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LES ACTES 



DES 



SAINTS APOTRES 

PAR SAINT LUC 

i ... — , 

Chapitre Premier. 

'A i fait un premier livre , ô Théophile , touchant toutes 
les chofes que Jcfus a faites & enfeignées; 1 jufqu'au jour 
auquel il fut élevé au Ciel , quand il eut donné fes ordres 
aux Apôtres , qu'il avoit choins par le Saint Efprit ; 3 & 
aufqueis , après avoir fouffêrt , H fit voir qu'il étoit vi- 
vant , par plufieurs preuves certaines ; leur apparoiïîânt 
pendant quarante jours , & leur parlant de ce qui concerne le royaume 
de Dieu. 41 Etant aflemblé avec eux , il leur ordonna de ne point s'éloi- 
gner de Jerulâlem , mais d'attendre la promciTc du Perc ; que vous avez, 
aifoit-il\ ouïe de moi ; ' car Jean a bien baptizé dans l'eau, mais dans 
peu de jours vous ferez baptizez dans le Saint Efprit. 6 Ceux qui s'étoient 
aflcmblez l'interrogèrent alors, en ces termes: Seigneur, rétablirez-vous, 
en ce tems-ci , le royaume à Ifraël ? 7 Ce n'eft pas à vous , leur dit-il , 

à fa- 




REMARQUES. 
)fc I. T T K frtmitr tivrt ) Ou , U premier difttmtl. Le mot 

K^J L*i*> (i prend en Grec également pour un dif- 
r»«r; & pour an livre. On a préfère le fécond fens , puce 
que S. Luc entend fans doute Ton Evangile. 
o Theephile] Voyez fur Eue 1, t. 

*A ftiiei cr etifeifnrtt ] *A etmmencé t fsire <Jr i tnfeigrter. 
Cmmencer à fiirt lignifie (amplement faire. Voyez Mitth. 
XII, t. 

t. x. P.r le Seùnt Efprit ] Ce» paroles font tranfpofeci 
dans le Grec , où elles fuivent immédiatement le mot ..ij-i- 
irte. Voyez Jean III, 34. touchant rEfprii , oqc Jefus- 
Chrift avoit reçû. 

4- 8»* **** «*« , Hftit-Uf t'. ] On » fnppWi , di- 



fiit-il , parce qu'en François on ne peut paiTer autrement 
d'une narration oblique, a un difcouis direct. Autrement 
lés meilleurs Auteurs Grecs paflent fouvent , comme S, Luc, 
de l'un i l'iutre, fans dire, dit-il. 

f. J. ^4 tien làf$kJ eUni Petm) Notre Seigneur fait allo 
fion aux propres termes de Jean le Baptizettr. Voyez fur 
Mat: h. 111, 1 r. 

t. 6. Kt'rMirtt-wmi &c* 11 piroît-par la que les Apô- 
tres ne s'étoient pas encore défaits de leurs idées Judaïques, 
concernant le règne temporel du Meffîe. 

>'. 7. Ce f'efi p*t i vtme &e. ] Comme Notre Seigneur 
s'en alloit monter au Ciel, d'où - il devoit bien tôt leur en» 
voyer le S. Efprit , qui les ioftruiroit de tout , il ne repond 
pas dircftcmeat 2 leur qucltiort ; mais leur dit fêtUcment 

A * en 
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4 LES ACTES Chap. I. 

à favoir les rems & les momens , que mon Pere a réfervez en fon propre 
pouvoir. 8 Mais vous recevrez la vertu du Saint Efprit , qui dcfcendra fur 
vous , & vous me ferez témoins dans Jerufalem , dans toute la Judée &Ia 
Samarie , & jufqu'aux bouts de la terre. 

9 Quand il eut dit cela , il fut enlevé à leur vue , & une nuée le déro- 
ba à leurs yeux ; 10 & comme ils les avoient attachez au Ciel , pendant 
qu'il y alloit ; deux hommes vêtus de blanc fe préfenterent fubitement à 
eux , " & leur dirent : hommes Galilcens , pourquoi vous arrêtez-vous 
à regarder au Ciel ? Ce Jefus, qui y a été enlevé d'avec vous , en revien- 
dra de la même manière que vous l'avez vû y allant. 11 Alors ils s'en re- 
tournèrent à Jerufalem de la montagne, nommée des Oliviers, & qui n'eft 
éloignée de Jerufalem que de l'efpacc de chemin , qu'il eft permis de fai- 
re au jour du Sabbat. 

" Quand ils furent entrez dans la ville , ils montèrent dans la cham- 
bre haute, où Pierre, Jaques, Jean, André, Philippe , Thomas , Bar- 
thelcmi , Matthieu , Jaques fils d'Alphéc , Simon le Zélé , & Judas fils 
de Jacob demeuroient. "♦Ils pejrfêvçroicnt tous d'un commun confente- 
-ment dans la prière & dans l'oraifon , avec les femmes & principalement 
Marie mere de Jefus , & avec fes parens. '* Pendant ces jours-là , Pierre 
fe leva entre les Difciples , dont la multitude, aiTcmblée dans le même 
lieu , ètoit d'environ fix-vints pexfonnes , & leur dit : 16 Mes frères, il 
falloit que ce que le Saint Efprit a prédit dans l'Ecriture , par k bouche 
de David , touchant Judas , qui a été le conducteur de ceux qui ont pris 
Jefus , fut accompli. 17 II avoit été de notre nombre & il avoit reçu la 
part de ce miniftere. 18 Cet homme avoit aquis un champ de la recom- 
pen- 



en général que ce n'étoit pas à eux à «'informer du tem», car tant de geas n'auroient pas pù tous coucher en une feu- 

«rtqrel H devoir régner d'une manière plus folenncUe 8c plut le chambre. 

lcnlible , c'eit-a- Juc , du rems de la dettruftion de lerufa- f. 14. ^tvtt let femmet ] Qui (ûivoient 

lem 8c du dernier Jugement , comme il p .toit par les pa- Notre Seigneur. Voyez Matrh. XXV11, jj. 

foies (uivames. &t jnincipulement Mt'it ] On a fupplcé priitapilemeut, c . 

Swt mon Frrt 4 r/firvex. érr. ] Voyez Marth. XXIV, jtf. me fur t»nt Marc XVI, 7. où il y a une fcmblable expref- 

y, t. Veut mt firet. témvnt &t. ] Vous témoignerez ce lion. Voyez ce qu'on a dit fur cet endroit. 

que vous aurez vu 8c ouï de moi. C'eû en quoi coaftftoit Sti ptutm ] Sei Voyez Marc 111, |t. Jean VU, j. 



le fond* de la prédication des Apôtres, t. 1$. Sue- vint 1 ptrfiuntt] Six-vinu iwhm. Voyez Apoc. 

t. 10. Ctmmt Ut Ut uvtitnt uttdthtt. ] Ctmrnt Ut Ttgêf III, 4. 

dtient tirtrrtivtmtnt. f. I-. S»t et tfue le S. Efprit &c ] Que crttt Ecriture, <jut 

St prtfcnitrtnt fuUttmatt ] V*ici itux htmmtt fi frtfintt- U S. Efprit s prtdite, pur U htutbe dt DéviA. 

mt. f. 17. <•"•« t'tt &c. ] Ce verfet 8c les deux fuivans 

f. 11. En rtvitmir*] Vitndr*. font i»ferez dans l'Original , comme une parentbcfe , eu- 

f. m. 2*i n'tft tltirmfc &c 1 $»i tfi prit de Jtrufiltm , ne les i«. 8c io. Mais ceU auroit été trop dut . en 

«o.t*f te chemin du SMut. Notte Seigneur avoit mené fes François. 



Apôtres fur la montagne des Oliviers , par le chemin qui // avit reçu f.i tan ] Il etvit tiré fin fin. Quand on par- 

conduifoit A Bcthanie, comme il paroit par Luc XXIV, ta. rageoit quelque chofe , on fc fervoit louvent du fort , de 

miis ils n'allèrent que julqu'amoitic chemin, ou environ, forte que le mot ileirti , qui lignifie proprement fin, mar- 

comme on le voit par ces parolîs. La raifon de cela eft , que aulïî quelquefois la part que l'on a en quelque chofe , 

que Bcthanie ctoit éloignée de quinze ftades de Jerufalem, comme ici, 6c Ch. VIII» xi. 

comme ledit S. Jean Ch. XI, 16. 6c que c'étoit U environ f. il. _4i»/r m<jhu <><•.] Il paroit par Marth. XXVH, 7. 

Je double du chemin , qu'il etoit permis de faire le jour du que ce furent les Sacrificateurs , qui achetèrent ce champ. 

S-bbat , & que l'on réduit à huit ftades , c'eft-à-dirc, à Cela eft attribue ici i Judas , patee que ce rut de fon ar- 

mille pas. gent qu'on l'acheta. 

f. m. Dmtmnm] Où ils s'aflcmbloieiit 8c mangeoienti SVmw prtafut crt. ] 11 s'étrangla, comme nous l'apprend 

S. Mat- 
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Chap. n. DES SAINTS APOTRES. s 
pcnie de fon crime , mais s'étant précipité , il a crevé pauJe milieu & tou- 
tes fes entrailles ont été répandues ; 19 & cela cfl: venu à la connoifîànce 
de tous ceux , qui demeurent à Jerufalem , de forte qu'ils ont nommé ce 
champ-là , en leur propre langage , Acclclama , c'eft-à-dirc , champ du 
lang. 10 Car il eft écrit au livre des Pfeaumes : que fa demeure devienne 
delerte , & qu'il n'y ait perfonne qui l'habite ; & : qu'un autre prenne Ion 
adminiltxation. 11 II faut donc qu'entre ceux, qui ont été en notre com- 
pagnie pendant tout le tems , que le Seigneur Jefus a vécu avec nous ; 
11 en commençant depuis le baptême de Jean , jufqu'au jour auquel le 
Seigneur a été élevé au Ciel , il y en ait un , qui foit avec nous témoin 
de fa réfurreclion. 

13 On en préfenta deux , Jofeph nommé Baxfabas , & furnommé Jufte, 
& Matthias. l * Après cela , on fît une prière en ces termes: Seigneur, 
roi qui connois les cœurs de tous les hommes , montre lequel de ces deux 
tu as choifi ; *' afin qu'il prenne fa part de ce Miniftere & de cet Apofto- 
lat ; que Judas a abandonné , pour s'en aller en fon lieu. 16 Enfuite on 
jetta au fort , & le fort tomba fur Matthias, qui fut mis au racme rang 
que les onze Apôtres. 



S. Mj' th. j. XXVH, mais apparemment s'étant pendu à quel- 
que libre élevé . la cotdc fc rompit , 6c cn tombant fur une 
pierre, ou fut un pieu , fon ventic fe creva 8c (es entrail- 
le» Ce MpaadiMM. U f e m b l e que c'eft là U plu* (impie 
manière de concilier S. Pierre avec S. Matthieu. 

s>. ta. £n Uur prtpte laugate ] En Caldeen, ou en Sy- 
riaque , OÙ Mmkft-dam* fignifi* champ du fimg.' 

s», zo. Car u eft 4erit ] il faut joindre ceci au +. to\ 
Que fa demeure devienne deferte] Pf. LX1X, 26. Oit David 
parle en général des méchants de fon tems , par lcfquels il 
«toit perfecuté , & à qui il prédit toutes forte* de maux. 
Comme le ♦. 10. de ce même Pfeaumc : le e,e!e de ta mai- 
Jin m'a rtnfé, .\ if i. 11. iti m'ertl abruvé de vinaigre , (ont 
appliquez i Jcfus-Chrift dans les Evangiles : ce que David 
dit de fes ennemis eft auffi, avec rai fon , appliqué aux en- 
nemis de Jefùs-Chrift. 11 y a proprement dans l'Hébreu : 
<fut leur palaù fttt dtftlt cr Que perftnne ne demeure dans leurs 

tentes ; mais S. Luc s'eft contenté d'en mettre le (ëns. S. 
Pierre appliquoit ce paûàge à Judit, parce que penfant bien 
faire fes affaires dans le monde , U avoir été réduit au de- 
fefpoir, Stqu'd avoir abandonné tout ce qu'il aroit, en fe 
tuant lui-même. 
Sjf'uss autre ftenn, & ( . ] Ces parole* fe trouvent au Pf. 



CIX, t. où David parle anffi des méchantes gens , de qui 
il étoit maltraité injuficment. 

t. 11. iA tsitm avet «m» ] Eft ferti & entré vert ntui. 
t'«*i u» ktohasitaM tovt commun. ■ ... • - — . 

ji. il. Depuis le baptême de Je*»] Depuis que Notre Sei- 
gneur fut baptizé pu S. Jean ; après quoi il commença à 
prêcher. 

// y en ait un &t, ] Comme Notre Seigneur aroit choisi 
douze Apôtres , pour être tes témoins de fes dilcours fit 
de fes au ions ; S. Pierre croyoit qu'il falloir en fubftituet 
un à Judas , pour garder le nombre de douze complet ; 
nombte qui plaifoit aux Juifs , à caufe des douze Patiiar- 
ches Ce des douze Tribu*. Voyez, Apoc. XXI, 11. 

NemmS Parmi le* Juifs, 61 Jufte, parmi 

les Romains : comme S. Paul fc uommoit a.nii , parmi le* 
Romains ; 0c iUul, parmi les Juif*. 

j*. 15. S» part ] Voyez fur le f. 17. 

En ftn lieu ] Dans le lieu , ou il meritoit d'être, plutôt 
que parmi les Apôtre*. 

ï\ 16. On jetta 41 /êrf ] lit donnèrent leuri ftrts\ cVli-j- 

dirc, deux billets, ou deux marques différentes , que l'on 
jetta dans un vaifïëiu, Enfuite on le fecoùa , Se le billet 



Chapitre II. 

1 f~\ Uand le jour de la Pentecôte fut venu, les c Difctj>les étant tous 
V^dans le même lieu & d'un commun accord , 1 il fc fit tout d'un coup 

un 

- — 

f. t. Quand U jtur ù-c. ] Quand lei jturi de U Penrttite fens foit le même. .On appclloil lei jturi de U Pentedte , 
furent othevex., ou expiret, C'cft ainfi que l'inteipteie Sy- les fept Centaines qui s'écouloicnt entte la Pique Se ce jour- 
tiaque 8c le Latin ont lù , Se cette manière de lire paroit la. Voyez Luc II, zt. 

mcdlcuK que celle de ceux qui lifem U jtm , quoi que le t. z. Qut remplit J Qui retentit dans toute la nuifon , 
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Chap. H. DES SAINTS APOTRES. 9 
quant difoient qu'ils étoient pleins de vin doux. 

'* Mais Pierre, avec les onze autres Apôtres , s'étant levé , haulTa fa 
voix & leur dit: 6 Juifs , & vous tous qui demeurez à Jerufalem , fâchez 
ceci & écoutez ce que je m'en vai vous dire; 15 car ces gens-ci ne font 
point yvres, comme vous le croyez, puisque ce n'eft encore que la troifié- 
me heure du jour. ,6 Mais c'eft ce qui avoit été dit par le Prophète Joël : 
17 dans la fuite des tems, dit Dieu, je répandrai de mon efprit fur toute 
chair; vos fils & vos filles prophetiferont , vos jeunes gens auront des vi- 
fions & vos vieillards des fonges. ,8 En ces tems-là , je répandrai de mon 
efprit fur mes ferviteurs 8c fur mes fervantes , 8c ils prophetiferont. ' 9 Je 
ferai paroître des prodiges dans le Ciel, & des miracles fur la terre, du 
fang , du feu 8c une vapeur de fumée. *° Le Soleil fera changé en "téne* 
bres 8c la Lune en fang, avant que le grand 8c l'éclattant jour du Seigneur 
arrive, 11 8c pour lors quiconque invoquera le nom du Seigneur fera lauvé. 
11 O Ifraêlites , écoutez ce que j'ai à vous dire : Jefus de Nazareth a été 
un homme , que Dieu a rendu iliuftre parmi vous , par les merveilles , les 
prodiges & les miracles , qu'il a faits par lui au milieu de vous , comme 
vous le lavez vous mêmes. 13 Vous ayant été livré , félon le confeil dé- 
terminé 8c la préfeience de Dieu , vous l'avez pris , 8c vous l'avez fait 
mourir, l'ayant attaché à la croix par les mains des méchants. 11 Mais 
Dieu l'a reflufeité , en déliant les douleurs de la mort , par laquelle il n'é- 

toit 



C 



loient ainfi étoient 
que le langage de la 
les Langues 




des gens, qui n 

ient pour un bégaye- 
t pas. Pal vin dmx , 
un vin fait de 
On en 



•près le lever 



le* Langues qu'ils n'ente 
il faut entendre non du moût , 
cuit , & qui Te confervoit doux 1 1 
.Te la dcfcription dans les Anciens. 

f. 1 f. £*t U trtifitmt hturt] La _ 
èa foleiL Ce n'éroit pas la coutume en ce tems-la de 
ger des le matin. On ne raifoit même que prendre une lé- 
gère collation , au milieu du jour, fie l'on ne mangeoit bien 
qu'après le coucher du SoleiJ. C'cft ce qu'on pourrait fa- 
cilement prouver par plufieurs Auteurs Grecs fie Latins. 
•*. 16. Jtil] Ch. M, i.ficfuiv. 

17. Dont U fuiu dttrtmt] Dtni Itt dtrnmt jttnt. Mais 
il y a dans l'Hébreu, tfth ttU, fit les mots tUm Ut dmitti 
jtmn Ggnifient Couvent le tems fuivanr Voyez G«n. XL1X, 
1. Deut. XXXI, av. fie ce qu'on a remarqué fur cet endroit. 

Vtt jtmtt ftnt mmmt dtt vifimi & vtt vitittttdt &t. ] Il y 
a dans l'Hébreu fie dans le Grec des LXX. v> vitiUAtdt fut- 
ftrtut dtt ftngtt , vti /tmtet grmi vmtmt dtt vifim. Mais ror- 
dre de ces paroles ne fàifant rien au fens, il n'étoit pas né- 
ccfiàite que S. Luc le gjrdât. 

t. il. Et Ut fttfhttifertm] Ceci n'eft ni dans l'Hébreu , 
ni dans le Grec, mais le fens le demande. 

t. 1 9. £>tt Pndtfti d**i U eut eVr. ] C'cft une dcfcription 
prophétique du grand changement , qui devoit atriver en 
peu de tems dans la République fie dans la Religion des 
Juifs. Voyez ce qu'on a dit de ces fortes de delcrîpcions 
fur Matth. XXIV, ap. 

f. 10. Lt fttnd e> tttlttiéutt jtm ] Dans l'Hébreu il y a 
tin mot, qui peut signifier également it Un tait ou rtmttrtfu*- 
klt U trrrti!, , puce qu'on peut le tira de deux Racines , 
Tom. U. 



dont l'une fignifte vit fit : 
par la le tems de la mine de Jei 

t. x t. Sluutnjur tnwpttr* U Htm dm Stignttu 1 De la ma- 
nière dont il veut être invoqué , c'cft- à-due , en qualité de 
difciple de fbn Fils. ^ . «F» 

StTAftnvi) Délivré des malheurs, auxquels les Juifs in- 
crédules furent fournis ; pourvu qu'il fuivc les avertifle- 
mens, que Jcfus-Chiift donne à fesDifciples Matth. XXIV. 

t. a. Stltn U ttxfhi &t. ] Ou p*r Utmftil&t. Dieu 
ayant prévu ce que Judas ferai». , fans l'y contraindre , le 
voulut bien permettre fie même en régler les ci r confiances. 
S. Pierre remarque cela , pour apprendre aux Juifs , que le 
Chrift n'avoit été fournis à leur cruauté , que pour obéir 
aux ordres de Dieu , qui le vonloit ainfi ; fie non qu'il ne 
pût facilement fe titer de leurs mains, fi Dieu l'eût voulu. 

Vttjtutt tttsthi] Ou, tlttit. 

t. 24. L*t dtuiturt dt U mm] Il y a dans le Grec, tu 
dtulenri dt CH* u, félon divers exemplaires , fie félon tPan- 
ttes dt U mtrt i mais on a montré fur Matth. Ch. XVI, il. 
que le mot Hddit fc prend fouvent fimplement pour U mtrt. 
C'eft ce que l'on peut voir par les paroles du Pfalmifte.dont 
S. Pierre fe fcrt enfuite, Pf. XVI, 10. Tu >'<W»rMr« t *t 
mtn mm t» ft/mUrt, ou a U mtrt , ( iifihtl en Hébreu que 
les LXX. ont traduit Hadit ) tu nt ftrmtttt/tt fut tfut ttu fuiat 
vtjt U etnuftim , ou U ftfft. On voit, par ces deux mem- 
bres fynonymes , que David veut dite que Dieu ne permet - 
troit Vas qu'on le mit. C'eft ce qui parolt encore plus 
manifeftement par le Pf. XV111, 6. d'où S. Pierre a emprun- 
té ces paroles. Dans l'Hébreu il y a le mot hh»b*Um , qui 
peut fignirîer des htm fit des dtttltmt j fie quoi que S. Luc 
ait fuivt le langage des LXX. Interprètes , en rapportant ce 
paflàge en Grec ; parce que cette verûou «oit fort rcfpec- 

B tee. 
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to LES ACTES Oiap. II. 

toit pas poflîbfe qu'il fut retenu. * J Car David a?ott dit de lui : je voyois 
ooûjours le Seigneur devant moi , parce qu'il ctoit à nia droite , de peur 
que je ne fulTe ébranlé. 16 A eau fc de cela , mon coeur s'eû réjoui , ma 
langue a témoigné ma joie * Se ma chair habitera le lieu oà je fuis, *7Car 
tu n'abandonneras pas mon a me à la mort & tu ne permettras pas que 
ton faint éprouve la corruption. 18 Tu m'as fait connofere les chemins 
de la vie , & tu me rempliras de joie par ta préfence. X3 Mes frères , qu'A 
me foit permis de dire librement du Patriarche David , qu'il eft mort , au'ii 
a été enfeveli , Se que ion fepulcre fe voit parmi nous , julqa'à préient. 
30 Etant donc Prophète * & fâchant que Dieu lui avoit promis avec 1er- 
ment, que du fruit de Tes reins il feroit naître, iclon la chair, le Ckrift, 
pour'k faire alîèoir fur fon trône ; 3 ' & le prévoyant, il a parlé Àc la ré» 
rorrec'tion du ChriA, lors qu'il a dit, que fon amc n'avoir pas été aban- 
donnée à la mort , i& <jtte fâ éiak n avoir pas épscawé la corruption, 
3* Dieu a relTufcité ce Jefus , de quoi cous domines tons «moins. «Ayant 
donc été élevé à la dooiee de Dieu , & ayant reçu de fon Fere la promette 
du Saint El prit , il a répandu fur nous ce que vous voyez & que vous en- 
tendez. « Car David n'eft pas monté au Ciel , & il dit lui même : le 

Seî- 



«ce, «n ce rems-la -, parmi les Juifs qui partaient Grec ; S. 
Tient néanmoins parlant Caldéen fe fervit fan* doute du 
mot de l'Original , qui y iigniâo^to Utm , Je il l 'e n ten dit 
«nfi, comme il paroit par le verbe délier. 

Il «Vrai» puptJïble] Parce que Dieu ne le voulu it pas , 
Sv qu'il avoit prédir qu'il relTinc itérait. 

f. Zf. Jt vêjêit ère, i 11 y » dans l'Hébreu Tf. XVI, t. 

JVwii mit nÀjtMTi le Seigneur JeVdM mti , tetr il e'inl À met 
drtite , jt ut fieeu feint threvilt , malt S. Luc a fnivi 

viui le font contentez d'exprimer le fens. 

t. : a. M» Ungut ] 11 y a proprement d 
flnre, mais S. Luc a fuivi les LXX. 

Habilted It lit» •« jt fuie tn tfftedr.et ] 11 y 
"breu : h tinter a en ttnJUiieg, OU en futrti. 

If. 17. Mtm âme ] C'efl .î-diic , mei-mémt , le, on l'otage 
Commun de la Langue Hcbtaiquc , comme on le peut voir, 
.par les paroles fui vante», qui renfarmenr le même fens. 

*A U mm ] Ou demi U mm, en Grec mit umdeen. Voyez 
fur le ■$. 14. 

Tfrtnvt la ttrruftitn ] Vtjt U ctrruptit». l'tir fo met fou- 
lent pour feotrr , ou »j»«*wr en général. Voyez Luc II, 
26. XVII, V- 

J*. 23. Par u fttftutt ] *4vtt u fettt. Il y a daas l'Hé- 
breu : u " rtjfafemttit dt frit etvtt tu fret. David marque par 
U le lieu ou étoit l'Arche , où Dieu, comme on parlait 
alors , moattoit fiu \ifrgt , ou ctoit ptéteot d'une manière 
extraordinaire. 
J*. 19. Met frtrti] Htmmtt frtrtt. 
Pduurd.t ) Ce mot agnifie proprement le Chef , ou. le 
: , tels qu'ont été Abraham , lfaaccc 



S^cobflcc. il'egauldeli 
la tige de la famille des Rois de Juda. 

Se* f^lcrt f. vit eW. j frfifh dans lés Antiquitez Juda 
qncs Liv. VIL c. 
cap, plus de 



■ a. dit que ce f. 



1- 

fut ouvert parHyr- 
la mort de David , 



chefles. Il ajoute qu'Herode ne put néanmoins parvenir 
au lieu où étoient les corps des Rois, parce qu'il croit ca- 
ché avec adressé fous tetre. Qtsoi qu'il -en toit , il punit 

Jw là qu'an favoit encore \ peu près l'endroit, où étoit le 
épulcrc de David U. qu"oa oc doutait point , que feicaav 
dtes n'y fuaTeat. 

W. 10. Pnmit svtt fttmmet] furi dvte ferment. 
D» fruit dt fu r«s»i] il y a dans- ie P femrme CXXXII, It. 
dm fruit dt fin meurt , ot qui cA la merne chofc. Le fout 
dtt rtmt ou U fruit dm vtutr* c'eft J» poâcritc. Voyez le f. 
»7- du mârae PfeautttC 
Il fntit u uitr t } Il fufmtmmk. 

Stluet U rJMtr J Selon ce ou'il y avoit u" humain en lui ; 
coi icijn ri-ips.it , il etujt hJi tk'Dicu. Voyez Rosn. Lj» 

t . } t. 17 sftwli dt U rt'fmrrtOttn i» Ch'tfl frc. ] Ce n'eft 
pas que David n'ait entendu parler autl 1 .de ln:>môme an PC 
XVI. & qu'il oc Mseillc dire , que Dieu ne pesvnettroirpn 
qu'on le tuir i mais rtrft qu'il a exprime , «n paroles C 
énergiques, cette peniee, qu'elles ne ecauiesneat à la ri- 
gueur qu'à Jcf ut-Grttrlt , -fV qu'on ne ks peut entendre de- 
Devid lui-mcme , qu'en un (êns ttes-métaphonquc. Ccft 
fur quoi eit fonde le r.u tonne ment aie &. nette , duquel 
que ce que dit David arête non fetueanoat 
tient dans la perfonne de ce Pimoc , mric 
à la lettre dans celle de J cius-Chr ut. Voyez fia 
Matlb. I, »j. 

ElrvfÀ^ drmùc&c.} Voyez Air Marc XVL 10. 
fUfu U pmmtjfr de. S. Offrit ] vRcru le pouvoir de nous 
l'envoyer. Voyez Ch. 1, *. Jean iXiV, a«. tt «V, a<. 

t. 34- Ctr B*utd ) Ce Csr ne précède pas la taifon de 
ce qui eft dit dans le jr. piecedcnt , mais il fe rapporte plu- 
tôt à la fin du partage cité au f. 21. oùDavid fait entendse 
|u'il lèra retu en la préléncc dc Dieu ; cc^u'il enteodoit 
" iu ou ctoit l'Arefac, comme on Va dit, nuis que S. 
expiique, tkni un tau beaucoup. plus relève Se plus 
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Chap. H. DES SAINTS APOTRES. n 
Seigneur a dit à mon Seigneur : aflèïe2 vous à ma droite , » jufqu'à ce 
que j'aye rendu vos ennemis le marchepied de vos pieds. * Que toute 
la maiion d'Ifraêl fâche donc , avec certitude , que Dieu a fait Seigneur 
A Chrift ce Jefus , que vous avez crucifié. 

17 Les Juifs ayant ouï cela fe (émirent le cœur percé , & dirent à Pier- 
re & au refte des Apôtres : frères , que faut-il que nous fafïions ? j8 Re- 
pentez vous, leur dit Pierre , 8c que chacun de vous foit baptizé pour être 
nommé difciple de Jcfus-Chrift , afin d'obtenir le pardon de fes péchez ; 
& vous recevrez le don du Saint Efprit. 39 Car la promefTe a été faite à 
vous , à vos tmfans , & à toute la plus éloignée pojterïté, autant que le 
Seigneur nôtre Dieu en appellera. *° Il les prcilà encore , par plufieurs 
antres difeours , & les exhorta en leur difant : fauvez vous de cette race 
corrompue. Ceux qui fe rendirent volontiers à fon difeours furent bapti- 
zez , Se il y eut ce jour-là environ trois mille perfonnes , qui fe joignirent 
aux Difciples. ** Ils demeuroient conftamment attachez à l'inftruelion 
des Apôtres, à la communion, à la fraction du pain &aux prières. * J Là- 
dejfus tout le monde fut faifi de crainte; & il fe faifoit beaucoup de prodi- 
ges & de miracles par les Apôtres. " Tous ceux qui croyoient s'aflènv 
bloient au même lieu , & tout ce qu'ils avoient chacun étoit commun en- 
tre eux. ^Ilsvendoient leurs polTcflîons & leurs biens, & les diftribuoienc 

à tous , 



propre , de la MÉM de Dieu dams le CM C'eft donc 
<omme s'il ditoit : car , félon le* dernières proie» du pif- 
fat* que \t viens de citer, Jefns-Crrtirt jourt efune joie cé- 
lcfte en b prefeao» de Dieu » ce» paroles ne pouvant être 
entendre* a la rigueur de David , qui n'etl pas monté au 
Ciel 8cc. Souvent la part iode <m ne fe rapporte pa» à ce 
qui précède imrnédiatcnienr. Voyez le #. i*. du Ch. IIL 

l» Sttj^r * Ak &<. J Voyez fur Matth. XX1L 44. 

f. vCSÏÇm, & Orifi ] C'efl comme »'U difoit, Sti- 

>. if. S* fhObm h emur ptni ) F^MW <Un, u 




compa- 
ra point 



il pHOit par b verfîon des LXX. 
tée arec le texte Hébreu Gen. XXXIV, 7. On n*a po 
trouve <f expreHion Fratvçoife , qui approchât plut de celle 
•de S. Luc , que celle d , «u»<> lt imw itrté. Voyez Luc U, 
4«. Le mot de tnuftuBtm, qui est tiré de ce paflage, n'eft 
pas anez chu. 

Sgf f*m-it 4M **« fufcttt J Su* frwMw t Voyez 
for Matth. XIX, 6. Luc 1IL i». «1 faut fufpMer , pour ob- 
tenir le pardon du péché que nous avon» fait, en crucifiant 
JetuvChrift ; ou quelque chofe de fembbblc. 
. f. il. ReftKtx.-vuu } Ckir^gn d'cfpnr ûc de mofur». 
Voyez fur Matth. 11L z. 

Sut huftitj f**r &€. J Fafle profelTion publique, par le 
baptême ou*îî recevra de nous , qu'il veut être déformai» 
nomme difdplc de Jefu» dt Nazareth , qui cft le vi 
Chrift. Voyez fur Matthieu XXV1H, 19. 

f. }9. L* pTtmifli] Du pardon de» péchez, en fe 
«ara. Voyez Jerem. XXXI, -ja. Zachar. XIU, I. 

~A ttUtt U flut t'icltfnt'l piflrrit" ,A ttUI OtUX (jm fuit , OU 

prmt «» itin $ ce qui peut fe prendre du tenu , aufC bien 
que du lieu , feloa l'ufage de la Langue Gtcquc. 



BakuK aimé le prendre m premier Cent , en foofenrendanf, 
apré» tU maria, U mMWriwrM s c'efl -«-due, en Latia m 
Unfsm iirm. On ne peut exprimer cela en Francoi», que 
par ont efpeee de pctiphrife. Il ne »*t#flbit pa* ici d'ap» 
prendre aux Juïfc quc^^rOTneOê regardoit aufli le» Geu- 

£» éffttttrt ) M faut fuppleer, âc qui obéiront à cette to- 
cation. Par une même figure, U, «t^rfet font le» même» 
qne le» fidèle», 1. Cor. 1, 14. fit Jpde I, t. 

f. 40. s**r,t. v*»r i* (*tt TMt ] Dégagez-rou» de* vi- 
ce», qui régnent parmi le» hommes de ce trras a 

t. 41. Ctux au, fi raidirent vtUnrim &<■] Ceux «m re/»- 
rrm veUnuer, &<. C'eft-à-dire , qui »*y rendirent; quf le 
crurent véritable & iufte, C'cft une fignifiation commu- 
ne du verbe éMàtthtêhm , dans les bans Auteurs Grecs. 
Quelques-uns de fes dérivez gardent la môme ogruticaïkm. 
Voyez Tim. 1, 1 s. U. t. IV, 9. V, 4- 

TrtU rmiU ptrfmti ] -Amtl. 

% 41. w/t FhtjhuSin ] 11» fc faifoient Inttraire , avec 
beaucoup d'application 8c tfaffiduité, par Us Apdncs, con- 
cernant les fftrons 6c la doârine de leu Maître. Le mot 
Grec dUUthti lignifie également la doctrine , 8c l'aceion 
tfiaftniiie. 

U nmm*»itn, i U fr»Sim irt. ] Ces deux mot» fem- 
olent marquer la mime choie. Voyez une fembbbk ma- 
nière de parla Ch. L 14. La fitiûta dm f«in fignifie l'i.u- 
charutie, pr laquelle les premier» Difcipka de Jcfus-Chrift 
fermoient fréquemment leurs repas. Voyez Match. X a VI, 
ai. 8c ci-deffous f. 46. 
f. 41. T** U mtmd* fut fitt/i dt trtmtt ] Ttutt , 



tvw j parce qu'on commença à craindre la juftiee divine , 
a caufe de la crucifixion de Jefus , dont le» Juifs 
i lors que l'on vit que fes Difciple» ail 



On a les autcujs 



B a 



ctuieot 

ùroient 

qu'U 
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ix LESACTES Chap. m. 

à tous, félon le befoin 4 que chacun en avoit. * Ils alloient tous les jours 
conftamment dans le Temple , d'un commun accord , & rompant le pain 
de maifon en maifon , ils prenoient leurs repas avec joie & avec (implici- 
te de cœur ; 47 loliant Dieu & étant favorifez de tout le peuple. Le Sei- 
gneur joignoit tous les jours à PEglife des gens , pour être lauvez. 



qu'il éroit rcflufciré , Ce qu'ils faiibient eux -mimes des mi- divers tenu , mais toujours comme membres de la même 
taries Au refle par nue *mt , il faut entendre un grand Egiife. 

nombre de cens dans Jcruulem 8e dans le voiûnagc 8c non *Avtt fmflitui dt tmar] Sans aucun mauvais dexTèin , qui 
tous les Juifs , à la rigueur ; entie Icfquels il y avoit beau- le feroit pu facilement gltflèr dans de nombreuses aflèm- 
coup plus d' incrédule* que de ridées. blécs, 8c qui s'y gluTcrcnt euitaje, comme il paroit parle 

f. 46. IU «f mat ] Ou, i/i é ttieat. Ch. V, i. 8c fuiv. 6c par 1. Cor^n. il. 8c fuiv. 

fttmptM le pmh cVc. ] Ils s'aflembloient tuttôt dans une y. 47. htttt févnÇtt. ] ~Ajam greue envtrt lut le peu* 
maifon , tantôt dans une autre , pour y manger enfcmble 8c fie. C'eft - à - due > qu'on avoir communément bonne 
y célébrer l'Euchanftie. 11 rte faur pas néanmoins expliquer opinion d'eux 8c qu'on leur remU-.it volontiers (crvice. 
ceci , comme ii pluiîenr* millier* de perfonne* fe fuucnt Mai* les principaux d'encre le* Juifs , pleins de vue* chu- 
aiTcmbIccs dans une feule maifon 8c à 11 même heure. On ncllcs 8c de préjugez conformes à leuu vue», etoient leur» 
voit bien que cela n'étoit guerre poliiblc. Sans doute ils ennemi* jurez, 
fe panageoicai ea diverfes nuirons , fit s'y trouvoicat en 

• 

Chapitre III. 

s 

1 T TN jour Pierre 8c Jean montoient enfcmble au Temple , à la neu- 
U viéme heure que la prière fe faifoit ; * & il y avoit un homme 
eftropié , depuis le ventre de fa merc , que l'on portoit & que l'on met- 
toit tous les jours à la porte du Temple , qu'on appelle la belle-porte , 
pour demander l'aumône à ceux qui y entroient. 3 Cet homme voyant- 
Pierre & Jean , qui alloient entrer dans le Temple , leur demanda l'aumô- 
ne. 1 Mais Pierre, étant avec Jean , le regarda attentivement , & lui dit: 
regardez nous. * II prit donc garde à eux , efperant d'en recevoir quel- 
que chofe. 6 Alors Pierre lui dit: je n'ai ni or, ni argent , mats ce que 
)'ai je vous le donne ; au nom de Jefus-Chrift de Nazareth , levez-vous 
«5c marchez. 7 L'ayant pris en même tems par la main droite , il le leva, 
& d'abord les plantes 8c les chevilles de fes pieds s'affermirent , 8 il le le- 
va debout en (autant , il marcha & il entra avec eux dans le Temple , oit 
il marchoit, fautoit 8c lolloit Dieu. 9 Tout le peuple le vit marchant & 
louant Dieu , 10 & reconnut que c'étoit celui-là même , qui avoit demandé 
l'aumône, aiîîs à la belle-porte du Temple; furquoï l'on fut rempli d'ad- 
miration 8c d'étonnement , à caufe de ce qui lui étoit arrivé. M Comme 

cet 



#. X.UU mnMm he*r,&i.] Ceft i-dire. trois heu- 
xes. avant le coucher du Soleil. Ceux qui ont décrit le fer- 
vice du Temple de Jerulilctn , ont fait voir qu'il y avoit 
une prière le matin , une autte à midi , 8t une autre vers 
le fou, 8c en ont décrit la manieie. 

t. a. Ejlrtptt) fW.'t en Grec Cjrnifie également h*teun 
le ttrfi* , on a choifî la féconde ugnifkuion , parce que 
cet homme n'étoit pa* boiteux > nuis perdu*. 



U M' p*ne ] Qui étoit an côté Or entai du Temple, 8c 
qui étoit toute de cuivre. Voyez Jofcph de la Guerre Jud. 
Ltv. VI. Ch. ii. 

f. 6. ^tm -m dt Jefmt ] Ceft-a-dire , je vous comman- 
de , cn^qualicé de Difciplc de Jefus , ou comme portant fou 

t. II. Déu$ le ùwtufm de Stieme* ] Qui éroit du même 
côte que U belle-pone. Voyez fur Jeiu X, ij. 
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Chap. in. DES SAINTS APOTRES. 13 
cet homme cftropié , qui avoit été guéri, tenoit par la main Pierre & Jean, 
tout le peuple lurpris accourut à eux , dans le portique qu'on nomme de 
Salomon. 

11 Pierre l'ayant remarqué fe mit à dire au peuple: ô Ifraëlitcs, pour- 

Îiuoi êtes vous furpris de ceci , & pourquoi avez-vous les yeox attachez 
ur nous , comme fi c'étoit par nôtre propre puiflânee & par nôtre propre 
pieté, que nous euiTions fait marcher cet homme? IJ Lc Dieu d'Abraham, 
d'Ifaac & de Jacob , le Dieu de nos Pères a glorifié ion Fils Jcfus, que 
vous avez livré , & dont vous avez nié au'il fut vôtre Roi , devant Pila- 
te, qui avoit jugé qu'il devoit être relâché. Vous avez refuie celui 
qui étoit faint & jufte , & vous avez demandé qu'on vous accordât un ho- 
micide. ,J Vous avez tué celui qui eft le Chef de la vie , & que Dieu a 
reiîufcité d'entre les morts , de quoi nous fommes témoins. ,( " Son nom 
a affermi cet homme , que vous voyez & que vous connoiiTez , à caufe 
de la foi que nous avons en lui ; cette foi , qui eft par lui , a donné à cet 
homme l'entière fanté de tous ces membres , dont U jouit en préfence de 
vous tous. 17 Mais je fai , mes frères , aue vous avez agi en cela par 
ignorance , aufli bien que vos Magiftrats; ** & Dieu a ainfi accompli ce 
qu'il avoit prédit , par la bouche de tous fes Prophètes , que fon Chrift 
iouflriroit la mort. 19 Repentez vous donc & vous convertiflez , afin que 
vos péchez foient effacez , lors que les tems du raflraichuTcment , de la 
part du Seigneur , feront venus , 10 & qu'il enverra Jefus-Chrift , qui vous 
aura été annoncé auparavant; M & qui doit demeurer dans le Ciel , juf- 
qu'à rétabliffement de toutes les chofes , dont Dieu a parlé depuis long- 
tems , par la bouche de tous fes faints Prophètes. M Car Moïfe avoit dit 

à nos 

t. I». Si mkÀ Mn} Kfrudù. ceux qui ont parle du MesTie. 



f. n. jiglvifii ] Elevé du* U gloire celefte. Voyez t. \ 9 . Jfm fmkinm du T*fr« t biftm*nt frfcj 1 Tiei- 



Jean VU, }?. XII, i«. te veut dire que les Juifs dévoient travailler 

Ni/ «Vif fu cW. ) Sfut vm mvtx. nù', ou rtnit. On a tir, afin que Jefus-Chrift les trouvant gens de bien , lors 



cxptcûlon, pu l'hiftoirc même. Voyez Jean qu'il viendrait pour délivrer les perfonnes venueufes des 
. 15. malheurs, qui dévoient affliger dans peu les impénitens , 

t. if. V$ui Mvn. tu/) Parce qu'ils avoient contraint Fi- ils tuflênt délivrez avec elles. Ceci fe rapporte a la ruine 



Ur , par leurs cris, de le condammer à la mort. des Juifs incrédules , des perfecutions dêiqucls les Chré- 
Lt Cktf d* U vu] Eternelle. Le mot ■Otswjgi'i, lignine tiens de la Judée ne furent délivrez, que lors que ce psit 
proprement un Chef fie un Conducteur , ou celui oui fait fut entièrement défolé. Ce font tes terni du r*fftait),iTr- 
le ptemer quelque choie. En effet Jcfus Omit eft le urc- asm, sufqucls l'ardeur des perfecutions ccûa dans la J li- 
mier, qui fous 1a nouvelle Alliance ait été mis en poflemon déc. 

de la vie gloricufc dans le Ciel. Voyez le Ch. V, jx. 6c s». 10. Enverra Jefu<-Ckrifi ; Dieu fit Tefus-Chrift vien- 

Heb. II. 10. XII, 2. Mot, lors qu'ils puniflent les hommes d'une manière ex- 

i. 16. S*n mm ] Ccft-à-dire , c'eft en qualité de DUci- traordinaire. Voyez fur Matth. XXIV, 1. 
pies de lefus , que nous l'avons pie ri. jf . ai. *A tAMtgemtnt &t. ] C'eft-à-dire , jufqu'a ce 

3j- 4 t" ) Cfei'il a fait naitre dans nos cceurs , par qu'il ait établi la Religion Chrétienne, pas tout l'univers, 

fa pcédication Se fes miracles. ou dans une partie conûdoabledc la terre, comme les Pro- 

jr. 17. 9m kmtmmtt ] S. Pierre lent parle ainG , pout les phetes l'ont ptedit. Voyez Matth. XXIV 14. Rom. XV, 19. 

gigner pu la douceur i car quoi qu'ils ignoraient que Je- 11 faut rapporter à ce tems-ci une grande partie dcsProphc- 

tus étoit le Meflïc, ils ne pouvole.it néanmoins ignorer fes ries touchant la vocation des Gentils, pu les Difciplcs du 

miracles fit fon innocence. U y avoit dans leur conduite Me flic 

bien moins d'ignorance , que de malice. Voyez Jean IX, y. ai. Cïtr Meifi] Ce Cm fe rapporte au f. 19. Voyez 

41- fut Ch. U. 14. 
/. il. Dt mu fit Prtfhetet ] U faut entendre de tous U Stigum vitre Dit* &c. ] Deut. XVIII, If. 

B j f. *!. 



14 LES ACTES Chap. ÏV. 

à nos Pères : le Seigneur vôtre Dieu vous fufcitera d'entre Vos frères un 
Prophète , comme moi. Ecoute?.-! e en tout ce qu'il vous dira; a} & que 
quiconque n'aura pas écouté ce Prophète foit exterminé d'entre ion peu- 
ple. M Tous les Prophètes , qui ont parlé depuis Samuel , & ceux qui 
font venus enfuite, ont aufli prédit ces jours-ci. Vous êtes les enfans 
des Prophètes & de l'alliance, que Dieu a faite avec nos Percs, en difant 
à Abraham : & en vôtre poftetité feront bénies toutes les familles de la 
terre. 16 Dieu Vous ayant fufeité premièrement fon Fils Jefus , vous Ta 
envoyé pour vous bénir, en détournant chacun de fes vices. 



>'. 2}. S*ù txttrmùu] Sera rxttrkiiitf. Les Hebrcrjc ex- regarde. C'cfl un Hcbrufme très- commun, 
priment leurs Lois, pu le futur. Ces termes veulent di- Et en vitre pBtrttt be. ) Ces parole* lignifient propre- 



té, foir puni de mon. ment, TehM U forcé de l'expremon Hébraïque : quand le* 

t. 24. Et ceux qui Cent venm trfuiit ) Drfnii Stutrtul fie nations de la terre voudront benir tfuelcun , elles diront . 

depuis eétt ù-r. C'éft une expteïfidn irreguTitré , eu 1 <{ile Dieti tous btriié , comme II a béni la pofteriré d'Abrn 

Paul ne veut pis dire que les Prophètes qui ont été depuis htm. La drinctpale de ces bénediôion» eft celle d'aroix 

ceux quï Orit fblvl Samuel , ont parlé du Mëllïé , mais Sa- Fait naître le Mcffie de cette pofterite , fie de le lui avoir 

muet 8c tous cetu qui ont ère déduis. . Il comment* par envoyé >rffeHMfcmctw aux autres Citions. Ceft te que s. 

Samuel , parce que c'eft le premier riophetc , aptes Moue, Pierre nous apprend dans les paroles fui vîntes. Voyez ce 

dont il nous réftt dès Ecrits, que l'on à je m an, ne rot denef. XII, } . 

Prtdit ceijtun-it] trctVa-dire, les tems du Même fie de f. t*. Pe*r vtmi bénir \ Pous vous faire du bien. Quand 

TEiçhle Chrétienne, il s'agit deS bénedittions des homme* , trfwr n'eft floé fou- 

jT 2). Le, <nf*», de, />r.*fct»« ] C'efl-à-dire , leurs drfci- haitef du bien j mail tes bcn«4kti«n* de Dieu tone d« 

pies. Voyel 2. Refis VI, t. bienfaits réels. 

£, dt e*llu»« ] Les r»/«n dt <'3i!i*Wr* font «eut qu'elle 

Chapitre IV, 

1 ^Omme ils parîoient au peuple , quelques Sacrificateurs, le Çapi- 
taine du Temple & quelques Sadducéens furvinrent. * Ils ne fouf- 
froient qu'avec peine , qu'ils ènfeignaiTent le peuple , & qu'ils annonças- 
sent la 

les mirent en prifon jufqu'au lendemain , car il étoit déjà tard. « Plufieurs 
de ceux , qui avoient ouï le chicoUrs de Tietre crurent : & le nombre de 
ceux qui croyoïent étoit d'environ cinq mille perfonnes. 

* Le lendemain les Magiftrats , les Confciîlers & les Scribes s'aflent* 
Merent à Jerùfalcm , 6 avec Anne le Souverain Sacrificateur , Caïphe , Jean» 
& Alexandre , & tous ceux qui étoient de la race des Souverains Sacrifica- 
teurs ; 7 & les ayant fait placer au milieu Vajjemblée , ils leur firent cette 

de 



— 




f, r. Quelque, Sterificéteàrt] U, SurifitMntt. Jr. ). Ce il ettit t**ï 

Le cpùtne dm TeMfU ] Céroit un 0*cter TuM" , qui W«r lé Satthedrin, qui les auroit . 

ommandoit aux Lévite», qui gardoient le Temple. Voye* f. 5. Le, M< £ ,fi,*,, j Ceft-è-dirt , le Sanhédrin , «rorh- 

i»r Luc XXII, f 2. pofé <r^*n,iem , ou dé Con'feiHcfs fie de Scribes , outre les 

t. 2. Jh Ht fiufnitnt mu'tvrt feUtt éW. ] Ton* én féne- Sttrfnca(eurs , qui font notnrfie* dans le fulvatit. Voyat 

qu'avec .peine, que les Apéties en(éigttaf- le f. «S- 



IcM le peuple ; mail lc> Sidducéens en particulier né voo- f . 7. P-r ,«* ta^Qnrf ] Ce n'éft {« a dite ici pouvoir, 
pas qu'ils dtflènt que Jefus étoit réflufclté ; parce ou sWM (tft il y a dans l'Original non ex*.tê* mais ém- 
cb veno r a cire vérifié , il falloir qu'ils Kfloncaf- *.„■.,„ ) nuis pa /invocation de quelle pmfl'ance, ou par 



*>.,c il tcb veno t a cire 
fc«r - leur dotliine de la moitalkd aie l'abc. 
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Chap. IV. DES SAINTS APOTRES. ir 
demande : par quelle puùlànce en quel nom faites-vous ceci ? * Alors 
Pierre , plein du Saint Efprit, leur dit : Magistrats du peuple, AConJciL- 
lers d'Israël. 9 Puis ^'aujourd'hui , on nous demande ration du bien que 
nous avons fait à un nomme eftropié , & de la manière d^pt il a été guâ- 
rî ; 10 ii faut que vous fichiez , ® vous & tout le peuple dllraëi , quec'eft 
au nom de Jetus-Cnrilt de Nazareth , que vous avez crucifié & que Dieu 
a reiîûfcité d'entre les morts , que cet homme (è présente guéri devant 
vous. 11 Ce Je fus eû la pierre que vous autres , qui hâtùTez , avez rc- 
jectée , & qui eft devenue la principale pierre d'un coin. " ïl n'y a point 
de falut , par aucun autre ; car nul autze nom fous le Ciel n'a été donné 
aux hommes , par lequel ii faille que nous foi y on s fauvez. 

13 Lors qu'ils virent la hardieiTe à parler de Pierre & de Jean , lâchant 
d 'ai Heure que c'étoient des gens fans lettres & (ans étude , ils en furent 
fur pris. Ils reconnurent auffi , qu'ils avoient été avec Jefus , ** & en voyant 
l'homme , qui avoit été guéri , dcfcaut avec eux , ils u'avoient rien à dire 
contre eux. l * Ayant donc commandé qu'ils fortifient du Confcil , ris fe 
«Misent à .délibérer «noce eux 16 -8ç dkent : que ferons-nous à ces gens-ci* 
car c'eft une chofe co nnue à tous ceux qui demeurent à Jcrufakm , qu'ils 
tmt fait un miracle certain , & nous ne pouvons pas le nier. * 7 Mais afin 
que cela ne fe répande pas davantage , parmi le peuple ; défendons leur 
avec menaces de parler à l'avenir en ce no m -là, à qui que ce foit. Les 
ayant donc «appeliez , ils leur défendirent de parier , en quelque manière 
: ce fût, m4'emeigncr au nom oc Jefus. 49 Mais Pierre & Jean leur 
jugez s'il eit jufte devant Dieu de vous obeïr, plutôt qu'à 
10 Car pour nous , nous ne pouvons pas ne parler point des cho- 
ies , que nous avons vues & ouïes. n Mais on les renvoya après les avoir 
encore menacez , car on ne trouvoit pas de moyen de les punir , à caufe 
du peuple ; parce que tous rendoien t -gloire à Dieu de ce qui étoit arrivé; 
" .car l'homme dans lequel ce rnixadedeguérifon avoit été fait, avoit plus 
de quarante ans. 

Ayant donc été renvoyez , ris vinrent trouver leurs frères , & ils leur 




fi« *•*/ mm 1 De qui vous nommer-rot» k* Uifciplcs , fus > & d'inftruiic qui que ce foit . eu cette qailiié. 

ou les Envoyez ? Le* anciens Prophètes étaient venu* 4» »'• 19. «SV jmfl* M . .me pif ] Si Ccft avoir de la pie- 

■t„m dm Dhu îftfrmit, e'eU-i-duc, ta le nommant les 1er-, té que de delobcir 1 Dieu, pour obéit aux hommes, 

viwurs , 6c (es tibmtm, t- II. >A t4*{< dp t**t}* \ Qui «'auroit pu foufl*rir que 

f. 9. On n*mi dtmandt rmiftn dm Htn çrc ] .Vhu Çtmmt» Ton punit des gcasiqm «tuicat inuocca* de notoriété psi- 

mrtmfn., è tmmfi 4m Htmfmit d'un immmt mmlrnlb ire hliquc. 

S*. 10. C'-f. mrn-tmm &(, ] .Voyez fut le Ch. 111, t>. Kndtùnt tlcne « Dit* ] Rcconnotuoicat U vérité du !ait, 

t. 11. Efi U fimt à-e. ] Voyez fur Matth. XXI, 42. te en loûoicju Dieu. 

f. M. Nml **m /«u ,U tml] C'eâ-a-djre, il n'y p aitcuor *j. Ltmnfrsttt} Lu Itmt, En Grec id-amu 

sutre homme, que Ton pu.Hc ■oonaaacr k-Lauvcur deshoui- Ltt Sê*t*rmi»i S/urifinumn ) Celui qui l'cioit actuelle- 
ment cette annec-la ©t ceux qui l'avoicnt été , ou qui etoient 

/. 16. Vm tmrmd, tmêin ] Ou , (um. de U tare de quelque Souvewttt Sictiucatcur. Voyez le y. 

}■ '7- t<i ***>■!* ; De fc. nommer ic^ difcplei de Je- .<*. 
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i6 LES ACTES Chap. IV. 

racontèrent tout ce que les Souverains Sacrificateurs , Se les Conseillers 
leur avoient dit. Ce qu'ayant entendu , ils haulTerent d'un commun 
accord leurs voix dirent à Dieu : Seigneur , tu es le Dieu , qui as fait 
le Ciel , la Tgpe Se la Mer, Se tout ce qui y eft ; 15 qui as dit par le 
Saint Efprit, par la bouche de David ton ferviteur; pourquoi les nations 
fe font-elles émues ? pourquoi les peuples ont-ils formé de vains deiTeins? 
26 Les Rois de la terre ont été prefens , & les Magiftrats fe font aflèm- 
blcz dans le même lieu , contre le Seigneur & fon Chrift. 17 Car Herodc 
Se Ponce Pilate fe font aflcmblez en effet, en cette ville, contre ton Saint 
Fils Jefus , que tu as oint , avec les nations & les peuples d'Ifraël ; 18 pour 
faire tout ce que ta main Se ton confeil avoient refolu auparavant devoir 
être fait. 19 Préfentement , Seigneur , conftdere leurs menaces , Se don- 
ne à tes ferviteurs de prêcher ta parole avec une entière liberté»; 30 en 
étendant ta main pour la guérifon des malades , Se afin qu'il fe faflè des 
miracles Se des prodiges , par le nom de ton Saint Fils Jefus. 

3 ' Comme ils eurent prié, le lieu, où ils étoient alTemblez , trembla; 
Se tous furent remplis du Saint Efprit , Se prêchoient la parole de Dieu 
avec hardiefle. 31 La multitude des croyans n'étoit qu'un cœur Se qu'une 
ame, Se performe ne difoit que quoi que ce fût de fes biens lui fut pro- 
pre , mais toutes chofes étoient communes entre eux. 33 Les Apôtres ren- 
doient témoignage à la réfurrection du Seigneur Jefus , avec une grande 
force , Se ils étoient tous extrêmement favorifez. " Il n'y avoit entre les 
croyans aucun indigent , car tous ceux qui polTedoient des terres ou des 
maifons les vendoient , apportoient le prix de ce qu'ils avoient vendu , 
3 * Se le mettoient aux pieds des Apôtres ; de quoi l'on diftribuoit à cha- 
cun 

t. 14. Et dirent k Dieu ] L'un d'eux parlant au nom de Sainte , ou l'avoir lue bien négligemment , pour douter 
toute 1 Aflcmb.ee , 8c Ici autres joignant leur* coeurs à fa que Dieu ne foit bon , feint Se (ufte . 8c que les hommes 



ptiere. ne foient tout-feula la caufe de leui péchez 8c de leur con- 

f. as. fWf*M let nutiemi &c 1 Au Pfeattmc DL dont plu- damnation. Mais ce n'eft pas ici le lieu de faite une lecoo 

fieurs endroits font appliquez à Jefus-Chrift. de Théologie. 

Ferme de vuiui deQetnit ] Medtte dei (Wn miwi. *>. Z*. Cenfidere terri meutcet ] 

#. J7. £mt tu ai tint ] En Grec iilmui, qui eft le ver- nés. 

be, d'où le mot de Chrifl eft tiré , de forte que c*eft tout i. 30. £■ AenJsmt tu muin ) Qu i») les hommes veulent 

de même que û les Apôtres difoient , f*t tm *i fuit Seigneur faire quelque choie avec force , ils étendent la main , ou 

& Chrift, comme patle S. Pierre Ch. II. ;s. le bras. C'eft pout cela que , pat une cxpreifion figurée ■ 

tei nsriémi & Ui feuflet tTlfruèl ] Les Juifs de difFeren- l'Eciiture dit aufli que Dieu étend te tnui, ou U mun, quand 

tes tribus, & différiez parmi divers peuples, d'où il fe ren- il s'agir de quelque action extraordinaire, 

doit de toutes parts quelcun à la fête de Pique, 8c même Pur te nu* ] Par ceux qui proféreront fon nom, 8c qui 



dont il y avoit plufieurs d'habituer à Jcrufalcm , comme feront profcflîon d'être fes Difciplcs. 
on le voit Ch. Il, t. _ t. |t. TrtmhJu J Ce qui et oit une b 1 * 1 ^"* "■^'•S!? 



t. il. ftue fért } Sans néanmoins qu'ils le fulTent Se (ans Dieu avoit exaucé leur ptiere. Voyez ci dcûous Ch. XVI. 

que Dieu eût déterminé leurs efprits à commettre ce cri- ^^, xé. 

me ; quoi qu'il en eût réglé les citeonftances , comme il t. 12. tfeteit au" un tam &e. ] Ou , n'uvit -u u* tteur t> 

F avoit trouve à propos. m'anr urne. Expteflîon qui matque beaucoup d' amitié, 8c 

Tu mùtt t> un Cenfeil) Ta puiftance 8c ton Con r ciL de concorde. 

Avaient rt'~»!u] II faut toujours concevoir les refolutions t. n. Vue ,,-Wr ftret ] D'efptit } ou avet une grand» 

de Dieu, touchant le mal , ou le vice, d'une manière qui putjpuue de faite des miracles. 

ne blefle point fa bonté , fa faintete 8c fa juftice , 8c qui lit e'teient t»ui extrêmement fâverifet.] Il » tvtit unegruu- 

11'cxcuie pas non plus les hommes qui les commettent , 8c dt faveur fur eux Mit, Voyez le Ch. Il, 47. 

fle qui en foat puait. Il faut u' avoir guère lu l'Ecriture f. if- fi*di **' *J fines ] Comme poux leur dire 

1 **• 
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Chap. V. DES SAINTS APOTRES. 17 
cun autant qu'il en avoit befoin. 36 Jofeph , furnommé par les Apôtres 
Barnabas, c'eft-à-dire , fils de confolation , qui étoit Lévite, & originaire 
de Cypre, ayant un champ, le vendit, en apporta l'argent & le mit aulïï 
aux pieds des Apôtres. 



qu'Us et oient les maîtres de cet argent, pour le difttibuer , o-r.r* r, à* opte 1 Ctfrian de rate , parce que fea pirens 

comme il» le trouveraient i propos. «voient demeuré dm* l'île de Cypre } où, en ce tctns-la , 

yjp. 36. Fils de ceufelatien) Ou .'/trrem, Proprement, ii y avoit un grand nombre de Juifs : comme on le peut 

de preplretie ; nuis U prepbetie Se U eenfelatun, ou Ptxwta- voir par le» livies LXV1U, fit LXIX de Dit* l'HiUorieu, Qui 

tiJs ic prennent poux U même enofe. Voyez Ch. «0, rappone leurs feduions dan» cette ik. ^ 

Chapitre V. 

L y eut un certain homme , nomme Ananias , qui vendit avec Sap- 
phire la femme , un fonds qu'il avoit , * & qui ayant retenu une par- 
tie du prix, de concert avec fa femme, apporta l'autre & la mit aux pieds 
des Apôtres. 3 Sur quoi , Pierre lui dit : Ananias , pourquoi Satan a-t-il 
rempli vôtre cœur , pour mentir au Saint Efprit , & retenir du prix de vô- 
tre ronds? 1 Si vous le vouliez garder, ne demeurai m! pas à vous; & en 
le vendant , n'étoit-il pas en vôtre pouvoir ? Pourquoi vous étes-vous mis 
cela dans l'efprit ? Vous avez menti , non aux hommes , mais à Dieu. 
1 Ananias , en entendant ces difeours , tomba & rendit l'efprit ; «3c tous 
ceux , qui en ouïrent parler , furent faifis d'une grande crainte. 6 Quel- 
ques jeunes gens s'étant levez enveloppèrent le corps , l'emportèrent & 
l'enfevelircnt. ? Environ trois heures après , fa femme ne fâchant pas ce 
qui étoit arrivé entra , 8 & Pierre prenant la parole , lui dit : dites-moi , 
avez-vous vendu vôtre fonds , pour ce prix-là ? Ouï , répondit-elle , pour 
ce même prix. 9 Alors Pierre lui dit : Pourquoi vous étes-vous accordez , 
à éprouver l'Efprit du Seigneur? Voilà ceux, qui ont cnfeveli vôtre mari, 

qui 



I. „1 tan: retenu une f An si cW.) ■..Ijtmt retenu dm prix 
■i en offerts urne partie et. 

v. j. ïet'f"' Satan é-t-ii (?t, ] Ceft comme s'il difoit: 
pourquoi avcr.-veus fouffert que Satan remplit 6tC patte 
qu'il ne peut fc rendre maître du coeur, que de ceux qui le 
veulent bien. 

Mentir au S. hfprit ] Ceux qui entrepren oient de mentir 
nu Apôtres, ou de les tromper, entreprenoîenr en même 
tenu de mentit au S. Efprit , qui les éclairent , fit qui leur 
tévcloit les choies cachées. 

yjjt. 4, Si veut U vtultex. garder frit. ] demeurant , ne veut 
4tmswr>u->: p»i tr in (tânt vendu c-.. Vous le pouviez gar- 
der 1 fins le Tendre > ou fi vous le vouliez vendre , vous en 
pouviez retenir tout le prix. Quoi qu'on reçût les biens 
de ceux , qui le* vouloient mettre en commun , on ne con- 
traignoit perfonne de les apporter. Mais ceux qui rudoient 
leur bien en devaient vivre , n'étant pas rjifoaoable qu'ils 



épargnaient leur bien, 8e qu'il vêcuficnt de la libéralité de 
ceux qui s'en depouilloient. 

y. 6. S'étant lever,] Ceft un Hebnïtmc , cardans la Lan- 
gue Hébraïque on dit : l'étant levé ,1 fit, pour dire fimple- 
ment , il fit. 

Envelepperent ] De linges. Voyez Jean XL 44. XX, 6. 

7. 

f. 7. Eavirtm treii heures après ] Il y eut eaviren Cefpatt 
de tress heurts, 

I. Prenant la partie lui dit ] Lui refendit. 

jjr. 9. Peur éprtuver ] Pour voir fi l'Efprit, qui conduifoit 
les Apôtres, etoit en effet l'Efprit de Dieu, à qui rien n'eft 
inconnu 

Veila trust 4*» eut enfeveli cVr. ] Vtilà les pitdi de ceux aui 
eut &e. La chaleur de l'Eté faifoit quon enfeveli doit 
promptement les morts , de peut que leur mauvaile odeur 
n'infecUt l'air, 

C y. ». 
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it LES ACTES Chap. V. 

qui arrivent à la porte , & qui vous porteront en terre. 10 A l'inftant, 
elle tomba à fcs pieds , & expira ; & ces jeunes gens étant entrez la trou- 
vèrent morte , & l'ayant emportée , ils renfevefirent auprès de fon mari\ 
11 Alors une grande crainte faifit toute l'Eglife & tous ceux qui ouïrent 
ces chofes. 

" Cependant il le faifoit beaucoup de miracles & de prodiges , parmi 
le peuple, par le miniftere des ApôtFes; & tousfe rendoient, d'un com- 
mun confentement , dans le Portique de Salomon; ' 3 mais perfonne des 
autres n'ofoit fe joindre à eux, quoi que le peuple leur donnât de grandes 
louanges. Cependant il s'y joignoit plus qu'auparavant des multitu- 
des d'nommes & de femmes , qui croyoient au Seigneur; 15 en forte que 
Ton mettoit les malades le long des rues , & qu'on les plaçoit fur des lits;, 
afin que, lors que Pierre pafleroit , fon ombre tombât fur quelques-uns 
d'entre eux. La multitude même des villes voiilnes fe rendoit à Jéru- 
salem , & y apportoit fes malades & ceux qui étoient tourmentez par des 
Efprits impurs, & ils étoient tous guéris. 

17 Là-deflus le Souverain Sacrificateur & tous ceux de fon parti , favoir, 
la feetc des Sadducécns , fe levèrent pleins d'envie, ,8 & fe faifirenc des 
Apôtres, qu'ils mirent dans la prifon publique. ' 9 Mais un Ange du Sei- 
gneur , durant la nuit, ouvrit les portes de la prifon & les ayant fait for- 
tir , leur dit : 10 allez , & vous rendant dans le Temple , prêchez y au 
peuple les paroles de cette dotfrin* de vie. 11 Ce qu'ayant entendu, ils 
entrèrent au Temple , fur le point du jour , & y enfeignoient , lors que 
le Souverain Sacrificateur & ceux de fon parti étant venus atîemblcrent le 
Sanhédrin & tous les Sénateurs du peuple d'Ifraëi, & envoyèrent dans la 
prifon, pour les faire amener. " Les fergens y étant allez ne les trou- 
vèrent pas dans la prifon , 8c étant «te retour , ils en firent leur rapport + 
,J & dirent qu'ils avoient trouvé la prifon bien fermée & les gardes dehors,, 
devant les portes ; mais qu'ayant ouvert , ils n'avoient trouvé perfonne 
dedans. Le Souverain Sacrificateur , le Capitaine du Temple & les 
autres principaux Sacrificateurs ayant ouï cela ne favoientquepenier d'eux, 
ni ce que ce pouvoit être. * 5 Mais quelcun étant arrivé leur annonça ce 

que 



ti. Pérr ft miki/frrt'] Tat fei mami. ducéens pouvoicnt porter envie aux Apôtres, de ce qu'ils 

Ds*t it »•««•«« dt S*t*mw] Voy x fur Jean XI, 2}. étoient ecoum du peuple, lit pouvoicnt .mii êoe pleins 

V- i )• rtrC—me i*< tmttt» 1 C'crt-a^lirc , petfomae de ceux, d'un faux eele contre eux , parce qu'ils prêdioicnt la refnt- 

qui ne croyoicnr pns, n'olà fe joi.idrc aux Chrétiens, pour reftion. 

ab^ifcr de km ! ibrr-tfte , en fefgn.nrt de croire i de peur d'e- ^. ao. Dr ente dtéhene dt vit] Dt ttrtt vit, e'eft-a-dire, 

tic découvert par le» Apôtres ,4 qui Dieu revelek les cho- de la d o éVrm c -qoc »ou* eirfèqçnc* êt qui conduit a la vie 

fes cachées , Se à qui il avoir donné le peuvent de punk éternelle. Voyez Jean XII, jo. 

le» pécher. f. ai. Lu «a- cW.] it it Stwvtrsin Stmfttutm &c. 

tf. 17. 'Ttut ctmx dt Çn p*rtt] Tmt ceux «wi ittunt Avec Lt Smntdrim] Voyez fur Matth. V, M, 

lui. Tttu tei Snstturi ] Ttmt le S m st. 

Plfint ftnvit ] Ou de z.elt, mot qui fe prend en bonne y. 24. Ne fiêi/eieat une f enfer S eux ] D tu; tient ttmchéutt 

2c en rjuuvajfe part , 8c qui ligniiie auili Carvit. If» Sad- «ni. 

y. it. 



Digitized by Google 



Chap. V. DES SAINTS APOTRES. * 9 
que c'étoit Se leur dit : voilà ces hommes , que vous aviez mis en prifon, 
qui font dans le Temple & qui enfeignenr le peuple. 16 Alots le Capi- 
taine du Temple y «tant allé , avec les lergens , les emmena , mais fans 
violence; car ils avoient peur que le peuple ne les lapidât. Les ayant 
amenez , ils les préfenterent au Sanhédrin , Se le Souverain Sacrificateur 
les interrogea , 18 en ces termes : ne yous avions-nous pas exprelTemcnt 
défendu d'enfeigner en ce nom-là ? Et néanmoins yous avez rempli Jeru- 
falem de vôtre doctrine , Se vous voulez nous rendre coupables de la mort 
de cet homme. 19 Pierre Se les autres Apôtres répondirent : il vaut mieux 
obcïr à Dieu qu'aux hommes. 30 Le Dieu de nos Pères a rclTufcité Jefus, 
que vous avez fait mourir, en le pendant à un bois. 3 ' Dieu l'a élevé 
pour être notre chef Se nôtre fauveur, Se afin de donner la repentance & 
le pardon des péchez à Ifracl ; 31 Se nous fommes fes témoins en ces cho- 
fes , auiTi bien que le Saint Efprit , que Dieu a donné à ceux qui lui obéïf- 
fent. 

33 Les Sénateurs ayant ouï cela , grinçoient des dents , Se cherchoient 
les moyens de les faire mourir. 34 Mats un Pharifien , nommé Gamaliel, 
qui étoit docteur de la Loi , Se honoré de tout le peuple , s'étant levé dans 
leConfcil , commanda que Ton fît fortir , pour un peu de tems, les Apô». 
très, w & leur dit: ô Iiraëlitcs, prenez garde à ce que vous ferez à l'é- 
gard de ces gens-là. 36 Car ci-devant il s'efl: élevé un certain Theudas , 
qui fe difoit être quelque choie , à qui il fe joignit environ quatre cens 
hommes , & qui a été tué ; enfuite de quoi tous ceux qui Pavoicnt crû 
forent diflipez Se réduits à rien. » Après celui-ci , Judas de Galilée s'é- 
leva , lors que l'on fit le dénombrement du peuple , Se attira après lui aflêz 
de monde. Mais il périt auffi Se tous ceux , qui Pavoient crû , furent dif- 
fipez. 38 Pour le préfent , je vous dis que vous vous éloigniez de ces 
gens-là , & que vous les lai/fiez ; parce que fi ce delîêin , ou cette chofe 

Vient 



■jfr. il. En tt »mti\ Voyez Ch. IV, 17, 8e il. 

H»m rtndrt nuféhltt it U mrrf trt. 1 ^Amtnrr fur mut It 
f**( dt ttt htmmt U i e'eft-i -d ire , per1u.de r au monde que 
flous avons été caufe qu'où a tait moutix us innocent. C et 
un Hebraifme commun. 

tf. 19. Pierre it lei *nmt ^dfltrti ] Ceft-i-dire , ?ierre 
au nom de tous tes autres. 

V*. |I« Dtnt ta iltvt] On, DUm ilrvi chef e> fimMÈQ 
c'ett-a-dise , Pa élevé a 1a dignité de cbef fit de buveur du 
genre humain. Voyez fur te Ch. III, r j» 

Dtnnrr U rtfrnrtuttt] Publiet , au nom de Dieu , que Dieu 
accepteroit déformais la repentance de toutes fortes de pé- 
cheurs, Acteur pardonnerait leurs péchez, à condition qu'ils 
t'en couigcaûcnt à Pavenit. Voyez Ch. XI. il. 

V. ia. Eh tti ti»ftt ] Dt eti f»r»ltî. Mais en Hébreu Ui 
/-'» '' & lt$ chtftt fe confondent à tous moment. Les Apô- 
tres croient témoins de la reuurecboa de Jelus-Chnfi 8c de 
fon afeenfion au Ciel. 

>*'. 11. Ui Svwtmrt } Mùi Ut. Ia netteté du difcouri 



demandolt qu'on mit en Fran ço i s un nom («fartant if, au lias» 

du pronom. 

GnHtmitnt dti dmit ) Mot pour mot , ittitnt fiin. j c'eft- 

a-dire , remuoiasa les dents comme une Scie. 

Cbtrtimtnt Ut m*} cm ] C—fiUfitmt ptar Itt faire mmrir, 

ifr. }6. Ct-dtV0*t\ *Av*nt ttt jtmi. Voyez Ch. XXI, if. 

Vu cm tin Themdtu ] Jefefti , dans fes Antiquitez Judaï- 
ques, Ltv. x.X. c t. parle d'un autre Thtmdétt , qui (edutfît 
pluiieurs d'entre les Juifs , fous l'Empire de Claude. Le 
Thfudtj , dont il eft ici parlé , ctoit beaucoup plus ancien. 

s>. }?. Jmdtu dt G Ait, te ) Ou GottUmtt. Voyez Jeftfk 
Ans. Jud, Liv. XV11L c. 1. 

Lt dtmmhrtmtnt ] QuanJ Quinrut féduillt la Judée est 
province Romaine , après qu*Arcbelaiis eut été relégué. 
Voyez J»(rp>> , à l'endro:t que l'on a cité. Comme ce do 
nombrement fe tu oit pour rendre les Juifs tributaires, U 
fut facile à Judas de les foule ver a cette occaiion, environ 
onze ans aptes la Uiiuancc de Notre Seigneur. 

C » ». 
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ao LES" ACTES Chap. VI. 

vient des hommes , elle fe détruira. 39 Mais fi elle vient de Dieu , vous 
ne la pouvez pas détruire ; & vous devez prendre garde qu'il ne fe trou- 
ve que vous aiyez auiTi combattu contre Dieu. *° Ils fuivirent fon avis , 
& ayant fait venir les Apôtres , & les ayant fait fouetter , ils leur défen- 
dirent de ne parler plus au nom de Jefus, & les laifïêrcnt aller. *»* Pour 
eux ils fortirent pleins de joie du Sanhédrin, parce qu'ils avoient été ju- 
gez dignes d'être traitez ignominieufement pour le nom de Jefus ; *»* & 
ils ne ceflbient d'enfeigner & d'annoncer tous les jours Jcfus-Chrift , dans 
le Temple & dans les Maifons. 



f. i9. Vtui Jtvt*. r>fnin r*rj,] On a fuppleé ces paio- foi», pu ignorance, 
lis, que Ton doit auflî fuppleer Cen. UL lï. f. 40. Les *y»nt fait ftuttrr] Ui mm ftuitttK, 

fm H'évfx. «#] Comme ro.Pcio Tout lait plus d'une ^ mm 4* frhij Voyez Ck IV. 17. 

* 

Chapitre VI. 

' T7 N ce tcms "^ » comme Ics Difciples fe multiplioient , les Juifs qui 
JE* parloient Grec murmurèrent contre les Hébreux , parce que dans la 
diftribution que l'on faifoit tous les jours , on négligeoit leurs veuves. 
1 Les Douze Apôtres ayant donc aiTemblé la multitude des Difciplcs,lcur 
dirent : il n'eft: pas jufte que nous quittions la prédication de la parole de 
Dieu , pour fervir les tables. 3 ChoififTez donc , mes frères , d'entre vous 
fept hommes à qui l'on rende témoignage de probité, & pleins du Saint 
Efprit & de fageflè, que nous établi/lions dans cette fonction ; * & pour 
nous , nous nous attacherons à la prière & au miniftere de la parole. J Ce 
difeours fut approuvé de toute la multitude , & elle élut Etienne , hom- 
me plein de foi & du Saint Efprit, Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, 
Parmenas , & Nicolas d'Antioche profelyte ; c qu'elle préfenta aux Apô- 
tres , qui après avoir prié 'Dieu , leur impoferent les mains. 

7 Cepen v 



I. / ii 'Ju'i'i fi i Mr/tMM Grer O i HrSrnifies. Les Juifs 

qui croient nez dans les lieux . où l'on paxloit Grec , n'ap- 
prenoient pas 1'Hebteu, Scie contentoient de lue la veiiion 
des LXJ. 

"Mtirmtmtnt ] H y rut murmure dit Juifs (?c. 

Lu llebrfx ] Ceux qui demeurant en Judée, en Syrie, 
ou au del* de l'Euphrare, parloient ordinairement Caidecn, 
que Ton nommoit cn«icms h /W««, Cela n'empcdioit 
pas qu'il n'y eut des Juifs dans ces lieux- la , qui fa voie ni le 
Grec; 5e au contraire des Juifs nez dans la Grèce, qui parloient 
Hébreu. 

Dm s U JiSrAutim ] Les Apôtres avoient apparemment 
donne à des Jui'j Hebratftes la commilGon dediftribucraux 
pauvres ce dont ils avoient befoin ; & ces gens-la avoient 
peu de foin des pauvres qui ne parloient que Grec, & don- 
noient principalement aux Hcbraiftcs. 



Il n'tfl féu ivflt] Ou, fesi ni rrruve pas k pnptt, 

Pcxr ftrvn Us rai> , r il y a de l'apparence, comme on l'a 
déjà dit , que les Chrétiens , qui vivoient en commun , 
•toient partagez en divcrfes tables, à chacune dcfqaellcs ou 
donnoit tous les jours ce qui lui ctoit ncceilaiie. 

y. ]. Vms cette findttn j Ou, Jw tet ufat. 

V'. *• LUe tint] lit tluTtnt ; parce que k nom précèdent 

cft coiicaif. 

Ktienne &c. 1 Quoi qu'il n'y ait ici que des noms Grecs , 
il n'y a pas d'apparence qu'on n'elùt que des Helleniftes, 
nuis les Hebniikï mè ne avoient fument dîux noms, l'un 
Grec, 8c l'autre Hcbreu ; comme Tt,em*s & VUime, S*ul 
& fW f<c. 

y. 6. Leur imfefirrm In nnum ] Pour les ben : t , ce qu'-on 
failon non feulement pat des fouhaits, 6t par des prières j 
mais par l'impofition des RHUM : comme il puoit pat plu- 
ûeuts endroit» des Evangiles. 

*• 7- 
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Chap. VII. DES SAINTS APOTRES. <li 
? Cependant la parole de Dieu s'étendoit davantage , le nombre des 
Difciples croifToit beaucoup dans Jerufalem , & une grande multitude de 
Sacrificateurs fe rendit à la foi. 8 Etienne plein de foi & de puiflànce fai- 
foit de grands miracles & de grands prodiges , parmi le peuple. * Mais 
quelques-uns de la Synagogue nommée des Anranchis , des Cyreniens & 
des Alexandrins , & cl'entre ceux de Cilicie & d'A fie fe mirent à difputer 
contre Etienne ; 10 & ne purent réfifter à la fagefle & à l'Efprit , par le- 
quel ilparloit. " Alors ils fubornerent des gens, qui difoient lui avoir 
ouï proférer des blafphèmcs , contre Moïfc , & contre Dieu ; 11 & ils ému- 
rent le peuple , les Confeillers & les Scribes ; après quoi s'étant jettez fur 
lui ils l'enlevèrent, & le conduifirent devant le Sanhédrin. ' 3 La ilspro- 
duifirent contre lui de faux témoins, qui difoient: cet homme ne cène de 

Î>rofercr des blafphêmes , contre ce lieu Saint & contre la Loi ; carnous 
ui avons ouï dire que Jefus de Nazareth détruiroit ce lieu-ci & change- 
rait les coutumes que Moïfe nous a enfeignées. ,J Tous ceux qui étoient 
aflîs dans le Sanhédrin ayant arrête leurs yeux fur lui , virent fon vifage 
fcmblablc à celui d'un Ange. 



if. 7. S'tttndtit 4rtMaMp ] OwflitfJ c'eft-a-dirc, e';oit cco- 
suc fie reçue par un plus grand nombre de perfonnes. 
. St rendu a M foi] Otcirtnt s Ufoi ; c'eft-i-dire, embraf- 
feteat ce qu'un leur die qu'ils dîvoient croire, pour être fau- 

TCZ. 

y. t. Dr foi & dt fmjfuitf] D'autres exemplaires ont ici, 
dt frttt & dt pm/fomt ; ce qui rit la même cho(e , à peu 
pie» i c'en a-dire, plein des faveurs du Ciel, 8c du pouvoir 
de faire des miracles. 

y. 9. Stmm-'t îti „4fr<oKhii] Ou, oui font Atfcndmt f~A - 
fnnthii, car c'eft la la propre lignification du mot Latin Li- 
bem<m<, dont S. L'.ic s*e(l fctvi ici. O.i » néanmoins beau- 
coup de penchant a croire qu'au lien de Ubmlwmn , il faut 
lire dans l'Original LthCii-n \ c'eft-à-dire , d«t LihjtM, par- 
ce qu'imroédntemenr après il eft parle des Alexandrins 6c 
des Cyreniens , qui font des peuples voiGns de la Libye. 
D'iklleuts les Juifs de race d'Aftranchis pouvoient êtte de 
tomes les nations , parmi lefouelles quelques Juifs avoienc 
été en cfdavage, fie autant d'Alexandrie 6c de Cyrcnc, que 



d'ailleurs > Se les Juifs de cette forte ne lêmblent pas avoir 
eu une Synagogue particulière, ne faifanr pas un corps, com- 
me chaque nation. Cependant on n'a rien voulu changer , 
à cwfe que les Anciens Exemplaires favotifent tous la ma- 
nière de lire reçue. 

jfr. io. L'Efhru ] Voyez Matth. X, zo. 

y. i r. Dci bUfphrmti ) Des Difcours outrageans contre 
la Divinité, comme le croyoient les aceufateurs. 

if. i). Dt fotue ttmtint ] Non que ce qu'ils difoient fût 
abfolumcnt faux , mais parce qu'Us f'expliquotent mal ; com- 
me fi Etienne avoir parle de la forte , pu mépris pour la Loi, 
fit P»f haine pour la nation Judaïque. Voyer le f. 14. 

y. 14. D.'trnirtit tt litu&t.] Cela etoit vrii, niais Ltien 



î parloir aintl , que par des tnouvemens de crainte de 
Dieu 6t de charité pour les Juifs -, «c l'événement juftifu 
qu'il n'avoir tien dit que de vrai, 6c de faluairc à cette na- 

n °$. 15. StmhUAlt à «4n >f M 



A 



Chapitre VII. 

Lors le Souverain Sacrificateur lui demanda fi la chofe étoit ainfi? 
1 Mes Frères & mes Pères , leur dit-il , écoutez. Le Dieu de gloi- 
re 



y. I. Mil frrrti ] Htmmrt fitret & frrtt &t. Pour bien 

entendre ce difcoursdeS. Etienne 6c pour comprendre pour- 
quoi il dit tout ce qu'on lit dans la fuite , il faut fe {ouvr- 
ait de quoi il étoit aceufé. C'etoit principalement d'avoir 
dit que Jcfus-Chrift détruiroit le Temple 6c Jerufalem. Four 
mcntrei donc aux Juifs , qu'ils ne dévoient pas être furpris 
qu'il leur lit cette menace , il rapporte en abrégé les bien- 
faits, que Dieu avou répandus fin les nation, depuis la vo- 



cation d'Abraham , 6c fait voir en même tems la manière, 
dont ils en avoient abufe jufqu'alors ; qu'ils avoient comble 
lamefuredc leurs péchez, enfaifant mourir le Meule. Néan- 
moins chaque circoniUnce , qu'il rapporte, ne regarde pas' 
directement ce but; il y eu a plutîeurs , qui ne font nue com- 
me des omemens du tableau qu'il fait de h dureté des Juifs. 
U Dhw dt gttirt } Le Dieu glorieux. Voyez tf XXIV, 

7- 
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xi LES ACTES Chap. VII. 

rc apparut à nôtre Père Abraham, lorsqu'il étoit en Mefopotamie , avant 
qu'il demeurât à Charran , 3 & lui dit : iortez de vôrre païs & de votre 
parenté , & venez dans le païs , que je vous montrerai. ** Alors étant 
forti du païs des Caldcens , il demeura à Charran. De là , après que 
fon pere rut mort, Dieu le fit pafTer dans le païs que vous habitez pré- 
fentement, * & ne lui donna ici aucune pollêiTion , pas même un pied ds 
terre ; quoi qu'il eût prorais de le lui donner à pofleder , & à fa pofteri- 
té après lui , dans un tems où il n'avoit point encore d'enfant. 6 Dieu 
lui parla aufli en cette forte ; vôtre pofterite demeurera dans un païs , qui 
ne fera pas à elle ; on la tiendra en efclavagc & on la maltraitera , pen- 
dant quatre cens ans. 7 Mais je jugerai , dit Dieu , la nation à laquelle 
clic aura fervi , après quoi elle en iorriri , 8c m'adorera en ce lieu-ci. 
8 Dieu donna enfuitc à Abraham l'alliance de la circoncifion , & étant ainfi 
circoncis il devint pere d'Ifaac, & le circoncit le huitième jour , & Ifaac 
fut pere de Jacob & Jacob des douze patriarches. 9 Ces patriarches émus 
d'envie vendirent Jofeph , pur être emmené en Egypte; mais Dieu fut 
avec lui, 10 le délivra de toutes fes affligions, & lui donna de la fageflè 
& de la faveur auprès de Pharaon Roi d'Egypte , qui le fit gouverneur de 
l'Egypte, & Intendant de toute fa maifon. 11 II arriva qu'il y eut une 
famine dans tout le païs d'Egypte & dans celui de Chanaan , & une très- 
grande affliction , & nos Percs ne trouvoient aucuns vivres. 11 Mais Ja- 
cob ayant ouï dire qu'il y avoit du bled en Egypte , il y envoya nos Pè- 
res, pour la première fois; ,J & à la féconde , Jofeph fc fit connoître à 
fes frères , & Pharaon fut quelle étoit fon extraction. «* Jofeph envoya 



En y. -\- ■,*>■.,■ A Vr, qui «oit une ville Gtuée au Mi- 
di de l'Arménie , non loin du Tigre. Voye* les Interprè- 
tes fur Gen. XI, il. 

Otn* ] Autre ville 4e Mefopotamie, proche de 1 En- 
phratc , 8e fut le chemin du paît de Chanaan , en y allant 
d'Ur. 

f\ 4. tutAprti mmt fut frtt fut mmrt ] 11 piroit par la Chro- 
nologie de Moite Gen. XI, 16. 6c XII, 4. qu'Abraham laifla 
fon pere vivant à Charran ; Se il ne femble nullement qu'il 
1a taille corriger fur ce que S. Etienne dit ici. Il ne fait que 
fu-.vre la Chronologie ordinaire des Juifs, de ce tems-la,qui 
n'avoient pas ptis garde que quoi que Moife raconte la mort 
de Thaïe* , avant le départ d'Abraham de Charran, il ne s'en- 
-fuit pas qu'elle fût arrivée auparavant, comme on l'a fait voir 
fui cet endroit de Moife. Il n'importoit point à S. Etien- 
ne, pour le but qu'il fe ptopofoit , que cette Chtonologie 
lut exacte , ou non. 

Dieu le fit l lllt fit. 

V'. i- Pijf-IJi»*] Hétittge, 

ïn pied de trrrt ] Le vcfiirt d'un fiei. Deut. Il, S • 
.Çm» qu'il lui fit prtmn {?(. ] B$ il faveir fremu m lui eVe. 
Dieu lui tint fa promell": , en ce qu'il l'y protégea 8c qu'il 
lui donna la de granJei t'rhsiTes , quoi que ce ne fut que 
long- tenu après que fa ponctue poucd.lt ce païs-la en pro- 
priété. Il lemrVe que S. Etienne infirme par là, qu'encore 
que Dieu est f 1 1 cette ptonieflc a la nation Judaïque , elle 
ne devoit pi, s'etonnci li Ton difoit que D<ieu pou voit ne 



l'exécuter pas, pour des nions qu'il en avoit , puis qu'il ne 
Tavoit pas fait pendant quatre-cents ans. Cela le rapportait 
à ce qu il avok dit de la ruine de Jcrufalcm 8c de la Judée} 
Se que les Juifs regardoient comme un blifplieme , ou un 
difeours injurieux a Dieu , parce qu'U fembloit contraire à 
fes promeilev 

y. «. VSm ftftm,' fe. ] Voyei Gen. XV, u. 

Pendant mnmtn-centi mm ] A compter depuis la promeflè. 
Cwi fe doit rapporter à toutes les csprelTions précédentes , 
& non à la dernière feulement. 

tf. 7. Je jmgeteU] Je punirai ; parce que Dieu ne peut pas 
uges les méchants, qui demeurent dans l' impénitente, (arts 
les punir. 

ÙmIOmnee &c] C'eft-à-dire , la Loi ; car les aJJiances de 
Dieu ne font autre chofe que fes Lois. 

fr. I. // devint pere] II enftndrm Ifmmc 

>V. 9. Vendirent f>r. ] Genefe XXXVIII, t«. En racontant 
faction des Patriarches , 5. Etienne décrit le natuiel envieux 
de la nation J. .1 ,. . même envers ceux qui en ctoient, 
comme envers Je'o-Ch'ift. 

jfr. IO. De U /îyy/r <> de U ftveter mufrèi Je cVc ] De U 
faveur cr de lu fati/e dti+m Pa*'*m. On î tranlpcfe ce» 
mots, pour la commodité de l'expreflion Francoilé. Yoycs 
Genel. XLI, 19, 8c 40. 

V'. II. Il euriv* 1**11 y eut"] tl vint une famine fur crc. 

H'. 14. tnieya muent j „1>ant tmVmyé il mpfei*. 

Eaf»tx*mtt ù- fkubf J U n'y a que cr dix , dans 

THc- 
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Chap. VIL DES SAINTS APOTRES. xj 
enfuite qucrir fon perc Jacob , & toute fa parenté , qui confiftoit en foixan- 
te 8c quinze perfonnes. '* Jacob defeendit donc en Egypte & y mourut 
& nos Pères auiTi , ,6 8c ils furent tranfportez à Sichem 6c mis dans le lc- 
pulcre qu'Abraham avoit acheté à prix d'argent des enfans d'Emmor pere 
de Sichem. 17 Mais à mefure que le tems de la promeflê , que Dieu avoit 
faite avec ferment à Abraham , s'approchoit , le peuple s'accrut 8c fc mul- 
tiplia en Egypte; ,8 jufqu'au règne d'un Roi étranger, qui n'avoitpas con- 
nu Jofeph. ' 9 Cet homme ufant d'artifice contre notre nation, maltraita 
nos Pères , afin qu'ils expofaflcnt leurs enfans , de peur qu'ils ne veeuf- 
fent. 10 En ce tems-là naquit Moïfe , qui étant extraordinaircment beau, 
fut nourri trois mois , dans la maifon de fon père , 11 8c (fui ayant été ex- 
poic fut pris par la fille de Pharaon, qui l'élevapour elle même, comme 
fon fils. " Moïfe fut inftruit dans toutes les iciences des Egyptiens & 
devint puiîlânt en paroles 8c en acrions. 13 Comme il eut quarante ans , 
il eut envie d'aller vifiter les Ifraêlires fes frères ; M 8c en ayant vû un à 
tjui l'on failbit tort, il ledefendit & vengea cet homme opprimé, en tuant 
tin Egyptien. ** Il croyoit que fes frères favoient que Dieu les délivre- 
rait , par Ion miniftere , mais ils n'en favoient rien. 16 Le lendemain s'è- 
tant trouvé avec quelques-uns d'entre eux, qui fc battoient, il les porta à 

s'ac- 



C XLVI, 27. mais dmi les LXZ. il y a f*ix 
Il femble que S. Luc les ait fui vis, 8c 



r Hébreu GeneC XL\ 
** * 

effet cri comptine les enfans de Mm iTe 8c d'Ephraïm 
en Egypte, aufli bien qu'eux» il y a foixante 8c quinre pet- 
fonnes. Ce calcul eft rire de t. Chton. VU, 14. de forte que 
les Juifs n'y pouvoient pas nouvel à redire. S. Etienne re- 
marque cette circonftince . pour faire voir la grandeur des 
bienfaits de Dieu envers les de ccndins de Jacob , en ce 
e^i'en fi peu de tems ils devinrent une nation tics nombtcu- 

V- » :? / ' 1 m &(. " il cil vifîble , p» tes noms de» 
•nfans d'Emmot , 8c de Sichem , que S. Etienne a égard à 
l'achat dont il eft parle Gcncf. XXXtlI. 1». & Jof. XXIV, 
la. Pat confccjjent au l.eu tt^brjlum , il faut mettre ici 
nécefTairernent Jaeti. C'crt une faute qui s'eft gliflce dans. 
èe nom, pu la négligence de quelque ancien Copfte. Ce 



changement eft moindre que cela: que font ceux qui effa- 
cent prrt J, Siehem , 8c qui changent Emmtt en Ephm, pour 
trouver ici l'hiftoiie , qui eft au Ch. XXUI. de la Gencfc. 
Au refte il ne faut apporter ce ?. qu'aux douze Patriarches, 
car poux Jacob , il fut enfeveli à Munie. Voycx t. en. L, 
i}. 

ifr. 1 7. ~A méfiât <]ue le terni ire. ] Cemme le terni l'utyru- 

tlit.it frt. 

"f. II. D y un rei e'irunftr ] On a traduit ici fc/frr»» , non 
pas tm autre , félon la fignihearion ordmiire dn mot ; mais 
étranger , comme lei euutei Dieux lout Jet Dieux itrtenrert 
Jud. V, t. 8e ailleurs. Voyer. les Interprètes fut Exod, I, 
I. Un Roi du pais n'auroit pu tgnoict les obligations que 
l'Egypte avoit j Jof: ph -, mais on apprend pu les fragment, 
qui nous retient de l'H'ftoirc des anciens Egyptiens , que 
ce royaume pafl'i îlots emie 'es rnans des Aribes. 

il. 19. iA??n f»'ili exf*<*gin cri. } Il voulut faite tuei tous 
leurs cnlins miles, 8t la crainte de les 
qu'on-les expofort. Voyex fcxod. H, î» 



. ÏO. Errrntrdinairement ht au ] Beeue À Dieu , Ce qui eft 
une parafe Hébraïque rour exprimer plus fortement la gran- 
deur , ou l'excellence de ce dont il s'agit , comme fi l'on 
difoît divinement t, <*u. Veryer Gen. XXX, t. Jon. lll, ». 
jfr. 21. Fut fnt ire. ] Exod. II, j. 8c fuiv. 

ta. Ddm tetttet tti ftuutei] Deait tmt U fit&'f' 1 ma!» 
le mot fifhoi, fage, fe prend tres-fouvent pout fituémt, 8c 
f*pktA., fsgcfl'r, pour me 

Pmifmt en purejei tr en aSitm ] Ce n'cft pas à dire élo- 
quent , à regard 4c la prononciation, car Moïfe éroit bè- 
gue i mais à l*égatd des choies 8c du langage , félon les 
idées de ce rems-la, Putffm en éMmt matquc un homme 
4e bonne conduite 8c vertueux. J'avoue que cette expref- 
lion n'eft psi Fjaacoite , mais il suroit fallu faite ttop de 
changement, f otn espeimet osci à notre manière. 
\' U< ti rut etevtt] tt menu dmt fat twm. 
v. 1-»- >i t—m ] .4.*,,, (r.a~t, Moïfe (avoit bien que 
les Itmélitcs ne ponroient obtemt aucune juftice des juges 
Sfypi ?ena ; Se quand U tiranaie eft venue a un ti grand 
exoés, que l'an n'obtient plus de juftice, les fcmdemens de 
la Société Civile étant dc/tints , 00 en revient au Droit na- 
etwel ; en vertu duquel enaonn petit fc défendre lui & fes 
stnis, conne la violence, iâns implorer vainement ceux qui 
•e le veulent fas ^ecotstir. Ma i on ne peut fe icrvit de ce 




vouiott aiH luaëlites. 

15. // trtjtit fut fei ftitet Çntn-iem» ire.} Le tems de 
leutdcliv tance approchott, comme îlslepouvoictu lâvoir pat 
la p.omeifc faire à Abriham , Gen. XV, 11. L, 14. Peut- 
être qu'il y avoit suffi eu quelque pred'âion , qui marquoit 
qu'un homme , tel que Motfc, les dchvreroit. Au moins 
Jefeph l'allure dans fo» Antiqaircz Judaïques Liv. U. c. 9. 
Voyez ce qu'on a remarque (ut E*ci ïl, 1 2. • 
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&4 LES ACTES Chap. VIT. 

s'accommoder , en leur difant : vous êtes frères , pourquoi vous faites- 
vous tort les uns aux autres ? 17 Mais celui qui faifoit tort à fon prochain, 
le rcpoulTa, en lui difant: qui vous a établi magiftrat & juge fur nous. 
18 Ne me voulez-vous point tuer, comme vous tuâtes hier un Egyptien? 
29 A ce difeours Moïfe s'enfuit , & demeura comme étranger au païs de 
Madian où il devint pere de deux fils. *° Quarante ans s'ctant écoulez, 
un Ange du Seigneur lui apparut , au defert de la montagne de Sina , fous 
la forme d'une flamme, dont un buiflon bruloit. Jl Moïfe y ayant pris 
garde, fut furpris de cette vifion , & s'ctant approché , pour confiderer ce 
que c'étoit , la voix du Seigneur s'adreflà à lui, en ces termes: 31 Je fuis 
Je Dieu de vos Pères , le Dieu d'Abraham , le Dieu d'ifaac & de Jacob ; 
& Moïfe tout tremblant n'ofoit le regarder. « Le Seigneur lui dit : ôtez 
vos fouliez , car le lieu , dans lequel vous êtes , eft une terre facrée. M J'ai 
vu de quelle manière mon peuple eft maltraité en Egypte , j'ai ouï fes gé- 
minemens & je fuis defeendu pour le délivrer. Venez préfenrement &je 
vous enverrai en Egypte. 3Î Ce Moïfe donc qu'ils avoient nié leur appar- 
tenir , en difant : qui vous a établi magiftrat & juge ? fut celui-là même 
que Dieu leur envoya, pour être leur magiftrat & leur libérateur , par le 
minifterc de l'Ange , qui lui apparut dans le buiflon. 36 Ce fut lui qui 
les fit fortir de l'Egypte , après avoir fait des prodiges & des miracles dans 
ce païs-là; comme dans la mer rouge, & dans le defert, pendant quaran- 
te ans. 37 C'eft ce Moïfe , qui a dit aux Ifraclitcs : le Seigneur vôtre Dieu 

vous 

y. 19. -An péîi de Mutî** ] Très de la mer Rouge , à û avec refpeft. 
l'eut tee de l'Arabie Heureufe. Vovcz Geo. XXV, i. Seurù ] Confacrée i Dieu , pu la preTence de l'Ange 5c 

Devint pere ] Engendré. Cette 1i.tto.rc de la fuite de Mot- pat l'ufage qu'il en faifoit. 
fc, cjufce par l'ingratitude 8c l'injufttce de les frères , fert y 34. J eu vi] J'eù «w tn vejént. C'eft un Hebraifme. 
h faire voir nue cette nation avoir toujours été méchante fie Sei gîmjjemtni) Leur gt'mijfemtnt. 
êc ingrate : auifi bien que l'Uiftoire de Jok-ph, vendu par (es Vtner.] Ce n'eu pas à dire, éppmt.-ex. , car l'Ange le dé- 
freres. Comme Moife s'étoit mieux trouvé , parmi les fend expreflement a Moifc Exod. III, $. mais c'efi une in- 
étrangers, que parmi les liens ; les Juifs devenus Chrétiens terjeûion d'encouragement , comme en Latin nge, 8c en 



fc trouvèrent mieux parmi les Fayens, que parmi les Juifs. François <•£•»/ ; dont on fe fetoir fervi , fi ce 

y. >o. -Au defert di U memtégne de Sins ] Qui étoit lui les rtOD bas , en cette occafion. 
frontières de Madian , 8c où Moifc pauToit les troupeaux y. if Lent magifiréi ] ^Arclienté, qui figniflc ecta commu 



de fon Beau-pere. Voyez Exod. 111, 1. 8c fuiv. nément dans les Auteurs Grecs. Voyez Luc XXU1, !}, | $. 

Seui U ferme d'un fieanme ] En fLtmmt de fe» <f «n r..^». t:> effet Moife faiibit les fonctions de Magiftrat fupreme 

On n'a pas crû devoir traduire , déni U jUmme , puce que parmi les Juifs , quoi que ce lût en vertu d'une autorité! 
cette expreifion pouvoir marquer que Moife vir , dans la 



flamme , la forme d'un Ange ; c*çp-i-dire » celle d'un hom- Liberétemr ] X/demteur. Mais dans l'Ecriture , les mot» 
plus grand 8c plus maieftueux, que les autres hommes, de rétheter 8t de délivrer fe confondent. Voyez Pf. XIX, 14. 
c'eft ainfi que les Anges paroiflbicnr } au lieu que Moi- 6c LXXVII1, ] j. S. Etienne fait ces remarques , pour fai- 
ne vit autre choie qu'une flamme , d'où il iortit une le compieudrc qu'il n'y avoir pas plus de fujet d'être fur- 



ie ne vit autre cholë qu'une flamme , d'où il lcwtit use le compieudrc qu'il n'y 

voix. pris de ce que les Juifs d'alors rciettoient Jefus, qu'il n'y 
-v r ■ j_ e _• 1 tv . i> a ... j>2._ ..... 2 i_ t- — /r_l. : ..... ' 



V>. IX. Lé veix J» Seigneur ] Dont l'Ange n'éroit qu'un en avoit d'être étonné que leurs Icres euflent traité Moi*, 

organe , ce qui fait que tantôt il eft dit que c'eft Dieu qui comme ils l'avoient traité, 

parle , 8t tantôt que c'eft un Ange. Voyez le y. j s. P*r le mtmjlert ) r*r U méin. 

S'édrejjé i lia) fnt 4 Im , OU >• ht .1 lui. tf. 16. Le< fit finir de CEQpte] Lei fit finir éjértl [eut 

il. ]}. Otet. vei feuliez. ] Voyez auflî Jof. V, It. On dei prediges , dam le ptti tTEgjpre, dum I* mer reuge (? t 

croyoic que c'cioit une marque de refpcâ que de fc dechatrf- Déni te Defert J Ceci ne le rapporte pas au participe de 

fer "en entrant dans les Temples ; 8t les Sacrificateurs Juifs PAorifte,' «*4M féit, en Grec poictJUi, car Moiîè ne ht les 



PAorifte, mjm féit, en Grec paccf^i, car Moiîè ne ht „ 
ne portoient aucuns fouliez, dans celui de Jcrufalem. Ain- miracles du' Defert , qu'aprei ctieTotti d'Egypte j de forte 
fi l'Ange s'iceommoJ : à cette idée, ordonne à Moife de qu'on a pris un autre tour eu François. 



fc dechaufler, pour'lui faire comprendtc qu'U «fcvoit aiiiûer y. 17. La Seigneur vint Dttu ] Voyez Dcut. XVHI, îf, 

It. 8c 
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Chap. VIT DES SAINTS APOTRES. %$ 
vous fufcitcra un Prophète , comme moi , d'entre vos frères ; écoutez-le. 
38 C'eft lui , qui , dans l'aflemblée du peuple , qui étoit au defert , étoit 
avec l'Ange qui lui parloit fur la montagne de Sina , & avec nos Pères ; 
& ce fut lui , qui reçut des oracles qui donnent la vie , pour nous en faire 
paû. 39 Nos Percs ne voulurent point lui obeïr , mais ils le rejetterent , 
& leurs cœurs fe tournèrent du côté de l'Egypte; «° ayant dit à Aharon: 
faites nous des Dieux, qui nous conduifent; car pour ce Moïfe, qui nous 
a fait fortir de l'Egypte , nous ne favons ce qu'il eft devenu. *' Alors ils 
firent un veau , ils offrirent des facrifïces à cette Idole , & ils fe réjouirent 
à caufe des ouvrages de leurs mains. *• Dieu fe détourna d'eux & les 
abandonna , en forte qu'ils fe mirent à fervir l'armée du Ciel , comme il 
eft écrit dans le livre des Prophètes : ô maifon d'Ifraël , m'avez-vous of- 
fert pendant quarante ans, dans le defert, des victimes & des facrifïces? 
* J N'avez-vous pas porté le tabernacle de Moloch & l'étoile de vôtre Dieu 
Remphan; figures que vous fîtes , pour les adorer? C'eft pourquoi je vous 
tranlporterai au delà de Babylone. ^ Cependant le tabernacle du témoi- 
gnage étoit parmi nos Pères , dans le defert , comme celui , qui parloit à 
Moïfe , lui avoit ordonné de le faire félon le modèle qu'il avoit vû ; * f & 
nos Pères, avec Jofuè, après l'avoir reçu, le portèrent dans le pais qu'a- 
voient polTedé les nations , que Dieu chaiTa de devant eux , $ où il de- 
meura 



s 



\ t. Se ce qu'on a remarqué li-defiu*. 

jt. $m dêmtnt U vu ] Vtwmtt. Voyez Jean VI, 4t. 
fi. C'cft-à-dire, la Loi, dont l'obfervation leadoit la vie 
heureufe. Voyez Dort. XXXU, 47. 

Ft«r **ui tn feun peut ] P*ur mus lit dentier. 
]>. 19. Lrttrs tmetrs fi twrntremt J Ils fi timrnrrtnt di leurs 
c»Mri tn Efjftt ; c'cft-à-dire , ils retournèrent à leurs cou- 
tumes Egyptiennes. 

^. 40. Ntui tmdwfint ] Mtrthait diveuit hmh ; d'une ma- 
nière lenfible , en taifut mettre leurs ftatuea à notre tète. 
.Voyez Exod. XXXII, t. 8t fuiv. 

•b. 41. ^ <tu.fi dis Ouvrit, ] Desni Iti Onvrtgt, ; c'eft- 
ivdire, à caufe du vean d'or, pour lequel Us firent une re- 
joutflànce publique. 

f. 42. Les *h*xdtnn* tn fini ] Lit tivr* ftm fil 



Voyez Rom. I, 14. 
iWi .!•» Ciil ) Les 
D*n, U hvTt dit Pnfhtttt] Àmos V, i{. Les Juif» divi- 
foient les livres fierez en trois ordres, la Loi, les Prophè- 
tes , 8t le relie des livres fierez que l'on a nomme» Met- 
£m*retphts. 

M'avn.-vtui ifirt) Ce n'eft pas qu'on n'offrit à Dieu des 
victimes, dès que le Tabernacle fut dreflé , mais c'eft crue 
plufieurs des tiraëlitcs commettoient en particulier les Ido- 
lâtries qu'Amos leur reproche ; ce qui raifoit que Dieu fe 
plaignoit que les lfraëliresne k'avoient pas fervi, parce qu'il 
vouToit être fervi lui feul , Se que ce culte partagé entre lui 
oc les Idoles ne lui étoit pas agréable. 

T>. 41. tfivex.-vtui peu fini &c.] Et ttus etva. pmt &c. 
On à cru qu'il étoit plus naturel d'exprimer ceci, par une in- 
terrogation. 

Di Mil».-;, ; Le Dieu des Hammonites , qu'ils 
de ce nom qui " 
Ton. IL 



fîruge nommoîent le leur B*beU , ce It-à-dire , SiigHtur. 
Voyez a. IVois XXIII, 10. 

Remphem ] Il y a dans l' Hébreux Cbùun, ou , 11 l'on veut 
prononcer autrement On vu ; d'où il femble que les LXX. 
en confondant un Cb+pb 8c on Rtfrh, ont fait Rtveui , qu'on 
a écrit enfuite Ripbeui , RMfbetn , 6c Rempium. Si S. Etienne 
a patlé Caldéen , dans le Sanhédrin , comme U le (emble , 
il s'eft (ans doute fervi du mot Hébreu ; qui eft le 
dont les Arabes nomment la planète la plus éloignée du 
Soleil , & que les Latins appellent la planète de S tu une. 
Quelques - uns prétendent que les Egyptiens nommoîent 
Rtmfbeui , Ce que ceft pour cela que 
fe font fervis de ce mot. Quoi qu'il 
en faveur des 



S. Luc écrivant 

qui pout le gros des 
uer ici qu'A 



les LXX. 

en foit, U eft certain que 
Grecs s'eft fervi de cette Verl 
fes eft aflèz fid 
nous apprend 1 

le Defert , que l'on ne ttouve point dans Moife. 

C'ifi iM wi V s s' /s vu] E1J1 vmm &t. La particule & tient 
lieu en Hébreu de toutes les autres conionttions. . 

Jlu diU di Béiyleme ] Il v 1 dans l'Hébreu , m dilÀ de Da- 
mas . Mais ce qui eft au delà de Babylone, à l'égard de la 
Judée , eft à plus forte raifon au delà de Damas ; Babylo 
étant plus à l'Orient , que Damas. Au refte , Dieu ne 1 
nace les lfraèlkes du tems d'Amos de les envoyer e 
tivité au delà de Babylone , que parce qu'ils imi 
les péchez de ceux qui avoient adoré Moloch dans le De- 
fert. 

f. 44. De timtignMfi ] C'eft ainfi que les LXX. ttadtù- 
fent m$htd, que les autres traduitênt d'etjfimbtit, ou de lt*m 

mt'ttue peur I ajpmtlf. 

il. 45. Ddm U pàu 9M*4Vfùii> pifedi] Dmi U ftfijfcu, 

D f. 4 «. 
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i6 LES ACTES Chap. VII. 

meura jufqu'au tcms de David ; * qui étant agréable à Dieu demanda de 
trouver une demeure au Dieu de Jacob. 4,1 Mais ce ne fut que Salomon , 
qui lui bâtit une maifon ; ^quoi que le Très-haut n'habite point dans des 
Temples faits par les mains des hommes , fdon ces paroles d'un Prophè- 
te: * le Ciel eft mon trône & la Terre eft mon marchepied. Quelle njai- 
fon me bât iriez- vous donc , dit le Seigneur, ou quel feroit le lieu de mon 
repos? 50 Ma main n'a-t-elle pas fait tout ceci ? Jl O gens indomtables 
& incirconcis de cœur , vous continuez toujours à réfifter au Saint Eiprit; 
& vous êtes tels que vos Percs ont été. 51 Qui eft le Prophète que vos 
Pères n'aient point perfecuté ? Ils ont tué ceux qui leur prediloient l'ave- 
nement du Jufte , que vous avez trahi , & que vous avez fait mourir. 
» Vous avez reçu la Loi , par le miniftere des Anges , & vous ne l'avez 
point obfervée. 

H Quand ils ouïrent ces chofes , ils fe fentirent le cœur déchiré , & ils 
grinçoient les dens contre lui. " Mais Etienne, plein du Saint Efprit , 
ayant levé les yeux au Ciel , y vit la gloire de Dieu , & JcTus debout à la 
droite , 56 & dit : je voi le Ciel ouvert & le Fils de l'homme debout à la 
droite de Dieu. 57 Mais le s Juifs , ayant jette un grand cri , fe bouchè- 
rent les oreilles, & fe jetterent tous fur lui. j8 L'ayant enfuite emmené 
hors de la ville, ils le lapidèrent, & les témoins mirent leurs habits aux 
pieds d'un jeune homme, nommé Saul. * 9 Pendant qu'ils lapidoient Etien- 
ne, il invoquait Jefus-Çhrijl & difoit; Seigneur JeJus, reçoi mon eforit, 

60 & 



k Dim ] Sgi 1 



X>eménds de nnvtr ] Demanda à Dieu , qu'il lui permit 
de lui bit 1 1 un Temple , où le Tabernacle demeurât pou 
toujours. Voyez i. Sam. vu. t. fit fiùvans. S. Etienne re- 
marque ceci , pour faire fcutit aux Juits » que quand on di- 
iou que Dieu detruuoit Jerufalem, Se k Temple , on ne 
parlott pas pour cela contre ta véritable Religion j puis que 
Ira Juin «votent été long-rems (ans avoir de Temple. 

y. 4L N % iutknr f*it } Comme t'ai en avoir befoiu , Se 
qu k U y fût aeccibucrocnt attache. 

•é, 49. L* Cttl tft m»n vont tire } Eraic I. X v I, i, 
y. 5 1. O gmt m4*m*ht*i ] U y a proprement <i» c«/ dur, 
ce qui fe du de* beeufs > ou des autres animaux qui ne four 
pas encore accoutumez a porter k joug. Ou ne peut pas 
Dieu «primer cette manière de paxkr en François. Ou en a 
approche autant qu'on a pu. 

ImtTttntii dt tmm ] La circonciGoo étoit une marque fen- 
Gblc de l'Alliance d: Dieu, de forte qu'être iocii concis de 
reçut , c'eft n'être pas de cceut dons cette Alliance , ou ne 
vouloir pas obéit aux Loix divines , quoi qu'où eu fatk 
ptofelCou , par la circoociûoo du corps. 

K»»x cmtmutt. têi/wj ) Vtut rififln. tti/turi. Xtjîjlrr «s 
S. tfftit eft la même chofe que refiffer de croire ce qu'il té- 
?ele pu les Prophètes. Voyez Ch. V, i. 4. 

V. f »- S*' fi Ptêphtte &e. ] Les Ifracures maltraite- 
nt non feulement Elie, Jcremie Se d'autres , dont ks pet- 
it dans i' Ancien TaUmeoc. ruais on 



rent 



_ jxm, i*. se 

futv. 

tf- fi. P»r U mmifitn des ^*tg«i ) Voyez + jo. & ti. 

jf. J4. 17/ ft ftntirtnt U emur dichirt} JU érntnt feux, m 
Um «sur. Voyez CH. V, j|. 

f- Sf. Jt'"** M Mm 1 M lumière inacceflîblc , qai 
eft le fymboic de la présence de Dieu. Voyez fut Marc IV\ 
19. 

T vit cW. ] Les us» croyent que ce lut une Villon , que 
Dieu prefenta en ce moment a 1 eiprit de S. Etienne, quoi 
que cesse lumière , ai U perfoonc de Jcfus ne rufleru pas à 
une diftancc , on e les puuëntêtre vues. D'autres louriea- 
nent que ces obtets s'etant approchez frappèrent véritable- 
ment les yeux de S. 1 titane , quoi que ks autres , par un 
effet de la puiftance divine , ne le» vtflcnt pas. La limpli- 
ctte de la narration de S. Luc feuabk ravoufer ce dexn;er 
fentiment. 

T*. 57- Ltt J*ifi ] On a fou vent été obligé de fuppleer 
des nominatifs , pour la datte du di/cout*. Voyez Ch. Vil s, 
il 

Tmu] %'tutmmrmtnl. 

Li t. IU U Uftdtrtni ) Quoi, que le Sanhédrin n'eût plus 
it de faire mourir peffoiwic , par un jugement pronon- 
cé en forme , comme il paroit par Jean XV11L 1 1. néan- 
moins le peu] 'le . par une efpece de 
quefois mourir de» gens , de la forte. 

Lti ttmttm ] Ils devoknt ku« les j 
ue eux. Deut. XVU, 7. 

i4ui\ Qui cm 
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Chap. Vin. DÈS SAINTS APOTRES. 17 
60 & s'étant mis à genoux, il s'écria à haute voix: Seigneur , ne leur im- 
pute point ce pèche ; & quand il eut dit cela , il s'endormit. 

ia Loi , fous b coaduit* de GaroaUeL AÉt XXU. |. f . 6<x Il tm*mk ] // uemrut. 

Chapitre VIII. 

•QAul avoit confenti à fa mort , & en ce tems-là , il s'éleya une gran- 
it de perfecution, contre l'Eglife, qui étoit à Jcrufalem; & tous ceux 
aui croyoient , excepté les Apôtres , fe difperferent en divers endroits de 
la Judée & de la Samarie. 1 Quelques perfonnes pieufes enfevelirent Etien- 
ne , & le firent avec un grand deuil. 3 Cependant Saul ravageoit l'Eglife, 
& entrant dans les maiions , il en tiroit les hommes & les femmes , & les 
faifoit mettre en prifon. 4 Mais ceux qui étoicnt difperfez alloient en 
divers lieux & y evangelizoient la parole. 

* Philippe étant aile dans une ville de la Samarie , y annonça le Chrift; 
6 & toute la multitude écoutoit avec attention ce que Philippe difoit, après 
avoir ouï & vû les miracles qu'il faifoit. 7 Car les Efprits impurs fortoient 
de ceux qui en étoicnt pofledez , en jettant de grands cris , & pluficurs 
paralytiques & perclus recouvraient la fanté. 8 Ce qui caufoit une gran- 
de joie dans cette ville-là. 9 II y avoit eu auparavant , dans cette même 
ville, un certain homme nommé Simon, qui y cxerçoit la Magie & qui 
remptifibit d'étonnement k nation Samaritaine , fe difânt être un grand 
homme. *° Tout le monde , depuis Je plus petit jufqu'au plus grand , étoit 
attaché à lui & difoit: cet homme-ci eft la grande puifiancc de Dieu. " Ils 
avoient de l'attachement pour lui, parce que pendant long-tems ils avoient 
été étonnez par fes enchantemens. "Mais ayant crû à Philippe, qui leur 
evangelizoit ce qui concerne le Royaume de Dieu , & le nom de Jefus- 
Chrilr, les hommes & les femmes recevoient le baptême. ,J Simon crut 
auffi lui-même, & ayant été baptizé, il s'attachoit conftamment à Phi- 
lippe, & voyant les miracles , « les grands prodiges qu'il faifoit , il en 
étoit tout hors de lui-même. 

Les Apôtres , qui étoient à Jerufàlem , ayant appris que la Samarie 

avoit 

i. En te ttms-li ] En tt jtur-lk. une autre nation que les Jnifs. Comme Nom Seigneur IV 

X. x. Le firent mvet un truud d*uiï\ Firent un grund deuil voit dèui fait lui-mètue, ils n'en firent aucun fcrupulc. 
( ptopremenr frupptmem de poitrine ) fnr lui, x 7. Perdue ] Ou hnteux. Voyez Ch. III, x. 

"ff. }. Tirtit lté J >mmt &t. ] 11 faut entendre tout ceci v ■ ». Ce tut eumfiit] El il j eue une punde Jtie ire. 
à es Juifs, qui avoient embtafle le Chriftianifme , fie qui ne y. 10. Lu gruudi puiflienxt de Dieu ] Celui par lequel Dieu 
rcfiiloient pas alors de (ûbir la juitfdiction du Grand Sanhe- ftir paroîrre les effets les plus surprenants de fa putflance. 
drin , qui aroit autorife Saul! pout agit de la forte. v. t). Crut suffi Im-m-me ] Que Jefus-Chritt avoit frit 

■p. j. Vue vite de SumurU ) Voyez Jean IV, s. On a ce que Philippe en racontoit , à caufe que Philippe lui-mê- 
mis U Sumurie, afin de distinguer le nom du pan de la vil- ne faifoit des miracles. Mais il croyoit que c eroir feule- 
le qui fe nommoit ainll. Ce rut là 1a première démarche , ment par une Magic plus excellente que la fïeane. Les Sa- 
que k* dofaple» de Jefus-CJurû fixent pour appcIUt à 11 foi maàutat m rclk svojcttt ç« difpofcz, par Jc£u*-Chxiû hii- 
# D * me- 
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a8 L'ES ACTES Chap. VIII. 

avoit reçu la parole de Dieu , y envoyèrent Pierre Si Jean ; ■* qui y étant 
allez prièrent pour les Samaritains , afin qu'ils reçufTent le Saint Efprit. 
16 Car il n'étoit point encore defcendu fur aucun d'eux , mais ils avoicnt 
feulement été baptizcz , pour être nommez difcïples du Seigneur Jefus. 
* 7 Alors les Apôtres leur impoferent les mains « &les Samaritains reçurent 
le Saint Efprit. ,8 Simon ayant vit que le Saint Efprit étoit donné , par 
Pimpofition des mains des Apôtres, leur offrit de l'argent, ' 9 Si leur dit: 
donnez-moi aufïi ce pouvoir , que quiconque , à qui j'aurai impofè les 
mains , reçoive le Saint Efprit. 10 Mais Pierre lui répondit : que vôtre 
argent périiTe avec vous , puifque vous avez crû que l'on acquiert un don 
de Dieu avec de l'argent. 11 Vous n'avez ni part, ni prétenfion en cette 
parole ; car vôtre cœur n'eft pas droit devant Dieu. " Corrigez vous donc 
de ce vice & priez Dieu pour tâcher d'obtenir le pardon de cette peniee. 
13 Car vous êtes dans un fiel très-amer , & dans les liens de l'injuftice. M Priez 
vous mêmes , répartit Simon , le Seigneur pour moi , afin que rien de ce 
que vous avez dit ne m'arrive. *' Ayant donc publié & annoncé la paro- 
le du Seigneur , ils retournèrent à Jerufalem Se prêchèrent en fatfant l'E- 
vangile en plufieurs villages des Samaritains. 

■ Enfuite , un Ange du Seigneur parla à Philippe , Si lui dit : levez- 
vous Si allez du côté du Midi , par le chemin qui conduit de Jerufalem à 
Gaza; fentens celle qui eft defertc. 17 S'étant levé , il partit; Si étant 

arrivé 



même, à recevoir l'Evangile. 

jfr. 1 5. Pour U% Samaniatm ] Pour eux. 

y. 17. Pour ixre nrmmex. difaflei] ^i* nom de CTt. Voyez 
fur Matth. XXVW, îp. 

Lti Samariteum} On a fuppléé ce nominatif. Voyez Ch. 
VU, ,7. 



II. Leur 



offrit Je Parlent &e.) Croyant qu'ils ne fai- 
:1e*, que par un art (emblable au fien ; qu'Ut 



foient des miracle*, 

poiïcdoicnt feulement dans un degré plus 
oc qu'ils pouvoient enfeigner à d autre». 

y. 20. Ptrift avec vous] Cette imprécation , contre la 
perfonne de Simon , n'eft que conditionnelle } c'eft-a-dire, 
qu'en cas que Simon demeurai dans fon endurcûTement , 
Comme il piroit par le y. 11. 

Vn dm Je Dieu ] Simon ne croyoit pas que ce tut un don 
de Dieu, ici que le difoient les Difcfples de Jcfus-Chrift ; 
mais qu'ils parloient ainû, pour ne pas paflër pour des Ma- 
giciens , comme lui. 

)>. ZI. Ni fart, ni frelen/itn] Si fart , ni Ut. Voyez fur 
le Ch. I, 17. 

N'eft feu droit devant Dieu ] Vous feignez de croire à l'E- 
vangile , fie vous n'y croyez point , puis que vous regardez 
nos miractes , comme des effets d'un art , qu'on enseigne 
pour de l'argent. ' 

V. 12. Co-rn< i wm ] Refont tt.-v*ut d* tr Vue. Voyez 
fut Matth. Ch. 111, 2, Ce vice ctoit l'Irypoeriiîe , par laquel- 
le Simon avoit tait femblant d'être envoyé de Dieu, fit fei- 
gnoit encore de croire La même chofe des Apôtres , quoi 
qu'il ne la crût pas. 

Pour tithar fekentr ] Si MN ftnfte -vous fer* fardomte. S. 

- tant, parce que le peebé de Simon ref- 
à celui que Noue Seigneur nomme U 



ptrfS tonne U S. Efprit ; puis qu'il attribuoit les miracle* 
des Apôtres à un art magique. Voyez lurMath. X1L, )i. 

1). Dam un fiel trei-amer) Vn fiel d'amertume. Cet- 
te expreffion marque proprement le mauvais goût qu'une 
viande prend, en la tiempant dans le fiel ; 8c figurément une 
suffi mauvaifediipoiltiond'efprit, que peut l'être celle d'une 
viande remplie de fiel , a l'égard du goût. On trouve quel- 
que chofe de femblable Deut. xxix, 1 1. 

Lti lient à* t'unuHue ] Comme lié par une longue habi- 
tude dans le vice, de forte que vous aurez bien de la pei- 
ne à vous en défaire. 

j5\ 24. PuhlU ] Te'meignt ; ce qui lignifie quelquefois ce 
qui eft dit publiquement. Voyez Jean XLU, 21. On pour- 
rait aufll traduire , ayant ftrjje les hommes de fe repentir. 
Voyez Ch. U, 40. 

v 16. Levex. vovi & aSet.] C'cft- a- dire , Cmjvement al- 
leu. 

Du tité du Midi ] De ,'cxtremite méridionale de la Ju- 
dée. , 

Ctte fui efi dtftrte ] Ou.-,: eft defirte. Alexandre le Grand 
l'avoit ruinée ; mais on avoit bîti une ville du même nom 
tout près de U. Voyez S. Jérôme , dans fon livré dei lieux 

hebraequei 

v. 17. Candaee Reine fEthiof bi* ] De la bafle Ethiopie 
ou de l'Ile àc Mcroe , qui eft au Midi de la haute Egypte. 
Les Reine* de cette lie fe nommoient qrdinairementairiû 
dans les Anciens , ce qui fait croire que 1 



nom appcllatif de toutes" les Reines de M et oc. Voyez Srra- 
ion Liv. XVBL fie Plme H. N. Liv. VI, 19. 



Qui étant venu four adorer Dieu ] Cetoit un Ptofelyte , 



I 
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Chap. Vm. DES SAINTS APOTRES. 29 
arrivé, voilà un Eunuque Ethiopien, Officier de Candace Reine d'Ethio- 
pie , qui avoit l'Intendance de tous fes tréfors , tk qui étant venu pour 
adorer 'Dieu à Jerufalem , 16 s'en retournoir , & étant aflîs dans Ton cha- 
riot Iifoit le Prophète Efaïc. 19 L'cfprit dit alors à Philippe : approchez- 
vous Si. vous attachez à ce chariot. 30 Philippe étant accouru , ouït qu'il 
lifoft le Prophète Efaïe , Se dit : entendez-vous bien ce que vous liiez ? 

Comment le pourrois-jc entendre, lui répondit-il, fi quclcun ne me gui- 
de? & il pria Philippe de monter &dc s'aiTcoir avec lui. 31 L'endroit de 
l'Ecriture, qu'il liioit, étoit celui-ci : il a été mené , comme une brebi, 
à la boucherie; & comme un agneau eft muet devant celui qui le tond , 
ainfi il n'a pas ouvert fa bouche. 33 On a jugé de lui dans fon abaîiTement, 
on l'a fait mourir ; qui pourroit décrire les hommes de fon tems ? car fa 
vie a été retranchée de la terre. 3 * L'Eunuque prenant donc la parole dir 
à Philippe: de qui , je vous prie , le Prophète dit-il ceci ? Eft-ce de lui- 
même, ou de quelque autre? 3Î Alors Philippe ayant ouvert fa bouche, 
& ayant commencé par ce partage de PEcriturc, lui annonça l'Evangile de" 
Jefus. 36 Comme ils faifoient chemin, ils arrivèrent près d'une certaine 
eau, fur quoi l'Eunuque dit: voilà de l'eau , qu'eft-ce qui empêche que 
je ne fois baptizé ? 3 ? Si vous croyez , lui dit Philippe , de tout vôtre cœur, 
cela fe peut. Je croi , répondit-il , que Jefus-Chrift eft le Fils de Dieu ; 
* 8 Se il commanda qu'on arrêtât fon chariot; après quoi Philippe Se l'Eu- 
nuque dépendirent tous deux dans l'eau, & Philippe le baptiza. 39 Quand 
ils furent remontez hors de l'eau , l'Efprit du Seigneur enieva Philippe Se 
l'Eunuque ne le vit plus ; car il continua fon chemin plein de joie. *° Pour 

Phi- 

• * • ■ 

tf. as». UEff'it] AppiremmeiK l'Ange, dont il eÛ parlé Dahi r<mpi<>xm*nt fin jmgememt, il a et/ Ai, 11 faut uoo 

an i«. virgule entre le mot de ;«^emtnt , fit celui il a iti ité, ou 

\\ ) i. Si qmeUmu m me fuide ] U vouloit dire que l'on tmè, puce que ces mut , n'ont aucun rapport enfeuible. 

ne peut pis entendre les Prophètes , fans en avoit fait iule Sut peurrtit dt\nre] gj» de'.Tmtfk #* 

étude toute particulière, 8c fins avoir aqui* toutes les con- breu dit , &c le Grec gnU lignifient 



i g tntTAtiw. Le mot He- 



ccux q si vivent dius le même tems , ôc quand ces mots 
font jo.nts a un nom propre au génitif ou a un pronom-, 



noiûances necefliires pou: cela ; où fins avoir quclcun, qui 
art pris cette pente 8c qui les explique. Guider eû ici con- 
duite dans l'intelligence de l'Ecriture, fice'eft pour cela que ils marquent conAammcnt ceux qui ont vécu dans le même 
les Docteurs de la Loi pretendoient pafler pour In ,(*'i<" tems que celui qui porte le nom. Voyez Gcu. VI, p. 3c 
des autres. Voyez Matth. XV, 14. XX11I, !«. Rom. il, ip. ce qu'on a remarque fut cet endroit. 
Cet Eunuque n'étant pis d'origine Juive , avoùoit qu'il Sa vie a Mrttrmék dt U mtm ] Il y a dans l'Hébreu : 
avoit befoin d'interprète, pour entendre les Prophéties ; 8c Ha t'ii rrtrawktdtU terre deivivAmt. Mais au fonds c'eft le 
enat que Philippe , qui étoit Juif, pouvoit etie mieux inf- même fens. 

nuit que lui. 5/. ». ^4y»m mvrrt fi hmche ) Ceft-à-diie. Amplement, 

ja. Il m ht mrn- t>c ] ECie LUI, 7. où le Prophète lui dit. Voyez Matth. V, a. 
parle au long du MeflSe. Dans le texte Hébreu : il fir* *Aum temmemt t>c ] En montrant qne lès paroles d'E- 

mtué a Ia beu<berit itmme un axhiau, c ffA ttmmt une hri- faïe regardoient Jefus-Ghtilt , fit l'inltruifànt enluitc de la 

hi qui fi t*u dn,AM etux qui Ia tendent. En effet on tond Religion Chtetienne. 
plutôt une brebi , qu'un agneau. Ces termes femblent avoir Smrqnu ("Eunuque ] Et tEunnq< 
été ttanfportez dans la verlion des LXX. 8c enfuite dans S. jj>. VEffAi dt Dieu ] LV 

LUC, jj, 

J ». Ou a jugi dt lui dAut fi» Abaifemtnt ] Dahi Ia ÏaÇ- Cm il t»min** &c. J Autrement s'il fut retourné en arrie* 

jtfi, fin !„:■'■<, -m. Les patolcs du texte Hclvcu font ici re à Jerufalem , il auroit pû s'tu infoimex 8c le voir dans 



ut. 

Effrii dt Dieu ] L'Ange. Voyez le» f. a«, fie 

29. 



obi cures ; on peut les 1 1. -.outre : a cAuft dt dm filirnnf. ou la fuite. 
dt Ia yttttntt, t> dm jugement, ou de Ia pnne, il a t'ti frit , tf. 40. Daui sAt.tt ] Nommé? dans l'Ancien Tcflament 
ou eu. Les LXX. ou explique , comme s'il y avoit ca: Afdod , ficeloigne de Gaza , de neuf ou da lieues au Notd. 

D i. Of*- 



■ 
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3 o LES ACTES Chap. IX. 

Philippe, il fe trouva dans Azot, & en traverfant le païs , il evangeliza 
dans toutes les villes , jufqu'à ce qu'il fût arrivé à Ceiarée. 



GtfM] ViUe bâtie par Hciode fui le bord de la mer , * trente lieues au Nord «TAfoc. 

Chapitre IX. 



1 Ependant Saul ne refpirant encore que des menaces , & le meur- 
tre des difciples du Seigneur , alla voir le Souverain Sacrificateur , 

* & lui demanda des Lettres pour Damas , adrejfées aux Synagogues , afin 
aue s'il y trou voit quelques perfonnes de cette fefte , foit hommes , foie 
femmes , il les amenât liez à Jerufalem. 3 Comme il croit en chemin , 
& qu'il étoit déjà proche de Damas , tout d'un coup une lumière du Ciel 
brilla comme un éclair autour de lui , * & étant tombé par terre , il en- 
tendit une voix; qui lui dit: Saul, Saul, pourquoi me perfecutez -vous ? 

* Il répondit: Seigneur, qui es-tu? Je fuis Jefus , dit le Seigneur, que 
vous perfecutez ; il vous feroit difficile de regimber contre l'aiguillon. 
6 Alors tout tremblant & enrayé Saul dit : Seigneur , que veux-tu que je 
fafïe? & le Seigneur lui replica^ levez-vous & entrez dans la ville; on vous 
y dira ce qu'il faut que vous falTiez. 7 Ceux qui voyageoient avec lui 
s'étoient arrêtez, ians rien dire ; car ils avoient bien ouï une voix , mais 
ils n'avoient vû perfonne. 8 Enfuite Saul fe releva de terre , mais ayant 
ouvert les yeux il ne voyoit rien ; de forte que le menant par la main , ils 
le conduifirent à Damas. 9 II y demeura trois jours , lins voir & fans 
manger , ni boire. 10 II y avoit alors un certain difciple à Damas , nom- 
mé Ananias, à qui le Seigneur dit, en une vifion: Ananias. Il répondit: 
me voici. Seigneur. 1 1 Quand vous ferez levé , lui dit le Seigneur , allez- 
vous-en dans la rue, que l'on nomme la droite, & cherchez dans la mai- 
fon de Judas un nommé Saul , de Tarfc ; car il eft en prière. ( 11 Saul 

cepen- 

f. s. De <ttu feût) De cet» vit. fe il n'y i eu aucune raifon de le» omettre , Se l'on a bien 



// Ut tmenÂt lia. &c ] Le» Romains *ccotdoient ce pou- pù les «jouter pour celte que l'on vient de dire. Souvent 

voir au grand Sanhédrin , envers le» Juif» de la Judée & du dan» les livres fierez, comme dan» les autre» , t» fuite four- 

voiGnage, qui v oui oient bien être tournis à fa lurifdiâion. nit des circoaftances , qui avoient cte omifes en leur place. 

f. %. Vu lumuri d» Cul ] Voyez Ch. XXVI, tj. Cette On le peut voir par certe hrttoite même , en compatant 

lumière, qui eft te fymbole perpétuel de la pteiencedeDieu, enfemble les tro.» endroit» ou elle cri racontée. Voye* 



& qui n'eft necclTiircmcnt attachée en aucun lieu. encore la Règle IV. fur la a. DuTertation qui eft a la fin de 

v. 4. Peurau, t nu prrft<Htet.- utsa &(.] Dans iv.es Difci- l'Harmonie Evangeliquc. Ou expliquera ces paroles fur les 
li r Ch. XXU. 8c XXVL 



f. 5. // m» finit diffidlt «W. ] Ce» paroles iufqu'l tf. 7. Ut avitm Un «m ] II» avoient ouï une voix 

/fwc-wKi ét. ne le trouvent point dans l'ancien MS. mais ils n'entendirent pas les paroles, Ch. XXII, 9. 

d'Alexandrie, fit, dans plusieurs autres. Il y a feulement : y. *■ tt »r vtyn ri*»] On a lu »udn t rien , avec l'In- 

?»* v.ui pffiiHtet. : «mu Imwmm <><. Elles ne font terprete Syriaque ot plufieuis MS. aufli bien que la Vutgate, 

pas non plus dans les Vetfions Arabe, Syriaque , fie Ce non tttttfM, peifonne. Voyez fur Ch. XXII, 1 1. 

Coptique. Tn.iJve À, Btxjt croit qu'elles ont cte ajoà- f. iU SmU ttftndMi 1 II paroit plus naturel de faire di- 

tees par quclcuu , qui les a tuées du Ch. XXU, 10. 8e re ceci à S. Luc qu'a Jcfus-Ciuill , fie de l'cnfcimct dan* 



XXVI, 14. pour rendre la 
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Chap. IX. DES SAINTS APOTRES. 31 
cependant avoit eu une vifion , où il avoit vû un homme , nommé Ana- 
nias , qui étoit entré dans fa chambre , Se qui lui avoit impofé les mains, 
afin qu'il recouvrit la vue.) 13 Anamas répondit: Seigneur, j'ai ouï dire à 
plufieurs perfonnes tout le mal que cet homme a fait à tes faints, à Jéru- 
salem; ' 4 & il a fnême ici le pouvoir , de la part des principaux Sacrifica- 
teurs, de charger de chaînes tous ceux, qui invoquent ton nom. '» Allez, 
lui répartit le Seigneur , cet homme eft un infiniment que j'ai choifi pour 
porter mon nom aux Nations , aux Rois Se aux Ifiraêlites ; ,6 & je lui mon- 
trerai combien il faut qu'il fouffre pour mon nom. Là-defîus AnaniaS 
s'en alla , entra dans la niaifon, & en lui impofant les mains, il lui dit: 
Saul mon frère , le Seigneur Jcfus , qui vous a apparu dans le chemin , 
par lequel vous veniez , m'a envoyé afin que vous recouvriez la vue" & 
que vous foiyez rempli du Saint Efprit. '* A l'inftant , il tomba de fes 
yeux , comme des écailles , il recouvra d'abord la vue, Se s'érant levé d fut 
baptizé; ayant mangé, il reprit fes^orces. 

Saul demeura quelques jours , avec les £>ifciples , qui étoient à Damas, 
10 & d'abord il publia dans les Synagogues, que Jcfus étoit le Fils de Dieu. 
M Tous ceux qui l'cntendoient en étoient extrêmement furpris & difoient: 
n'eft-ce pas celui-ci qui dans Jerufalem défoloit ceux qui invoquent ce nom- 
ci, Se qui étoit venu ici exprès, pour les emmener enchainez aux princi- 
paux Sacrificateurs ? " Mais Saul s'arTermmoit de plus en plus , & confon- 
doit les Juifs , qui demeuroient à Damas , leur montrant que Jefus étoit 
le Chrift. 13 Un long-tems s'étant écoule , les Juifs réfolorent cnfemblc de 
le faire mourir. M Mais leur mauvais defTein vint à la connoiflànce de 
Saul ; & comme ils faifoient garde jour Se nuit aux portes , afin de le tuer, 
15 les Difciples le prirent, pendant la nuit, Se le dépendirent par la mu- 
raille , dans un panier. 16 Saul étant arrivé enfuite à Jerufalem , tâchoit 
de fe joindre aux Difciples ; mais tous le craignoient , ne croyant pas qu'il 

fût 



. ! 4, Dm pnmifMue Séerificttun ] Cai le 
le lui ai ou donné que du 



l'on n'a égard qui la remé des faits, fans fe même i 
des tegtc& de l'an. 

nhedrin. *. xo. ftjiu ) Ceft ainû qu'il y a dans quelque* MSS. 

Di (hvftr de chMxn ] Di Uer. auto bien que dans les ancienne» veiûoxts Latine 8c Syria- 





f. 1 ». Va infrumem fut tbtifi) Vm utiftm iet^nx^ que -, aabçu de j^^jj^ 1 * ^^P»^ 

inftrurtint. * fm , de Sngmar , Se dc^W , parce qu'ils Chinent îa*ir»e- 

N*iwj eVr. ] Me faite conooitie an* me ehofe, dana ]«• fonds, quoi quIU ne puuTcnt pas avoir 

Tayens &c. lieu également , en toutes fortes d'endroits. 



tf. tt. P<mr mn n*m ) Patce qu'il le nommera publique- U ftit de D*m] Le Meute , fdon le 

ent mon difeiple. Apottes. 

ir- 17. $*i v»hs 4 dpfrn] Apparemment S. Paul venoit #. u. DtJUnt] Ce mot lignifie proprement fttegrt une 

de lui faire l'hiftoirede cette apparition ; quoi que S. Luc, Tille que l'on a prife. 



qui raconte tout Ceci en abtege, ne le dife pas. Voyez fur f. ai. Vu /«*-*«*» i*rf«r «*«/<■'; Cnmme himt—p d, fmmi 

Je f . J. t*ccu*pl,gii«,t err. ] S. Paul fortit de Damas «c y revint » 

f. i«. S'était levï, il fit Lj#f»«/1 II y a apparence qu'an- comme il le dit Gai. 1, 17, 1 1. Se ce ne fut qu'après ce rc- 

paravant il mangea pour fe fortifier , & qu'il fortit arec tour, qu'il fallut qu'il fe ûuvât de nuit. 

* " FcmblabTa Jpti *erf M ''"^n/i^*' U 7 * fo H" * g*'>ii j>-^& *mt yfi (.«*<««» 

, «s e> /arr DfifU f> ^ ^ 
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3^ LES ACTES Chap. IX. 

fût Difciplc. 17 Barnabas néanmoins l'ayant pris le mena aux Apôtres, & 
il leur raconta, comment il avoit vû le Seigneur , étant en chemin pour al- 
ler à 'Damas , qu'il lui avoit parlé , & avec quelle liberté il avoit parlé à 
Damas au nom de Jefus. II converfa enfuite avec eux à Jerufalem , 
■» 8c parlant librement au nom du Seigneur , il s'entretenoit 8c difputoit 
avec ceux qui parloient Grec , 8c qui tâchoient de le tuer. 30 Ce que les 
frères ayant fû, ils le conduisirent à Cefarce, & l'envoyèrent à Tarfe. 

3 ' Cependant les Eglifes jouïïïbient de la paix & s'affcrmûToicnt dans 
toute la Judée , la Galilée & la Samarie ; 8c en marchant dans la crainte 
du Seigneur , elles s'augmentoient par l'afliftancc du Saint Efprit. 31 II 
arriva , en ce tems-là , que Pierre allant chez tous les 'Difîiples , fe ren- 
dit aufïî chez les faints , qui demeuroient à Lydde. 33 II y trouva un hom- 
me nommé Enéc , qui étoit depuis huit ans couché fur un petit lit , par- 
ce qu'il étoit paralytique. 34 Pierre lui dit : Jefus qui eftje Chrift vous 
guérit. Levez-vous 8c faites vous même vôtre lit , 8c d'abord il fe leva. 
3J Tous ceux qui demeuroient à Lydde & dans le païs de Saron le virent, 
& fe convertirent au Seigneur. 

36 II y avoit à Joppe une femme , parmi les Difciples , nommée Tabi- 
the , qui étant traduit veut dire en Grec Dorcas. Cette femme étoit plei- 
ne de bonnes œuvres 8c d'aumônes , qu'elle faifoit. 37 II arriva dans ce 
tems-là, qu'après avoir été malade, elle mourut; de forte qu'on la lava, 
& qu'on la mit dans une chambre haute. 38 Comme Lydde étoit près de 
Joppe , les Difciples ayant ouï dire que Pierre y étoit , lui envoyèrent 
deux hommes , pour le prier de pafler inceflâmment jufque chez eux. 
39 Pierre donc s'étant levé vint avec eux, &dès qu'il fut arrivé on le mena 
à la chambre haute , où toutes les veuves fe préfenterent à lui , en pleu- 
rant 8c en montrant les habits de deflbus & de deiTus que Dorcas leur fai- 



fi. z?. Le mtn* éux ^AfitTtt\ A S. Tierre fie à S. Jaques. 
Voyez GaL Ch. 1, il, 8c 19. 

V. i9. Ceux am ptrltieat Gr«] Le» Hcteniflei. Voyez fur 
Ch.VL«. 

yfi. 10. T*rf t ] Ville de Cilkie, fie patrie de S. Janl. 

y. |t. FifimniJUeat] S'tdifieient. Exprefiîon tirée d'an 
bâtiment , que l'on affermit en v ajoutant quelque chofe , 
ce qui fait qu't'dtjitr lignifie confirmer dan* la foi. 

r*r r*$fl4*<* ] Ce» ainfi que l'on a traduit p*ri*letfi$ , 
conformément à la Ggntàcation du nom de Pttmdet. Voyez 
fur Jean XIV, 16. A proprement parler , c'eft plutôt par 
/'.« t du $.Efprit,quc par fa .*»,'•'•»»«". que TEglife t'aug- 
mente -, parte qu'il ne confole que ceux qui croyent défa. 

fi. 3 ihtx. ttut Ut jv"i,-ti] Dans tous les lieux, où il 
y avoit des Chrétiens , pour les affermir dans la foi. 

jfr. 1*. u xtw.; Les Juifs nomment leur nation yii»f/, 
en comparaHbn des autres peuples s les Chrétiens imitèrent 
ce langage , de forte que les mots de Svmt fie de Chr/nm 
marquent fouvent la même chofe dans les Ecrits des Apôtres. 

Lydde] Ville de la Ttibu d'Ephraim, à dix lieues de Je- 
rufalem au couchant. 

fi. jj, Le fw ii $*rn] Lt itsrm. On donaoit « B°» 



à diverics pleines fertiles de la Judée ; mais il s'agit ici de 
celle qui etoit pies de Lydde , vers la mer. 

fi. }«. 7».-.- j Ville maritime au couchant de Lydde , 
qui n'en etoit éloignée que d'environ deux lieues. 

fi. }6. Dereeu] La Langue Grcque étant en ufage dans 
la Judée comme l'Hébraïque, ou la CaJdcenne , on tradui- 
sit les noms Caldéens de pluficuts perfonnes en Grec . 
fie on les appelloit ainfi quand on patlo.t Grec. Cepb*i , par 
exemple , lé nommoit auifi Pierre , fie TbemAi s appelloit 
De même celle que l'on nommoit Th*tnb*, en 
Caldeen , portoit le nom de Derc*i , en patlant Grec , ces 
deux mots lignifiant également la femelle d'un Chevreuil. 
17. De Çtrte .?«':/• ] C*y*Ht Uvte, Ut lé mirent frc. 

Cetoit là l'ufage des Juifs, auHl bien que des Giccs fie des 
Romains. 

fi. J t. Puer le prier ] Le priémt. 

P*ffi r incrjjsmmtnt ) De ne p*t térdrr de péffèr. 

fi. jp. Ou ftttet lei wtvet ] Et tt.tr, lei veuxet ; (avoir, 
celles qui croient de la conno. (lance de Dorcas Se à qui elle 
•voit tait du bien. 

Lei i.ab'h dt défini & de dejfm J Le» ttmténei tr lu sm»- 

fi- 4». 
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Chap. X. DES SAINTS APOTRES. 33 
foit, pendant qu'elle croit avec elles. 40 Mais Pierre ayant tait fortir tout 
le monde , & s'étant mis à genoux , pria Dieu ; après quoi fe tournant 
du côté du corps , il lui dit ; Thabitha , levez-vous. Elle ouvrit , à £ inf- 
tant , les yeux, & ayant vu Pierre, elle fe mit fur fon fëant. Mai* 
lui ayant donne la main , il la leva , & enfuite ayant appelle les faints tic 
les veuves , il la leur prefenta vivante. "* l On fut cela , par toute la ville, 
6c plusieurs crurent au Seigneur. Pierre demeura là long tems , chez, 
un corroyeur nommé Simon. 



f. 40. lit C* mit fnr /V» fëdutt] Car die et oit covchcc quel on l'avoir couchée, 
auparavant, fut un lit. f. 41. U*t-fmt) Hufimi/*mt. 

41. Il U Uva} U lui aida à dcfccadrc du lit , fui le- 

Chapitre X. 

1 T L y avoit â Cetarée un certain homme nommé Corneille , Ccntenier 
JL d'une cohorte dans la légion, que r*on appclloit Italique , 1 qui étoit 
pieux & craignant Dieu , avec toute fa maifon, & qui faifoit beaucoup d'au- 
mônes au peuple. * Comme il prioit Dieu continuellement , il vit claire- 
ment en une vifion, environ la neuvième heure du jour, un Ange de Dieu, 
qui entrait chez lui Se qui lui difoit: Corneille. * L'ayant regardé atten- 
tivement , & étant plein de crainte , il répondit: qu'eft-cc, Seigneur? Vos 
prières , replica l'Ange , fle vos aumônes font montées , comme un par- 
fum , devant Dieu. 1 Envoyez donc préientement des gens à Joppe , & 
faites en venir Simon , qui elt furnommé Pierre. * Il loge chez un cer- 
tain Simon corroyeur , dont la maifon eft proche de la mer. Cet homme 
vous dira ce qu'il faut que vous faflîez. 7 Dès que l'Ange , qui lui par- 
loir, fe fut retiré, Corneille appelia deux de fes domeftiques , & un fol- 
dat pieux, du nombre de ceux qui demeuraient auprès de lui ; 8 & après 
leur avoir tout raconté , il les envoya à Joppe. 

» Le 



•f. t. Ctmtuitr J Quoi que ce mot fignifie proprement 
le chef de cent hommes , au tems auquel vivoit S. Luc , 
deux Centurions commandoient une ch*rrt , qui étoit au 
moins de cinq-cent hommes , comme on le peut appren- 
dre de ceux, qui ont écrit de la milice Romaine. Le mot 
Sf*'.r* t dont le fert S. Luc, marque une nl,mtt , dan» le lan- 
gage des Grecs de ce tems-là , fit comme cc n'etott que 
les légions , à qui Ton donnoit des noms , tel que celui 
d'Iteltqn* , on a (ûpplee ici J*n U /ffi««. Le nom d'It*- 
fi«w étoit encore demeure à une Légion Romaine , jus- 
qu'au tems de Néron 8c au delà , comme il paroit par l'htf- 
toixe de T*<im , qui en fait (burent mention. Du tems 
des Apôtres, cette Légion étoit dans la Judée, fie demeu- 
roit , comme il femble , à Ccfarée , qui étoit le port au- 
quel on abordoit en renant d'Italie , fie où les Gouverneurs 
Romains te noient garnifon. 

f. i. r«"* <r i7*<i*<vu Die»] nofdytc, mail mciicos- 



cis, comme il paroir dans la fuite. 

f. j. Envirtn U mtmvumt hturt ] Qui étoit One heure de 
prière à Jerufalcm. Voyez le Ch. IH, 1. 

v. 4. Cummt wt f*tf»m ] On traduit ordinairement m 
mtmtir» , mais il n'y a pa* ru wutitmtfiinttn , qui fignole 
cela) mais tit m m* rm tf**t* , mot dont les LXX. fe fervent 
pour tiaduire un mot Hcbteu , qui fignifie furfum , Levir. 
II, i\ Se ailleurs. Ainfi tu mnitmifurê» lignine en ptrfmm v 
ou (tmmi mi ftrfmm. Ce parfum paflbit mime pour ua 
fymbole des prières. Voyez Ap. V, t. 8c Vlll, |. 

f. Etvêjtz. t-. . ] Corneille ayant tait on bon ufage 
des lumières du Tudaïfme . fut fi fort favorite* de Dieu . 
qu'il lui fitconnoitrc celles du Chrioianifme, pat une voye 
extraordinaire , félon la maxime de l'Evangile : m <t>»nr~ 
rt i almi fmt m. 

f.-frVm S*idét fit**} Piofelyte comme fou Comman- 
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34 LES ACTES Chap. X. 

9 Le lendemain lors qu'ils étoient en chemin , & qu'ils approchoient 
de la ville , Pierre monta fur la terraiTe de la maifon t pour y prier Dieu, 
environ à la fixiéme heure. 10 Cependant la faim le prit, & il voulut man- 
ger quelque choje. Pendant qu'on le lui préparait , il fut ravi en extaie , 
" & il vit le Ciel ouvert & un certain vaifleau , comme un grand linceuil 
defeendant fur lui , lié par les quatre coins , & que l'on laiflbit s'abaillèr 
jufqu'à terre. " Dans ce linceuil r il y avoit de toutes fortes de bêtes à 
quatre pieds, de reptiles Si d'oifeaux du Ciel. Ai II y eut enfuite une voix,' 
qui s'adrejfa à lui , en ces termes : levez-vous , Pierre , tuez & mangez. 
'*Mais Pierre répondit: point du tout, Seigneur, car je n'ai jamais man- 
gé rien de fouillé ou d'impur. ,J La voix s'adrejfa à lui une féconde fois 
6 Lui dit : ne nommez pas fouillé ce que Dieu a purifié. ,6 Cela arriva 
jufqu'à trois fois , Si enluite le linceuil fut de nouveau enlevé dans le Ciel. 
* 7 Comme Pierre étoit en peine en lui-même de ce que pouvoit fignifier 
la vifion qu'il avoit eue , les hommes envoyez par Corneille , s'étant in- 
formez de la maifon de Simon , s'arrêtèrent devant la porte, ,8 & ayant 
appellé quelcun , ils demandèrent fi Simon , lurnommé Pierre , logeoit là. 
' 9 Pierre penfant à la vifion qu'il avoit eue , TEfprit lui dit : voilà trois 
hommes , qui vous cherchent. 10 Levez-vous donc , defeendez Si partez 
avec eux, ians héfiter; parce que c'efl: moi, qui les ai envoyez. 11 Pier- 
re étant defeendu vers ces hommes, que Corneille lui avoit envoyez, leur 
dit : Je fuis celui , que vous cherchez ; quel eft le fujet , pour lequel vous 
êtes ici? 11 Corneille, lui dirent-ils , Centenicr, homme de bien & crai- 
gnant Dieu , & à qui toute la nation Juive rend bon témoignage , a été 
averti par un Saint Ange de vous envoyer quérir , Si d'écouter ce que vous 
avez à lui dire. 13 La-deflus Pierre les ayant fait entrer, les logea, &le 
lendemain il partit avec eux Se avec quelques frères de Joppe , qui l'ac- 
compagnèrent. H Le jour fuivant , ils entrèrent dans Cefaree ; où Cor- 
neille les attendoit, ayant aflêmblé fes parens &fes meilleurs amis. 25 Lors 

que 



Qui demeurant exupriidt lui ] Les Ccnteniert avoienttoû- 
jours dans leur maifon quelques foldars de la Cohorte ; 
pour porter leur» Ordres , où il» vouloient. Voyez Matth. 

ym, 9. 

v . 9. Lt lendemain } Il n'y aroit , de Cefaree a Joppe , 
que quinze ou féize lieues , d'une heure chacune ; ce qui 
a'eft que le chemin d'une journée Se demie. 

Sur U terrtfft ] On, far lt t*it , parce que les maifons 
dans l'Orient «oient bities en forme de terrifie. On pou- 
voit fie tournet de là plus facilement du cote du Tempi* , 
en priant , outre- qu'on étdit moins drflr ait pat le brait de 
la maifon , 5c par ceux qui pouvoient y avoit à faire. 

V'. IO. Il fut Teevi en extsfe ] Vne exteife ternha fur lui. 
Cétoit un état attqnel les Prophètes , étant hors d'eux- mê- 
mes i roy oient ce que Dieu ptéfentoit à leur cfprit , 8c à 
leur imagination ; fans qu'ils fuflent endormis. 

j^. ri. Vu ttrtuin veûfft** ] L'Ecriture Sainte nomme 
vAfjJ'uui, tout ce qui peut fcxvi à contenir quelque autre 



cho r e. 

y. 12. Dt tttttet firttt] Teutet Ut hèttt eW. C'efl- a-dire, 
tant imputes , ou défendues pat la Loi , que permifes. 

y. 15. Ne nomme t. fui ftuilt] Ne feuillet, fui. C'efl un 

Hcbraïfme. 

*A purifié] En le faifant defeendre du Ciel , Se en l'y re- 
tirant , ce qui étott une marque que Dieu ne le tegardoic 
pas comme impur ; car il n'etoit pas permis de faire rien 
enrter d'rropur dans le Temple , qui n'etoit qu'une image 

du Ciel. 

if. 19. L'Efprit lui dit &(.) Dieu, pot le miniftere d'un 
Ange. Voyez Act. VIII, 16. & z«. 

y. 2 2. (t Que : tui MVet. à lui dpe] Det funltt de vtui, 
2}. *Ave< quelque! f*ertt &i. ) Et quelque) frère 1 , de 
eeu v de Jn fe , vinrent eneet lui. 

y. 24. Où Cime lit tTt. ] Et Cirneile (?t. 
y. 25. Se prefitrnu devant lui ) On a traduit ainfi, plutôt 
que l'*d*r* ; paicc qu'U n'y a point d'appareacc que le Cen- 
tenicr, 
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Chap. X. DES SAINTS APOTRES. u 
que Pierre entra dans la ville , Corneille , lui étant allé au devant , & fe 
jettant à fes pieds , fe profterna devant lui. 16 Mais Pierre le releva , en 
lui difant : levez-vous , je ne fuis non plus moi même qu'un homme. 
17 S'entrctenant avec lui , il entra dans la mai/on & y trouva plufieurs per- 
fonnes allcmblées ; 18 & il leur dit : vous lavez que les Juifs croyent qu'il 
n'eftpas permis de fe joindre à un étranger , ni de l'aller voir; mais Dieu 
m'a appris que je ne devois appeller aucun homme fouillé , ou impur. 
* 9 C'eft pourquoi je fuis venu , lors que vous m'avez envoyé quérir, ians 
rien dire contre ce que vous fouhaitiez. Je demande préfentement, pour 
quelle raifon , vous m'avez envoyé appeller. J° Corneille répondit : il 
y a maintenant quatre jours qu'étant en jeune & en prière , dans ma mai- 
Ion , à la neuvième heure du jour; un homme vêtu d'un habit éclattant 
le préfenta tout d'un coup devant moi; 3 ' & me dit: Corneille vôtre priè- 
re a été exaucée , & Dieu s'eft fouvenu de vos aumônes. 31 Envoyez 
donc à Joppe & faites venir Simon , qui eft furnommé Pierre ; Il cft logé 
dans ht maifon de Simon corroyeur, près de la mer; & quand il fera ve- 
nu il vous parlera. l \ J'ai envoyé au/fi-tôt vers vous , & vous avez bien 
Élit de venir. Nous fommes donc tous préfentement afiemblcz devant 
Dieu , pour écouter tout ce qu'il vous a donné ordre de nous dire. 

** Alors Pierre ouvrant la bouche , dit: en vérité , je voi bien que Dieu 
n'a point d'égard aux perfonncs ; 35 mais que ceux qui le craignent , par- 
mi toutes les nations , & qui vivent bien lui font agréables ; 36 conformé- 
ment à la parole , qu'il a envoyée à Ifraël , evangelizant la paix par Jefus- 

Chrift, 



tenier , infttuit de Traité Se de la foùinulité de Dieu , Se 
du commandement pat lequel il défend dW»r*r qui que ce 
(bit que lui , prit S. Pierre pour un Dieu. Mais il put croi- 
re que c'étoit un Ange, fous la figure d'un homme , 8c il 
fe jetn à Tes pieds non pour l'mdtir comme Dieu, nuit 
pom lui témoigne! fou. refpecc. Voyez Jof. V, t+, st. 

H'- 2*. Jt ut fuit tan flui &e. ] G cft comme s'il lui di- 
foit : vous me prenez mal j propos pour un Ange» en vous 
jettant' à mes pieds. 

V 2 t. Lti Juifs ertyent ] f^at Ctfi mit cbtft deftndmt i mm 
htmmt Juif t., que ire, 

Dt ft jtmirt cVr. ] De fréquentet familièrement» en Par- 
Tant voir, en rembraftant, fie en s'apptoefunt de lui , com- 
me d'un Juif. U y a ncanmoint de 1 apparence que les Juifs 
n'étoient fi fcrupuleux , que dans la judee. Autrement il 
n'autoient pas pù vivre avec les Faycns , avec qui ils avoient 
neceflairement des affaires. 

AT* Apprù ] AT* mtntri, par une villon 

Stuitlt, »u impur] Indigne d'être fréquenté pat un Juif , 
comme fi aptes l'avoir touché un Juif le devoit regarder 
lui-même comme fouillé, cm indigne d'entrer dans le Tem- 
ple, ou de manger des chofes confacrées à Dieu , pendant 
ce jour-la. Voyez Jean Ch. XV1U, at. 

tf. jo. 17 * * m*imtn**t «umh jtmrt) Depuis le quatriè- 
me jour, jinqu'a cette heure. 

D'un htbit tttéttam] D'une blancheur éclattante. Voyez 
A&. I, te 

Sefrtftuu fut <fum (tuf ] Et v*ià m htmmt ft tint de- 



tW. 

tf. i T. Vint prière » M txmu/t ] Ceft plutôt le fêns, que 
les paroles , comme il par oit par le f. 4. Selon notre ma- 
nière d'écrire l'Hiftoirc, noue ne répéterions pas ces cir- 
conftances s mais c*eft une chofe familière aux Ecrivain* 
Sacrer ; la fimplicité du ftile defquels n'eft pas une de* 
moindres marques de leur fincerite. Voyez le Ch. XI, 5. 

fit < u : v 

)). Devant Dieu] Qui étoit témoin de ce qu'ils di- 
foient , fie qui fe trotrvoit ptéfent d'une manière extraordi- 
naire dons une alTemblée, qui ne fe faifoit , que pour a'inf. 
uuire de là volonté. 

y. 34. N\t ptim tF'tard aux ptrjtnnei ] C'eû-à-dire , n'a 
point d'égard aux qualités extérieures des perfonncs , mais 
feulement à la difpofition- de leur coeur. Cette expreflion 
cft tirée de ce que font les mauvais juges , qui ont plus d'e» 
gard aux peifonnes , qui plaident , qu'a la boute de leur 
caufe. Voyez Deut. X, n. 

} t. t>«ar ami le ttuigutnl ] Ctlui f ai It éteint. 

■f. j6. Ctu r f miment » U fvtlt ] Comme s'il y avoir ea 
Grec, t*ri ttn Vpm Ui» &e. au lieu que la préposition k/uÀ 
eft omilé. 

Ut fis ] La mifericotde célefte , 8c tous les biens q-.ie 
l'Evangile promet aux hommes. Quand il s'.-igit des cho- 
fes de cette vie, le mot de paix comprend tout ce qu'el- 
les ont d'agréable s fit par confequeat lors qu'd eft quef- 
tion de celles qui regardent l'autre vie , il faut entendre 
tous les bienfaits de l'Evangile. Voyez Jean XiV, 27. 1 
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3 6 LES ACTES Chap. X. 

Chrift, qui eftle Seigneur de tous&r hommes. W Vous favez ce quis'cft 
pade dans toute la Judée , & qui a commencé par la Galilée , après le 
baptême que Jean préchoit; 38 & que Dieu a oint de fin Efprit Saint &de 
fa puifTànce Jefus de Nazareth, qui voyageoit faifant du bien, 8c guérif- 
fànt tous ceux qui étoient fous la puilTance du Diable ; parce que Dieu 
étoit avec lui. 39 Pour nous nous fommes témoins de tout ce qu'il a fait 
& dans le païs des Juifs 8c à Jerufalem. «° Dieu a reiïùfcité , au troifié- 
mc jour, ce Jefus, qu'ils avoient fait mourir, le pendant à un bois , & 
lui a accordé qu'il fe fit voir, *' non à tout le peuple, mais aux témoins, 
qui avoient été auparavant choifis de Dieu , à nous qui avons mangé 8c 
bû avec lui , après qu'il a été reflfufcité d'entre les morts. il II nous a 
ordonné d'annoncer au peuple 8c d'alTurer publiquement , que c'eft lui , 
que Dieu a établi juge des vivans 8c des morts. 3 * Tous les Prophètes 
lui rendent témoignage, que tous ceux qui croiront en lui recevront, par 
fon nom , # la rcmuTion de leurs péchez. 

" Pierre parloit encore , lors que le Saint Efprit defeendit fur tous ceux 
qui entendoient ce difeours. « Tous les fidèles circoncis , qui étoient 
venus avec Pierre , furent extrêmement furpris de voir que le don du Saint 
Efprit fut répandu fur les Gentils. Car ils les entendoient parler des 
langues étrangères, 8c lolicr Dieu. Alors Pierre fc mit à dire : * 7 quel- 
cun peut-il empêcher qu'on ne baptize dans l'eau ceux qui ont reçu le Saint 
Efprit, auiTi bien que nous? + Il ordonna donc qu'on les baptizât, pour 
porter 'e nom de 'Difcifles du Seigneur. Après quoi , ils le prièrent de 
demeurer quelques jours avec eux. 

Cha- 



Tiette a égard \ tous les difeours , p»r lefqucls Nôtre Sei- 
gneur svoit tait connoltre qu'il appelleroit les Gentils a. fa 
connoiflànce. Voyez Matui. XXVH1, i». Jean X, 16. &c 

U Snntmt dt fui Ut h,mmtt ] Tant des Gentils, que de* 
Juifs } au lieu que les Juifs croyoienr que le Meflk ne fe- 
roit le Roi , que des Juifs. 

y. 17. Or 4» ïtft fttffCi U féttlt, OU U tbtft pi tfk 
éTtivt't» 

y. if. xA êintdt Jin rffrii] Ceft- à-dire, a établi Meflïe, 
ou Roi , non en Poignant d'une huile fcnfible , comme on 
oignoit les anciens Rois des Juifs ; mais en répandant fur 
hu fon eip.it ftt en lui do&nanr la puiCtnee de îaire tout ce 
qu'il trouveroh à propos, au Ciel 6c fur la Terre. 

y. 19. Et dut u fan du Jtifi) Dans la Judée en géné- 
ral , fit dans Jerufalem en particulier. Autrement il fem- 
V.croit que Jerulàlem ne feroit pas une »Jlc de la Judcc. 

y. 4 r. Ju r ^»K tkvjû] Um que Ndtxc Sfigneur les 



avoir choifis pour être fis Apôtres. Voyez Jean XIV, II, 
ai, ai. 

y. 4î. D^furer /mUi^umem Dt ttwmigmr. Voyez 

Ch. vin, lî. ' 
.A itMi jugt] Matrh. XXV, |i. 

ir. 41. P*r Un ntm ] En fe nommant fes Difciples, ou 
en faifant proreflîon de l'être , & en obeiflant d'ailleurs j 
(es commandemens 5 ftc non en fc nommant Difciples de 
Moite, & en obfervant fa Loi. 

y. 44. Dtftndu ] En iorme fenfiblc , comme de flam- 
mes de feu. 

y. 4f . Cirtuttit ] Dt U tmntiJUn. 

Lit Gtntiii] Les mmu, 

f. 46. Du Uqutt &c. ] Comme aroient fait les Apô- 
tres. Aâ. IL 

y. 4I. ^frit fati] sAUtt, 



* ». 
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Chap. XI. DES SAINTS APOTRES, 37 

< 

Chapitre XI. 

■ T Es Apôtres & les frères , qui étoient en Judée , apprirent que les 
_L Gentils avoient auflï reçu la parole de Dieu; s & quand Pierre fut 
arrivé à Jerufalem , les fidèles circoncis le mirent à difputer contre lui , 
3 & lui dirent qu'il avoit été chez des hommes incirconcis & qu'il avoic 
mangé avec eux. « Mais Pierre commença à leur raconter , par ordre , 
ce qui s'étoit pajfé , en ces termes: * J'étois en prières, dans la ville de 
Joppe , lors que tombant en extafe j'eus une vifion, où je vis un vaiiTeau, 
comme un grand linceuil , qu'on faifoit deicendre du Ciel par les quatre 
coins , & qui vint jufqu'à moi. 6 L'ayant confideré avec attention , j'y 
vis des bêtes à quatre pieds de la terre , des bêtes fauvages , des reptiles 
& des oifeaux du Ciel ; 7 & j'entendis une voix qui me difoit : levez-vous, 
Pierre , tuez & mangez. 8 Je répondis: point du tout, Seigneur; car 
rien de ce qui efl fouillé, ou impur, n'eft jamais entré dans ma bouche. 
9 N'appeliez pas impur, me dit de nouveau la voix du Ciel , ce que Dieu 
a purifié. 10 Cela fe fit jufqu'à trois fois ; après quoi , tout fut retiré dans 
le Ciel. 11 A la même heure , trois hommes, que l'on m'envoyoit de 
Cefarée , s'arrêtèrent devant la maifon où j'étois ; ,x & l'Efprit me dit d'al- 
ler avec eux , fans héfiter. Ces fix frères, que voilà, vinrent aufli avec 
moi , & nous entrâmes chez cet homme. ' 3 II nous raconta comment il 
avoit vû dans fa maifon un Ange, qui s'etoit préfenté devant lui , & qui 
lui avoit dit: envoyez des gens à Joppe , & faites venir Simon, furnom- 
mé Pierre; ** qui vous dira des choies, par lcfquellcs vous ferez fauvé , 
vous & vôtre maifon. '* Quand j'eus commencé à leur parier , le Saint 
Efprit tomba fur eux , comme il étoit tombé fur nous , au commencement. 
,6 Je me fouvins alors de ces mots du Seigneur , lors qu'il dit : Jean a bap- 
tizé dans l'eau , mais vous ferez baptizez dans le Saint Efprit. 17 Si donc 
Dieu leur a fait le même préfent , qu'à nous , lors qu'ils ont crû en Jefus- 
Chrift, qui étois-je moi, pour pouvoir m'oppofer à Dieu? ,s Quand ils 
eurent ouï ces chofes, ils demeurèrent en repos, & louèrent Dieu, en df- 
lant : Dieu a donc aulE donné aux Gentils la repentance , pour les cou- 
à la vie. 

Cepen- 



>9 



I. Eu Judée ) Quoi que Cefarée fut dan* les bornes iî. Ces ftx frères ] Circonftance omife au Ch. X. 

«le l'ancienne Judée , cétoit néanmoins une ville Greque, tf. 14. Des tlsefts ] Ou, dis fsvntti. Car le mot rit 
comme on parloir alors, fie qui appartenoit à la Syrie, 
j. Lut dirent qu'il «Vr. J Comme par reproche, 
v. $. Lits nue ttmbant en esttafe } Et je vis en emtafe m* f. 1*. De tes mets] Dt te met. 

Jean a Va» N ; r ] Voyez. Ch. I, % 



fc prend pour l'un fit l'autre dans le Nouveau 
comme le mot Hcbteu sUbjt dans le Vieux. 
1*. De tes mets"] D* te met. 
Jean a kaftitt &t. ] Voyez Ch. I, (. 
Oh je vis^ un vasffiau ] Voyez fur le Ch. X, 1 o. 8c fuhr. y. t ». Dieu a inné la repentante ) Dieu a voulu pardon- 

y. 6. L'aiant cmfdtré avet attemtnisen ] JtyëM fixe ma ner aux Gentils leur* péchez, ficles recevoir dans fon Egh- 
i fur lus,?) fenfeù. fç , fcns exiger, mue choie d'eus , que le changement de 



* * vie 
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38 LES ACTES CJiap. XI. 

19 Cependant ceux qui avoient été difperfcz , depuis la perfecution ex- 
citée contre Etienne , avoient parte jufqu'en Phénicie , en Cypre & à An- 
tioche; (ans annoncer la parole de c Dieu y fi ce iTeft aux Juifs feulement. 
v Mais il y en eut quelques-uns d'entre eux , qui ctoient de Cyprc & de 1 
Cyrene, & qui étant entrez dans Antioche, s'adrelTercnt à des Grecs , leur 
annonçant le Seigneur Jefus; "À la main du Seigneur étoit avec eux, 
de forte qu'il y eut un grand nombre de f>er]bnnes\ qui ayant crû fc con- 
vertirent au Seigneur. " Le bruit en étant venu jufqu'aux oreilles del'E- 
glife de Jerufalerrt , elle envoya Barnabas avec ordre d'aller jufqu'à An- 
tioche ; tJ où étant arrivé & voyant la grâce de Dieu , il fe réjouît & les 
exhorta tous à demeurer attachez au Seigneur, félon qu'ils fe l'étolentpro- 
pofez en leur efprit ; M car c'étoit un homme de bien , & plein du Saint 
Efprit & de foi ; & une grande multitude fe joignit au Seigneur. * y Bar- 
nabas s'en alla enfuite à Tarfe , pour y chercher Saul ; & l'ayant trouvé, 
il le mena à Antioche. 16 Ils fréquentèrent un an entier les aflèmbléesde 
cette Eglife , & inftruifirent un grand nombre de gens ; enforte que ce fut 
à Antioche où les Difciples commencèrent à être nommez Chrétiens. 
' s 7 En ce tcms-là , quelques Prophètes vinrent de Jerufalem à Antioche, 
18 & l'un d'entre eux, nommé Agab, s'étant levé prédit, par le Saint Et 

}»rit, qu'il y auroit, par tout le monde , une grande famine , qui arriva 
bus l'Empereur Claude. 10 Alors les Difciples , chacun félon fon bien , 
réfolurent d'envoyer un fecours aux frères qui demeuroient à Jerufalem; 
*° ce qu'ils firent, l'envoyant aux Anciens, par les mains de Barnabas & 
de Silas. 

C H A- 

vtc Tufqoe-la les Apôtres n'avoient appelle aucun Gentil jfr. 11. Où itimt ] Qui fttnu 

à la rcpcntaocc , fie plufieuts desChrcttens de Jiukc croyoknt Seltn mfiti fe fatum fttffix. ère. ] J\tr U prtffrin , ou 
•Qu'avant que de vivre -familièrement avec eux , il falloit petr le deffem de leur trnm. 



exiger d'eux PoWexvstion de» cérémonies Molaïques. f. ît. lli fréquentèrent un «» entier let tjfèmtbliet ] II ar~ 

Vovez le Che XV. nu Qu'ils i'tjfemklerent un »n (ft. 

f. \9. thinitiê ] Paji au Nord de la Judée , autour de t. M. r*r fut U mtnd.-] Ttutt U terre h*bi,t'i t c'eU-l- 

Tyi fie de Sidon. élire , dans l'Empire Romain, Voyez Luc II, z. 

Cjptt) lie tameufe , dans la mer de Syrie , fie dans la- Smi C Empereur a*«Jt ] La féconde année de fon règne, 

quelle il y ivoit beaucoup de Juifs. fit la quarante deuxième de Jefus-Chnû. Voyez Dun Liv. 

^tntutbt } Capitale de Syrie, fit la plus belle fit la plu* LX. fie Jtfipk Liv. XX. Ch. 



2. 



grande ville de tout TOtient. f. 19. Vn fanes ] D'tmtur eu fenuru Le mot Disct- 

tf. 10. 0 r *»« 1 CapitiledellCyreoaïque, près de la Li- mU, lignifie ici la même chofe que fubminifir*., en Lartn. 

t>ye. jr- jo. *Auet *A*cttm ] Si l'on avoir eu un moi plus pro- 

de: G'txt] A des Sjrriens , qui parloient Grec , fie qui pre que celui-ci, on Pauroir employé. Le mot de vteï*r\ 

f oient Gcnt K de Religion. Ou a lu tei HtÊeensi, fie non ou Aenitun marque fréquemment , dans l'Ecriture Sainte , 

Hettntfen ; avec les Interprètes Lttin , Syriaque fie Arabe, ceux qui ont part au gouvernement de la Société dont il 
MS. d'Alexandrie ; parce qu'il s'agit clairement 



«foient Gcnt ls de Religion. Ou a lu ici Hiltnuu, fie non ou à emun marque fréquemment , dans l'Ecriture Sainte , 

Heiemtfisi i avec les Interprètes Latin , Syriarjue fie Arabe, ceux qui ont part au gouvcrncn-.cnt de la Société dont il 

.fie l'ancien MS. d' Alexandrie ; parce qu'il s'agit clairement s'agit , parce que communément on n'cmployoït à cela que 

de Pavcns fie non de Juifs HclJcniftes , ou qui parloient des gens dcia avancez en âge. Voyez Gencï. L, 3. Dans 

Grec.' le N. T. les ^tamrn dm ftmfli fou le* Confcillcrs du Sau- 

V. i;. Le h-:,,, en imt *">»] U krmi en fut emi aux tral- bedrin. 



ùi Vc 
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Chap. XR DES SAINTS APOTRES. 39 

Chapitre XII. 

1 T7 N ce même tems r le Roi Herodc commença à maltraiter qucl- 
JLj ques-uns de l'Eglife *, 1 8c fit mourir , par l'épée , Jaques frère 4c 
Jean. 3 Comme il vit que cela plaifoit aux Juifs , il fit aufli prendre Pier- 
re , pendant les jours des pains fans levain. * L'ayant pris il l'envoya en 
prifon, & le donna à garder à quatre troupes de quatre foldats chacune, 
dans le deftein de le produire devant le peuple , après la Pâque. 5 Pierre 
donc étoit cardé dans la prifon, mais l'Eglife prioitDieu continuellement 
pour lui. • Lors qu'Herode ledevoit produire , Pierre étant cette nuit-là 
endormi entre deux foldats , 8c lié de deux chaines ; pendant que les gar- 
des faifoient leur fonction devant les portes de la prifon ; 7 tout d'un coup 
un Ange du Seigneur fe trouva là 8c la chambre fut remplie de lumière. 
UAnge frappant Pierre , par le côté , l'éveilla , 8c lui dit : levez-vous 
promptement. En même tems les chaines lui tombèrent des mains ; 8 & 
l'Ange lui dit de fe ceindre & de mettre fes fouliez , ce qu'il fît. L'Ange 
lui dit encore de prendre fon manteau & de le fuivre. 9 Etant forti il le 
fuivoit, fans favoirque ce que l'Ange fit fe faifoit véritablement ; car il 
lui fembloit qu'il avoit une vifion. 10 Apres avoir traverfê la première & 
la féconde garde , ils arrivèrent à la porte de fer , par laquelle on va à la 
ville, & qui s'ouvrit à eux d'elle même. Comme ils furent fortis, ils 
allèrent enfemble le long d'une rue 8c l'Ange le quitta auflî-tôt. 

" Pierre étant revenu à lui même, dit: je- voi bien préfentement que- 
Je Seigneur a envoyé un de fes Anses, & qu'il m'a délivre des mains d'He- 
rode ik de tout ce à quoi le peuple des Juifs s'attendoit. 11 Ayant enfui- 
te confideré le lieu où il étoit, il alla à la maifon de Marie merc de Jean, 
furnommé Marc , où plufîeurs petfonnes étoient aflëmblécs & en prières. 
* 3 Quand il eut frappé à la porte du veltibule , une fille nommée Rhode 

alla. 



f. 1. Herede] Que Jefeph nomme ^rtf'i & *l ui * oit 7 - T '"' «"f î v,,fi ^W- 

fils d'Heeode te Grand, dont le» defeendans prenoient tou» * v . $. Se teindre] Mtttic une ceinture ps 

le nom d'HerUe. Voyei Jtftph Ant. Jud. Liv. XIX c 4. que. 

& }. f. to. Par laeftule »n M a U vite ] La ptifon étoit hor» 



f. 1. // fit prendre] II ajêita de prendre , ce qui cil de la ville de Jeruftlem. 

une expreflion Hébraïque. D'elle mime ] Far une action inviGble de l'Ange, en lor- 

Leijiurs det fmm fans levain'] La Termine de Pique. te que la porte paro:flbit ••'ouvrir d,'elle même. 
V'. 4. quatre ttemfti &c. ] Pour le garder tour à tour. . y. 1 1. D4 t*ut te i •>«•■ ] De teute l' attrait det Jtùft , qui 

quatre \ la foi» ; apparemment parce qu'il avoir apri» que t'atceodoient à lui voit trancher U tête, comme x S. Ja- 

S. fierre étoit forti une autre foi» de prifon , fan» qu'on que». 

eût (ù comment. tf. n. Du vefiAnU] C'eft- a-dire , d'une petite cour, qui 

De le poutre] De le tirer de prifon fie de le faire mou- étoit au devant de 1a maifon. Voyez Manh. XXVX, tfy, 

rir publiquement. 7t. 

TP. 6. Lt'i fu'Hende'] La nuit qui preecdoit le jour, au- Ptmr euïr de derrière &e. ] En criant , qui eft-là I fit en 

quel Herode vouloir le faire mourir. écoutant la vois avant que d'ouvrir. C'eft ce que fijiuhc 

Uie**it> ) Le» deux autre» Soldat».. proprement le veibe hmf a^Htsn, dafts cette r 



Ftujtunt Itm fêniiitn ] La &arde. 



f. '4. 
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40 LES ACTES Chap. XII. 

alla pour ouïr, de derrière la porte, qui c' étoit ; 14 & ayant reconnu la 
voix de Pierre, de joie qu'elle eut, elle n'ouvrit point le veftibulc , mais 
elle courut leur annoncer que Pierre étoit devant la porte. ,J Ils lui dirent 
qu'elle étoit folle , & comme elle afïuroit que la chofe étoit ainfi , ils di- 
rent que c'étoit fon Ange. 16 Cependant Pierre continuait à frapper, 8c 
lors qu'ils lui curent ouvert , Us le virent & en furent extrêmement furpris. 
* 7 Mais leur ayant fait ftgne de la main de fe taire, il leur raconta com- 
ment le Seigneur l'a voit tiré de la priion , & leur Ait de le foire fa voir à 
Jaques & aux autres frères ; après quoi étant forti , il s'en alla en un au- 
tre lieu. ,s Quand le jour fut venu , il y eut bien du bruit parmi les fol- 
dats , pour favoir ce que Pierre étoit cfevenu. 19 Herode l'ayant cher- 
ché , fans le trouver , examina les gardes 8c commanda qu'on les menât 
au fupplicc. Enfui te il alla de Judée à Cciarée , où il demeura quelque 
tems. 

10 II étoit irrité contre les Tyriens & les Sidoniens; mais ils le vinrent 
trouver d'un commun confentement , 8c ayant gagné Blatte fon Chambel- 
lan, ils demandèrent la paix, parce que leur païs tiroit fa fubfiftence des 
terres du Roi. *' Un certain jour , dont on étoit convenu , Herode vêtu 
de fes habits royaux , 8c aflis" dans fon trône leur parla en public. 11 Sur 
quoi le peuple s'écria , c^eji là la voix d'un Dieu & non d'un homme. 13 Au 
même inftant , un Ange du Seigneur le frappa , parce qu'il n'a^oit pas 
donné gloire à Dieu , 8c il mourut mangé des vers. 

H Cependant la parole de Dieu faiioit des progrès & fe répandoit da- 
vantage. ** Barnabas 8c Saul revinrent de Jeruialem , après s'être aqui- 
tez de leur miniftere , 8c amenèrent avec eux Jean , furnommé Marc. 

Cha- 



f. 14. L* I* vtJUUU. Mais 00 me pouroir pu 
répéter ce mot. 

y. ts. :»'■!' '■'•> fil*] Vnuttttfiig. 

V- t 6. St* .A*ft] Les Juif* croyo.cn t qoe chacun avott 
fon Ange gardien. Yojex Mmh. XVM, 10. il falloir 
qu'Us cruilént encore ont cet Ange prenoit quelquefois U 
fin me 8c la voix de celui > dont 0 étoit le gardien. 

f. iv. A Ctfsrù ] Voyex Jtfifh Ane Jud. Liv. XIX. c. 
y. où il dit qu'Hcrodc fit là des feux . en l'honneur de 
l'Empereur ; nuit il ne dit rien de l'affaire des Tyriens. 

•p. ta. ù*F*$x] Ou, fs faveur . 8c fon amitié j or il n'y 
a point d'apparence qa' Agrippa olat taire 4a guerre à des 
Villes Imunilos 1 l'Empire Romain 8c dépendantes du Pro- 
eonful de Syrie. Maie ces villes tirant le bled , qu'elles 
conlumoicnt, de U Galilée foumile à Agrippa , U pouvoir 
défendre à (es fujets de leur en vendre. Voyez Ezech. 
XX VU, 17. 

f. 1 1. Ytt* it fa UMti Kijmtc ] Voyex 7*/*/», «m lie» 



que l'on a cité. 

Ltm bmtIm ttt fMU ] Dermifttritm Ggnifie parler au peu- 
ple , ou devant le peuple. témoigne , que ce toc 
dans le Théâtre de Cefarce ; ou il voulut recevoir let Dé- 

Etex de Tyr Se de Sidon devant tout le peuple , pou le 
Ire avec plus d'éclat. 

•fi. tU V» *A*gi dm Stig*nr h fr*ff* ] D'une Colique 
terrible , dont il mourut peu de jours après. 

Il n'avttf f*t itniti tlnn k Du» ] Qu'il n'avoir pas re ie: té 
cette flatterie, en déclarant publiquement qu'il n'y a qu'ut 
Dieu , créateur du Ciel 8c de la Terre , 6c que pour lui Q 
n'etoit qu'un homme Lt R*i nt Ui ttnfm» ptuu , dit Jo- 
leph , & nt tinutgn» fini tCtvtrf** p*nr trtti imfu flûXtmt. 

Mugi dti vm ] Après cinq jouit de tourments , que rien 
ne put appariés, fit qui commencèrent dans le Théâtre mê- 
me. 

f. 24. fsi/iii itt ftirit} ?«gsM»tsw irft mtlùfluir. 
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Chap. XHÎ. DES SAINTS APOTRES. 41 

Chapitre XIII. 

' T L y avoit alors à Antiochc , dans l'Eglife , quelques Prophètes & Doc- 
Xteurs; favoir, Barnabas, Simon lu r nomme Niger, Lucius de Cyre* 
ne, Manalien élevé avec Herode le Tecrarque, & Saul. 1 Comme ils fer- 
voient publiquement le Seigneur , & qu'ils jeunoient , l'Efprit Saint leur 
dit: féparez moi Barnabas 8c Saul, pour s'aquitter de l'emploi , auquel 
je les ai appeliez. 3 Après avoir jeûné 8c prié , ils leur impoferent les mains, 
8c les taillèrent aller. * Etant donc envoyez par le Saint Efprit , ils al- 
lèrent à Seieucie 8c de là ils firent voiles en Cyprc. * Lors qu'ils furent 
arrivez à Salamine, ils annoncèrent la parole de Dieu, dans les Synago- 
gues des Juifs; & ils avoient Jean, pour les aider. 

6 Ayant traverfé Mie , jufqu'à Paphos , ils trouvèrent un Juif Magi- 
cien & Faux-prophete , nomme Barjelu , 7 qui étoit avec le Pr oconful Ser- 
gius Paulus , nomme prudent, & qui ayant envoyé quérir Barnabas & Paul 
iouhaitoit d'entendre la parole de Dieu. 8 Mais Elymas , ou le Magicien 
( car c'eft ainfi qu'on explique fon nom) s'oppofoit à eux, tâchant de dé- 
tourner le Proconful de la foi. 9 Mais Saul ( nommé aufTi Paul ) étant 
rempli du Saint Efprit &Ie regardant fixement, ,& lui dit : ô homme plein 
de toute forte de tromperie & de malice , fils du Diable , ennemi de tou- 
te vertu , ne ceflerez-vous point de détourner les voyes droites du Seigneur? 
" Voilà la main de Dieu, qui va être fur Vous , vous ferez avcugle&vous 
ne verrez pas le foleil , jufqu'à un certain tems. Il tomba à l'inftant lur lui 
de l'obfcuriré 8c des ténèbres , 8c fe tournant de tous côtez , il cherchoit 
quelcun qui lui donnât la main. 11 Le Proconful ayant vû ce qui étoit ar- 
rivé , crut alors, 8c fut frappé de la doclrine du Seigneur. 

Paul 



Jf*. 1. Prifhtin ér Defleuri ] Voyez EpheC IV, II, 
£7rw Avec Hernie ] Noo celui dont S. Luc vient de par- 
ler , qui étoit plus que Tenarque : nuit celui dont il eft 
parlé dans l'Hiftoire de la mon de Notte Seigneur, fie de 
qui les Etats ne faifoient qu'une pan te du royaume d* Agrip- 
pa. Voyez Jtfeph Aat. Tud. Liv. XIX. c. 7. 

2. lit fervtieitt putirtfuemtnt] C'cll la lignification pro- 
pre du verbe Grec Irittutgeim. Ce (et vice contiftoit . cona- 
mc il fenible, en quelque prière publique jointe a un jeune. 
De rEmfln ] De Petuvti. 

yfr. 1. /// leur xmfefrmt lei mtim ] En priant Dieu qu'il 
bénît leur Miniikre. Voyes Ch. VI, 6. 

. 5. SMeumne ] Ville de Cypte , dans le cite* Oriental 
de l'Ile, qui regarde la Syrie. 

Peur lei tider] Peur mimfhe. 

■j^. 6. *Ay4Mt mrtnrfi Cite 1 Prefqvte dans toute fa lon- 
gueur, en allant duNordeft.où étoit Saumure, au Sudoucft, 
ou Paphos étoit , vers le bout de l'île. 

Mégum] Voyez fur Matth. II, r. 

jfr. 7. fntwfut ; c:'ei\ ainli que les Grecs noounoient, pat 
honneur, le gouverneur de Cypre, qui n'étoit que PrtPre'nur. 

f. 9. tomm'^jp Pém i j r„ le, cie« Ce les Rtmwaf, 
Tom, IL 



qui donnoient aux Juifs des noms de leur Langue . appro- 
chants de leurs noms Hébreux , 0c quelquefois même tra- 
duits. Voyez fur le Ch. IX, ]<. Parce qu'il n'eft fa;t men- 
tion de ce nom , que depuis cet endroit où il rit parie de 
Sereim M> , plulicUTS Anciens ont cru que c*étoit ce M a - 
g-rtrat Romain , qui avoit fait changer de nom à S. Paul ; 
mais c'eft ce qui eu incertain. 

jt. 10. Dt tente venu] Dr texte tuftne. Mais comme m 
brmmt jufle eft la mérr.e chofe qu'un homme ien, eux , dans 
le ftile du Nouveau TcAament : le mot de jufiue fîgnifie 
fouvent I* vertu en général , les Hébreux n'ayant point dt 
mot , qui réponde precifement au mot Grec tntte, , 9c au 
Latin vtriui. Parmi les Grecs mêmes, le mot de i%k*t*fù- 
mte, iufltu comprend fouvent toutes les venus qui regar- 
dent le prochain. 

De'tneruer Ut v>ei]Ou, t*rJre; c'eft- à-dire , rendre diffici- 
le par malice ce qui fans cela ferait facile ; comme ferait 
un nomme, qui d'un chemin droit en ferait un tenu. C'eft 
ce que fatfoit Barjefu, qui par le. miracles diaboliques ren- 
dort ceux de Dieu fufi ccH « difficiles à diftmguet.de ceux, 
qui ne fe faifoient qu en faveur du menfonge. 

tf. ir. Dr rj;,m>:e &r. ] Un aveuglement surnaturel , qui 
ce devoir apparemment finir, que pat h tepentanec de Bandit, 
ta. frtffél Emu, touàc. 



4 i LES ACTES Chap. XIII. 

1 * Paul enfuite & ceux qui étoient avec lui allèrent à Perge ville de Pam- 
phylie; mais Jean s'etant féparé d'eux retourna à Jerufalem. Pour eux, 
étant partis de Perge , ils s'en allèrent à Antioche de Pifidie ; & étant en- 
trez dans la Synagogue, un jour de Sabbat, ils s'y affirenr. '* Mais après 
la leclure de la Loi & des Prophètes , les chefs de la Synagogue leur en- 
voyèrent dire : Frères , fi vous avez quelque difeours d'exhortation à faire 
au peuple, faites-le. ,ô Paul donc s'étant levé, & ayant fait ftgne. de la 
main , dit : O Ifraelites , & vous autres qui craignez Dieu , écoutez. "'Le 
Dieu de ce- peuple d'Ifraël choifit nos pères, & releva P éclat de ce peuple, 
pendant qu'il demeura en Egypte , & l'en fit fortir le bras élevé. ,8 Pen- 
dant refpace de quarante ans , il fupporta leurs mauvaijès mœurs , dans 
le defert, 19 & ayant fait périr fept nations, dans le païs de Canaan , il 
le leur fit partager par le fort , 10 environ quatre cents cinquante ans après. 
Enfuite il leur donna des Juges , jufqu'au Prophète Samuel. " Dès lors 
ils demandèrent un Roi, &Dieu leur accorda Saill fils de Kis, de la tribu 
de Benjamin , 8» qui régna quarante ans. 11 L'ayant ôtè , il leur fufeita 
Davidpour Roi, à qui il a rendu ce témoignage: j'ai trouvé David, fils 
de Jefïe , homme félon mon cœur , qui fera toute ma volonté. iJ C'a 
été de fa race , que Dieu , félon la promefTc , a fufcité Jefus pour fauveur 
à Ifracl ; après que Jean eut prêché, avant fon entrée , le baptême de 
la repentancc à tout le peuple d'Ifraël. M Lors que Jean achevoit fa cour- 
fc, il difoit: qui croyez- vous que je fois ? Je ne fuis pas celui que vous 
croyez, ; mais il y a quelcun, qui viendra après moi , dont je ne fuis pas 
digne de délier les fouliez. ï6 C'eft à vous, mes frères, qui êtes de la pot 

teritc 



y. ri. ftmt&ttu* fd cttitnt AVtc lui] II y a ici une ex- 
preflion Liicquc , qui peut également ûgadier S. Paul tout 
îciil ft fa compagnie avec lui. 

Ptmphjlu] Fait de l'Aue Mineure auNordoueft de Cypre. 

y. 14. sAmmkt de Pi/tdit] Pout la diitinguer de Celle de 
Syiie, 8c des autres „/fn/»#<fcer, car il y avoir piuitcurs villes 
dé ce no,-» en Afie. Elle etoit au Midi du mont Taurus , 
non loin de» frontières de Fanipliylic. 

y. i t. ïrttti fi vmm muté*»] 11 dependoit de Chefs 
de la Synagogue de faire piécher ceux qu'ils ttotwoienr à 
propos. 

y. I«. Vêui utrts aui craignit. Vint] 11 rat» fuppleej, 
é'mn lu Orta , car S. Paul entend Ici Profclytcs. Voyez 
Ch. XVII, 4. 

y. I?. Ri.'tw rt'<l*t] On a approche tanr qu'on a pu de 
rexpteflion de l'Original , ou il y a h*m/fi , ce qui leniblc 
marquer que Dieu rendit iilulrrc ce peuple , premièrement 
pir le moyen de Jofcph , 6c en une par les miracles de 
Moite. 

La hr,t> tln-t) Expreflîon Hébraïque, qui marque que ce 
fur nulgte lestgyptiens, & d'une manière éclartante. Cet- 
te cxprcllion eft ttree d'iw gefte que fan un homme qui fê- 
tait c'icmin , au travers d'une fou!e de gens • en menaçant 
de donner des coups d'une epee qu'il tient haute , comme 
s'il alloit : i <~ t ceux qui s'oppoleronr a fon pillage. 

y. iy. Srpt mimi } Voyex Exod. III, t. Nciicm. IX, 6. 
S. Paul fait incntion 5t du'dwi* qae Dieu fit de la faouJe 



de Jacob , 8c des rerres qu'il lui donna ; pour faire com- 
prends aux Jutas qu'ils de va ient smh à b hWnlité , Oc 

pour les conduire infenliblcmenr a l'acrompiùTemcm d'une 
promette tuniumeot plus importante ; lavoir, de celle du 
Meilk. 

y. ao. En**, ammrt ami &<. ] On a fuivi le MS. d'A- 
lexandrie 8c la \ c.te. qui joignent ces paroles aux précé- 
dentes ; fans quoi la Chronologie cft trop embaraiTec. 

y. n. L'uumt •Vf'] Pu monde. U parle de ces Rois » 
pour venir aivKoi Etemel , que les Juifs nomraoient Meuie. 

fd$ • >•..«• r ;.>..- 1 i ] C'cft plutôt un iens tire de i. Sam. 
XIII, r+ 8c PC LXXXlX, ai. qu'un partage formel. Les 
Apôtres citent fouvent ainti le Vieux Teftainenr. 

fis» ff* tut* m* vint* ] Il ne faut pas entendre ceci à 
h rigueur , comme fi S. Paul falloir dire à Dieu , que Da- 
vid ne commertru t point de perhe > Ion biftoue fait bien 
voir le contraire -, mais il faut rapporter ceci principalement 
au foin , que David eut d'éviter 1 Idolâtrie , 8c tout ce qui 
y avoit quelque rapport ; tel qu'etoit ce que tir Saul eu 
fauvant le Roi des Amalckitcs , 8c en dcfooeifiant à Sa- 
muel. 

y. î+. .<■.:-., fin tntrtt ] Avant qu'il commençât à prê- 
cher rt-.vangtic. 

y. a 5. CMm f** vus crrftt. ] C'cft -a-duc , le Mcffie. 
Voyer. Jean I, 15, an. 

V. lé, sA nux ami ttAtinm Ditu 6% ] Voy ex fur le 
lii 

J-A 
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Chap. XIÏÏ. DES SAINTS APOTRES. 43 
tcritc d'Abraham , & à ceux qui craignent Dieu parmi vous , que la pa- 
role de cette délivrance a été envoyée. 17 Car les habitans de Jerufalem 
& leurs Magiftrats ne l'ayant point connu , & n'ayant point entendu les 
paroles des Prophètes , qui fe lifent tous les Sabbats , les ont accomplies , 
en le condamnant. * 8 Quoi qu'ils ne trouva^fcnt aucune aceufation fiiffi- 
fante pour le faire condamner à la mort, ils demandèrent à Pilote qu'on 
le fît mourir ; * 9 & après qu'ils eurent achevé de faire tout ce qui a voit 
été écrit de hii , Hs rôterent du bois & le mirent dans un tombeau. > J Mais 
Dieu 4e rcflûfcita d'entre les TOorts , 3 ' & il fut vû , pendant philicurs jours 
de ceux <qui étoient venus avec lui de Galilée à Jerufalem , & qui font fes 
témoins devant le peuple. 31 Pour nous , nous vous annonçons que Dieu 
a accompli la .promette qu'il avoit faite à nos pères , envers nous , qui 
fommes leurs defeendans , en refTulcitant Jcfus, 33 comme il avoit été écrit 
au fécond Piéaume: vous éces mon fils, je vous ai aujourd'hui engendré. 
34 Qu'il l'ait relTufcité d'entre les morts , pour ne plus retourner dans la 
corruption ; c'eft ce qu'il avoit ainfi prédit : je vous donnerai fidèlement 
les bienfaits de David. "C'eft pourquoi il a dit en un autre endroit: tu ne 
permettras point , que tonfaint éprouve la corruption; 36 car David, après 
avoir fervi au confeil de Dieu , en faveur des hommes de fon tems , s 'eft 
endormi , il a été mis avec fes percs , & il a éprouvé la corruption ; 37 mais 
celui, que Dieu a relTufcité, ne l'a point éprouvée. 33 Sachez donc, mes 
frères , <jue la remiflion des péchez , par fon moyen , vous eft annoncée ; 
39 & que c'eft par lui que tous ceux qui croyent (ont juftiflez de tout ce 

dont 



La fértlt dt tmi dtlioftmtt ] Ou, dt tt ftiur ; c'eft- j-iii- 
te , la nouvelle de cette délivrance. Voyez Ch. XI, 22. 

^. 27. CV Ut ItMtunt frt. ] On doit plutôt l'annoncer 
aux Juifs difperfez , qu'à ceux de Jerufalem , qui l'ont dé- 
jà rejette. 

£1 r.'.n .<■•■ pint tnttndm ] U n'y a dans le Grec , qu'un 
verbe , qui lignine itntrtr, ut ftu ttuntim ; mais en parlant 
François, on a ère obligé de fuppleci c«lui-<i , qui ett l'au- 
tie lignification du mot Grec. 

En U ttudamtnmut ] En U jugtatt. 

jfr. 2t. Quti «Vii* ne tTtmvtjfint ) Et u'djtnt trtuvt. 

f. 2p. Ui tlttrtnt du htn ] L'hiftoite de» Evangeliftei 
nous i prend que ce ne furent pas les mêmes , qui firent 
mourir Jefus-Chrift , Se qui forèrent de la croix ; mais 
comme Jofeph d'Arimathee , qui lui tendit ce dernier offi- 
ce , étoit Juif, auflî bien que les antres, S. Paul attribue 
tout ceci aux Juifs en général 

f. 10. Et il fut vu ] Sg, fut vû. S. Luc fe fert feraveut 
du pionom relatif uui , pour lier fon difeours , dans les 
lieux, où nom employons ledémonAatif. Voyez Ch. XIV, 
^. 

■f. il. Envtrt mm (rt. ] *A ntut oui ftmmtt Ituri enftnt. 

■»>. II. Vnu itti ntn fhirt. ] Les Rois étant nommez tu 
fh 4t Ditu , dans la Langue Hebtaïquc , comme au Pf. 
LZXXn, C David a pu dire de lui même qu'il étoit de- 
venu fih dt Ditu, 8c que Ditu Pavit tngtndri , Ion qu'il 
l'avoit fait Roi. Mais on avoit lu jet de le dire dans un 
ferns d'autant plus excellent du Meûie , que fou règne eft 



plus excellent que ne l'étoit celui de David. S. Paul en 
lui appliquant cet endroit du Pf. II. nous apprend qu'une 
des radotas, pour lefqnclles Jefus-Chrift eft nommé fils de 
Dieu, c'eft, qu'ayant été relTufcité il avoit été fait Roi du 
ciel & de 1a terre. Quoi qne 5. Luc ne dlfe pas que S. 
Paul rapporta l'endroit du Pfeaume IL au règne de Jefus- 
Chrift , Se qu'il ne rintrodnife parlant que de fa réfurrec- 
tion ; néanmoins il fe pourroit faire qu'il eut auffi fait 
mention de fon règne , parce que S. Luc ne rapporte qua 
des abrégez des difeours des Apôtres. Mais quand S. Paul 
n'auroit parlé que de la réfnrieâion de Jefus-Chrift , on de- 
vrait toujours donner ce fens à fon difeours , parce que le 
reene de Notre Sauveur étoit ntceflàirement joint avec ta 
tefurtection. 

f. 14, Jt vtut dtwutrui /Urlemtut tu bienfait , i, D*v%à ] 
Ces paroles font tirées d'Elue Ch. LV, « . jt f nA% , dit Dieu. 
mvtt vtut unt uSitnet étrrnHIt , Iti bunfutt it Dtvi i tfilttx., 
tu fidttti i c'eft a dire , je toos donnerai un Roi , comme 
David , mais dont le règne durera éternellement , au lieu 
que celui de David a fini par fa mort. D'où il s'enfuivoit 
que ce Roi devoit vivre éternellement. Les Juifs expli- 
quoient, avec raifon , cet endroit du Mefllc» comme il p*>- 
toit par les verfets fuivants. Vovcz aulfi li-deflus Jtnvb*», 
qui a conferve cette doctrine dans fa Paraphrale. 

it. Tu ut ftrmt:tT»t ftim (rt. ] Voyez fut Ch. II, if. 

16. Euftvtur dtihtmmtiJtftnitm,) ^f, ou^«r/* 
ri*tr*titn. Voyez fur Ch. VIIL i i- 
*. i>. itnt;ufi,Jitx.dttm] C'eft-a-dite, font regarder. 

f 1 de 



44 . LES ACTES Chap. XHT. 

dont vous n'avez pû être juftifiez par la Loi de Moïie. <° Prenez donc 
garde que ce qui a été prédit par les Prophètes ne vous arrive : + 1 vous 
qui méprifez les averti ffemens , voyez ceci , admirez-/? Se ne paroiiTcz 
plus , car je m'en vai faire une action en vos jours que vous ne pourriez 
pas croire , fi quelcun vous la racontoit. 

* l Après qu'ils furent fortis de la Synagogue des Juifs ^ les Gentils les 
prièrent de leur parler de ces chofes le Sabbat fuivant; quand l'aflem- 
blée fut féparée , plufieurs des Juifs & des Profelytes craignans Dieu fui- 
virent Paul & Barnabas ; qui leur parlant , leur perfuaderent de demeurer 
dans la grâce de Dieu. *» Le Sabbat fuivant , prefque toute la ville s'af- 
fembla , pour ouïr la parole de Dieu. v Mais les Juifs , voyant cette 
multitude, furent remplis d'envie , & contredirent ce que Paul difoit , en 
proférant des blafphemes. 16 Alors Paul Si Barnabas leur dirent ouverte- 
ment : il falloit bien que la parole de Dieu vous fût d'abord annoncée ; 
mais puifque vous la rejettez & que vous ne vous jugez pas vous-mêmes 
dignes de la vie éternelle , nous allons nous tourner du côté des Gentils. 
4 " Car le Seigneur nous l'a ainfi commandé , quand il a dit: je vous ai éta- 
bli pour être la lumière des nations & pour iauver ks hommes jufqu'à l'ex- 
trémité de la terre. 48 Les Gentils , entendant cela , fe réjouirent , & 
loUcrcnt la parole du Seigneur ; Si tous ceux qui étoient difpofez à la vie 
éternelle crurent. 19 La parole de Dieu fe répandoit dans tout le païs ; 
*° nuis les Juifs animèrent des femmes dévotes , & de condition & les 
premiers de la ville , qui excitèrent une perfecution contre Paul & Barna- 
bas , & les chalTerent de leur territoire. *' Mais eux ayant fecoiié la pou- 
dre 



de Dicta, comme des perfonnes jttftes. ou comme des {tons 
<)e bien, quoi qu'ils aient commis des pcchei, auxquels la 
Loi ne promettoit aucun pardon, pourvu que déformais ils 
obeiûent aux commandemens de l'Evangile. La Loi , psr 
exemple , ne promettoit aucun pardon de la put de 0:cu 
aux ermes auxquels elle avoit impofé la peine de mort j 
comme l'idolâtrie, le blafpheme contre la Loi, Sec. Ceux 
oui fe convcrtiiîbient à l'Evangile pouvoient avoii commii 
divers de ces crimes. 

y. 41. r»«i fui mtfriftx.1 Ce partage fe trouve dans le Pro- 
phète Habaruk Ch. I, t. où il y a dans notre Hébreu : w»**, 
feirrzi lu nMient, (biggojim) nfAtdtX, , ,",-ri d*-u U fut- 
frife & d4nt UaiwlM &i. Mais les LXX. au lieu du 
mot , que nous avons traduit ftnm lei nMtnt ont lù b*gt- 
é m , mot qu'ils traduifcnt , mi fui mt'prifent les comnun- 
demens de Dieu. On ne peut pas nier que ce fens ne foit 
très-bon. Dans la fuite, ils ont donne au mot, qui ligni- 
Sefyrt tUm Paiimiraiitn , la même lignification qu'a une ra- 
cine approchante , 8c ils ont crû qu'il le falloir traduire : 
ne pififts. rim , c'ciVa-dire, foyez détruits. 

De lu t p.i'.'rr t>f. ] Apparemment ils les prièrent de lë 
trouver le f:bba: fuivint , jour auquel ils lavoient que les 
Juifs ne trarjilloient point , en quelque lieu public de leur 
ville, pour les y entendre p.rlcr de Jefus-Chrift. 
• ■<&. 41. Ddni U pmu êt Du») Daiis la docirn.c Ev.ini>c- 
lique, que D;eu aou» a envoyée pu l'a grâce Vt>y« Ch. 
XIV, î. 



if. 4J. Cent redirent et fut P*ul difiti] Concernât Jefus- 
Chrift. 

46. U ftttit bien ] // éun ntreJUirt , parce que Jefus- 
Chnft l'avoir commandé. Matth. X, 6. XV, 24. 

Veut ne wui /ugrt. p*i vomi m-mei difnei] VOUS en ufcx, 

comme fi vous vous en croiyex indignes. 

y. 4"- J* <" *<M i'e. ] Efiie XLIX, 6. où Dieu 
parle ainli au Meule, Se men e à tous l'es Difciples en gê- 
ner.:! i ce qui autorifoit les Apôtres , d-fcipics du Même , 
à piéchcr rLvangilc aux Gentils , quand ils n'en auioicni 
pas eu des ordies expies de leur Maître. 

L'extrémité' de ld litre) Habitée. 

>*'. 4I. Difptfet. A U vie eterneHe] S. LuCOppofe ces gens- 
ci a ceux qui s'en iugroient indignes , ôt par confequent il 
enienddes petfonnes dfpotccs , par leur bon naturel, a 
enibr.-fler i'Ev.ingile , des que Dieu le leur pretonterotr. 
Voyex Luc IX, 6a. Se ci-dellous Ch. XVII, 11. Il elt vtai 
que ce bon naturel cft une grâce de Dieu , puis que nova 
n'avons rieu que nous ne tenions de lui ; mais s'il n'a pis 
donne à tous un fcmblablc naturel, il n'y a néanmoins per- 
(bnue, qui n'ait allez de lumières , pmu faire ce que Dieu 
exige de lui. Se qui n'en puitle obi mu davantage, s'il vit 
b'cu de celles qu'il a deja reçues. Ainlî s'il y a quc'cun , 
qui ne foit pas difpofc a la vie éternelle , c'eft afluremeui 
fa f-ute, Se non celle de Dieu, 
y. si. *A}*»t /<•»««' U f»ndrt &c. ] Voyez fur Marth. X. 
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Chap. XIV. DES SAINTS APOTRES. 4 f 
drc de leurs pieds contre eux , s'en allèrent à Iconc ; J1 & les Difciples 
étoient remplis de joie & du Saint Efprit. 

Chapitre XIV. 

* \ Icône , ils entrèrent de même dans la Synagogue des Juifs , & ils 
XX parlèrent en telle forte, qu'une grande multitude de Juifs & de 
Grecs crurent. 1 Mais ceux d'entre les Juifs, qui ne crurent point, in- 
citèrent & irritèrent l'cfprit des Gentils contre les frères. 3 Ils y demeu- 
rèrent néanmoins long-tems , parlant librement , dans la confiance qu'ils 
avoient au Seigneur , qui rendoit témoignage à la parole de fa grâce , & 
qui leur accordoit qu'il fe fit des miracles & des chofes furprenantes , par 
leur mimftere. 1 La plupart de la ville fut partagée , & les uns étoient 
pour les Juifs & les autres pour les Apôtres. * Mais comme il fe fit une 
émeute des Gentils & des Juifs avec leurs Magiflrats , à dciTein de les 
outrager & de les lapider; 6 s'en étant apperçus ils s'enfuirent à Lylîrc& 
à Derbc , ville de Lycaonie, & dans le païs voifin, & ils y prêchèrent 
l'Evangile. 

7 II y avoit à Lyftre un certain homme , qui ne pouvant fe fervir de 
(es jambes demeuroit affis , étant perclus dès le ventre, de fa mere , & 
n'ayant jamais marché. 8 Cet homme entendoit un jour parler Paul , & 
'Paul l'ayant regardé avec attention , & ayant reconnu qu'il avoit la foi 
pour être guéri, 9 lui dit à haute voix-: levez-vous droit fur vos pieds; 
& il fe leva en fautant , & marchoit. lo La multitude ayant vu ce que 
Paul avoit fait, fe mit à crier en langage Lycaonien: des Dieux, devenus 
femblables aux hommes, font defeendus vers nous , . " & ils appelloient 
Barnabas Jupiter & Paul Mercure , parce que c'étoit lui qui portoit la p*. 
rôle. 11 Le Sacrificateur même de Jupiter , dont le temple étoit devant 
leur ville, ayant amené des taureaux & apporté des couronnes devant leur 
vellibulc, vouloit leur iacrifier, avec la multitude. 13 Mais les Apôtres 

Barna- 



y. a. Dt i Cemili ] Des nttùni. 

y. |. Ntinmomi] Il y a qoi lignifie ordinairement 
4$>k ; nuis les Hebieux 6c ceux qui les imitent confondent 
prefque toutes le* particules. 

JV/d«f tibrtment dans U<*nfUntt] PtrltM librtmtnt dsm 
Il Sfjgmar, OU k tatift Au Setfntut <fm ire 

L» f>ar,u dt fa grdtt ] La prédication de fon Erangile. 
Voycr Ch. XX, 14. 

P*r Itur mmtjltrt ] P*r Iturs nuim. 

y. 4. P»»r li f Juifi ] jÊntH Ui Juifi , fie de même dans 
les paroles fui vîntes. 

y. I. Fi F*mt] £i>i, pronorn par lequel S. Luc lie fou- 
vent le difeours. Voyez Ch. XIII, 10. 

*Ayant rtrennu] Ou 4 (ou ait » OU pi! le don du d.âcir.c- 

naent des cf^rits. 
Cmt'rt] Smm', 



y. 9- Il ft Itvtt n ftmuitt ] // faut*. Voyex Ch. III, Ti 

y. 10. Dti Ditux devenu ftmbublti ) C'etoïfune opinion 
reçue, parmi les Payent, que les Dieux prenoient quelque- 
fois de» forme* humaines, 6c fe mcloicnr pumi les hom- 
mes, fans en être connus. 

II. C't'ttit lui, qui ptrttit f>r.] MCTCUrC paflbit poat 
le Dieu de l'éloquence, oc pour le Meflâger de Jupiter. 

1 i. Dtnt U umtflt t'itii ] Oa. »oit bien qu'il faut en- 
tendre ainiî ce que dit S. Luc. 

Drt Cturtmtt ] Car on en mettoit non feulement fur 4a 
tête -des victimes , fie fur celtes de ceux qui lacrifîoicnt , 
mais encore fur la tète des ftitucs des Dieux. 

\r. i}. Drthirittnt Uun Lacv. < ] Tout marquer l'horreur 
qu 4 i:s avoient de l'aftion de ceux dcLyftic. VovexMurJ». 
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4* LES ACT ES Chap. XIV. 

Barnabas 8c Paul l'ayant appris , déchirèrent leurs habits , 8c fe jetterent 
au milieu de la multitude en criant : 14 pourquoi faites-vous cela, Lyf- 
tnens ? Nous fommes aufll des hommes , fujets aux mêmes chofes que 
vous, & qui vous prêchons que vous vous convertiflîez de ces vaines di- 
vinité* au Dieu vivant, qui a fait le Ciel , la terre 8c la mer & tout ce 
qui y eft. IJ Pendant les ficelés partez , il a îaiiTe marcher toutes les na- 
tions dans leurs voyes , xC 8c -néanmoins il n'eft pas demeuré fans donner 
des témoignages de ce qu'il eft , en faitant du 'bien , en donnant des pluyes 
du Ciel ik des faifons abondantes , 8c en comblant nos defirs de ce qui eft 
neceflaire pour nous nourrir 8c pour iroirs réjouïr. *~ Mais quoi qu'ils 
dilTentcela, ils empêchèrent avec peine la multitude de leur facrifîer. ,8 I1 
furvint enftrke quelques Juifs d'Antioche 8c d'Iconc , qui ayant gagné la 
populace, lapidèrent Paul , & îe trainetent hors de la ville , croyant au'il 
fut mort. * Mais les difciples l'ayant environné , il fe leva , rentra dans 
la ville 8c le lendemain en forcit , avec Barnabas , pour aller à Derbe. 

i0 Apres avoir annoncé l'Evangile dans eette ville , 8c y avoir fait un 
aflez grand nombre de difciples , ils s'en retournèrent à Lyftre , à 'Icône 8c 
à Antioche; *' 8c ils y affermirent les efprits des difciples, les exhortant 
à demeurer conftans dans la foi , 8c leur aifant qu'il faut que nous entrions 
dans le Royaume de Dieu par beaucoup d'afflictions. " Leur ayant donc 
choifi des Prêtres en chaque Eglife, avec des prières 8c des jeunes , ils les 
recommandèrent au Seigneur , auquel ils avoient crû. Ayant enfuite 
traverfé la Pifidic, ils allèrent en Pamphylie , **» 8c ayant annoncé la pa- 
role à Perge , ils fe rendirent à Attalie. ** De là ils rirent voile à Antio- 
che, d'où on les avoit envoyez après les avoir recommandez à la grâce 
de Dieu , pour l'emploi dont ils s'étoient aquitez. 10 Quand ils furent 
arrivez 8c qu'ils eurent afTemblé l'Eglife , ils racontèrent tout ce que Dieu 

avoit 



1 

j)\ 14. Lyftritni] Himmet. 

Vauhi ..'!-. irj.vi. ; Voyez 1. Rois XVI, ij. 

IJ. Lit fietier peijftx.) Llfgenertxtiint fiffeet. 
il « Uujft nmtti <••; Sans leux envoyer pcrlonnc , qui les 
ramenât au bon chemin. 

V'. t<S. S'rjl fxi démettre, fini émut dit ttmoir tn^ri ] Kl 
///? fit litffi fini ténutgnetge. 

F.n ttmelemt mi defirt ] Memplifinnt wi cavrs de ntmrritmi 
cr de jûit. Par Sa /ut quelques Interprètes entendent U vin. 
Voyez Ecdefiaftrque XXXI, tx. 

f. î t. Dniu le KijAnme de Dit» ] Dans le fejour de ta 
béatitude. 

21. Dei Fritret] Le mot de Prtibùtern lignifie ancien, 
it marque fréquemment ceux qni ont part au gouverne- 
ment. Voyez lut Ch. XI, }o. Comme les Eglilcs Chré- 
tiennes nepouvoieot fubtTfter long tems, fins quelque for- 
me de gouvernement , les Apôtres choiiirent ceux qui leur 
•parurent les plus propres à les conduire , & les nommèrent 
Prittet ou ^Aiment , fie Evtqtut Ou InitaUttri. Les Lghfes 

jrust d'abord petites , .. ) a de l'apparence qu'il u'en éta- 



blirent d'abord qu'un , dans la plupart , fie que ce premier 
tvintu ou Vrïnt ( car ces noms Te coniondoient au com- 
mencement ) fut diftingué des rutres , par un degré de 
prééminence qui lui ctoit particulier , &c garda enfuite feul 
le nom .!'.' - ;« : comme celui -de Fritte demeura à ceux 
qui lui («voient de Confeillers , dans le gouvernement de 
1 Eglife. Dans les Eglifcs nombreufes , Se dans lefquelles 
il v avoit plulîeius petlbnaes , qui avoient reçu des dons 
miraculeux pour l'édification de 1 Eglife, comme dans cel- 
les de Jérusalem , d'Antioche fie de Cotinthe, cette forme 
de gouvernement fcmblc avoit etc établie un peu p'us 
tard } parce que plusieurs perfonnes (c mêloicnt de (eut con- 
duite , plutôt pir une autorité Apoflolique , ou Prophéti- 
que, qu'en verru d'une élection, 2c d'un établtflcmcnt or- 
dinaire. Mais peu de tems aptes , tout fut réduit fur le mê- 
me pied, comme U paroi t par l'Hiltoite Ecclcfuitique. 
If. 2 J. L'emplit dint Ul t'ement iqmteï. ] Piur Ctenvre 

qui: dvtunt eufiimflic. Mais on ac parie plut ainû , en 
François. 



Digitized by Google 



Chap. XV. DES SAINTS APOTRES. 47 
avoic fiiit avec eux , 8c qu'il avoit ouvert aux Gentils la poxte de la foi. 
*7 Enfuitc ils demeurèrent là long-tems avec tes difciples. 

Chapitre XV. 

1 U el que s uns de ceux , qui étoient venus de Judée, Te mirent à 
V jf-enfeigner les frères , que s'ils n'étoient circoncis , félon la pratique 
de Moïfc , ils ne pouvoient pas être fauvez. 1 Paul donc & Barnabas 
n'ayant pas eu un petit démêlé , ni une petite difpute avec eux, il fut ré- 
folu que Paul & Barnabas , & quelques autres d'entre eux iroient confulter 
à Jerufalcm les Apôtres & les Prêtres touchant cette queftion. 3 Ayant 
donc été accompagnez par l'Eglife , ils traverferent la Phènicie & la Sa- 
marie, en racontant la converfion des Gentils, ils donnèrent beaucoup 
de joie à tous les frères. * Etapt arrivez à Jerufalcm , ils y furent reçûs 
par l'Eglife , par les Apôtres 8c par les. Prêtres , & racontèrent tout ce 

Îiue Dieu avoit fait avec eux. J Mais quelques-uns delà feele des Phari- 
îcns , qui avoient crû , s'élevèrent & dirent qu'il falloir circoncire les 
Gentils , 8c les inftruire à garder la loi de Moïfe. 

6 Les Apôtres donc & les Prêtres s'aflcmblerent , pour délibérer tou- 
chant ces difeours ; 7 & après une longue conférence , Pierre fe leva 8c 
leur dit : mes frères , vous favez , que depuis long-tems Dieu m'a choifi, 
entre nous , afin que les Gentils entendirent par ma bouche la parole de 
l'Evangile , & qu'ils la crufïênr. 8 Dieu qui connoft les cœurs leur a ren- 
du témoignage , en leur donnant le Saint Efprit comme à nous , 9 8c n'a 
point fait de différence entre eux 8c nous„ après avoir purifié leurs cœurs r 
par la foi. 10 Pourquoi donc tentez-vous Dieu , à préfent , en'mcttant 
fur le col des difciples un joug , que ni nos percs , ni nous n'avons ptï 
porter? " Mais nous croyons être fauvez , par la grâce du Seigneur Jc- 
fus-Chriiî, de même qu'eux. 

n Alors 



t. £»* >'ili »Vt*Jiw (ùtineis ç-<. ] U paraît par cette 
contefhtion qu'il y avoit de» Juifs , qui ne croyoïcni pu 
qu'il fvrffit d'êi te yrtfttut ir U p»ru, conunc ou parloit de- 
puis > c'eft-a-dire d'citibraflcr le cuke d'un Icul Dieu, pour 
avoir pan au (ieele à venir ; mais qu'il falloir encore me 
citeoncis, Stobfe.vet les autres cérémonies de laLoi. Ce- 
pendant il y en avoir qui etoient d'un aune lin ciment, fle 
qui croyoient qu'on pouvoit êtte agréable à Dieu, fans l'ob- 
fetvation des cérémonies. C'cft ce qui puoit aufiî, par les 
Antiquitez Judaïques de Jcftel> Liv.XX. c. a. ou il raconte 
l'hifloire d'b-ate , Roi des Adiibeniens. Les PoMilicns , 
don: parle enfuitc S. Luc , etoient du premier feutimeat. 

y. 1. /J'rmrc r«* ] D'entre ceux qui étoicut d'un i esti- 
ment oppofe. 

y. }. IV t'E&Hfe] Par quelques-uns de ceux de l'Eglife 
d'Autioche. 

\ . 6. Ptur dilAirir isucl'Avl ] Ptur vtir futhdat et iiÇ- 
tturi. 

if. t.. Leur « rtaJU timtipu^t ] En leur donnant le S. ïf- 



ptit , il a tait voir qu'ils etoient véritablement convertis. 

y. 9. Purifi: ituri <9<"i] Les Juifs icgardoient les Gen- 
tils comme tyuillcz , autant pour Je moins a caule des fouil- 
lures légales, qu'a eiiife des niiuvidcs moeurs qui regaoient 
parmi eux ; mais S. Pierre fait voir, qu'il ne faut qu'avoir 
le coeur nettoyé du vice , pout être purifie , d'une manière 
qui foit agréable à Dieu. L* fit purifie les «ruts, parce 
qu'on ne peut croire fortement & Jiaccicmcut , fans s'ap- 
pliquer à obéir à l'Evangile. 

y. 10. r»»r<frui twtss*»** Ditu ] C'ëtoir tenttt Dieu , 
en cette occalion , que d'exiget de lui d'autres preuves qi:e 
les iucirconcis lui étoient agréables Ce pouvoient être retùs 
dans l'Eglife! outre celles qu'il en avoit données , en fai- 
fànt dclccndre lui eux le S. Efprit. Ainli les Ifraclitcs ttn- 
firtt t>itu dans le dei'ert , en demandant de 'ui de uouveaux 
miracles , fans nccefCtc. Ou , fi l'on veut , ttuter Dm» 
eft ici l'otfcnfét , parce que ceux qui offenfcni Dieu éprou- 
vent fa p ..circ. 

■y. n,.P«r U&r*itjirc.] Pu la milericotde de Dieu, que 
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4» LES ACTES Chap. XV. 

" Alors toute la multitude fe tut, & on écoutoitBarnabas& Paul, qui 
racontoient combien de miracles & de prodiges Dieu avoit faits par eux , 
parmi les Gentils; IJ & après qu'ils fc furent tus, Jaques prit la parole, 
en ces termes: mes frères, écoutez moi. *•* Simon vous a raconté com- 
ment Dieu a commencé à vifiter les Gentils, pour prendre d'entre eux un 
peuple, qui porte fon nom. ,f Les difeours des Prophètes s'y accordent, 
félon ce qui eft écrit : ,6 Après cela je reviendrai & je rebâtirai la maifon 
de David , qui eft tombée; je rétablirai ce qui en a été détruit, Se je la 
relèverai; ' 7 afin que lerefte des hommes recherche le Seigneur, aufïi bien 
que toutes les nations , qui portent mon nom , dit le Seigneur , qui fait 
toutes ces chofes. ,s Tout ce que Dieu fait lui eft connu de toute éterni- 
té. 19 C'eft pourquoi je juge qu'il ne faut point inquiéter ceux d'entre les 
Gentils, qui fe convertirent à Dieu; 10 mais qu'il faut leur écrire de s'abfc 
tenir des fouillures des idoles, de la fornication, de la chair étouffée Se 
du fang. 11 Car Moïfc a depuis les tems les plus éloignez en chaque vil- 
le des gens , qui le prêchent dans les Synagogues , où on le lit tous les 
Sabbats. 

" Alors il fut réfolu par les Apôtres , & par les Prêtres , avec toute 
l'Eglife , de choifir quelques-uns d'entre eux , pour les envoyer à Antio- 
che , avec Paul 3c Barnabas ; /avoir , Jude furnommé Barfabbas , Se Silas 
qui étoient des principaux entre les frères ; li Se ils écrivirent par eux cet- 
te Lettre: les Apôtres, les Prêtres Se les Frères, aux Frères d'entre les 
Gentils , qui font à Antioche, en Syrie & en Cilicie, falut. Ayant 
apris que quelques-uns fortis d'entre nous vous ont troublé par leurs dif- 
eours, & ont rempli vos am.es d'agitation , en vous dilànt de vous faire 
circoncire & d'obferver la Loi , fans que nous leur en euflîons donné au- 
cun 



Jefus-Chrift nous a acquife j 8c non par des cérémonies. 

V. ' 14. 3*i ftrtt f»n $<$m ] F.» fin mm > c'eft-à-dire à qui 
l'oa donne le nom de peuple de Dieu , aulfi bien qu'aux 

Juifs. 

v. Ij. Ce fti efi rtTM>Amos IX, 11, ix. 

L* mai fut de Dtvii] Le tatemeule de Detvid, nuit le ta- 
bernacle lignine iburcnt la maifon. Dieu a rétabli la mai- 
fon de David d'une manière extraordinaire , en donnant an 
Meffie , qui eft de la pofteiité de ce Prune , tout pouvoir 
au Ciel 8c fut la Terre. 

Lt nfii des bemmet ] Il y a dans rHebren d'aujourd'hui : 
afin ptjjèdmr te refit fEdem, Mais les LXX. ont lu, 

dans leur exemplaire , un peu autrement, ce qui fait qu'ils 
ont traduit : afin eu- le refit dei htmmes ( en tirant asUm 
pour edem ) & teietei les natient , am font appétits de met 
trem, eherehtjjint ( / drejiht* , pont /irefthen ) dit te Set<rnr*r 
ire. Si S. jaques lit ce difeours en Grec , qui étoit aufîi 
commun en Judée , que le Càldcen , il cita fans doute ce 
y (Tige félon la verlion des LXX ; ou s'il parla Caldcca , il 
te cita de même que les LXX. l'ont lu ; car dans l'Hébreu, 
comme nous le hfons à prêtent , il n'y a pas ce que S. Ja- 
cques en tecueuille. 

*l*i fartent men ntm J Sur fut met, ntm rfl afftU. C'cft 



une expreflion Hébraïque. Quoi qu'on pût parler ainfî des 
douze tribus , qui croient comme autant de nations , oui 
compofoient le peuple de Dieu , cette expreflion quadre 
bien mieux aux Gentils. 

jr. H. Temt te tjut Die* fût 1 S. Jaques veut dire que 
quoi que Dieu n'exigeât pas l'obfervition de la Loi d'ua 
peuple , qu'il regatdoit comme Ton peuple , il n'étoit pas 
changeant pour cela , comme les Juin l'auroient pu objec- 
ter aux Chrétiens ; parce Qu'il ne tait rien, par un change- 
ment fubit de volonté , Menant de toute éternité ce qu'il 
veut faire, 8c l'ayant même tait prédire, par tes Prophètes 
depuis long -tems. 

-p. 10. Dei femSttrei dri idtltt ] De la chair qui leur eft 
con Gerce, comme a paroi t par le f, 19. fur lequel on expli- 
que cchai-ci. 

jf. ar. Car Mrife ire. ] C'eft comme s'il difoit , qu'on 
ne devoit pas craindre que l'on mit la Loi Mofaique en ou- 
bli , comme on auroitpu lui objecter , lorsqu'il dechargeok 
le* Gentils de fon obiemtioa. 

Let terne lei plut eUgntl] Lei aneirmti giheratiens. 
u. Let frères] ha général les fidèles de Jeiuialem. 

yfr. 14. Ont rempli f«» étmei ei'arfilatten ] Ou , rtmplijant 

îru U eft ùuliviic de lavoir, avec exactitude , ce que veut 

due 
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Chap. XV. DES S AINTS APOTRES. 49 
cun ordre ; *' après nous être aflêmblez d'un commun accord , nous avo*9 
réfolu de vous envoyer des perfonnes choifies, avec nos chers frères Bar- 
nabas & Paul , 16 qui font des hommes , qui ont expofé leurs vies pour le 
nom de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 17 Nous avons donc envoyé Jude 
& Silas , pour vous dire les mêmes chofes de bouche. 18 Car il a femblé 
bon au Saint Efprir & à nous de ne vous impofer aucune autre charge , 
que celles-ci , qui font néceflâires. * 9 C'eft de vous abftenir de ce qui efl 
facrifié aux idoles, du lang , de la chair étouffée , & delà fornication ; dont 
vous ferez bien de vous garder. Adieu. 

3° Ceux que l'on avoit envoyez arrivèrent à Antioche , & ayant aflem- . 
blé la multitude, ils rendirent cette Lettre; 3 ' & après qu'on en eut fait 
la lecture, on fe réjouît de cette confolation. 31 Jude & Silas, qui étoient 
audi eux mêmes prophètes, confolercnt t par plufieurs difeours les frères 
& les affermirent , 33 & après avoir demeuré là quelque tems , ils furent 
renvoyez en paix par les frères aux Apôtres. 3 * Néanmoins Silas trouva 
à propos d'y demeurer. 35 Paul & Barnabas s'arrêtèrent aufli à Antioche , 

où 



dire «^niuiii pfitthii j le verbe Grec Ggnifunt égale- 
ment, rftMir , ditntht , ttfmftr , itUgtr, ire. Mais cette 
expreflion ne peut fe prendre ici qu'en mauvaile put. 
y. 26. Mxptft tturt Vf*/] ÎAVft Itwrs Ame/. 
t\ur li mm dt V a tri Seigneur ] En failant profr [fi on d'fi- 
tre fes difciplcs, te en le nommant ainfi. 

V- a*. // m ftmbie ktm au S. Effrit e> i unu ] On croit 
communément qu'il y a ici une figure , par laquelle on 
exprime une feule choie pat deux mots dincrens , & que 
lu Apôtres Tculent dire feulement : U ntui s femhli b*n * 
■#«/, n„i ftmmti mffirn. fAT It S. Efprir. Il efi certain Qu'il 
n'y a rien dans ce fens ■ qui ne foit véritable , niais : Itm- 
ble qu'on pourrait aufli entendre ces parole* , comme li les 
Apôtres difoieot : le S. Efprit, 6c le bon fens, ou la raifon 
niEurelle nous ont convaincu qu'il étoit bon que vous vous 
tMioiiez 8cc. Ainfi le 5. !-?•« clt diftingué de U voîoo- 
te Se «ies lentimens de S. Taul Ch. XVI. 6, 7. 

^kwk «dt rt ck*rgt ] Jciuj-Chrrft nomme les préceptes 
cétcmonicls des fait*mx Matth. XXIII, 4. 6c en gênerai 
tous ceux qu'on ne peut obferver qu'avec peine, ou à cau- 
fe des dangers , qui y fout attachez. Voyez Apoc. U, 24. 
Ici les trois premières chofes, que les Apôtres recomman- 
dent font ceremonielles , 6c c'eft à elles que fe rappoite 
pru.c lemeni le mot de kim, charge, ou pefanteur. 

S.ui jêut Hi'ttfjktrti ] Tour deux niions, dont la première 
eft que ce dont les Apôtres veulent que les Gentils t'abitien- 
acnt était une partie , ou une fuite de l'idolâtrie Fayeo- 
ne , que les Chrétiens dévoient entièrement abandonner} 
ic l'autre c'eft que quand même on aurait pu faire lins ido- 
luiie une partie de ces chofes, les Juifs ne pouvoient fe ré- 
soudre à fréquenter des gens à qui ils voyaient " 



le 



Nomb. XXII, 40. XXV, 1. 1. Cor. X, 7, zo, zt. 

Du fm*g] Dans l'Orient, fur tout parmi les Arabes , OR 
buvoit le rang des victimes. Voyez Levit. XVII, 10. 6c ce 
qu'on 1 remarqué fut cejMÛage. 

De U ehdir t'mjfic ] Cette chair renfermant encore 
lang, cette défend: n.'eft qu'une fiiite de la précédente, 
tre cela , il étoit li expreflément défendu aux Juifs de man- 
ger de la chair étouffée » qu'ils ne pouvoient que regardée 
avec aversion ceux qui en mangeoienr. Voyez Lent. XVu, 
11. XIX, ad. Deut. XII, 2). Ils croyoient même , fi l'on 
peut s'en £er aux Rabbin* , que Dieu ayant défendu à Noé 
de manger du lang , les Faycns étoient obligez d'obfcrvec 
cette ik seule , ai (fi bien que les Juifs. Voyez Gcnef. IX, 4. 

Dt U .•r:».i ] Il y avoit plufieurs factifices des Payena, 
comme ceux de Venus 6c de Ûacchus , dans lefquels il fe 
commettoir de grandes imputerez. Voyez Exod. XXXIV, 
1 f. Il aurait pii fc faite que des Chrétiens invitez par des 
Fayens i des facrifiecs y feraient allez , 6c fe feroient laiflez 
entraîner à commettre des actions d'ailleurs défendues. C'eft 
pourquoi les Apôtres joignent la fornication aux autres ac- 
tes d idolâtrie , dont ils viennent de parlct i quoi qu'elle 
foit mauvaife eu elle même , au lieu que ces autres setions 
ne l'étoient que lors qu'elles ,1 voient au rapport à l'Idolâ- 
trie, ou qu'on les faifoit en ptefenec des Juifs qu'elles fean- 
dalifoieat. Ainfi les défenfes , que les Apôtres font ici, 
font fondées 6c fut ce que les Chrétiens , nouvellement 
forris du Paganifme , dévoient s'abftenir de tout ce qui ! 
de la haifon svec l'Idolâtrie, 8c qui les y pouvoit i 
de nouveau 1 6c fur ce que cette manière de vivre sur 

les Juifs convertis , avec lefquels ils dévoient faire 



de fcmblables chofes , ni à 



f. 19. Dt a uui tf fMriJUsmx Utlti] Ceux qui faifoient 
des facrifiecs , après avoir offert de leurs victimes ce qu'il» 
croyoient appartenir à la Divinité , invitoient leurs amis a 
venir manger avec eux le refte de la chair , ou leur en eit- 



Eglifc avec V-u ftrtx. tun] Voyez Ch. X, ». Ces mots 1 

ici , non une action indifférente , mais un devoir cûeutiel; 
la conjoncture . ou l'on étoit alors. 



^. jo. Sut i'tm *wù nnjn.] +A]*nt tu Itm ct/ff ; c'eft- 
»-dire , ayant reçu la Lettre que l'on vient de lire, Se les 



revoient chez eux. Quoi qu'on n'eût pas offert foi même 
la v&inic , c'étoic participer au fjctificc , que d'en manger, 
lors qu'on fivoit que c'éxoit la tiuu d'une «r.Étiûie. Voyez 



lots qu' 



derniers ordres des Apôtres , après quoi 1 
noit à Jerufilem. Vovez le f. a. 

f. 12. Prfhtut] Voyez Ch. XIII, I, 

jfr. ». «c«t>t;cz.] Ou, ur^i.a. Voyez fut le 10. f. 

G if- I*. 
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fé LES ACTES Chap. XVI. 

où ils enfeignoient & évangclizoient , avec plufieurs autres, la parole du 
Seigneur. 36 Quelques jours après, Paul dit à Barnabas: retournons vi- 
firer nos frères , par toutes les villes , dans lefquelles nous avons annoncé 
la parole du Seigneur , pour voir dans quel état ils font. 37 Barnabas fut 
d'avis de prendre avec eux Jean, furnommé Marc. 38 Mais Paul jugeoic 
qu'il ne falloit pas prendre avec eux un homme , qui s'etoit féparé d'eux 
depuis la Pamphylie, & qui ne les avoit point accompagné dans leur em- 
ploi. 39 Ifey eut donc entr'eux là dclTus de la contclîation, en forte qu'ils 
fe féparcrent l'un de l'autre , & que Barnabas ayant pris Marc avec lui fît 
voile en Cypre. 10 Paul de fon côté , ayant choifi Silas , fortit aujji d'An- 
tioebe, après avoir été recommandé à la grâce de Dieu , par les frères. ** Il 
Voyagea dans la Syrie & dans la Cilicie , confirmant les Eglifes. 
■ 

y. 3 fi. 2.'y!",i>" />«"] Quelque tenu. lemcnr qu'ils ne purent s'accorder là-deflus , après s'êrre 

■ y. }?. Je** Çwntnrmi M.r ] Son Couiîn, û c'eft le me- échauffez chacun à foutant leur fentiment. Dans le fonds 



dont il eft parle CololT. IV, 10. c'etoit une chofe ind 

y. lt. D*nt Itmr itnftti ] Daat leur anvre. Voyez Ch. été le mieux fond*. 

Xllt] 2. i}. _ y. 41. Il vn*$t* d«m ] Ou trtvtrft ces Provinces , en 

y. i 9. Dt U ttnttjtstitn ] En Grec f/tttxufmlt , c'eft-à-di- divers fens , afin d'aller en toutes les Lglifes , qui t; oient 

re, dt Cvptw ; ce qui marque, non de la cokrc, mais feu- dans les principales villes, 



Chapitre XVI. 

- 

» T L alla jufqu'à Derbe & à Lyftre , où il y avoit un difciple nommé Ti- 
JL mothée , fils d'une certaine femme Juïve fidèle , & d'un perc Grec. 
1 JLes frères , qui étoient à Lyftre & à Iconie , lui rendoient bon témoi- 
gnage. 3 Paul voulut cju'il partit avec lui , 8c l'ayant pris , il le circoncit, 
a caufe des Juifs , qui etoient dans ces lieux-là ; car tous favoient que fon 
pere étoit Grec. 4 Comme ils alloient de ville en ville , ils leur recom- 
mandoient d'obfervcr ce qui avoit été rêfolu par les Apôtres & les Prêtres, 
qui étoient à Jerufalem. * Ainfi les Eglifes s'aflèrmiiToient dans la foi , 
& leur nombre s'auementoit de jour en jour. 6 Quand ils eurent travcrle 
la Phrygie & la Gaïatie, le Saint Efprit les empêcha d'annoncer la parole 
dans l'Afic 7 Etant allez en Myfie , ils tâchèrent d'aller en Bithynie , 

mais 



y. 1. V* dtfd'lr] Un Chrétien, comme ce mot fc prend le S. Efprit peut d (ket des choies , que la fcaifon naturelle 

pluftcMis fois dans ce livre confirme pat fes lumières , comme Ch. XV, at : il peut fc 

D'un ptrr G-ti] Apparemment Trofelyte. faire aufli qu'il empêche qu'on ne fuive là Ksi fon, en cer- 

y. |. Qu'il swrrii ) «lui! fuit , de Lyftre pour l'accotn- raines rencontres , où l'on ne peut pas pénétrer les motifs 

pagner dm* fês voyages, comme il le fit. quM e.i a. 
.A tAufe dit Jm fi 1 Dont phificnrs ne vouloienr frequen- lu *Aftt\ Dans l'Afte Proconfulaire , qui ne fàifbit qu'une 



ter familièrement, que les feuls circoncis. Voyez Ch. XI, pente partie de l'Afie Mineure, Se qui compTcnoit l'Ionie, 

a, 1. i'Eolie, la Lydie, ét quelques autres provinces voiliaej , du 

V . 4. Xt<tmm*H.Uir»t} Oj, tnfrign»ittu fmt êk r trotr. côté de la Mer Egée. 

y. 6. Lt S. ffmi: ht empe.ii*] Quoi qu'ils ne viflent au- y. ?. L* Myft ] Province au Nord de l'Aile ïroconfu- 

«une raifon de n'aller pas en Aile, le S. Efprir, qui fivoit biic fie à qtù la Biibynic cft an Nord- cit. 
qu'il n'etoit pas tenu n'y ailet , les en empêcha. Comme 

f, t. 
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Chap. XVI. DES SAINTS APOTRES. jt 
mais l'Efprit de Jefus ne le leur permit pas. 8 Ayant donc pafle par la 
Myfie , us defeendirent à Troade. 9 Paul y eut une vifion pendant la 
nuit. Un homme Macédonien fc préfentoit à lui , & lui faifoit une priè- 
re, en ces termes: PalTez en Macédoine , & nous fecourez. 10 D'abord 
qu'il eut eu cette vifion , nous tâchâmes d'aller en Macédoine ; recueuil- 
knt delà que le Seigneur nous avoit appeliez, pour prêcher l'Evangile aux 
Macédoniens. 11 Nous étant donc embarquez à Troade , nous fîmes 
voile droit en Samothrace, & le lendemain à Neapolis, 11 & de là à Phi- 
lippes , qui eft la principale ville de cette partie de la Macédoine 8c une 
colonie Romaine ; & nous demeurâmes en cette ville , pendant quelques 
jours. 

Un jour de Sabbat, nous fortimes de la ville , 8c nous allâmes près 
de la rivière , où l'on avoit accoutumé de s'aiTembler pour la prière , & 
nous étant aiTis , nous parlâmes à des femmes , qui étoient là aiTemblêes. 
"♦Il y en avoit une, nommée Lydie, de la -ville de Thyatire, marchande 
de pourpre , 8c qui étoit une femme qui craignoit Dieu , laquelle nous 
écoutoit. Le Seigneur lui ouvrit le cœur , pour faire attention à ce que 
Paul difoit; ''«Se comme elle eut été baptizée elle & fa maifon, elle nous 
fit cette prière: fi vous jugez que je fuis fidèle au Seigneur , entrez dans 
ma maifon , & demeurez-y ; 8c elle nous y contraignit. 

,6 Comme nous allions un jour à la prière , il nous arriva de rencon- 
trer 



•f. t. *A Tnudt] Ville maritime de I* Phrygie mineure. 

9. Lut f*'f*" *»* p'tere ] Le p'Uit difumt. 
if, to. Seul tittitmei • Saut eberehumet à uSertrt. 

H parait par cette expreflîon , que l'Auteur de ce livre , ou 
S. Luc, étoit du voyage, quoi qu'il n'en ait tien dit aupa- 
ravant. 

if. tt. En^MmtbrMt] Ile vit à vis de la Thracc , fie à 
PEft de U Macédoine. 

f. 4. Nuvtlit ] Ville maritime de U Macédoine vers la 
Thrace, au Sud eft de Philippe*. 

y. t a. DeU u Piultppet ] Apparemment en remontant le 
Zygaâe, fetite rivière, qui y fafle. Voyez le f. 1 1. 

Vue Celenu ftumamt ] Une ville dcvenoit Colonie Romai- 
ne , eu deux manières j ou pat la fondation , quand elle fé 
faifoit par des Citoyens Romains ; ou pat l'envoi que l'on 
faifoit , dans une vi'Je d.ja bâtie , d'un certain nombtc de 
Citoyens, à qui on panageoit une partie de fes terres, l'hi- 
lippes l'etoit devenue de cette féconde forte , par les (oins 
de J '.îles Cef'ar 9c enfuite par ceux d'Augultc ; d'où vient 
qu'elle fe nomme dans des Médailles, frappées fous l'Em- 
pereur Claude , CalatU ^utujl* fulU Ti.ilipftnfj. Voyez 
Dien Liv. LI. Dans les Colonies, on fuivoit le Droit Ro- 
main ; Se les Citoyens Romains y étoient plus rcfpcctcz. 
C'eft peu: -être ce qui fit que S. Faul choilît cette ville, pour 
commencer gat elle à prêcher l'Evangile dans la Macédoi- 
ne. 

•ff. 11. Prtt de U rivière ] Que l'on a nommée fur le f. 
la. Dans 1er lieux où les Juifs n'avoient point de Synago- 
gue , ou de bâtiment pour s'y alTembler , Us s'en alloient 
en quelque lieu écarte au bord de la mer, ou d'une riviè- 
re, pour y faite leur dévotion, fau être détournez, par. les 



De fufembler &t. ] Où Stteit U i 
prière 5 en Grec ptefeueheè , d'où vient que les I 
moient ces lieux du prefeuauet. 

i4.Tnjéoire) L'unedesfept EgKfes d'Afte, auxquelles S. 
Jeanécrivir, comme il paraît par 1eCh.Il. dei'Apocalypfe. 

Vue femme qui <ruen,u Die» ) Ou, fui ftrvtit Die» ; c'eft- 
à-dite, qui etoit profelyte Juive. 

Lui euvrit le t**r ] C'eft une expreflîon métaphorique 
qui marque , non une action <f un moment, oui déterminât 
invinciblement Lydie à fe rendre â ce que difoir S. Paul , 
mais tout ce que Dieu avoit fair jufqu'alo» , pour rendre 
cette femme prepre uu Keysume du Ciel ; en quoi elle fit auf- 
fî de fon cote ce qu'elle devoit faire. Diéu, comme par- 
le Notre Seigneur , Apoc. m, ao. lé tient à la porte , il 
heurte, 2c h quekun écoute fa voix, fie euvre tu perte ,' il 
entre tbes. lui. Al nia il eft dit que Dieu emvrit le teeur du 
Lydu , comme on pourrait dire qu'elle tuvrtt feu cour à 
Die» ; parce qu'elle ne reûfta pas opXiatrémeut a la voca- 
tion celcftc. L'on dit en Grec fie en François , qu'une 
feience euvre teftrtt , parce qu'elle le rend ptopre -à conce- 
voir avec plus de facilité ; mais cela n'empêche pas qu'il 
ne faille «'appliquer à cette feience, pour en profiter. 

Peur fture uinmieu ] Et par confeguent pour croire qu'il 
difoit la vérité , ce qui ne peut fc faire , ù on ne l'écoute 
avec foin. 

V - . «>• r ■■■■■".] Et sut entrer. d*ni mu muifen, demeurer.*?. 
Eté u»ui j tMtréttnit^ Par d'inftaotes prkics. Voyez Lue 
XXIV. a». 

tf. itf. Vue ejtluve] 11 y a puiditkee , dans le Grec, qui 
peut lignifier suffi aut fiât, mais il parait pat la fuite que 
c'etoit une efclave. 

Vu efptit de PjtktnlCes termes fignificat ( 

G a 



S% LES ACTES Chap. XVI. 

trer une efclave , qui avoit un efprit de Python & qui apportait un grand 
profit à les maîtres, en devinant. 17 S'ctant mis à fuivre Paul & nous, 
clic crioit : ces hommes font des ferviteurs du Dieu très-haut , & qui 
vous annoncent le chemin du falut. ,8 Elle fit cela , pendant plufieurs 
jours , mais Paul en étant importune, fc tourna , & dit à cet efprit: je 
vous ordonne , au nom de Jeius-Chrift , de fortir d'elle ; & il en fortit à 
l'heure même. 19 Mais fes maîtres voyant qu'ils avoient perdu l'efpoir 
de leur gain , fe faifirent de Paul & de Silas & les traînèrent dans la pla- 
ce publique , devant les Magiflrats. 10 Les ayant prefentez aux Com- 
mandans , ils dirent : ces gens , qui font Juifs , caufent du defordre dans 
nôtre ville, " & ils enfeignent des ufages , qu'il ne nous eft pas permis 
de recevoir , ni d'obfcrver, étant Romains. 11 Là-defTus tout le peuple 
fe fouleva contre eux , & les Commandans leur ayant fait déchirer leurs 
habits , ordonnèrent qu'on les fouettât. " l * Leur ayant fait donner plu- 
fieurs coups, ils les envoyèrent en prifon, & commandèrent au geôlier de 
les garder furcment. M Ayant reçu cet ordre , il les mit dans un cachot, 
& leur ferra les pieds dans un bois. 15 Sur le minuit , Paul & Silas s'érant 
mis en prières , cliantoicnt les louanges de Dieu , & les autres prifonnierS 
les entendoient. îC Tout d'un coup , il fc fit un grand tremblement de 
terre, en forte que les fondemens de la prifon en furent ébranlez ; & k 
Pinftant toutes les portes s'ouvrirent , & les liens de tous les prifonniers 
fe défirent. * 7 L« geôlier s'étant réveillé , & ayant vû les portes de la pri- 
fon ouvertes, tira fon épée & alloit s'en tuer, dans la penfee que les pri- 
fonniers s'étoient fauvez. i8 Mais Paul lui cria à haute voix : ne vous 
faites point de mal , car nous fommes tous ici. 19 Ayant donc demandé 
de la lumière , il entra bruiquement dans le cachot & fe jetta tout trem- 
blant aux pieds de Paul & de Silas i 30 & les en ayant fait fortir, il leur dit: 

Séi- 
de™», que les Grecs nomment Z-gé^imyth*, , ou qui pu- tf. 16. Vm m*W tmmtlfmn,, i, urr, ] Ceft fervent la 
loin* du ventre. de u de quelque Ange. Voye* Math. 

mens, fcloo I. ccnltunie desMagiftrars Romain» } qm met- f. U, *W /« «*•] Averti VU Pefpm de Dieu , ouen- 



mens, ieloo U coutume des Magiftrars Romains} qm met- T. H, rmt m nu, i avoti par i c. P m aei,:eu, « 

loienr leun ttibu.uo* en des l.eux publics, pour rendre 1» tendant quelques d.fcours du Geoliei, qui lui firent 

jufcce devant tout le monde. Voyce leso XIX. 1 1. prendre ce qu'il youlo.t faire 5 autrement, il ne le pouvoir 

4. a», ^tmc <:r, ■**,-*?>:■, On a traduit ainfi le mot j»r-- vo.r, fans chandelle Se dcpu.s Ion cachot. Le Geoliet cm- 



Jiù. qui ûgn.ne purement Génenux d'aimée». LetRo- enott qu'on ne lut lit fon ptoce* , pour avoir gardé peu. 

xnàns nommoient Tt^r, non feulement ceux <*, ren- Wneufemcm le» prifonniers 

doieot la iuftice, mais aullî les Généraux d'armée, fit c'eft **. /' tr«pt*tmt*t ] Il fnu* dtismu 

mime la fign-heation propre de ce mot. Amfi les nom» 5» feM t** mmlt** ) Il v a appirence que ce Geôlier 

dev MaoliraVsCiviJs «oient quelqoerbis tiret des noms de» «voit de,a oui parler de la doctrine de S. Paul, fit qu il fa- 

OfficicTs de» Armées ; parce que les mêmes pctlonnei voit bien qu'on l'avoit mi» eu prifon iniuftemeot i ce qui 

de» emploi» civil» fit rnilitaiies. lui fit comprendre que le tremblement de terre s ctoit fait. 



-i il lit nfatnrmàti uf*tu &t. ] //' imtnrnt du «i- P«r m miracle du Çiel , en faveur de cet Apètte 6c de Si- 

fÉWMM ir'r II* veulent dire une nouvelle Religion, qui ne las. Autrement un homme qui n'autoit PCO du tout lu de 

t-ouvoit être établie , parmt 1e» Romains , que par le Senac leur doftrine fie de ce qu'il» etoient, ne leur feroit pas allé 

* a*, ru». •» <*h« 1 />«, *»t prifin intmeuT,. faire la demande qu*U leur fur. H faut too|oars.fe fouve- 

ÙmTk„a lu titd, dsnt un -„ ; On ftifoit mettre les nir que le» Hiûoites Sacrée* font extrêmement abrégée» , 

p>ed< entra deux poutre» peteéea pour cela, fie que l'on re- fan» quoi oo fe U»B)pen aés-fouvent dam lem expbca- 



[oignon , en fbxte q.»x k* prifoawm ne pouvoient pa» 
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Chap. XVI. DES SAINTS APOTRES. ^ 

Seigneurs, que faut-il que je fafle pour être fauve? 3 ' Croyez, lui di- 
rent-ils , au Seigneur Jcfus-Chrift & vous ferez fauvè, vous & vôtre famil- 
le. 31 Là-delTus ils lui annoncèrent la parole du Seigneur , auflî bien qu'à 
tous ceux, qui étoient dans là maifon ; 33 & lui les ayant pris à cette mê- 
me heure de la nuit , lava leurs plaies ; après quoi , il fut baptize à 
l'inftant, avec tous ceux qui lui appartenoient. }i Enfuite ayant conduit 
Paul & Silas dans fa maifon , il leur fît fervir à manger, & fe réjouît, 
avec toute fa maifon, de ce qu'il avoit crû en Dieu. 

« Le jour étant venu , les Commandans envoyèrent des Huifficrs, pour 
dire au geôlier qu'il lailTàt aller ces gens-là. iC Le geôlier annonça à Paul 
ces paroles , & lui dit que les Commandans avoient envoyé ordre de les 
élargir ; fortez donc prefentement , ajoûta-t- 'tl , & vous en allez en paix. 
37 Mais Paul dit aux Huiflicrs: après nous avoir fouettez publiquement, 
fans nous ouïr , nous qui fommes Romains , il nous ont fait mettre en 
prifon , & préfentement ils nous en font fortir en fecret ; il n'en fera pas 
ainfi ; mais qu'ils viennent eux mêmes , pour nous mettre dehors. 33 Les 
Huiffiers rapportèrent ce difeours aux Commandans , qui curent peur, lors 
gu'ils apprirent qu'ils étoient Romains. 39 Etant donc venus ils les con- 
lolerent, & les ayant mis dehors, les prièrent de fortir de la ville. 1 ° Etant 
fortis de la prifon , ils allèrent chez Lydie , & y ayant vu les frères , ils 
leur firent une exhortation & partirent. 

Cha- 



tV ] ]. cttii mt'mt htmt dt U mtit ] Un peu après mi- 



nuit. 



// fui bépth* ] Aptes avoif été inâruit en général de U 
Religion Chrétienne. 

14. Duni fi nu* fin ] Dans fort appartement, qui tou- 



chait la pnfon. 

fit ftTVt 

I qu'on s*etoit 



P" 

Ltur fit ftrvtr À mtmgtr ] Mit U tit&tt devéat tmx , puce 



fur ks lia, on 



fat* 



jf. Ptm dirt 1*'U Itùjfit *itr ) Difiutt : Uifftx. *Htr 



V. fê. Strtt*. dtne trifinîemtnt Crr. 

que devient tout d'un coup duc£L 



Le djl cun d'obli- 
Voyez Ch. XVII, j. 



Apparemment le Geôlier craignoii qull ne vint enfuite que!' 

\ le 

lit quelque nouvelle ermite. 



que conttordre , s'ils rardoient \ le retirer , ou qu'il ne Ce 



jfr. 17. Dit <mk* HmJJitrt eh'. ] Leur dit. 
. Stmt *t*i •»/>] S**> ttrt uM'.wfî, c'rî-a d:re. dans les 
formes, après avoit été ouïs dans noue défenfe ; «as autre- 
ment les Magiftrats les avoient condamnez fur le champ à 
avoit le fouet. On demande pourquoi S. Eaul ne dit pas 
é'abotd aux Juges , qu'il etoit Citoyen Romain • 11 y 
a de l'apparence qu'il ne le fit point à caufe de Silas , qui 
rte Pétant pas autoit été feul fouetté, ce que S. Pau] ne vou- 
lut pas pennetue , poux oc pas le décourager , en patousaut 



tuif, par un privilège particulier, ce qu'il vouloit bien que 
les auttes fouffriflent. 

Ntui ftti jtmmet Rtwnùni ] U fumt que S. Paul feul fut Ci- 
toyen Romain , pour patlet ainfi ; cat on fc fert feuvent du 
pluriel , pour marquer une feule perfonne , lots qu'il n'eft 
pas néccûàircde parler avec plus <r exactitude. Voyez Matth. 
IXVll, 44. On fait qu'il y avoit des loix, depuis le ter»» 
de 1a République, qui ne permettoient pas de fouëtter un 
Citoyen Romain ; fit ces lo.x n'avoient pas été révoquées 
par les Empereurs , quoi qu'ils ne les obfcrvaflent eux mc- 
mes qu'autant qu'ils le trouvoient à propos. Voyez ci-def- 
fous Ch. XXII, t$t & fuivans. 

if. î t. tfrtnt ftur c7>. ] D'ètie tCCufez devant le GouvttV 
ueuf de Macédoine, ou à Rome. 

gu'ili i;*unt Ronnùni ] Ils entendirent les paroles de S. 
Paul, comme s'il avoir voulu parler de Silas, au fil bien que 
de lui-même, & peut- être que l'Apôtre avoit parlé ainfi en 
général à deiTein, afin que Silas eût fa part de la fe parât ion, 
comme il avoit pattaeé avec lui l'ignominie & la douicuc 
du fouet. Les Magitïrats de Phil'ppts n'examinèrent pas 
la chofe de plus près, parce qu'il fujtifoit d'avoir fait fouet- 
ter un feu) Citoyen Romain, pour s'attiter des affaires. 
ifr. if. Lti ptitifut de finir] De peur qu'il n'arriYiiquct- 
dans la ville, à caufe d'eu». 



G » 



f. U 



Digitized by Google 



H LES ACTES Chap. XVH. 

Chapitre XVII. 

I A Y a nt pafle parAmphipolis&par Apollonic, ils allèrent à Thef- 
jLA.falonique , où il y avoit une Synagogue de Juifs. 1 Paul y entra, 

fclon fa coutume, & leur difeourut des Ecritures , pendant trois jours de 
Sabbat ; J leur faifant voir & leur mettant devant les yeux , qu'il falloit 
que le Chrift foufFrît la mort, & qu'il relTufcitât d'entre les morts; &que 
ce Chrift étoit Jefus , qu'il leur annonçoit. * Quelques-uns d'entre eux 
en furent perfuadez , Se fe joignirent à Paul Se à Silas ; auflî bien qu'une 
grande multitude de Grecs craignans Dieu , & beaucoup de femmes des 
principales de U ville. * Mais ceux d'entre les Juifs , qui n'avoient pas 
cru , étant pleins d'envie , prirent avec eux de méchantes gens d'entre ceux 
que l'on voit oififs dans les places publiques, & avant excité un tumulte, 
troublèrent toute la ville. Ayant enfuite attaqué fa maifon de Jafon , ils 
les y cherchèrent , pour les mener devant le peuple. 6 Mais ne les y ayant 
pas trouvez , ils traînèrent Jafon, Se quelques-uns des frères devant les 
Magiftrats de la ville , en criant : ceux , . qui ont troublé toute la ter- 
re , font aufli venus ici , 7 & Jafon les a reçus chez lui. Tous ces gens- 
là s'oppofent aux ordonnances de Ccfar & difent qu'il y a un autre Roi, 
/avoir Jefus. 8 Ils émurent ainfi la populace, Sa même les Magiftrats, 
lors qu'ils ouïrent cela. 9 Mais ayant reçu caution de Jafon & des autres, 
ils les Iaifïèrent aller. 

13 D'abord les frères firent partir , pendant la nuit , Paul & Silas, pour 
aller à Berée ; où étant arrivez ils entrèrent dans la Synagogue des Juifs. 

I I Ces gens-ci ayant l'efprit plus élevé que ceux de Theflalonique , reçu- 

rent 



Romain , fie en Orient ; oà ils «voient trouve une zr r.de 
oppolition , de U part des Juifs , qui ctotent eux-memev 
les auteurs de ces troubles prétendus, êc non les Chrétiens. 
C'eft ainfi que les perfecuteurs sceufent ceux qu'Us maltrai- 
tent ("arts mfon , des trouble* . qu'ils caufènt eux-mêmes , 
fie dont les autres ne font qu'une occalîon innocente 

y. •. ~4y**t rffù riMiM ] Par laquelle il s'obligeo^t de 
reptél enter S. Paul en jultice, ou d'y compatoix lui-même, 
s'il étoit befoin. 

Dti smrti j Chrétiens , qui étoit aller devant les Juges , 
ponr défendre Jafon. 

»o. *A Btrt'i] Ville delà Macédoine, au Sud-ouëft de 
Theflalonique. 

îf, il. *4y**t /Vf/rif pb,, tfevt) En Grec i^nrjtrm, qui 
lignifie ou fiui «*He> , ou ayant des fentimens plus elevti-i 
car on ne peut pas dire ici en François plm gtntr,** . P«ce 
que ce mot fignifie antre chofe dans nôtre Langue. S. Luc 
veut nvrquet cette dilpofiuon-d'efprit.qui fat que l'on ai- 
me la Vérité ôc la Venu, fans fe mettre en peme des con- 
fequences que cet antour, ordinairement fort tiave.le dans 
le monde, peut avoir. Il falloit être dans cette difpoiiuon 
pour bien recevoir l'Evangile, que l'on ne pouvoir embraf- 
Icr fit en faite profcflîon, fans s'expofer à de grandes per- 
iccuuoûi j 6c J falloit avou l'cfpw beaucoup plus élevé , 



t. ^mphiptli$] Ville fur le fleuve Strymon. 

"^Apt" i>i.- ' Ville fur le fleuve Echedore , qui fe décharge 
dans 1- Golfe de Theflalonique. 

Thtjjiltmqut] Ville fameu<e au fonds du Golfe qui porte 
fon nom , fit que l'on nommoit auparavant U Gttft Thtr- 
■MffM; 

Ou il y tvtit «im '■■u.ï'-uc 4t Jrùfi ] C'eft ainfi qu'il faut 
traduire, fie non pas U S>n*r»zu* du Juift » exprelîîon qui 
matqueroit qu'il n'y auroit èu qu'une feule Synagogue , en 
ce wis-là, ce qui cft faux. Voyez le ♦. 10. • 

y. a. L>»r dxfttmm dit Emtmret ] Ou raifonna avec eux, 
en tirant fes preuves de l'Ecriture. 

1. Leur fMptnt MH ) Owvrtnt & frf*f*m &t. Ou- 
vrir fignifie ici expliquer , faire voir , parce qu'il faut ou- 
vrir tue « - 

y. 4. C'ai$>>4t»i n««] Ccft à-dire , qui 
vant été prulc.ytes de la adtgion Juive. 

y. j. J*f,« j Juif, cher qui Paul fitSilts : 
g». 




V. «. 9« Ml truhU 'um U ttrrt] 

é;a prêche l'Evi 



déjà prêche l'EvarigUc, en plulicuu Provinces de l' Empire 
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Chap. XVII DES SAINTS APOTRES. jp 
rent la parole avec toute forte de promptitude , & examinoient tous îes 
jours les Ecritures , pour voir s'il en étoit comme on leur dïfiit. 11 Plu- 
fieurs donc d'entre eux crurent, au/fi bien qu'un bon nombre de femmes 
Greques de qualité & d'hommes. ,J Mais lors que les Juifs de TheiTalo- 
nique furent que la parole de Dieu avoit aufli été annoncée par Paul dans 
Berée , ils y allèrent aufli & émurent la populace. 

'*» Là-defTus , les frères rirent inceflàmment fortir Paul- du côté de la 
mer ; mais Silas & Timothce demeurèrent là. ,J Ceux qui s'étoient char- 
gez de conduire Paul, le menèrent cependant j ufqu 'à Athènes ; & ayant 
reçu de lui des ordres pour Silas <% Timothée , afin qu'ils le viniTent 
promptement trouver , ils partirent ftitr Berée. 

,6 Pendant que Paul les atter.doit à Athènes , fon efprit s'émouvoir en 
lui-même , lors qu'il voyoit que cette ville étoit pleine d'idoles. \\ 
difeouroit donc dans la Synagogue , avec les Juifs & les Grecs pieux ; & 
même chaque jour, dans la place publique, avec ceux qu'il rencontroir. 
,8 I1 y eut aufli quelques-uns des Philofophcs Epicuriens tk Stoïciens, qui 
conférèrent avec lui, & quelques-uns d'entre eux dirent: que veut dire ce 
difeourcur? & les autres : il femble qu'il annonce de nouveaux Dieux ; par- 
ce qu'il leur évangelizoit Jefus & la Réfurreclion. ' 9 L'ayant donc pris 
avec eux , ils le menèrent à l'Aréopage , en lui difant : pourrions-nous fa- 
voir qu'elle cft cette nouvelle doctrine , dont vous parlez ? 1C Car nous 
vous entendons dire certaines chofes, qui paroilTent étranges ; nous vou- 
drions donc fa voir ce que cela veut dire. 11 Au refle ceux d'Athènes , & 
les Etrangers , qui y demeurent , ne paiTent leur tems , qu'à dire & à 
écouter quelque choie de nouveau. 

11 Paul 



que le Vu!g«ire, pour t'y expofer pour l'amour de la Véri- 
té Se de la Vertu , donc on ne trouve le* véritables idées 
que dans l'Evangile. Les âmes biffes ne cbatrche.it que l'u- 
tilité preicnte Se la préfèrent a toute autre cho r e. 

£.»*mir.«>.i: ] Da is le deflein d'embiaffcr tout ce qui y 
feroit conforme , fans fe mettre en peine des fuites. Les 
•utres n: veulent rien rechercher, de ce qui peut troubler 
leur repjs remporel. 

ix. Di femmn Grt^un] Vovri le t. 4. I' y avoit beau- 
coup de Dames . qui «voient des cfclaves Juives . de qui 
elles apprenoient la Religion ludaique. Etant moins p e- 
ver.uc oc moins dilîîpées, par les foins de la vie, que leurs 
maris, elles et oient plus en état de s'inilruire de la Vérité 
Ce de s'y rendre, 

ï. 14. Du tin' dt U mer ] Afin que l'on ne pût pas 
favoir, où il étoit «lié, pouvant s'embarquer en divers en- 
droits. 

f- M- J»fï» % * *.4the*a] Peut-être par mer. 

f. r«. Vtmmnmt m ùù-mtm] Ou, fc chagrinoit, s'ai- 
gtuToit en lui-même , contre la fupei union honteufe , où 
ctoicat les Athéniens. 

f, 17. Ltt Om$ fit** 1 SAi*>;*M en Grec ftgnifie fou- 
tent les profelytes. Voyw Ch. XVI, > 4 . Se ci delTus y. 4. 

tf. il. Q é&mam ) -y eû un root Axtique , 



qui fignific proprement un oifem , qui fe nourrit de menues 
gra : nc* qu'il recucuil c ctSc li -, Se par métaphore, uahom- 
me de néant , qui vit de ce qu'il peut trouver hors de chez 
lui , Se un babillard qui fait l'habile en parlant de ce dont 
il n'a qu'une légère coiuoiflinec. Voyei L*fl*tht, Eveqoe 
deThtfliloiiique, fi:i Htmrrt , p. 154'. de l'Ed. de Rome, 
Se les ancicunes GUfu Greques 65 Litincs. 

Dr nentrj \ Duux } Ou, dti iKmmi iirtnrm , OU in- 
connus en Grèce. 

V'. 19. *J f^Art C'étoit en lieu d'Athènes, cùs*af- 
fcinbloit autrefois un fameux Sénat , qui jugeoit principale- 
ment des caufes ctimincllcs , Se de ce qui conceinoit les 
bonne* moeurs. Du rems <des Roma ; as , ce n'éroit plut 
ai<'un nom , l'autorité é ant toute entière enuc les maint 
duProconfiil d'Ach ie j Se S. Taul v fut mené non pour êrte 
jugé, mais parce qi* ce lien étant hors du ti multc, en pcm- 
voit plus facilement l'y entendre qu'ailleurs. 

f. Jo. Wm v*i tnttnitnt dirr) Vnu *ffrttx. k mt, ,rtit- 

lu. 

>\ 1 1. Ce*x t^ttltnti &t. ] La ville d'Athènes n'ayant 
point été alors une ville de grand commerce, pi d'arlaues, 
ma ! s feulement une vil'c , où h jettneflé alloit s'inftruist 
dans les Belles Lettres & dans la Ihitofophic ; elle étoit 
pleine de Giammaiiient , de Wkteim Se de Ihikfo r ho, 
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S6 LES ACTES Chap.XVIL 

" Paul donc s'ctant placé au milieu de l'Aréopage , dit: Je vois, ô 
Athéniens , qu'en toutes chofes vous êtes plus religieux, qu'on ne l'cft 
communément; 1J car en paffant par vôtre vil/e&cn regardant les Dieux 
que vous adorez , j'ai trouvé un autel liir lequel il y a cette infcription : 
au Dieu inconnu. Je vous annonce donc celui que vous fervez , fans 
le connoître. ■* Le Dieu qui a fait le monde & tout ce qui y eft , étant 
Seigneur du Ciel & de la Terre n'habite pas dans des temples faits par la 
main des hommes. •» Il n'eft point non plus fervi par les hommes , com- 
me s'il avoit befoin de quelque chofe , puis au'il donne lui-même à tous 
la vie & la refpiration& tout ce qu'il* ont. ag II a fait d'un feul fang tout 
le genre humain, pour habiter fur toute l'étendue de la terre; ayant fixé 
auparavant des tems réglez , & marqué les bornes de leur habitation ; 
27 afin qu'ils cherchalTcnt le Seigneur, s'ils le pouvoient trouver en tâton- 
nant; quoi qu'à la vérité il ne iort pas loin de chacun de nous; 18 car c'eft 
par lui que nous avons la vie , le mouvement & l'êrre ; même comme 
quelques-uns de vos Poètes ont dit : car. nous sommes aussi sa 

race. 



«oui gens ordinairement oifif» 8c grands pulcurs. 

■jfr. 11. Plui reli-ieux, qu'*u nt l'ejl emmmne'mtM] Deifi- 
éU • m - ii. Ce mot fe prend en bonne tt en mauvsifc 
put, & fignifte également religieux 8c ffnjlvieux. Mais 
ici il fembie qu'il faut l'entendre en bn 0r .e pirt, puce que 
S. Paul tâche plutôt de gagner la bienvcuillance de* Athé- 
nien», qu'il ne veut les cenfurer, en commentant fondif- 
«ouxs. Es» effet quoi qu'ils raflent dans le fonds tres-fu- 
pcrftitieux, cela venoit d'un ptincipe de Religion mal-cn- 

f. n. La DUux a»; vtui «i»r« ] Ou , In .*;>ri Ai vS- 
tt* culte , en Grec ftbifmtt*. C'eft une circon locution du 
mot Hébreu tltUim, Dieu. 

*A u Dieu ÙKSSSM 1 Ou , i m Dieu mrw»n Lors que let 
Paycru avoieat fouftert quelque mal, ou reçu quelque bien, 
fan» favoir a quelle Divinité l'attribuer ; il» »'abftcuo.cnt 
en l'iavocint , ou en la remerciant , de dire aucun nom , 
de peut d'offenfer celle à qui Ut en avaient l'obîiga.îon. 
C'cft-li l'origine des Autels dédiez * m Dieu smssmi, ou 
i du Dieux ibcnmsw, dont on nouvoit plultcuis a Athènes. 
Voyez la vie à'EpimtuiAt, dans Di»»#»w LéSirtt. 

Celui que vtui ferxet. ] Ce n'eft f t» que le» Athénien, 
enflent deûêin d'honoter, par cet autel, lé Créateur du Ciel 
& de la Terte ; miis S. Paul voulant let iclhuue de la vc- 
xitable Religion , fè fonde fur un principe qu'ils ne pou- 
voient pas tuer; c'eft qu'il y avoit au moMi» un Dieu, 
Qu'ils ne connoiflbient pas , puis qu'ils l'avouaient dans 
1 infcription de l'Autel , qu il citoit. II leur dit donc 
qu'il leur annonce un Dieu , qu'ils ne connoillênt pas en- 
core. 

Or. -4. \*!i*hite ft> Ami dti itmfUt] Voyez i. Rois VIII, 
27. Se ci-deflj» Ch. VII, 41. S. laul veut dire que la ve- 
riulde manière de téivir Dieu, n'eft pas de lui bâtir de» 
Temple», comme s'il y fa. (bit plus volontiers 8c plu» pu- 
ticulicrement fon fejour que dans le refte de l'Univcr». 
C'eft un principe élément oppofe aux préjugez vulgaire» 
des Juifs 8c a cens de» rayent i nuis qui n'exoit pas dcl'ap- 
prouve paraii les Ph:!o!ophet Grecs. 

y'. 1). Pâ' I;i htmmri ] Pat tel m*i»i in htwimeu 

■f. a*. Il a f.tii à'un feul fmg ] Fait naitte louï le» hom- 
tuo d'Adam iL d'Eve, S. faui imuiuc ceci , comme il 



icmble, pour faire comprendre aux Athéniens que les Grecs 
8c le» Barbares tixant leur ongine des même» pcifooncs; ils 
dévoient tous fe regarder comme frere» , 6c non avec mé- 
pris, eu avec indignation. 

^ijant fixé empMfVMît &e. ] mit itt ttmt fixex. 

*up*r*vMt. C'eft-a-dirc , «yant marqué les tems, dans f» 
figelfc éternelle, auxquels les nations différentes de la tet- 
tc fe rcndioient maltseflcj des lieux qu'elles habuenr. 

^. 17. ~*fn qu'il* ebereh*ffent &t. ) Il étoit «lie de TC~ 

connoitre qu'il y avoit un Dieu 8c une Providence, par let 
deux principes , que S. Paul vient de touchei ; première- 
ment par la cteation du genre humain, qu'il étoit très-faci- 
le aux Payens de découvrir 8c jpar les anciennes htftoires 8c 
par le raifonncment ; 8c en fécond lien, par les ctiblule- 
tnents 8c pu la deftniâion des petits 8c de» grands Empi- 
res, qui ne fe faifoient que pu fa Providence divine. Les 
plus fages , 8c même la multitude des Payent reconnoùTotent 
l'un 8c l'autre ; il n'y avoit que les Epicuriens, qui nioienc 
ces veniez ; 8c les Académiciens , qui prétendoient que 
tout cela étoit douteux. 

S'ilt le ftuvêint trtuver &c ] 5*i/i U tSttnntitwt e> letrtm- 
vu.-m. C'eft-à-dire, afin qu'il» le pullcnt trouver en raifou- 
nanr, f^n» révehtion , 8c il eft certain que les Payeas prou- 
voicut l'on exiftence , pu ces principe». 

3_->.;i U vtrué ire, ] C'eft-a-dire , «tuor que chacttu 
reflente en fon particulier des effets de fa puillaacc 8c de à 
bonté , lus au il foit befoin d'en chercher fon loin. 

jf. 2». Cefi fAT lui ire. ] En lui n*nt viv*ui , utui utut 
meuve»! e> i—ut ftmmei. Si l'on examine, pu les plus pures 
lumières de la Raifon , la manière dont les hommes font 
formez , l'union de l'amc avec le cnrpt, 8c l'admirable hu- 
mon e qu'il y a dans les parties du dernier 8c dans route 
l'économie animale ; on concevra facilcmcnr, que l'on eft 
l'ouvrage d'un Etre trcs-piulTaot 8c tiès-fige. Auûl le» plus 
habiles des anciens Philolophes en tomboient-ils d'accord , 
auilî bien que les modernes. 

Sue'futi-unt de xntPtetei] On parle ainfid'un feut, quand 
il n'eft pas befoin de s'exprimer plus clairement. Vores: 
fur Matth. Il, ao. S. Taul entend parler d'^éuriu Poète 
Cilicien de la ville de Seli , qui lui pouvoit être plus con- 
nu qu'un autic, puce que S, lui WM de Teafi, ville de la 
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Chap. XVÏÏI. DES SAINTS APOTRES. 57 
r ace. 19 Etant donc la race de Dieu , nous ne devons pas croire que 
la Divinité foit femblable à de l'or, à de l'argent, ou à de la pierre, par 
la forme que l'art & l'invention des hommes leur ont donnée. JC Dieu ayant 
laifle paiTer les tems de l'ignorance , ordonne préfentement en "tous lieux 
à tous les hommes de fc repentir; 31 parce qu'il a arrête un jour, auquel 
il jugera toute la terre avec juftice , par un homme qu'il a marque ; dont 
il a donne une preuve à tout le monde , lors qu'il l'a reiTufcité d'entre les 
morts. 

Ces gens ayant ou'f parler de la réfurre&ion des morts , les uns s'en 
moquèrent, & les autres dirent: nous vous entendrons une autre fois là- 
deflus ; 33 & Paul fe retira ainfi du milieu d'eux. 34 Mais quelques-unsr 
s'étant joints à lui crurent ; entre lefqucls fut Dcnys l'Areopagite , une 
femme nommée Damaris & quelques autres avec eux. 



ïrovinct. Ce Pocte commence a'mG foa Poe me, intitulé idoles, c/elt-a-dire , des ftatues 8c des images, 
fel Phénomènes : Ctmmetifmt p*r Jnpiltr , fut nnu ne dt- P*r U firme &c. ] P<r une firme de /Vt c> dt Cimtfin*- 

vini put mdnfMtt dt haïr. Ttmttt Ut mit fint fltinti dt Ju- tint dt Chtmmt. Fit exemple , un bloc de marbre , que 

fittr, *»$ t><è* fut ttuttt Ut .ipmUùt dis htmmti i U mtr l'on ne regardent d'abord que comme une pierre , pendant 

tr Ut fvti eu fuit remplit i ntut jtuiffm nui dt Jupiter ; qu'il n'ctoit pas travaillé , devenoit un ob|« de culte reli- 

Cai mous iommii aussi s» lui. Thon, m- gicux , des qu'un Sculpteur lui avoit donné la forme de Ju- 

cien Scholiafte de ce Poète, fie qui eft l'un des meilleurs Riter, ou d'un autre Dieu i au lieu qu'on l'autoit meprifé, 

Scboliaitcs qui nous reftenr, remarque que pu Jupiter il faut fi le Sculpteur en eût fait quelque vafe dcftiné à un ufage 

entendre le Detmitwgci , ou U OfWrw , mais il le con- plus bas oc plus vil. On pourroit rapporter des tailleries, 

fond mal à propos avec l'ait , que nous tefpirons. S. Paul Que les Fayem mêmes en ont faites. Voyez la Satire VIIL 

en parlant à des Payens fe fert avec raifon des principes, du i. Livre d'Herbue. 

dont ils ne pouvoient diiconvenir j quoi qu'il leur donne v. jo. *Aj**t Uiffé p«JPr] Ou diffimuW, comme s'il n'y 

un meilleur fens qu'ils ne faifoient communément , mais prenoir pas garde ; parce qu'il n'avoir envoyé perfonne aux 

que les PhUcafbphcs ne pouvoient pas r.-.ctter. Fayens, avec une maillon divine, pour les initruire. 

<jf. 29. Stit ftmUMe * ie l"»r cV«. ] S. Paul vent dire que De fe repentir ] De charger d'idées à l'égard de la Divini- 

les hommes étant des créatures intelligentes 8c vivantes ils té , fit de la manière de la fèrvir , fie de vivre mieux; qu'ils 
ne peuvent pas foupeonnet avec raifon que la Divinité , à n'ont fait. 

qui ils doivent leur origine, foit Icmblable a des (lames de \'\ tt. Qjtil * mut fut'] Ou e'tttli. 
métal, ou de pierre, deitituées d'intelligence fie de vie. Les Dent il uituntum preuve] Fturmjfmit une foi, c'eft-i-di- 
plus fages d'entre les Fayens ne le croyoient pas non plus} re, une preuve qui peut faire foi que tout ce que [e ri- 
mais il eft certain que le lincage fie la pratique du peuple Chrift emeignoit éroit vrai , 8c par confequent qu'il juge- 
juppofoit le contraire. Car il donnoit à ces ftatues les noms toit les vivans 8c les morts, comme il l'avoir dit plulieur* 
de Tes Dieux , quand on les lui droit il croypit être fans fois . car il eft vifible , que Dieu n'atuoit jamais reflufeiré 
Dieux, 8c il tendoit à ces lunulacies le même lèrvicc, qu'il Jefus Chritt, fi cela avoir été faux. Mais l'ayant rciTufci- 
auxoit rendu aux Dieux mêmes , s'ils avoient éré préfens. té 8c enlevé enfuite dans le Ciel , on ne pouvott plus dou- 
Ainfi les Juifs 8c les Chrétiens avoient rai'.bn de leur repro- tet, qu'il n'approuvât fa doctrine, 
cher de prendre des (latues infenfibles pour des Dieux 1 8c jp. 3.;. i.\ bttpqin j Membre duScast, qui s'alTcmbloic 
c'ut ce que l'on nomme proprement idtiatnt, ou culte des «Lins i' Aréopage 

Chapitre XVIII. 

"* A ^ RE S ce ^ a ' ^ au ^ étant parti d'Athènes alla à Corinthe, * & y ayant 
jLjL trouvé un certain Juif, nommé Aquila, originaire du Pont , &qui 
étoit venu nouvellement d'Italie, avec Prifcille fa femme , parce que Clau- 
de avoit ordonné à tous les Juifs de fortir de Rome ; il fc joignit à eux, 

3 & 



t. 1. Du Peut ] Province de l'Afie Mineure , vers le 1s cinquante deuxième de l'Ere Commune ; comme i! pi- 
font-Euxin. toit par cet» "qui ont écrit fa vie. 

CUudt 4«*ir trdtemi] L'année douzième de foa tegnc fit 
Tom, IL H *. j. 
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' & parce qu'il étoit du même métier, il demeuroit chez eux & y travail- 
loit; car ils étoient faifeurs de tente de leur métier. * II difcouroit dans 
la Synagogue tous les jours de Sabbat , & il attiroit dans fon fentiment les 
Juifs & les Grecs. * Quand Silas 8c Timothée furent venus de Macédoi- 
ne , il fc trouva prefTé en fin efprit , & remontroit aux Juifs que Jefus 
étoit le Chrift. * Comme ils s'oppofcrent à lui & blafphemerent , ayant 
fccoilé fes habits , il leur dit : que vôtre fang retombe fur vôtre tête ; pour 
moi , j'en fuis innocent , 8c je m'en vai déformais rriadrefler aux Gentils. 
f Etant forti de là, il alla dans la maifon d'un nommé Julie, qui craignoic 
Dieu & dont la maifon tenoit à la Synagogue. 8 Crifpe auiTi , Chef iela 
Synagogue , crut au Seigneur , avec toute fa maifon , aulfi bien que plu- 
ficurs des Corinthiens , qui ouïrent Taul , & ils furent baptizez. 9 Alors 
le Seigneur dit à Paul , dans une vifion , durant la nuit : ne craignez point, 
mais "parlez 8c ne vous taifez pas ; IO car je fuis avec vous , 8c perfonne 
ne vous mettra la main defTus , pour vous faire du mal ; parce que j'ai un 
grand peuple, dans cette ville. " Il demeura donc un an & demi à C(h 
rintbe , y enfeignant la parole de Dieu. 

11 Gallion étant Proconfui d'Achaïe, les Juifs s'élevèrent d'un commun 
accord contre Paul, 8c le menèrent à fon tribunal, ,J en difant: cet hom- 
me veut perfuader aux gens de fervir Dieu , contre la Loi. Comme- 
Paul alloit ouvrir la bouche, Gallion dit aux Juifs: s'il s'agifïôit, ô Juifs, 
de quelque injuftice, ou de quelque mauvaife action , je vous fouffrirois, 
comme la raifon le demanderoit. ** Mais puis qu'il ne s'agit que d'une 
queftion de mots 8c de noms & concernant vôtre loi , c'elt à vous à y 
mettre ordre ; car je ne veux pas être juge de ces fortes de chofes. 16 Après 
quoi, il les fit éloigner de fon tribunal ; 17 8t tous les Grecs s'étant jettez 
fur Softhenc , Chef de la Synagogue , ils le battoient devant le tribunal ^ 
fans que Gallion s'en mît en peine. c 



j. n» m 'mt m'ùtr ] C'étort la coutume , pirmi le» 
Juifs, même pirmi les gens Je lettres, d'apprendre un mê- 
riet, perr s'en fervir dans le befoin : comme le Rabbin *4kr 
htm Z*<i:ut Ta, fait voir, dans fon J»chA/i*. 

V'. f. // fi trttiVM ftijji en /»» tfff'it] Luit prefjë Jam ttf- 
frit. Voyec Luc XII, $o. Ceft-a-dire , il ave.it de l'im- 
patience 'de voir l'Evangile produire plus d'etTet dans Co- 
lin:!, c, fur tour parmi les Juifs, qu'il n'avoir encore fait. 

y. 6. .lywt fttout i~t. ] Voyez Ch. XlU, 7$. 

,ÇW v'rrt /Jirj tfttmbt if t. ] Que VttrvjAlÊÊ ftit fur cVr. 

C'eft-à-dire, fi vous pétillez, ce ne fera que pat votre fau- 
te. VoTtZ fcfcch, XXX III. I. fuiv. 

fm f„'u itna.tm ) Jr fuit />■>•. Ce n'eft pas pat ma faute, 
que vous mouriez dans vos pecl.ez. 

ifr. ». Ottfit u S)i>j»t£ut ] U y en avoit pluHeurs. Voyez 
M.iic V, ai. 

i'. 9. Et nt t*tu tttÇtt. f*t ] Cette répétition augmente 
h foice de l'cxpreflion. Voyez Ch. XlU, II. 
il. II.O0MÙ»] fuie ainé, du fameux Stnr<i*t, Ce que l'on 



nommoit ainfi après que 7 uni* • CtSUa l'eut adopté. Voyeï 
ceux qui ont écrit la vie de Sm^u* , à la tête de fes ou- 
vrages. 

y. 1 }• dmrt U L*i ] De Moïfe. Ce qui fignifie la mê- 
me chofe que s'ils difoient : cet homme enfeigne une Reli- 
gion , qui n'eft ni celle des Romains , ai celle des juifs « 
qui cil tolérée . Se pat conièquent il ne doit pas être fouf- 
mt , n'étant pas permis aux particulier» d'intioduite de 
nouvelles Religions. Gallion eut raifon de fc moquer d'eux, 
oui étant ennemis de 1a Religion des Romains, préten- 
daient de Ce fervtt de leur autorité pour punir des gens qui 
n'etoient pas plus éloignez de cette Religion , que le* 
Juifs. 

y\ 14. 7» v*n ftuffrirtii] Je tecevtoi» votre acoifation. 
v. i(. P*ipfK€] Up«, qui figniiie osdiruirement /. } 
mais fotivent auili cette particule fe prend pour puifqu<. 
C'tfi À «MM t y tatttrt *rdrt ] VtjttL vaut mémtt. 

i>. 16. Stfim ] Appacmment l'un des accufaeurs de 
S. fauL 

V II. 
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Chap. XIX. DES SAINTS APOTRES. S9 
,8 Paul ayant demeuré encore aîîez long-tems à Corinthe, il prit congé 
des frères & fit voile en Syrie , accompagné de Prifcillc & d'Aquila , après 
s'être fait couper les cheveux à Cenchrces, car il avoit fait un veu. 19 II 
arriva à Epheie , où il les lailTa ; car pour lui étant entré dans la Synago- 
gue , il diîcourut avec les Juifs , 10 Se quoi qu'ils le priaflent de demeurer 
plus long-tems avec eux, il n'y voulut pas confentir; 11 mais il prit con- 
gé d'eux, en leur difant, qu'il falloit necellairement qu'il fît la fête pro- 
chaine à Jerulalem; après quoi, dit-il, je reviendrai vous voir, s'il plaie 
à Dieu. Ainfi il partit d'Ephefc , " & ayant mis pied à terre à Cefarée , 
il fe rendit à Jerufalem , d'où, après avoir falué l'Eglife, il alla à An- 
tiochc. %i Après y avoir demeuré quelque tems , il en partit pour par- 
courir la Galatie Se la Phrygie , où il affermit tous les diiciples. 

Eh ce tems-là , un certain Juif , nommé Apollos, originaire d'Ale- 
xandrie , homme éloquent , Se habile dans les Ecritures , arriva à Epheie. 
a * Cet homme avoit été infini it de la voye du Seigneur , Se étant d'un 
c I prit ardent , il prêchoit Se enfeignoit avec foin ce qui concernoit le Sei- 
gneur , quoi qu'il ne fût que le baptême de Jean. ^ S'étant mis à parler 
librement dans la Synagogue, & Aquila & Prifcille l'ayant ouï, ils le prirent 
Se Pinftruiftrent plus exactement de la voye de Dieu. 17 Voulant enfuitc 
palier en Achaïe , Se les frères l'y ayant exhorté , ils écrivirent aux difei- 
ples de le recevoir. Quand il y fut arrivé , il fut très-utile à ceux qui 
avoient crû , par la grâce , qu'il avoit reçue. 18 Car il difputoit contre 
les Juifs en public, avec force, leur montrant par les Ecritures que Jefus 
étoit le Chrift. 



y. it // avtit fw un veu ] De Kazareat , Nomb. VI, gnoit II eft furprenant que vingt ans après l'afcenuon de 

11. Nôtre Seigneur , qui eft le levas auquel ceci arriva, il y eût 

•f, zi. La flte pttebéi**] La pique. encore des gens qui s'en tinflcnt à la feule doctrioe de Jeaa 

12. // fi rendit i Jentfélem] Et*»t mtnt( à" «yaw fe- B.iptifte. Cela parait néanmoins, par un autre exemple ic- 

iu, : : ■■ il defiendir. ruatquable Ch. XIX, l, & luiv. 

' y. 14. Onfjmeùt* fiAlexemdrie ] Où il y ivoit une très- >Avk fein) Il vaut mieux traduire ainfî ahrtfa 'i , qvfsvet 

grande quantité de Juifs comme il paroit par le livre de exuhtttde ; car Apollos ne pouvoir pas enfeigner avec exac- 

Phil** contre Flaccus , 6c par celui de fon Ambaflade à Ca- titude ce qu'il ae 1 avoit que fort imparfaitement. Voye* 

ligula» Voyez aufti Jefeph dans fes Antiquirez Judaïque» , le fuivant. 

depuis le temps d'Alexandre te Grtnâ. Le taptrme de Jeem ] Il faut entendre par la tout ce que 

' Heteme rlequent ] Ou frtunt. Jean enfeignoit a ceux qu'il baprîzoir. Voyez Ch. XIX. |. 

y. 15. De t* v*ye di^Setgneur ] Touchant les premier» y. 27. PsrUgrseeJ Pm le* grâces ecleikî qu'il avok re- 

■ 

Chapitre XIX. 

'TL arriva que , pendant qu'Apoîlos étoit à Corinthe, Paul ayant par- 
1 couru les parties les plus hautes de l'Afie , vint à Ephcfe. Ayant 

trou- 



y. 1. Le, pvtiei Ut »,'•« hetmei ) Cela peut CgnifieT éga- la rhrygie , que S. Paul venoit de parcourir. Voyez re *. 
lement les partie» les plus frptentrionales , ou les plu» eloi- 2». du Ch. précèdent, 
guees de la ma } telle» qu'ctojcot ca pank la Galatk & 

H fe y. t. 
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6o LES ACTES Chap. XIX. 

trouve là de certains difciples, Ml leur dit : lors que vous avez crû, avez- 
vous reçu le Saint Efprit ? Nous n'avons pas feulement ouï dire , lui ré- 
pondirent-ils , qu'il y ait un Saint Efprit. 3 Pourquoi donc , leur dit-il, 
avez-vous été baptizez? Ils répliquèrent : Pour le baptême de Jean. *Jean, 
repartit Paul ,. a baptizé du baptême de repentanec, difant au peuple de 
croire en celui qui devoit venir, c'eft-à-dire , en Jefus, qui eft le Chrift. 
} Ayant ouï cela» ils furent baptizez , pour porter le nom de difciples àu 
Seigneur Jefus; 6 & Paul leur ayant impole les mains, le Saint Efprit vint 
fur eux , & ils parloient en des langues étrangères & prophetizoient. 
7 Ils étoient environ douze. 

8 Paul étant enfuite entré dans la Synagogue y parla avec liberté, y di£ 
courant, pendant trois mois & perfuadant aux Juifs ce qui regarde le royau- 
me dc Dieu. 9 Mais comme quelques-uns , qui s'endurcirent & qui refu- 
ferent dc croire , parloient mal dev ant la multitude de la voye du Seigneur ; 
il les quitta ; & ayant leparé d'eux les difciples, il difeouroit tous les 
jours , dans l'Ecole d'un certain Tyrannus. 10 II fit cela pendant deux 
ans, de forte que tous ceux, qui habitoient l'Ane, Juifs, ou Grecs, en- 
tendirent la parole du Seigneur Jefus. " Dieu y faifoit auïïi des miracles 
extraordinaires, par le miniftere de Paul; " en forte que l'on portoit aux: 
malades des mouchoirs & des tabliers, qui avoient touché fon corps , & 
qu'ils étoient guéris de leurs maladies, Se que les Efprits malins fortoient 
des pofîèdcz. 13 Là-dcllus, quelques Exorciftes Juifs , qui couroient le 
païs , entreprirent dc proférer le nom du Seigneur Jefus , fur ceux qui 
avoient des Efprits malins, en difant: nous vous conjurons , par Jefus, 
que Paul annonce. '« Ceux qui faifoient cela étoient fept , fils de Sccvas, 
l'un des principaux Sacrificateurs Juifs. ** Mais un Efprit impur leur ré- 
pondit: je connois Jefus & je fai qui eft Paul; mais vous, qui êtes-vous? 
16 Se l'homme, dans lequel étoit le malin Efprit, s'ètantjctté fur eux, 
s'en rendit maître, & les vainquit par la force, en forte qu'ils s'enfuirent 
nuds & bleficz dc cette maifon-là. 17 Ceci vint à la connoifianec dc tous 
les Juifs & de tous les Grecs , qui demeuroienr à Ephefe ; la crainte les 

faille 



2. AVm 11'diin pa$ Siffn'if #»•' di" ] Voyez Ch. 
XVIII) îj. Peut-être n'c'to ; cnt ils pas de J-. - dce , de forte 
qu'ils n'avoiem pas m i pai'.er du S. Elptic qui étoit def- 
cendu for les Apôues 8c fut leur* Di&ipies. 

i. r--Ki *zt Jtnr'\ Oit en q mi dtm , en Gtcc tiiti , en 
Latin in fmd ; exptcflîon qui marque la fin du bjptîme, Se 
qu'nu rc pc.st pas bien rendic en Franco». S. Paul veut 
due, quel eft le but que vous vous êtes propofez, en rece- 
vant le b=p érr.e; ou, dc qui vous etes-vous rcfoHi de vous 
h rc appcllcr disciples, en prtiqn.mt cette ceremon : c i ou, 
pour la tttotèffion de quelle doSritic .ivcz-vo«s été plonges 
dans l'eau i Voyiï. fur Aî.-tth. XXVUI, 15», 

Pu t le ÏAp'imt j rov.r hirc prc'iilion du baptême 8t dc 
la Joùiùic de Jean le &ptucur. Voyez Ch. XV LU, 25. 



4. Dh ;-.-.,<■: de. rtfentaiKt. Voyn Marth. III, 2, it. 
y. 5. Ptur f trier h n*m &c. ] Voyez fur Matth. JJCVI1I, 
1». 

tfi Tjrdxnui] Rhéteur, ou Grammairien. . 

y. u, Mtmchriri ) Soin'.irU ; c*eft nn mot Latin , qat 
lignilîc un mu:cc:u d'erofic de laine, dont on s'efluyoit la 
fuenr. Le mot que l'on a traduit par celui de tMttrt eft 
suffi un mot Latin , femutathu , c'cfl-à-dire , qui ceint la 
moitié du corps. 

>}• !Z*tl<fii*' Ertrnfei &c. ] Voye» fur Matth. XII, 

»7. 

tf. ij. £ui tttt tmi?1 C'eft comme s'il avoir dit : voua 
n'etes point des difciples de- Jefus Ce vous n'avez aucan 
droit <lè aie conjurer ca fon auto. 
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Chap.XIX. DES SAINTS APOTRES. 61 
faifit tous & Ton loOoit le nom du Seigneur Jefus/ ,8 Pluftcurs de ceux, 

Îiui avoint crû , vinrent confcfïêr& déclarer leurs mauvaifès avions. ,,y PIu- 
îeurs même de ceux , qui s'étoient appliquez à des chofes curieufes , ayant 
raflemblé les livres qui en traitaient, les brûlèrent devant tout le monde. 
Us comptèrent leur prix & ils trouvèrent qu'il y en avoit pour cinquante 
mille pièces d'argent. 10 Ainfi la parole du Seigneur fe renandoit & ga- 
gnoit les ejprits, par/* force. M Après cela Paul fe mit dans l'efprit de 
palTer par la Macédoine & par PAchaïe & de s'en aller à Jerufalem , di- 
lant en lui même: après que j'aurai été là, il faut auflî que je voyeRomc. 
11 Ayant donc envoyé en Macédoine deux de ceux qui le fcrvoient , Ti- 
mothêe & Erafte , il s'arrêta encore quelque tems en Allé. 

Il arriva en ce tems-là un grand tumulte , au fujet de la voie du Sei- 
gneur ; 5* car un orfèvre , nommé Demctrius , qui faifoit de petits tem- 
ples d'argent de Diane, & qui donnoit beaucoup d'ouvrage à ceux de ce 
métier, 15 ayant aflemblé ceux qui travailloient à ces fortes de chofes, 
leur dit: mes amis, vousfavez que ce travail nous donne de quoi vivre. 
16 Cependant vous voyez 8c vous avez ouï dire que ce Paul-ci , par fes 
perfuafions , a fait changer de fentiment à une grande multitude de per- 
fdnnes non feulement d'Ephefe, maisdeprefque toute l'Aile ; en difantque 
les*Dieux> qui font faits par la main des hommes, ne font pas Dieux. l ? Il 
eft dangereux que non feulement ce qui nous concerne en ceci ne vienne 
à être mèprife ; mais même que le Temple de la grande DéeiTe Diane ne 
foit négligé , & que fa majefté , que toute l'Afic , & toute la terre adore, 
ne foit anéantie. 18 Ces gens ayant ouï cela, s'écrièrent pleins d'indigna- 
tion : la Diane des Ephefiens cjt une grande *Déejfe ; 19 & toute la ville fe 
remplit de confufion. Tous ces gens-là , d'un commun confentement , fe 
renefirent promtement dans le théâtre, où ils tramèrent avec eux Gaïus& 

Ariftar- 



jf. 8s' >'ftt-ieeit tffdfm f i det ehifit turitnfet ) On 
nomma. t ainlî, en termes r -.douai. U Magie 8c ce qui en 
dépend. On enfeignoit ees impoîhues à Ephefe, d'où vient 
<]iw l'on appelioit Itttrti f r.v. ceitains caractères Ma- 
giques , que l'on ponoit lui loi , comme des prcfcrvstifs 
contre tontes fortes de maux. Pluiicu;s Âuteuis Grecs ea 
ont fait mention. 

f ttttt d'Argent ] Peut-être des fides , dont chacun pefoh 
une demie-once d'argent. On petst voir par cette l'omme, 
ou la quantité des livres, ou le piix extraordinaire que Ton 
en payoit. On ne paye tien il chèrement , qoe les chofes 
par lesquelles on eft le plus trompé. 

jfr. ÏO. Se rrf*»d»it ] S'MurKirttitr. 

y. ai. Se mit demi Ceffn:] Ou fi frtftfi fsr PEfprit de 
Dieu. 

y. »!. U iwn ] Il faut fuppleet du Stifirm, comme Ch. 
XIX, M, 8c i6. 

tf. 24. De pnitt temples /".r-f-ji;] Comme de petits mo- 
dèles du fanu-ui TerrrAc d'i-rhelc, l'une <les fept rr.ctveil- 
les du moede , 8c qu'il vendeit aux i'upetûkieiu qui ve- 



noient dans ce Trmp!e. Voyez en ta defcrîption dans Fli- 
ne H. N. Liv. XXXVI. c. 14. 

y. If. Pejuei livre] Sctre «ltnJ*itre tient dt eet tuvrart. 

y. 2 S. Pm fil perJua/Um, * fin cfc*»j/r] uéjm» ferfitde', 
M thunge'. 

y. 27. Ce fai neai enterre ] tictre firt. Ce'toit la la plot 
forte nifon , 8c qui fît trouver l'auue bonne ; la multitude 
ignorante étant ptûtét d'i.r.e Religion par iuteiêt, que par 
aucun autre rricc pc. Si ce» gen» l.i avoient autant perdu 
par le culte de Dî.me , qu'ils y pgnoient , ï'.t fe feroienc 
très-peu mis en peiac du mal qu ou aurott pu dire de cette 
faillie Divinité. 

y. 2». Gr.vide Pe' fc ; I! cft vuTMc qu'il faut fuppléet en 
François le mot de De'rft. Voyez le y. jt. En cftVt on 
comptoir Diiuc pir.T.i les plus g:ai.de» Divjuitcr, Voyez 
l'hym-ie que r.,!itn.>;tie a laite ea foa hoiuicui , 8c les* la- 
terptetes de ce î'ccr-:. 

y. 29. Pmki le fiWi'r»-] C'étoit îc lieu , où !cs aflènv 
blees politiques du peuple fe faifoient , ca plulàcurs villes 

GieqUa ' H} y. 11. 
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6* LES ACTES Chap. XIX. 

Ariftarque Macédoniens , qui voyageoient avec Paul. 30 Paul vouloit aufli 
fortir four paroitre devant le peuple , mais les difciples ne le permirent 
pas. 31 Quelques-uns même des Afiarqucs, qui le favorifoicnt , l'envoyè- 
rent prier de ne point s'cxpofer dans le théâtre. 31 Cependant les uns 
crioient une chofe & les autres une autre ; car l'aflcmblée étoit toute en 
çonfufion , & la plupart ne favoient pas pourquoi ils y ctoient venus. 
33 Quelques-uns de la multitude produinrent alors Alexandre , que les Juifs 
accufoient, & ayant fait figne en remuant la main , il vouloit fe défendre 
devant le peuple. 34 Mais comme on eut connu qu'il étoit Juif, tous le 
mirent à crier pendant deux heures; la Diane des Ephcfiens eft une grande 
'Déejfe. 35 Enfin le Greffier ayant appaifé la multitude , dit : y a-t-il 
quelcun, ô Ephefiens, qui ne reconnoifle pas que la ville d'Ephefe eft la 
gardienne du Temple de la grande Déefle Diane , & de fa ftatuc , qui eft 
tombée du Ciel ? 36 Cela étant hors de conteflation , vous devez demeu- 
rer en repos & ne rien faire avec précipitation. 37 Car vous avez ame- 
né ici des gens , qui ne font point iacrileges , & qui ne parlent point con- 
tre vôtre Déefle. 38 Mais fi Demetrius & les ouvriers qui font avec lui , 
ont quelque chofe à dire contre quelcun; il y a dfes tems auxquels on rend 
juftice, & des Proconfuls ; qu'ils aceufent devant eux leurs parties. 39 QOe 
fi vous avez quelque conteftation touchant d'autres chofes , on la vuidera 
dans une aflêmblée légitime ; *° car nous fommes en danger d'être aceufez 
de fédition , pour ce qui s'eft pafle aujourd'hui ; perlonne n'ayant rien 

fait. 



y. jt. *AJt*T<jHe>] On nommoit ainfi alors ceux qui pré- la dépenfe des jeux en rhonnem de Diane } d'où trient 
«doient aux facrifices folemnels 8c aux jeux, qui le celé- l'on voit encore, dam les médailles anciennes, que les E 
biuient en l'honneur deDianc, qui etoit U principale Dcef- fieas font nommez trtii, ou <tuirt hit Ntntrii. 



. qui le eéle- 

fcroient en l'honueut deDiane, qui etoit la principale Dcef- ûcas font nommez trm, ou <iu*it, f,i, 
fe de toute l' Af.e. g» > eft nmbée du Cet ] Ou ternie, de Jupiter ; fouvent Ju- 



if, jt. Pttduifrnt ] Firent avancer Alexandre, dans un peter & U Ciel fe confondent. Cette ftarue etoic . 

lieu du théâtre, d'où il pûr être vûâcouï d'une grande par- quelques-uns le croyoient, de bois de vigne, car il y en ■ 

tic du peuple. Qjetques-uns croyent o,ue c'eft ce même d'iuii: grolles en quelques endroits, pout en faire de peri- 

Alcxandsc , de qui S. ?sul fe plaint t. Tim. 1, io. î. Tim. te* (ktuè's. Voyez Plmt Liv. XIV. c. x. te Liv. XVI. c 

IV, 14. Suppose que ce fut lui, il ne parait pas que dans 40- Otte ftarue étant fort ancienne, on avoit petfuade au 

ce tems-xi il eut encore abandonne l'Evangile , les Lpiires peuple qu'elle etoit tombée du Ciel. 

àTimothce ayant ère éctiics long-tems après. Il femble au y. )7. Samltjti ) Us n'avoient tien dérobé dans leTem- 

contrairc que les Juifs l'accufoicnc comme Chrétien, îedif- Pic de D.ane , ni rien dit contre cette Divinité en particu- 

ciple de S. Taul. lier ; car au relie on ne faifoit point d'affaire aux Juifs , pour 

Sut Ui Jmifi mcaAim ] Ut Juif> tteenfant. On a ainfi leurs teanmeru touchant U Divinité , & la manière de h 

traduit le verbe pnijlUi» , félon une Ggnifîcation qu'il a ftrvir. 

quelquefois dans les Auteurs Grecs; ptree qu'il patoit, pat "jp, %% , Rj û dti terni ire. ] Les Troconfuls avoient ac- 
tes paroles fitivamcs , qu'Alexandre vouloit fe défendre, coutume de faite le tour de leur Province, Se de rendre juf- 
y. 14. Ju f] Cela n'cnitû-clioir pas , qu'il ne fût con- lice en certain tems , dans les villes confiderables. C'eft 
verti auChritt auîfine. La multitude ne voulut pas l'ccou- ce que l'on appclloit en Latin tmnmmm *&ere. 
ter, parce qu'elle favoit que les Juifs etoient ennemis des Dti Frtunfult ] Ce n'eu pas qu'il y en eût plutîeurs en 
Dieux des autres na'ions. même tems dans l'Alie ptoconfulaire ; mais comme ils n'y 



t- i s. Le Crefrrr ] De la ville , comme il femble aux etoient que pour un an, ou au plus pout peu d'années, 

uns ; ou le Sectetaiie des jeux en l'honneur de Diane, fe- pouvoir parler au pluriel. 

Ion d'autres. Les mu & les autres fe fondent fur des au- f, t9- Quelque tutie/lttinl Quelque chofe à dire concer- 

toiitez, que Ton ne peut pas rappottet ici. nant la police particuliftc d'Ephefc, dont les Romains laif- 

L.t tstdietmt du Temple] Ceft la Cgnification propre du foient Padnitiiiftration à ceux de I» ville. Mais ils le refer- 



mer Neekftu, te Ephcfe pouvoir être ainfi nonmice par voicut toutes les affaires civiles Bc criminelles ; à _ 
excellence , 1 unie d: fou n-.-gnitique Temple ; m?i* qu'ils n'euQent accorde quelque privilège particulier à de 
c'ctoit aufli uu ritre que preuoieat les villes, quiavoicntlait certains lieux, 

f. U 
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Chap. XX. DES SAINTS APOTRES. 63 
fait, par le moyen de quoi nous puiflions rendre raifon de cette émute. 
Lors qu'il eut parlé aùifi , il congédia l'aflemblée. 

. 

Chapitre XX. 

1 A Pre's que le trouble fut cefle, Paul ayant aflcmblc les difciples 
XJL& pris congé d'eux , fortit pour partir pour la Macédoine. * Quand 
il eut parcouru ces lieux-là , & qu'il eut exhorté les difciples par pluheurs 
difeours , il alla en Grèce. 3 Comme il y eut parte trois mois , les Juifs 
lui ayant drefle des embûches, pour le tems auquel il feroit voile en Syrie,, 
on trouva à propos qu'il y retournât par la Macédoine. * Il fut accompa- 
gné par Sopater de Berée , par Ariftarquc & Second de ThcfTalonique , 
par Gaïus de Derbe , & par Timothce. Il y avoit encore Tychique & 
Trophime , qui croient d'Allé. 5 Ces gens-là étant allez devant , nous at- 
tendirent à Troade. 6 Pour nous , nous étant embarquez à Philippes , 
après les jours des pains fans levain , nous les joignîmes à Troade au bout 
dfc cinq jours , & nous y en demeurâmes fepr. 7 Un premier jour de la 
jfêmaine , les Difciples étant afTemblez , pour rompre le pain , Paul , qui 
devoit partir le lendemain , leur difeourut , & étendit fon difeours jufqu'à 
minuit. * Il y avoit plufieurs lampes , dans la chambre haute , où nous 
étions affèmblez. 9 Comme Paul difeourut long-tems , un certain jeune 
homme , nommé Eutychc , qui étoit afiis fur une fenêtre , s'endormit 
profondément, & tomba tout endormi du troifiéme étage jufqu'embas, 
d'où on l'emporta comme mort. 10 Mais Paul étant defeendu fe pencha 
fur lui , & Payant embraflê dit: ne vous troublez pas , car fa vie eft enco- 
re en lui. " Etant donc remonté, ayant rompu le pain, Se mangé, il 
parla encore jufqu'au jour, & partit. " On emmena le jeune homme vi- 
vant , ce qui ne donna pas peu de confolation. 

,J Pour nous , nous étant rendus à un vaifleau , nous fîmes voile à A£ 
fon, où nous devions reprendre Paul, qui devoit y aller par terre, car il 
favoit ainfi ordonné. H Lors qu'il nous eut rejoints à Attbn , l'ayant re- 
pris nous allâmes à Mitylcne. 15 Etant partis de là , nous arrivâmes le 
lendemain vis à vis de Chios ; le jour fuivant, nous arrivâmes à la hauteur 
de Samos ; & nous étant arrêtez à Trogyllie , le jour d'après nous vînmes 

à Mi- 



If-. 1. Prit S*t»4, Dieu de le puerir du mal, qu'il a'etoit fait en tombant, 

y. 6. Ltt jtmn du pAînifati Uvêin ] Le*, huit jouis de la ti. Vivnrl Et gueri ; cat le mot de rivre comprend 

Tique. ftniveut ùins l'Eciitute Sainte, la vie ic la guer»fon. Voyc» 

y. 7. Peur r,mf>rr btVMft] Voyez Aft. 11. 46. El" le XXXVlll, 9. 

y. I. Ptmfittn iMnpn] S. Lu: ijotVe , con.mc il femkVe, y. i§. ^Ajl'an ] Vi le de Fhrygie , au midi de Troade. 
•ette ciiconftance pircc Pi.5 poui t. être pat entête de la y. 14. M Mniùre] Capital de l'aie de Lc»bos. 
tram-? !e ces lampes , 01 rvoit o" sert quelque» fenêtre» , y. 15. De A*m] Autre ik de la mci EgCe , plu* au mi- 
se qui Jonru lieu à frétillent qu'il rsconte d n» la fuite. di que Lcsboi. 

10. S* v,t J iiu *m<. En même tenu S. îaul gtia S*m*i\ Au midi de Chic* 
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<?4 LES ACTES Chap. XX 

àMilct. ,6 Car le deiTein de Paul étoit de pafTer devant Ephcfe, fans met- 
tre pied à terre, pour ne pas perdre du tems en Afie ; parce qu'il fis hâtoir, 
afin d'être à Jcrufaicm le jour de la Pentecôte, s'il étoit poflible. II 
envoya donc queUun de MiJet à Ephefe , & fit venir les Prêtres de cette 
Eglile. ,3 Quand ils furent arrivez , il leur dit : vous favez de quelle ma- 
nière je me fuis conduit parmi vous , depuis le premier jour que je fuis 
entré en Afie; comme j'ai fervi le Seigneur, avec toute forte d'humi- 
lité, avec beaucoup de larmes & de tentations , qui me font arrivées, par 
les embûches des Juifs ; 10 comme je n'ai rien caché de ce qui eft utile , 
pour ne pas vous en avertir, & vous en inftruire en public & en particu- 
lier; 11 & comme j'ai annpncé aux Juifs & aux Grecs la repentance, pour 
revenir à Dieu , & la foi en Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. " Préfentcmenc 
je m'en vai à Jeruialem , enchainé en efprit, & ne fâchant pas ce qui m'y 
arrivera ; tJ finon que le Saint Eiprit me déclare de ville en ville, & me 
dit que des chaînes & des afflictions m'y attendent. l4} Mais je ne me 
mets en peine de rien de tout cela , & je n'eftime pas tant ma vie , auc je 
foubarte de finir ma courfc avec joie , & le miniftere, que j'ai reçû du Sei- 
gneur Jefus, & qui confifte à annoncer la bonne nouvelle de la grâce de 
Dieu. l * Je lai à préfent que vous tous, parmi lefquels j'ai paflé , en an- 
nonçant le royaume de Dieu , ne verrez plus mon vilàge. C'eft pour- 
quoi je vous déclare aujourd'hui , que je fuis innocent du fang de tous; 

17 car je n'ai rien caché, pour ne pas vous annoncer tout le deflein de Dieu. 

18 Prenez donc garde à vous, & à tout le troupeau dans lequel le Saine 
Efprit vous a établis Evêques , pour paître une Eglife de Dieu, qu'il a 

rache- 



Nt*i ttdm trrttn. ] Tr ogyFl htm étoit un promontoire d'A- 
fie , vis à vis de Samoj. Comme Ut s'arrêtèrent dons ce 

Sromotrtoire, il n'y a pas d'apparence qu'Us cuilènt mis pied 
terre a Ihmos. Ccft pourquoi on a traduit , dans le» pa- 
lolet ptecedenres, r,.-„Lj-,n uàrct à la hauteur, 0c non 
aborder. 

Miltt] Ville d*AGe, an midi de Trocrllie. 
•f. 17. Pritrtt] Voyez fur le il. 

ls. Ctmmi fsi fervi ire. ) Servtut. 

Dt vatAtuni] D'efforts que les Juifs avoient fiits , p<mr 
Tengaper à renoncer à l'Evangile , par des prometfes, des 
menaces, Se de mauvais traitement. 

fi. 10. En ptrtimttn] Dt mtiftn en msiftn. 

fi. il. 1-* nient Anet f»m revenir k Dien ] Metintïem til 

The m ; c*cfl-à-dire, un changement d'cfprir qui lesrimei- 
■c à Dieu. 

fi. n. Encîtsin ' en tfftu ] Ou, lit. C'cfl-i-dite , me 
re^irdaut en mon efprit , comme deja encluiiié ; a caufè 
des - :t ■-! - nens , dout il parle dans les paroles fuivantes. 
D'auttes expliquent ces paroles , comme (i S. Faul vouloit 
dire , poufi? râ le S. fclprir , d'une minière à laquelle il 
aie pouvoir rdifier. 

fi. n. Le S. Efprit me d/tUre ] Par la bouche des Pro- 
phètes Chrétien* , qui me l'annoncent. Voyez Ch. XXI, 
io, II. 

fi. 14. La ltm»t HtHVtUt ] Qu tEvém^ilt. 



fi. ij. Jt f*i i frifent] Comme il favolt qu'on l'alloie 
enchaîner \ Jerufalem , 'il croyoit de mourir dans cette pet- 
fécution i mais Dieu touché par les prières des Eglifes 
Chrétiennes , 8c voulant encore fe fervir de fon rnini Itère, 
le délivra de ce danger, 8c il retourna encore une autrefois 
en Afie , comme il paroît par fes i-: pitres à Timothce. 
fi. K. Jt fmii innttcnt dm fsng) Voyez fur Ch. XVHJ, g, 
fi. il. Vtmi » étéllt Ei/tq*ti] Les mêmes ont été nom- 
mez Pritrti , OU lAnueni , au y. 17. d'où il parolt que les 
mots d'Evèques dt de Piêttcs fc confondoient alors. I| 
ne s'enfuit pas que l'autorité de tous fut égale, fit l'on ne 
voit pas comment on peut nier qu'il n'y eut un feul hom- 
me en chaque Eglife , dés qu'il y eut quelque forme de gou- 
vernement établie, qui étoit Evéque par excellence {puisque 
ce gouvernement fc trouva par tout le Chriftianifroe , dès 
que les Apôtres furent morts, fans que l'on en trouve l'o- 
ngiue'au dcflous de leurs tems. Le mot d'Evêquc fignifie 
ai îcfte Infftihwr , de forte qu'a, l'égard de ce fens général 
les Ftetres étoient aufll Eveques : comme les Evéque* 
étoiest Pr-'rrf / , ou ^f»t«>»i , c cft i-ditc , membres du Se- 
n t , qui conduifoit chaque Eglife , puis qu'ils en étoient les 
Chefs. 

Le Seùm Efprit ] ratce que les Apôtres, ou leur 5 premiers 
Difciplcs n'ctabliflbicnt aucun Evangelifle ou Evêquc , que 
par l'infpifation du S. Efptit. Voyez I. Tmi. IV, ij. 

Vm ÈfUji dt Du» i Ont uaduit aiaû & non tfalfr dm 
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Chap. XXI. DES SAINTS APOTRES. 6*? 

rachetée par fon fang. lt > Car je fai ceci , c'eft qu'après mon départ des 
loups raviflâns& qui n'épargneront point le troupeau, entreront chez vous. 
30 II s'élèvera même d'entre vous des gens , qui diront des chofes éloi- 
gnées du droit chemin , afin d'attirer des difciplcs après eux. 3 ' C'eft 
pourquoi veillez , en vous iou venant que pendant trois ans je n'ai point 
cciTé , ni jour, ni nuit , d'avertir avec larmes chacun de vous. 31 Pour le 
préfent, mes frères^ je vous recommande à Dieu & à la parole de fa grâ- 
ce, qui vous peut édifier & vous donner un héritage parmi tous lcsfancli- 
fiez. 33 Je n'ai defiré de recevoir de perfonne, de Pargcnt, de l'or, ou des 
habits. 34 Vous favez vous mêmes <jue ces mains ont fourni à mes be- 
foins , & à ceux qui ont été avec moi. 3Î Je vous ai montré , en toutes 
chofes , que c'eft ainfi qu'il faut aider les foibles , & fe rcflôuvenir des pa- 
roles du Seigneur Jcfus , qui a dit lui même : qu'il y a plus de bonheur à 
donner, qu'à recevoir. 

36 Après avoir ainfi parlé , il fe mit ;\ genoux & pria avec eux tous. 

37 Alors tous fondans en larmes fe jetterent au cou de Paul & le baiferent; 

38 étant for tout affligez, a caufe de ce qu'il leur avoit dit qu'ils ne ver- 
roient plus fon vifage. Enfuite ils le conduifirent au vaiiTcau, 



Dim . puce qu'il s'sgit ici d'une Eglife particulière. Au 14, il.) que Dieu donnera 1 tout ceux, qui fe feront fine- 

lieu de ThnÀ , de Dieu , il y a dans le MS. d'Alexandrie tiriez, félon fon Evangile. 

S rira , du Seigneur , qui lignine ordinairement Jefus- y. 11. Je n'eu defiré de reitvir 1 Je n'*i print ttmvtiti T*t- 

rift. fem &e. On trouve une femblable proteilation , t. Sam. 

y. 29. Rtvijpmi) Ou , r ..t vrai ftnm i cta-n, en Grec XII, j. 11 femble qu'il ne faut pas renfermer dan* U feule 

Isttii i des Docteurs qui demanderont que vous les eu ne- peu fée la cupidité dont parle S. Paul , mais qu'il veut dire. 



teniez, avec beaucoup de dépenfe. comme Samuel, qu'il n'a rien reçu de perfonne ; parce que 

}o. £ d» drtit ebemin ] Ou ttrduti. Voyez ci- IcsEpheiicus ne pouvoient Être 1 



XIII, I, to. & non de Ces penfees. 

V. u. „4 U partit de fit grttt ] C'eft comme s'il difoit: f. 14. Cet meûnt ) En difant cela, il mormon les mains, 

je vous recommande à Dieu , 8c je m'en remets à la pa.o- f. if. ~*id*r let fi&Ui ] Avoir égard à leur foiblellè, 

le de fa grâce i c*ett-à-dirc , à fon Evangile , dont la con- qui faifoit qu'ils antoient foupeonne S. Paul , de ~ 



demeurant parmi vous, vous édifiera 6cc 1 Evangile par inteiêt , fi l'Egide d'Ephefe l'avoit enuete- 

g*i veut peut édifier t?c. ] On rapporte ceci ordinaire- nu, comme il turoit été jufte. 

ent à Dieu , mais on le peut auûi rapporter à (a paroles Dt* fmnlet dm Se^neur ] Que S. Psul avoit ouï dire , car 

qui non feulement nous édifie, mats nous donne la vieéter- comme le témoigne S. Jean , tout ce que Notre Seigneur, 

nellc, en nous montrant le chemin pour y parvenir. Voyez avoit dit n'avoit pu été écrit. 

Jean V, }». U y a pin, d* bubem] Ctfi une ehtfe plu, beuremfe , c'eft- 

Vm héritée] Une part dans l'héritage célefte (Ephef. I, àdire, il y • plus de plaifir pour une aœc bien faite. 



Chapitre XXI. • 

.* \ Pre*s que nous nous fumes leparez d'eux, & que nous fumes en 
JLJL haute mer , nous allâmes en droite route à Cos, le lendemain à 
Rhodes & de là à Patares. * Y ayant trouvé un vaiflèau , qui palToit en 
Phénicie, nous nous y embarquâmes & finies voile. 3 Ayant découvert 
Cypre & l'ayant laiiTce à gauche, nous fîmes route vers la Syrie, & nous 

mimes 



f. i. t», xWti] lies de lt nxi Egée, en allant au lud, F**™] Yillc maritime de Lycie, 
qui croit la route de S. PanL 
Tom.U. I 
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mimes pied à terre à Tyr ; car c'étoit là, où le vailTeaudevoit décharger ce 
qu'il portoic. * Y ayant trouvé des difciples , nous y demeurâmes fept jours ; 
&ces difciples dirent à Paul , par le Saint Eiprit, de ne point aller à Jerufa- 
lcm. 5 Quand nous y eûmes paflé ces jours-là , étant fortis de Tyr nous par- 
tîmes , & ils vinrent tous nous conduire avec leurs femmes & leurs enfans , 
jufque hors de la ville ; & nous étant mis à genoux fur le rivage , nous fîmes 
la prière. 6 Nous étant enfuitc dit adieu , nous nous embarquâmes , & eux s'en 
retournèrent chez eux. 7 Pour nous , nous allâmes de Tyr à Ptolemaïde , 
& nous achevâmes aïnfi nôtre navigation. Nous faluames les frères de 
^Ptolemaïde , & nous demeurâmes un jour chez eux. 8 Le lendemain, 
Paul & ceux qui étoient avec lui , étant partis de là , allèrent à Cefaréc ; 
& étant entrez dans la maifon de Philippe l'Evangelifte , qui étoit l'un des 
fept T>ïacres y nous y logeâmes. 9 Cet homme avoir quatre filles vier- 

§es, qui prophetizoient. 10 Comme nous demeurâmes là pluficurs jours, 
y vint de Judée un Prophète, nommé Agab ; " qui , nous étant venu 
voir, prit la ceinture de Paul, & s'en étant lié les pieds & les mains dit: 
le Saint Efprit dit ceci : Les Juifs lieront de la même manière à Jerufilem 
l'homme à qui cette ceinture appartient, &le livreront entre les mains des 
Gentils. 11 Ayant entendu ces paroles , nous le priâmes & les gens du 
lieu auffi de ne point aller à Jcrufalcm. 13 Mais Paul nous répondit: que 
faites-vous de pleurer ainfi & de m'attendrir le cœur ? Je fuis difpofé non 
feulement à être mis dans les chaines, mais à mourir à Jcrufalem, pour 
le nom du Seigneur Jefus. *♦ Comme il ne fc lauToit point perfuader, 
nous nous tûmes , endifant: la volonté du Seigneur foit faite. Après 
ces jours-là , nous étant préparez à partir , nous allâmes à Jcrufalem , 
,c & quelques difciples de Cefarée -vinrent avec nous , ayant amené un 
certain Mnafon de Cypre, ancien difciple, chez qui nous devions loger. 

17 Quand nous fumes arrivez à Jerufalem , les frères nous reçurent avec 
joie, ,s & le lendemain Paul alla voir Jaques, avec nous, & tous les Prê- 
tres s'y trouvèrent. 19 Les ayant faluez , il leur raconta en détail ce que 

Dieu 



4. £1 eet difetftet ] Qui dirtt» &(. 
Peu le S. tfyru ] Par une révélation , qui leur apprenoit 
que Paul fetoit mit e.i prif'on à Jerufalem, s'il y Uloit. 

é. D<t adiru) Ou emh<.\tfei.. *Af\,kï.t'm , lignine ega- 
lemeat cmbraller; falucr 8c dire adieu. Voyez Uv XV111, 
21. fit XX, T. 

PttltmMtJt] Ville de la Tribu d'Afer, 8c autrement nom- 
mec oto. 

yfr. 7. Et ntm tchrvjmt } ^/4>H>tt euheve mitre nr.iff'im , 
•Hhj tlamet d-c. C'eft , qu'.U rirent le refte du voyage , 
jutau'a Jerufalem, à pied. 

y *• ^ Ctfkr4»\ Ils y auroicr.t pû aller par mer , maij 

Suelquc NÏfbfl , que nous ne (avons pas , 1rs en empê- 
u ; à moins qu on n'entendit ici , non CcOrée , que 
l'on nomnioit ;-itauvaut /» leur de Strate» , au boiJ de la 
mer s mais Ceiaiee de ntltfpe , un peu au deûous des 



fourres du Jourdiirt 

P'iutfft C Ewgrltjie ] On ïppelloit ainfi ce\'x qui n'é- 
tant attachez à aucune Eglifc particulière, alloicnt annoncer 
l'Evangile en divers lieux. Voyez Ephe!. IV, u. x.Tun.lV, 

I. . , 

L'un det fept ] Voyez Ch. VI, f. VU!, a«. Se fuir. 

ta. Pnt U ceinture ire, ] C'etoit la manière des Pro- 
phètes de rcpreientc , par quelque action lymbolique , ce 
qu' ls prediloient. Voyez i.Rois XXU, n. Jcremie XU1, 
4. 8c luur. XVlU, 4. 

if. I r. Dei Gtntt'.i ] Dei nattent. 

jV. !}. Peur te ntm du Seigneur] Pour faire profeflîon d'ê- 
tre Ton difcii'le. 

y. If. tbut e'rant pre'ptrrt. * fftr] *A?**t f\ii \>A;*fe. 

il. i». Jeui ht Pr-trn ] Tous les conducteurs de J'tglife 
de Jexulalexn. Voyez Ch. XV, 4, sa, ai. 
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Chap. XXT. DES SAINTS APOTRES. 67 
Dieu avoit fait , parmi les Gentils , par fon miniftere. 10 Ce qu'ayant 
entendu, ils loUerent le Seigneur, Se dirent à Paul: vous voyez , Frère, 
combien il y a de milliers de Juifs , qui ont crû , & que tous font zelez 
obfervateurs de la Loi. 11 lis ont ouï dire de vous , que vous enfeignez 
tous les Juifs , qui font parmi les Gentils , à abandonner Moïfe , leur dé- 
fendant de circoncire leurs enfans,ni de vivre félon les coutumes. "Qu'y 
a-t-il donc à faire? Il faut abfolument alTembler la multitude, car elle 
apprendra que vous êtes venu. 13 Faites donc ce que nous allons vous 
dire : nous avons ici quatre hommes qui ont fait un veu. H Prenez ces 
gens-là, Se vous purifiez avec eux, & faites en la dépenfe ; afin qu'ils fe 
foiTent rafer la tête , Se que tout le monde fâche qu'il n'eft rien de ce 
qu'on a ouï dire de vous , mais que vous mêmes vous vivez conformé- 
ment à la Loi. 15 A l'égard des Gentils , qui ont crû , nous avons écrit 
une lettre, où nous avons décidé qu'ils ne dévoient obferver autre chofe , 
fi ce n'eft qu'ils doivent fe garder de ce qui a été offert aux idoles , du 
lang , de la chair étouffée Se de la fornication. 

~ Alors Paul ayant pris ces hommes avec lui , fe purifia avec eux Se 
entra dans le Temple , Se déclara quand les jours de la purification fe- 
roient échus , jufqu'à ce qu'on préfentât une offrande pour chacun d'eux. 
*1 Comme les fept jours de la purification alloient être échus , quelques 
Juifs d'Afie l'ayant vû dans le Temple , cauferent un tumulte parmi la 
populace , Se fe faifirent de lui , 18 en criant : Aidez nous , ô Ifraëlites ; 
c'eft ici un homme, qui enfeigne par tout à tout le monde des chofe s qui 
font contre le peuple d'Ifrael , contre la Loi , Se contre ce lieu-ci. Il a 
de plus amené des Gentils dans le Temple , Si a fouillé ce faint lieu. 
*» Car ils avoient vû auparavant Trophime d'Ephcfe, dans la ville, avec 
lui , Se ils croyoient que Paul l'avoit fait entrer dans le Temple. 30 Tou- 
te la ville en fut émue, & il y eut un grand concours de peuple. S'étant 
donc faifis de Paul , ils le tirèrent hors du Temple , Se d'abord on en fer- 
ma les portes. 3 " Comme ils cherchoient comment ils le feraient mou- 
rir, 

_-* 

£.21. Leur dtftni*ni\ Leur di finit de ne p*u. Venu vive*, (enfermement ] Veut mnrihet, i*rdtm U Lei. 

f. i|. S«f •* fiit un mm] Le veu deNazareat. Voyez f. zt. $gi, dnivent fi prit, Voyez fut le Chap. 

Nom. VI. XV, z 9 . ' 

il. 24. Veut purifiée, tvft eux ] Faites j?ec eux h cérerno- f. il. Cintre U peuple ] Farce qu'il lui égaloit les Géa- 
nte de la puriptutinn , eu on nommoit atali la cérémonie tils, à l'égard du falut. 

que l'on failoit les fepr derniers jours que l'on gardoit le Centre U La] Qu'il ne croyoit pas devoir être éternelle. 

Nazareat , & pat laquelle on étoit déchargé de l'obligation Centre ce lieu-ct ] Qu'il diloit devoir eue détruit , frlon 

du veu. Voyez Nomb. VI, p. la prophétie de JefuvChi.A, Matth. XXIV. Voyez ci-dcf- 

f ,<irt< en U défenfe ] On la peut voir au Chapitre des fus Ch. VI, ta. 

NoniVrcs, nue l'on vient de citer. D*at le Temple] Dans le parvis d'itracl, où il ne devoit 

*A$* <fu'ih fe fifer.t r^fet } Apparemment ces gens-Ii entrer que des Juifs. Voyez Jeftpli de la Guerre Jud. Liv„ 

avo-ent pas moyen de taire la deperfe neceflaire pour ce- VL c. 14. 



la. I! eft j-.iflî vrai fsmblablc que l'on confeilla a S. Paul jfr. jo. On en fin** Ut pnnet] De peur qu'il ne s'y fit 
d'en ufer ninli , parce qu'en effet il avoit fa t le veu de Na- quelque fedition. 



} dont il n'avoir pu été purifie', OU déchargé dans f. U. Le Ctmnutndvti de U eehtrtt ] VOTCZ fui Matin, 
les formes. Voyez Ch. XVW, tt XXVJJ, 6 S . & Luc XXllI, jz. 1 
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rir , on alla dire au Commandant de la cohorte du Temple que Jcrufalem 
étoit toute en tumulte. 31 Ayant pris fur le champ avec lui fes foldats & 
fes Centeniers, il y courut; & comme les Juifs virent le Commandant 8c 
les foldats, ils celTerent de battre Paul. 33 Alors le Commandant s'étant 
approché fc faifit de lui, & ordonna qu'on le liât de deux chaines , après 
quoi il demanda qui il étoit 8c ce qu'il avoit fait ? H Mais dans la foule , 
les uns crioient une chofe 8c les autres une autre ; de forte que ne pouvant 
rien apprendre de certain, à caufe du tumulte, il commanda qu'on le me- 
nât dans la forterefle. 35 Quand Paul fut fur les degrez , les foldats le 
portèrent à caufe de la violence du peuple ; 36 car une grande multitude 
&fuivoit, en criant: faites-le mourir. 37 Comme on alloit le faire entrer 
dans la forterefle , Paul dit au Commandant : m'eft-il permis de vous dire 
quelque chofe ? Vous favez donc parler Grec, répondit-il. 38 N'ètes- 
vous point l'Egyptien , qui fit une fèdition , il y a peu de jours, & qui 
emmena dans le defert quatre mille brigans? 39 Je fuis Juif , replica Paul, 
citoyen de Tarfe, ville aiTez connue de Cilicie ; mais permettez moi , je 
Vous prie , de parler à ce peuple. 1° Dès qu'il le lui eut permis , Paul le 
tenant debout iur les degrez , fit ftgne de la main au peuple ; & s'étant 
fait un grand filencc, il lui parla en Langue Hébraïque, en ces termes: 



34. Dtnt U ffrttTtflr] Dans la tout , nommée Auto- \V. 4 o. En Lzxgu* lUhdtqne] Telle qu'elle «toit en ufa- 
«ienoe, où fe tcuoit la gaiatioa Romaine, qui gaidoit le ge en ce tcms-la , duquel elle tenoit plus de la Diaktte 
TcniDle. Chaldiiuue. une de l'Hcbtajnue. 

Chapitre XXII. 

• 

* 1V/TEs Frères, & mes Pères, écoutez ce que j'ai à vous dire, pour- 
jLVAma défenfe. 1 Ayant ouï qu'il parloit Hébreu , ils fe tinrent en- 
core plus dans le filencc , 8c il leur dit: 3 Je fuis un homme Juif, ne à 
Tarfe en Cilicie, élevé en cette ville aux pieds de Gamaliel , inftruit ex- 
actement dans la Loi de mes percs , 8c attaché avec zele à Dieu , comme 
vous l'êtes tous préfentement. * J'ay perfecuté ceux de cette fecte , jus- 
qu'à la mort , les enchainant tant hommes , que femmes , 8c les faifant 
mettre en prifon. * Le Souverain Sacrificateur 8c tout le Confcil peuvent 
m'en rendre témoignage. Ayant pris des lettres d'eux , pour les frères , 
j'allai à Damas, afin d'amener ceux qui y étoient, enchainez à Jerufalem; 
pour les faire punir. 6 Mais comme j'étois en chemin 8c que j'approchois 
de Damas, vers l'heure de midi, tout d'un coup une grande lumière du 

Ciel 



V. 1. Qu'il fmlnl Hei'tu ] Lr hn»»ge de Jerufalem , 4. Ceux de ait* StSi: ] C*:u vtyt, ou et « 

qu'il» aimoient mieux entendre que le Grec. y. $, Ctt^iil) tTtiijtnt, eu aiiemblcc A'/ 

jf. 3. i.<Ji dt Qém*Utl\ Enue fes Difcip.ci. 
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Chap. XX1Î. DES SAINTS APOTRES. 69 
Ciel éclatta autour de moi. 7 Je tombai à terre, & j'entendis une voix, 
qui me dit : Saul , Saul , pourquoi me perfecutez-vous ? 8 Je répondis : 
qui êtes-vous , Seigneur ? & elle me réplica : je fuis Jefus de Nazareth , 
que vous perfecutez. * Ceux qui étoient avec moi virent bien la lumière 
& en furent effrayez, mais ils n'entendirent point la voix de celui qui me 
parloir. 10 Je répliquai: que ferai-je , Seigneur? & le Seigneur me dit: 
relevez vous & allez à Damas ; là on vous dira tout ce qu'il faut que 
vous fafliez. 1 1 Mais comme je ne recouvrois pas la vue , que j'avois 
ferdue, à caufe du grand éclat de cette lumière, j'allai à Damas, conduit 
par la main par ceux qui étoient avec moi. 11 Là un certain Ananias , 
homme pieux, félon la Loi, 8c à qui tous les Juifs, qui y demeuroient , 
rendoient bon témoignage , ' 3 me vint voir , & s'étant approché de moi, 
me dit : Saul , mon frère , recouvrez la vue, 8c au même inftant je la re- 
couvrai, en le regardant. '* Le Dieu de nos pères, ajoûta-t-il , vous a 
choifi pour favoir fa volonté , & pour voir le Jufte , & entendre la voix 
de fa bouche; ,J afin que vous lui rendiez témoignage, devant tous les 
hommes, de ce que vous avez vù & ouï. ,6 Pourquoi donc tardez-vous, 
préfentement? Levez-vous, foyez baptizé , & lavé de vos péchez, en 
invoquant le nom du Seigneur. 17 Etant enfuite retourné à Jcrufalem,& 
étant en prière dans le Temple, je fus ravi en extafe , ,8 je le vis, qui 
me difoit : hâtez vous & fortez promtement de Jerufalem ; car on ne re- 
cevra point ici le témoignage , que vous y rendriez de moi. 19 On y fait 
Seigneur, lui répondis-je , quejefaifois mettre en prifon, & fouetter dans 
ics'Aflêmblées ceux qui croyoient en vous; 10 8c lors que le iang d'Etien- 
ne, vôtre témoin , fut répandu, j'étois préfent, je confentois à fa mort, 
&je gardois les manteaux de ceux qui le tuoient. 11 Mais il me répondit: 
allez vous en , car je vous enverrai loin d'ici , vers les Gentils. 

11 Jufqu'à ce mot, ils l'avoient écouté, mais alors ils fe mirent à crier, 
en difant : ôtez du monde un homme comme celui-là , car il n'eft: pas 
jufte qu'il vive. 13 Comme ils crioient 8c qu'ils jettoient leurs manteaux 

&de 



\ r - 9. tti >iVTrt:i t pint U wi* ] lis ou>rent bien le 

f»u. mais ils ne s'apperctiient pas que ce fut une voix ar- 
ticule. Voyez Ch. IX, 7. 

il. 14. L* Jmfii ] Jelus-Chiift , Qui eft fouverainement 
innocent. Il y a ici diverfes circoniunces , qui ne fe trou* 
vent pas au Ch. IX. ou cette h'floite eft racontée , pour la 
première fois. Voyez Ch. III, 14. 

■tf. 16. L*iez. it mi ftthn. ] C'etoit une confequence du 
baptême des adultes > qu'on ne pouvoir pas recevoir , avec 
(inecrité, c'eft-à-dire, dans une entière reloiution de vivre 
déformais conformément à l'Evangile, fans obtenir le par- 
don de fes péchez palier, Se fans fe corriger à l'avenir. C'eft 
de quoi le baptême cft un fymbole. Voyez M.i.c XVI, 16. 

19. On y put] Hi ftvtnt. C'eft comme s'il difoit, 
que ceux de Jenf.lem fâchant qu'il avoit pcrfccutc leChrif- 
luiujjne, ajoùiuoiem foi avec plus de facilité au bien qu'il 



en diroir. L'amitié* , qu'il avoit pour (à na:ioo, l'empë- 
choit de connoitte le comble de (on cndurciflcment. 

Utni iti ^AjftmhlM ] 11 y a le mot de > mais il 

lignine ici des AflcmMecs Politiques. Voyez fut Matth. 
X, 17. 

-tj. îx. Jefau** (t mtr ire. ] Ce n'eft pas qu'ils ne vou- 
lurent bien que l'on fil des Profe'yîcs, p. - rr i !rs I'ayeni} 
nuit ils vouloicat qu'on les obligeât à l'obiet.jt'on de la 
Loi, ou en tout , ou en partie ; Ce fans une ■ : ■ j ion 
entière de cette même Loi , ils ne po'n oient for.ftrit , qj'on 
dit que les Genti.» croient aiilïi agréables à Dieu , que les 
Ju fs. C'eft néanmoins ce que S. Taul Se les autres Apô- 
tres enfeignoient , tmlgic l'oppolîtinn des Juifs i comme 
il patoit pu A&. XV. &C les Epitics aux Romains , Se aux 
Galaccs. 

■f. aj. Jtttm**t timi mtMtttue J Pour marquer de loin 

ï » leur 
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7 o LES ACTES Chap. XXin. 

& delà poudre en l'air ; l < le Commandant ordonna qu'on l'emmenât dans 
la fortercllc, après avoir dit qu'on lui donnât la queftion, en le fouettant; 
pour lavoir pourquoi on crioit ainfi , contre lui. 15 Mais quand on l'eue 
attaché avec des courroies, Paul dit au Centenicr, qui étoit là: vous eft- 
il permis de fouetter un citoyen Romain, &mêmc fins l'avoir ouï? 10 Ce 
Centenir ayant ouï cela, alla trouver le Commandant & le lui rapporta, 
en difant: voyez ce que vous avez à faire, car cet homme-là eft citoyen 
Romain. 17 Là-deflTus le Commandant s'étant approché , lui dit: dites- 
moi, êtes-vous citoyen Romain? Ouï , dit Paul. iS Pour moi , replica 
le Commandant , il m'a coûté beaucoup d'argent pour être citoyen. Et 
moi , repartit Paul , je le fuis par ma naiflance. 19 Au même tems ceux 
qui dévoient lui donner la queftion fe retirèrent , & le Commandant ayant 
lu qu'il étoit Romain eut peur, parce qu'il l'avoit fait lier, four lui fai- 
re donner le fo 'ùet. * Le lendemain , voulant favoir avec certitude de 
quoi il étoit accule par les Juifs , il lui fit ôter fes chaines , & donna ordre 
que les Souverains Sacrificateurs & tout le Sanhédrin s'aflèmbiât ; après 
quoi il leur mena Paul & le leur préfenta. 



formes. Voyez Ch. XVI, 17. 
f. 1 1. Smi e*v*r Mi] &UM mvtr /tittmddmmt, dans k» f. il. Je Itfmu pr tas tuifsmu] Jt U fuit ni. 



Chapitre XXIII. 

'T)Aul regardant fixement le Sanhédrin, parla ainfi : Mes Frères, 
A j'ai vécu jufqu'à préfent, en bonne confeience , devant Dieu. 1 Mais 
le Souverain Sacrificateur Ananias ordonna à ceux qui étoient auprès de 
lui de le frapper au visage. 3 Alors Paul lui dit: Dieu vous frappera, 
muraille blanchie , vous êtes aflis ici , pour me juger , félon la Loi , & 
contre la Loi vous ordonnez qu'on me frappe ! « Ceux qui étoient préfens 
lui dirent: dites-vous des injures au Souverain Sacrificateur de Dieu? 5 Je 
ne favois pas, Mes Frères, dit S.Paul, que ce fut le Souverain Sacrifica- 
teur ; car il eft écrit : vous ne maudirez pas celui qui eft Magiftrat de 
votre peuple; 6 & fâchant qu'une partie du Sanhédrin étoit d'entre les Sad- 

ducéens , 

J>. I. En hum* enfeienre "\ Em tutti benne ttnftiaut. qu'on le fappit. Dans le moment qu'Animas avoit parler 

Jr". i. De le frtfftr mm vtfmge } De finpfer fn Umtbt , coin- il pouvoir avoir tourne la té.e de quelque autre cote. 

toc pour le punir d'avoir dit us racnfonge , quoi qu'il ne Ceint <jm efi Mmpfim ] Le M~r>fir*t dm f empli. Ejtod. 

dit rien que de vrii. XXU, a». 



tf. }. Du» v»hj fimppern ] Ces mots peuvent être une jfr. 6. L'en me fût fruit] Je fuit rot*' t»mth*mt Prfteemnt* 

jred.ftion, ou une menace. Mais les fuivans, mmrmtiu himn- &U ûfrrutU™ de, mm>. Cela étoit ucs-ver tab e a l'égard 

tint , font une ccnlutc, qui marque le peu de ûuccrité d'A- des Sadducteus , qui étoient ennemis des Chrétiens, uon 

nantas. feulement parce qt* les Chrétiens enleifnoient que les 



f. s- Je me /iw. ps 9 me tt fit e>r. ] Il femble que S. Gentils pouvo.c. t être agre.Kes à D eu, fans oblervet la 
?aul ne veut dire autie choie , G ce n'eft qu'il ne laroit Loi, & q«e c'eio* i'-t l'Evangile feul , que l'on pouvoir 
pas que ce fût le Souïcma Sacunutcux, qui eut ordonne eue £àuvc, ce qui choquoit également cuxficka rhaiiiiemi 
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Chap. XXIII. DES SAINTS APOTRES. 71 
ducèens, & l'autre d'entre les Pharifiens, il s'écria dans le Sanhédrin: Mes 
Frères , je fuis Pharificn & fils de Pharifien , Si l'on me fait procès parce 
que j'efpere ia réfurre&ion des morts. 7 Comme il eut dit cela, il y eut 
de la -conteitaf ion , entre les Pharifiens & les Sadducéens , & toute la mul- 
titude fut divilèe. 8 Car les Sadducécns difent qu'il n'y a ni réfurreclion, 
ni Ange , ni Efprit ; mais les Pharifiens avouent l'un & l'autre. 9 Là- 
dclTus ils le mirent à crier beaucoup , & les Scribes , du parti des Phari- 
fiens, s'étant levez, s'oppoferent aux autres &. dirent : nous ne trouvons 
rien de mauvais, en cet homme ; fi un Efprit , ou un Ange lui a parlé, 
ne combattons pas contre Dieu. 10 La conteftation s'étant fort augmen- 
tée, le Commandant eut peur que Paul ne fût mis en pièces par ces gens- 
là , & ordonna que l'on nt venir des foldats , pour l'enlever du milieu 
d'eux, & le mener dans la forterefîe. 

" La nuit fuivante, le Seigneur lui paroiflant, lui dit : prenez coura- 
ge , Paul , car comme vous avez rendu témoignage à ce qui me regarde 
à Jerufalem , il faut aufli que vous le falTîez à Rome. 11 Comme le jour 
fut venu, quelques Juifs ayant fait une confpiration , s'engagèrent avec 
des imprécations contre eux mêmes, de ne manger, ni ne boire, jufqu'à 
ce qu'ils euflent tué Paul. ,j II y avoit plus de quarante hommes, qui 
avoient fait cette confpiration , & qui étant allez voir les principaux 
Sacrificateurs & les Confeillers , leur dirent : nous nous fommes engagez 
avec des imprécations contre nous mêmes, à ne manger rien , jufqu'à ce 
que nous aiyons tué Paul. 15 Faites donc dire prefentement avec le San- 
hédrin , au Commandant , que demain il l'ameine devant vous , comme 
fi vous deviez vous informer , avec plus d'exaftitude , de ce qui le re- 
garde , & nous ferons prêts à le tuer , avant qu'il s'approche. 

16 Un fils d'une fœur de Paul ayant appris ces embûches , alla dans la 
forterefle, & en inftruifit Paul ; ,; qui ayant appellé un des Centeniers, 
lui dit : conduifez ce jeune homme au Commandant , car il a quelque 

chofe 



mail parce qu'il* publioien» par tout la réflirreition de Je- 
fus Chnft, Se la refurre&iou générale fume du dernier ju- 
gement , comme les principaux aiticlcs de leur foi : ce qui 
«toit détruire les fentimens des Sadducécns. 

V'. t. Si t 4i-»r, ni F r pnt] Ni Ange, n> Ame humaine , 
fubtiftante hors de fon corps. Comme les S:dduccens te- 
cevoicnt au moins les livics de Moïfe , ou il eft feuvent 
parle d'apparitions d'Ar.£:s ; il eft furpirnant qu'ils puflent 
nier qu'il y en eût. Miis dès qu'on s'eft fortement entête 
d'iiu fentiment , on s'engage fins peine i reictter tout ce 
quipeut fervir à le détruite, Se l'on cherche tous lesrnovcus 
poftiMes, pour le réfuter. Aioli les S-aiJtecens voyjut 
que s'ils accotdotent qu'.I y a des Anges, c'efl- à-dite, deji 
Efprit s qui (iibfiftent fans corps, au moins greffiers, com- 
me les nôtres ; i'.s ne poutroient nier qttC les Ames des 
Hommes ne puiftënt fubfiiicr de même , après la mort de 
leur Corps ; Lis s'avifetent de dite que les Aogcs dont par- 



le Moïfe , n'étoient pas des fubftances exiftantes par elles- 
mêmes -. mais que Dieu lui-même avoit fait ce que l'on 
attribtioit aux Anges , qui n'etoient ainlî que des apparen- 
ces d'Êtres Intcllgcns , que Dieu faifoit paroirie aux hom- 
mes , Mes leur hirc entendre fa volonté , Se difparoitre 
quand ils l'avoient entendue. Au moins c'eft là un fenti- 
ment , que Jujlw Martyr atttibuc à queues juifs de fon 
tenu, qui ne pouvotent être que des relks dcsSadJucccos. 
Voyez iou D.aioguc contre Tm 'atn p. ni. 

\\ 9. Lti Smkti ] Les Docteurs de la Loi. Voyez fut 
Matth. 11, 4. 

11. Qut vw«» le fajpti.'} 8*i v*m r«n«yiiet. 

y* II, S'n^j^ixttt <iift t'-'J imprt'.anenj ] S'aq.vhtmAlif»- 
tnt tux-rximv- Voyez fut Matin. XXVI, 74^ 

ijr. 17. Cm il 4 eVc 1 Auparavant il avoit dit à fon neveu 
de duc auCoJWMwdant ce qu'il venait de lui raconter. 

f. 17. 
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chofe à lui dire. 18 L'ayant donc pris avec lui , il le conduifit au Com- 
mandant, & lui dit: Paul, qui eft prifonnicr , m'ayant appelle m'a prie 
de vous conduire ce jeune homme , qui a quelque chofe à vous dire. '-'Là 
de/Tus le Commandant l'ayant pris par la main , 8c s'etant retiré à part, 
lui demanda ce qu'il avoit à lui dire. 10 Les Juifs , replica-t-il , ont rc- 
folu de vous prier de mener demain Paul devant le Sanhédrin , comme 
devant s'informer de lui, avec plus d'exactitude ; 11 mais ne les croyez 
pas , car il y a plus de quarante hommes , qui dreiTcnt des embûches à 
Paul , & qui fe font engagez, avec des imprécations , qu'ils ont faites 
contre eux mêmes, à ne manger, ni ne boire juf ju'à ce qu'ils l'aient tué; 
8c ils font tous prêts, en attendant vôtre réponfe. 11 Le Commandant 
renvoya ce jeune homme, après lui avoir défendu de dire à perfonne ce 
qu'il lui avoit découvert; lj 8c ayant appelle deux Centcniers, il leur dit: 
tenez prêts deux cents foldats , foixante 8c dix Cavaliers & deux cents 
archers, à partir pour Cefarée , à la troifiéme heure de la nuit ; '« 8c four- 
nirez leur des voitures , pour monter Paul , & le mener furement au Gou- 
verneur Félix. Il lui écrivit aufli une lettre en ces termes: ,6 Clau- 
de lysias au très-excellent Gouverneur Félix, falut. * 7 Cet 
homme ayant été faifi par les Juifs , 8c prêt à être tué par eux , je fuis 
furvenu avec des foldats , 8c le leur ai ôté. Ayant apris qu'il eft citoyen 
Romain, 18 8c voulant favoir quel étoit le crime , dont ils l'accufoient, 
je l'avois mené devant leur Sanhédrin. 19 Mais j'ai trouvé qu'il n'étoit 
accule , que fur quelques cjueftions de leur Loi , fans avoir rien fait , qui 
méritât la mort, ou la prilon ; 30 8c fur l'avis que j'ai reçu des embûches, 
que les Juifs lui dévoient dreffer , je vous l'ai d'abord envoyé , 8c averti 
fes aceufatcurs d'aller dire devant vous , ce qu'ils ont à dire contre lui. 
Adieu. 

31 Les foldats , conformément à cet ordre , ayant pris Paul , le menè- 
rent de nuit à Antipatride. 31 Mais le lendemain l'ayant remis aux Ca- 
valiers, qui dévoient aller avec lui, ils retournèrent à la fortereflè. 3, Lcs 
Cavaliers étant entrez dans Cefarée , 8c ayant rendu la lettre au Gouver- 
neur, lui préfenterent Paul. « Le Gouverneur lut la lettre , demanda 
de quelle province étoit Paul , & ayant appris qu'il étoit de Cilicie , il 
lui dit : 3Î je vous entendrai , quand vos aceufatcurs feront venus; 8c il 
ordonna qu'on le gardât dans le palais d'Herode. 

Cha- 



•fr. Vf, Jtjtnt M",-; On a mieux aime" joindre ceci, avec ge, qu'elle etoit fin te chemin de Jetufatem a Cefare'e , te 

ce qui fuit , qu'avec ce qui piécede ; patee qu'autrement pis fort eloigi.ee de Jerufalem; piu* que S. Paul y fut con- 

Lyfiat ne lacontcroii pat afler exactement ta chofe, comme duit-en moins d'une nuit , pat des gens qui alloient à pied, 

elle s'etoit piflec. & qui fuient de reiout à jeiufalcm le lendemain. Voyee 

m. kA Jbitiptni* ] Ville bitie V nommée ainfi pat J'f'f 'n Art. Jud. Liv. XVI. c. 9. , 

Hcrode It O'rW, en l'honneur de fon f.it^Amipatrr. On ^. JJ. V*)«M umu] Ltiff** lit CiVdlitn éttr *vn. 1m. 
n'eu fait pu bica la litouioa, nuis il puoit, pu ce paOa- 

f- », 
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. Chapitre XXIV. 

' In q_ jours après, le Souverain Sacrificateur Ananias arriva à Cefa- 
V_-i rce , avec quelques Confcillcrs , & un certain orateur, nommé Ter- 
tulle; & ils allèrent fe pré .enter au Gouverneur , comme parties de Paul. 
1 Comme on l'eut appcllé , Tcrtulle fe mit à l'accufcr, en ces termes : 
3 Très-excellent Félix, nous avoUons en tout tems & en tous lieux, avec 
toute jbrtc de reconnoiiTance , que nous jouïïîbns d'une grande tranquilli- 
té , par vôtre moyen , & que le bien , qui arrive à cette nation , eft un 
effet de vôtre prévoyance. 1 Mais , pour ne pas vous arrêter long-tems, 
je vous prie d'écouter avec vôtre équité ordinaire ce que nous avons à di- 
re en peu de mots. * Ayant trouvé que cet homme eft un homme perni- 
cieux, quicaufe des conteftations parmi tous les Juifs, dans tout le mon- 
de, qu'il eft le chef de la fefte des Nazaréens , 6 qu'il a tâché de profaner 
même le Temple, nous nous en étions faifis , & nous voulions lui faire 
fon procès conformément à nôtre Loi. 7 Mais le Commandant Lyfias 
furvenant, nous l'a arraché des mains , avec beaucoup de violence, 8 & 
a ordonné à fes aceufatcurs de fe rendre devant vous. Vous pourrez donc, 
en l'interrogeant vous même , vous informer de tout ce dont nous l'ac- 
eufons. 9 Les Juifs témoignèrent qu'ils approuvoient le dïfiours deTer- 
tulle , en difant que les choies étoient ainii. 

IS Le Gouverneur ayant fait figne à Paul de parler, il répondit: fâchant 
que vous êtes Juge de cette nation , depuis plusieurs années , je me dé- 
fendrai devant vous avec plus de confiance , 11 puifquc vous pouvez 
fa voir qu'il n'y a pas plus de douze jours que j'étois arrivé à Jerufaîcm , 
pour y adorer 'Dieu. 11 On ne m'a point trouvé dans le Temple, dif- 
courant avec qui que ce foit, ni afîemblant la multitude, ou dans les Sy- 
nagogues , ou dans la ville ; 13 & l'on ne fauroit prouver ce dont on m'ac- 
cule préfentement. Mais je vous avoue que , conformément à la voye, 
qu'ils nomment fe&e , je fers le Dieu de mes nercs , & que je croi tout ce 

. qui 



t. Or*f»r ] Ou Rhtttvr. Ce'toit on Romain , qui ses Gouverneurs Romains, lors qu'il s'agiflbit de faire pu- 

ifoit profeflion de plaider devint les Gouverneurs de Ju- nir quelcun de mort i n'ayant plus le pouvoir d'infliger ce 

dee, pour ceux de la Province, qui ne favoient pas pada fuppiice. 

Latin. y. ». Vmt pturret. atssx] D*fu*l />«mtt«., en Pater* 

Ctmmt pdrtit Je /W] Centre Péul. têgteutt &c. Les Latins 6c les Grecs lient fouvent leur i 



y. 3. Le tien qui drrive) Let tm»ri *ûim, çmi fi fini « ration, par des j que l'on doit changer en pronoms de- 
nt mumm. monflratifs, quand on cent en François. Voyez le >\ 6. 
tf. J. KâUnétnt ] On nommoit d'abord ainli tons les y. 9. Tfmtignerent tju'Ui affreuvtient] Cênfémutnt. 

Veut fumez, fivtir ] En faifant informer de 



1, a caitfe de la partie de Nôtre Seigneur. Depuis -f. it. K«au fnvez. . 

on nomrei ainfi ce nain» Chrétiens, qui obfcrvoicat les ce- à Jerolalem, par Lyfias, ou par quoique 

lemonics de h Loi. y. 14. ~4 U «ut] A la manière de vivre , Se à la 1 

y. 6. Ot frtfiner le Temple] Voyez Ch. XXI, il. Corn- ne de Jcfus-Chrift. Voyez fur Ch. XIX, X|. 

me il criit permis au» Juifs de vivre entre eux, fefon leurs 3*'il> nmmtnt S<£le ] Ut'repe. Ce mot lignifie propre- 

Loix ; ils pouvoieut fe plaindre de l'intuition de ces Loix ment fheix Oc nurquok les Seftcs des Phiiolophes , parce 

Tcra. IL K que 
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qui efl: écrit dans la Loi &dans les Prophètes. '* J'efpere de Dieu la mê- 
me chofe, qu'ils en attendent eux-mêmes; /avoir , qu'il y aura une réfur- 
reftion des morts , juftes & injulîcs. 16 C'cft pour cela que je m'applique 
moi-même à avoir toûjours une confcicncc fans reproche, devant Dieu & 
devant les hommes. Ayant été abfent , pendant plufieurs années, je 
fuis venu à Jerufalem , pour faire des aumônes à ma nation ; & des of- 
frandes dans le temple. ,8 Comme je faifois cela , quelques Juifs d'Afie 
m'ont trouvé purifié dans le Temple , fans aucune multitude de monde , 
& fans tumulte. Ils dévoient s'être venu préfenter devant vous &m'ac- 
eufer , s'ils avoient quelque chofe à dire contre moi ; 15 ou que ceux-ci 
même difent s'ils ont trouvé en moi aucun crime , lors que j'ai comparu 
devant le Sanhédrin ; 11 fmon feulement de m'être écrie , lors que j'etois 
debout au milieu d'eux : c'eft à caufe de la refurrection des morts , que 
vous me faites aujourd'hui procès. 

" Félix ayant ouï cela, les renvoya à une aurre fois, en difant: quand 
je me ferai informé plus exactement de ce qui regarde cette voye , lors 
que le Commandant Lyfias fera venu , je prendrai connoiffànce de vôtre 
affaire. 13 Cependant il donna ordre au Centenier de garder Paul , mais 
(ans le refierrer, & fans empêcher qu'aucun des fiens ne le fervît & ne le 
vînt voir. l * Quelques jours après, Félix étant venu avec Drufille fa fem- 
me , qui étoit Juïve , il envoya quérir Paul , & l'entendit parler de la foi 
en Jcfus-Chrift; îJ & comme il difeouroit de la juftice, de la tempérance 
& du jugement à venir, Félix effrayé lui répondit: pour le préfent , reti- 
re2 vous ; quand j'aurai la commodité , je vous ferai venir. îrt Comme 
il efperoit que Paul lui donneroit de l'argent, afin qu'il le mît en liberté, 
il l'envoyoit fouvent quérir & s'entretenoit avec lui. 17 Deux ans s'étant 
pa(Tez , Félix eut pour fuccelTeur Porcius Feftus , & voulant obliger les 
Juifs, il laiffà Paul en prifoa 

Cha- 



que l'on n'y enttoit que par chois. Ce mot ne (e prenoit 
pas ordinairement en mauvailè pan, fie ne fignifioit pas tant 
les fentimens , que la Se&e. Voyez Ch. .V, 17. XV, j. 
XXVI, j. 

15. 7*rA«* dt Dit» ] *A)*J\t tn Ditu Pefptréuice , fut 
lux-ci *iiendtnt *»$>• 

Jufitt & injnflts ] Four rendre compte de leurs allions. 

Voyez Matth. XXV, ] 1. 

jfr. lA. Jt m'AppInut'l Jt nftxtrtr. 

i'. 17. *Ar*nt tri tlfmt fttuUut] On a fuppléé les trois 
premiers mots , parce que la prepoûtion au ne lignifie 
proprement que f.-i-f.nr. Les endroits où il femble qu'el- 
le li'ruiic ëfntt font des exprclfions elliptiques, ou dérec- 
uteules , comme celle-ci. Voyez Marc H, 1. Gai. 11. r. 

ceux it ma n*iitn ] Aux Juifs , qui avoient cmbralTé 
le Chrittiamfme. 

y. tt. Qtulaatj Jmft ff^Ap* ] Voyez ei-deffus Ch. XXI, 

ifr. il. Smta ftultmtt» Or.J Sut*» if un* p»U \>mx, »*t 



jt cri mi irt. 

y. 14. Dru fit ) Soeur d' Agrippa U fevnt , arrière- pet it- 
F.ls d'Hcrode, te GVW. 1.11c avoit été mariée à Aziz Roi 
d'Emcfe cireoncis, qu'elle abandonna, pour fe maricl avec 
Félix Payen , fie Affranchi de Claude s à caufe du grand cré- 
dit qu'il avoit fous cet Empereur , qui le lailloit entière- 
ment conduire par Palla*., frcie de Félix. Jtfeph fie Teuitt 
l'ont allez fait connokre. 

y. St. 3*4nd j'turtt U ctmmtditi] ^A)*rt prii U ton: jt 
vtiu M/'ftterti. 

y. 17. Fttia eut ftwr fnttefrur] Ce fut la iixiéme année 
de Néron 8c la LX. de l'fcrc Vulgaire. Félix avoit «té fept 
ans gouverneur de Judée. 

VnUnt tkign J*if> ] Les Juifs, qu'il avoit piller, fit 
maltrairez, ne laifl'erent pas de l'accufer a Rome \ ou il fut 
néanmoins abfmis , par la fa/eur de fon frère ; qui fc foû- 
tint une grande partie du règne de Néron , par le moyen 
d'Agtippûx. Voyez Jofeph Aut. Judaïque» LivAX. c. 7. 

y. * 
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DES SAINTS APOTRES. 
Chapitre XXV. ' 



I TT' Est us étant arrivé dans la Province, trois jours après partit deCc- 
J_ farée pour Jerufalcm. 1 Le Souverain Sacrificateur & les principaux 

des Juifs fc préfenterent devant lui , pouraceufer Paul, & le prièrent 3 de 
leur accorder la grâce de faire venir Paul à Jerufalem ; lui ayant drefle des 
embûches, pour le tuer en chemin. * Feftus répondit, que Paul c toit 
gardé à Cefaréc , & qu'il y iroit bien-tôt lui-même. 5 Ceux d'entre vous , 
ajoûta-t-il , qui le pourront faire , n'ont qu'à venir avec moi , & qu'à l'ac- 
eufer , s'il a fait quelque mal. J 

6 N'ayant demeuré parmi eux pas plus de dix jours , & étant allé à Ce- 
farée , le lendemain il s'a/fit fur ton tribunal, & ordonna qu'on amenât Paul 
devant lui. 7 Comme il fut venu , les Juifs qui ctoient arrivez de Jeru- 
falem , environnèrent Feftus, & aceuferent Paul deplufieurs grands crimes, 
qu'ils ne pouvoient pas prouver. 8 Paul au contraire fe defendoit en di- 
lant , qu'il n'avoit peche en quoi que ce foit , ni contre la Loi des Juifs , 
ni contre le Temple , ni contre Cefar. 9 Mais Feftus voulant obliger les 
Juifs , répondit à Paul : voulez-vous aller à Jerufalem , & que je vous y 
juge touchant les chofes dont on vous accuje? 13 Je ne veux paraître , dit 
Paul, que devant le tribunal de Cefar, ou il faut que je fois jugé. Je n'ai 
fait aucun tort aux Juifs , comme vous" le favez fort bien vous même. 

II Que fi je fuis coupable, Se que j'aye fait quelque chofe, qui mérite la 
mort , je ne refufe pas de mourir ; mais s'il n'eft rien des chofes , dont 
ces gens-ci in'accufent, nul ne peut me condamner pour leur faire plaifir. 
J'en appelle à Cefar. li Alors Feftus s'étant entretenu avec fon confeil, 
dit : en avez-vous appellé à Cefar ? Vou» irez devant Cefar. 

,J Quelques jours après, le Roi Agrippa & Bérénice vinrent à Cefaréc, 
pour faluer Feftus. Comme ils y demeurèrent plufieurs jours , Feftus 
raconta au Roi l'affaire de Paul , & fui dit : il y a un certain homme , qui 
a été laiflè en prifon par Félix, 11 & pour lequel , comme j'étois à Jeru- 
falem , les principaux Sacrificateurs & les Confcillers des Juifs fc préfen- 
terent 



f. j. De leur scendtr U p*ct &c. ] Ui demMdtmt m* dans les affaire» criminelle. 

r*ct tnn* lui. y. II. Me neuUmettr p**r U f*ire fUifr] Me livrer 1 

y. «. fwr f$n tribm**l ] A h manière Romaine eux , f*r /«<», 

Voyez Jean XIX, ij. » y. 12. *4vttfi* enfeil] L« Gouverneurs Romains em- 

y. p. te veitty/uge] T être fa f devtat met. menoient avec eux quelques-uns de leurs amis , ou pre- 

y. jo. Je ne veux ftrtitre e^mt Aevjmt ] Je fuit Meut de- noient quelques citoyens Romains de laFrovince, & ne ju- 

*Mt le mbuHtl ie Cefar. Il né veut pas patlet du Tribunal geoient de rien de conférence , que par leur avis, 

de Feftus , Lieutenant de Cefar ; car ces paroles contien- y. »}. Bérénice ] Soeur d' Agrippa , Ce femme d'Heiode 

nent un appel a l'Empereur , comme la luire le fait voir, fon Oncle, Roi de Chalcide. 

r.tre Meut devant le mbmnél Gf;nifie devoir y être jugé , en y. 15- J-fliie eemre lui ] Il y a ainfi , mot poui mot ; 

Latin , comme en Grec. Voyez Rom. XIV, 4. S. Paul fe mais dans le fonds ils entendo.cnt que Feftus le Ht punit 

fert du privilège des Citoyens Romains, qui en pouvoient a leur ptiete, fans qu'ils fitflent obligez de. l'iccufer en fbr- 

appcllcr a l'Empereur , Ion qu'Us le jugeaient a ptopos, me, comme il paroit pat ù téponfe. 

K z jf\ if. 
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tcrent devant moi , me demandant jufticc contre lui. ,6 Je leur répondis 
que ce n'eft pas la coutume des Romains , que de condamner à mort un 
homme, pour faire plaifir àquelcun, avant qu'étant accule on lui ait con- 
fronté fes aceufateurs , & qu'on lui ait donné lieu de fe juftificr de ce dont 
on l'accule. ' 7 Comme ils furent donc venus ici, le lendemain je m'afïis, 
fans délai , fur mon tribunal , & j'ordonnai qu'on amenât cet homme. ,8 Scs 
aceufateurs s'étant préfentez , ils ne le chargèrent d'aucun des crimes, 
dont je foupçonnois qu'ils le chargeaient. Ils n'avoient avec lui que 
quelques différends, touchant leur Religion particulière , & touchant un 
certain Jefus mort , que Paul aflîiroit être vivant. ,0 Etant donc en dou- 
te , touchant cette queftion , je lui dis s'il vouloit aller à Jerufalcm & y 
être jugé. 11 Mais Paul en ayant appeilé , pour être réfervé à la connoif 
lance d'Auguftc; j'ai ordonné qu'on le gardât , jufqu'à ce que je l'envoyai 
fe à Cefar. 11 La-dclTus Agrippa dit à Feftus : j'ai fouhaité auffi moi- 
même d'entendre cet homme. Vous l'entendrez demain , dit Feftus. 

13 Le lendemain donc Agrippa & Bérénice étant venus avec grande pom- 
pe, & étant entrez dans le lieu de l'audience, avec des Officiers & des prin- 
cipaux de la ville , Paul y fut amené par l'ordre de Feftus ; 14 qui fe mit 
à dire : ô Roi Agrippa , & vous tous , qui êtes ici prèfens avec nous , vous 
voyez cet homme contre lequel toute la multitude des Juifs m'eftvemi 
parler à Jerufalem & ici , en criant que l'on ne devoit pas le laifler vivre 
plus long-tcms. 1J Cependant ayant trouvé qu'il n'avoit rien fait, qui . 
méritât la mort , & en ayant lui-même appeilé à Augufte , j'ai réfolu de 
le lui envoyer. 16 Mais n'ayant rien d'afliiré à en écrire à l'Empereur 
mon maître , je l'ai fait venir en vôtre préfenec , & particulièrement de- 
vant vous » ô Roi Agrippa ; afin qu'après avoir examiné cette affaire , 
j'aie de quoi écrire ; 17 car il me paroit déraifonnable d'envoyer un pri- 
fonnicr, fans marquer les crimes dont on i'aceufe. 

Chà- 

1 «. Co*d*Ktm i t J * 
Livrer m perdtùtn. VOya 
yAvéMt q*'it**t dccujt] 

fil MlCuflUUTt. 

3^. 18. Dtnt je pmfftnin... 

sac d'Etat, ou contre les Loi* Romaines i car les Romains f. n. Du Oficitrt] Dei aptuim de milU hcmmtr. 

ne punuToient pas les fautes, que les Juifs pouvoient com- if. 14. Mm ™*,<r t } Ou , mon Seigneur. Augufte fit Ti- 

mettre contre leur propre Loi. Voyez Ch. xvm, 14. bere avoient refufe le titre de U>mimu, mais les Empereurs 

f. 1 s- Ltm RtUiitm ] Oa a usduit ainû it>fÀ*m»nU> fie fiùvsas le prirent , ou 1' 
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Chapitre XXVI. 

" A Grippa dit là-dcllus à Paul: on vous permet de parler pour vô- 
j[~Y.trc défenfe; & alors Paul ayant étendu la main, fe défendit ainfi: 
1 je m'eftime heureux , ô Roi Agrippa , d'avoir à me juftifier aujourd'hui 
devant vous de tout ce dont je mis aceufé par les Juifs; 3 principalement 
parce que je fai que vous êtes inftruit de toutes les coutumes des Juifs & 
de leurs difputcs. C'eft: pourquoi je vous pic de m'écouter -patiemment. 
^ Pour ce qui regarde la manière dont j'ai vécu, depuis ma jeunefle, ayant 
demeure des le commencement à Jerufalem parmi ceux de ma nation, 
tous les Juifs la favent. 5 Ils n'ignorent pas (s'ils veulent le témoigner) 
que ci-devant j'ai vécu comme les Pharifiens , félon la fecte la plus ferupu- 
leufc de nôtre Religion. 6 Cependant on me fait aujourd'hui un procès , 
à caufe de l'efperance de la promette que Dieu avoit faite à nos percs , 
7 & de laquelle nos douze Tribus , qui fervent 'Dieu jour & nuit , fans 
difeontinuation Y cfperent de voir l'accompliffement. C'eft à caufe de cet- 
te cfpcrance, ô Roi Agrippa , que je fuis aceufe par les Juifs. 8 Quoi? 
vous paroît-il incroyable que Dieu rclTufcitc les morts? 9 Pour moij'avois 
crû auffî que je devois m'oppofer fortement au nom de Jefus de Nazareth; 

10 ce que j'ai fait à Jerufalem , où j'ai fait mettre en prifon plufieurs d'ou- 
tre les Saints , en ayant reçu le pouvoir des principaux Sacrificateurs ; & 
quand on les faifoit mourir, je donnois mon avis contre eux. " En allant 
par toutes les Synagogues , je les faifois punir Se je les contraignois de 
blafphcmer;& même étant exceflivement irrité contre eux, je les perfecutai 
jufquc dans les villes étrangères. 11 Cependant étant parri pour Damas , 
avec un pouvoir Se une permiiTion des principaux Sacrificateurs , ,} je vis, 
ô Roi, fur le midi , une lumière du Ciel, plus éclatante que celle du fo- 
leil , Se qui brilla autour de moi Se de ceux qui voyageoient avec moi. 

Etant tous tombez à terre., j'entendis une voix, qui me parla Se qui me 
dit , en Langue Hébraïque : Saul , Saul , pourauoi me perfecutez-vous. 

11 vous feroit difficile de regimber contre l'aiguillon. ,J Je lui répondis: 

qui 

1 

tf. 1. %AyMtt iirndu U hmih ] Dégigé fa main droite de céeni. ' 

de faire le» on- f. 7. Efptrtnt dt vit pMc$mfli£imtnf\ U It^tU ib 



tfpertnt dty — 

f. 4. Pi, It ttmmtHttmtnt ] De fa ieuoefle , tir il étoit f. 9. M'^ptftr ftrttmtr.i ] Tairt plufemtt tUtfti ttnttMtt. 



né à Tarfc , d'où il vint à JcruCalcm , po.tr **y inftxuite f. Oi f*u mttnt ft. ] Et f*i tuf mut pi» feu- s &e. 

dant la Loi. Voyez Ch. XXU, j. Lt, Stintt ) Le» Apôrre» nomment comsuuuement ainw 

f. s- T" tmm lu Pharft*,] y m Wr« Pbtrifltn. tous le» Chrétien», comme le» Juif* avoient accoutume de 

Lm ptm firupuituft ] a obfetvet la Loi. Voye* Jrftpb de nommer leur nation , U nttitm StUm*. 

U Gueue Jud. Liv. II. c. ix. tf. i } . P/«. ûttttnt, iu, ctRe du Stttil ] En plein midi * 

f. 6. L tfpertntr i, U pr»mtfi] La tcTutrcction , comme de forte que Ton peut facilement concevoir que S. Paul en 

il psroit par la fuite. Voyez Ch. XXU, 6. XXIV. tj. Le» devoir être ébloui. Cet ecUr accompagne lc$ coip» glo- 

principam aceufatcuu de S. faul etoicnt Us doute Saddtt- «eux. Yoyet Matth. XVU, a. & fuiv. 

K > f. U. 
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quics-tu. Seigneur? Je fuis, replica-t-il , cejefus, que vous perfecutez. 
16 Mais levez vous , & vous tenez fur vos pieds ; car je vous ai apparu, 
pour vous établir mon miniftre , Se témoin de ce que vous avez vû , Se des 
chofes pour lcfqucllcs je vous apparokrai , à l'avenir. ' 7 Je vous ai choifi 
d'entre ce peuple Se parmi les nations auxquelles je vous envoyé mainte- 
nant , 18 pour leur ouvrir les yeux, pour les faire revenir des ténèbres à la 
lumière, de l'empire de Satan à Dieu ; pour obtenir la remiffion de leurs 
péchez , & pour avoir part à l'héritage des fanclifiez , en croyant en moi. 
' 9 C'cft: pourquoi, ô Roi Agrippa, je ne defobeïs point à cette vifion cé- 
lcftc; 10 mais je prêchai premièrement à ceux de Damas, &enfuiteà ceux 
de Jcrufalcm , dans toute la Judée , Se auxGcntils , qu'ils fe repentiflènt , 
Se qu'ils revinflent à Dieu , en faifant des actions conformes à la repentan- 
ce. 11 Voila pourquoi les Juifs m 'ayant pris dans le Temple tâchoient 
de le défaire à moi. 11 Mais ayant été fecouru de Dieu julqu'à préfent, 
me voici encore en vie , & je rends témoignage de ce que j'ai vû aux pe- 
tits Se aux grands; ne difant rien d'ailleurs que ce que les Prophètes Se 
Moïfe ont prédit devoir arriver ; 13 /avoir, que le Chrift feroit fujet à 
fouffrir , Se qu'étant reflufeité le premier de tous il annoncerait la lumière 
à ce peuple Se aux Gentils. 

Comme il fc defendoît de la forte, Feftus s'écria à haute voix: vous 
êtes infenie , Paul ; vos grandes études vous font perdre l'cfprit. 1J Je 
ne fuis point infenfé , replica-t-il , très-excellent Feftus ; je ne dis rien , qui 
ne .(bit véritable Se de bon fens. 16 Le Roi eft informe de tout ceci, ce 
qui fait que je lui en parle, avec plus de confiance ; car je ne croi pas qu'il 
en ignore rien , puis que rien de ce que je dis ne s'eft pas paiTé dans un 
coin. 17 O Roi Agrippa , ne croyez vous pas aux Prophètes ? Je fai que 
vous y croyez. î8 Alors Agrippa dit à Paul : peu s'en faut que vous ne 
me perfuadiez de devenir Chrétien. 19 Plût à Dieu , replica Paul , qu'il 
ne s'en fallût pas feulement un peu , mais rien de tout , que vous Se tous 

ceux 



tf. 16. Je m Ceci n'eft ni an Ch. IX, ni au 

XXII. ou cette hiftoire eft taconiëe par S. Luc, & pat S. 
Paul. On jxiit apprendre par la , que TesApôtres omettent 

fui leur P ûmple ûienec ne fonrpis fùrs. 

1 7. J* vtmt eu thtiji ) V*»< thiififaar. On ne peut pai dou- 
ter que ce ne foit une des ugnirjcatiorts du verbe extuùrt'**, 
*e die m'a paru plu* propre en cet endroit > parce que l'A- 
Boftolat de S. Paul eft une fuite du choix que Dieu fit de 
lui entre tous le» Juif», qui etoient en Judée, ou chez le» 
autres nations. Le» autre» naduilent vu dthvrsnt , ou 

>*. II. P*mte, fur, wtn.tr] Pur letltimm, que l'on 
traduit ordinairement ttmwrtu. On a mieux aimé taire fcn- 
tir l.i force de l'exj? rellîouUteque, par une manière de par- 
ier plus datte. 

g*, zi. VtUfurimi ] S. Paul a dit plus d'une fois «- 



dcfTus, qu'il étoit perfeeuré, parce qu'il annonçoit ta réfitr- 
re£tion. En effet tout ce qu'il dit ici étoit fond* fur Phif- 
toire de la téfurtcOion de Jdus-Chtift. 

jfr. 11. Mi veut enctrt en vie ] Je fuit debtut. 

f. 21. Stmt fait À A«r/r.r ] La mon. Les Juifs 
etoyoient que le MelEe u'autoit jamais aucun revêt», pen- 
dant fon règne. 

U, lumière] L'Evangile. Voyez Matth, IV, i«. 

14. Vti punit! elnjet ] V*t pindet Irttrti. Feftus n'en- 
tendoit pu» p« ce» mots le» feiences des Grecs te des Ro- 
mains, ma:s les feiences des Juils ; car dans le» difeours de 
S. Paul , il ne patoit »ticunc forte de cette érudition que 
les Payens elHnimcnt. 

f . 16. En «» i„n J En quelque lieu reculé de 1» Judcc, 
mai» a JemlaJcm. 

tf. 2p. De m elmmti ] On peut entendre figurément pat 
là la ptiiou. Voyez le .t. 1 1. 
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Clup. XXVII. DES SAINTS APOTRES. 79 
ceux qui m'écoutcnt aujourd'hui , ne devinfliez tel que je luis , à la réfer- 
ve de ces chaines. 

30 Comme il eut dit cela , le Roi , le Gouverneur , Bérénice & tous ceux, 
qui étoicnt aflïs avec eux fe levèrent , 31 & s 'étant retirez à part , ils di- 
rent : Cet homme ne fait rien , qui mérite la mort , ou les chaines. 
31 Agrippa même dit à Fcftus : cet homme pouvoit être relâche , s'il n'en 
eût pas appelle à Cefar. 

Chapitre XXVII. 

■ Z^Uand il eut été réfolu que nous ferions voile pour l'Italie, on re- 
V £ nnir Paul & quelques autres prifonniers entre, les mains d'un Cen- 
tènier, nommé Jule, d'une cohorte de la légion Augufte. 1 Nous mon- 
tâmes fur un vauTeau d'Adrumet , à deflein de côtoyer l'Afie , & nous fî- 
mes voile, ayant avec nous Ariftarquc Macédonien de TheiTalonique. 3 Le 
lendemain nous arrivâmes à Sidon, & le Centenier, qui traitoit Paul avec 
douceur , lui permit d'aller voir fes amis , pour fe rafraichir avec eux. 
1 Etant partis delà nous côtoyâmes File d?Cypre, parce que le vent étoit 
contraire. * Enfuite ayant traverfè la mer de Cilicie & de Pamphylic, 
nous arrivâmes à Myres ville de Lycie. 6 Le Centenier ayant trouve là 
un vaifleau d'Alexandrie, qui faifoit voile en Italie , il nous y fit embar- 
quer. 7 Pendant piufieurs jours, nous avançâmes fort peu , & étant arri- 
vez à la hauteur de Cnide , le vent ne nous permettant pas de tenir une 
autre route , nous côtoyâmes Pfk de Crète, du côté de Salmonc. b Com- 
me nous rangions l'île avec peine, nous arrivâmes à un lieu nommé Bons- 
Ports, près duquel cft la ville de Lafée. 9 Beaucoup de tems s'etant écou- 
lé , & la navigation étant déjà dangereufe , puis que le Jeune ctoit déjà 
pafTé, Paul fe mit à exhorter ceux qui nous menoient \ 10 en ces termes: mes 
amis , je prevoi que nous ne navigerons qu'avec beaucoup de peine & de 
- perte , non feulement pour la charge & pour le vaiflfeau , mais encore pour 
nos perfonnes. 11 Mais le Centenier croyoit plutôt le pilote & le maître 
du navire , que ce que Paul difoit; ,l & le port n'étant pas propre à y 
pafler l'hiver , la plûpart réfolurent de partir de là , pour tâcher de gagner 
Phénice port de Crète , qui regarde les vents de Sudoucft & de Sudcft. 

« Le 



f. WDt U ttgfn ]rVoyez for le Ch. X, I. Dm Mit S*ln»nt ] Du côté oriental, en allant su Sud. 

f. 1. U^irt.m-.t ] Ville d'Afie, dans h MyGe. tf. 9. U ie/mr 1 Qui fe célèbre jwmi le» Jui&, le 10. 

*A dtfet» A.cfrtm] Fout traverfer eufuitc en Europe, en du moii de Thifn ( Levit. XX M, 17. ) qui eft un mois 

paflant en Macédoine , ou en Thriee, pour aller en Italie d'Automne. 

au travers de la Macédoine f< par h met Adriatique. Mail f. 12. Dt SudtnfJI à- -Je .W/J! ] On ne doftte pas que 

le Cémenter chanstea d'av^i, uu»s h fuite. le vent nommé Lihi, ne foit un vent dcSudcucft, nommé 

jfr. 7. CM* ] Ville Carie , au Noidoueft de Roder. ainO , parce qu'il fouffle de la Libye , dans la mer Egée. 

Pour aller de la en Italie, par le plus court chemin ; il fal- Toute la difficulté conlifte dans le mot Onw, que j'ai tra- 

loit palier au Nord de l'ile de Cictc. duk pa celui de Sudcft. Il cû vrai quecemot ne fe 1 teod 

cwn- 
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,} Le vent s'ctant mis au Sud, ils crurent pouvoir exécuter leur delTein, 
& ayant levé l ancre y nous rangamcs de plus près l'île de Crète. '+ Mais 
peu de tems après , il fe leva un vent orageux , que l'on nomme Euro- 
ci ydon, 11 & comme il cmportoit le vaifleau, lans que nous Jui puifions réfif- 
ter, nous nous laiffames aller au gré du vent. iù En partant au delTous 
d'une île , nommée Clauda, nous eûmes bien de la peine à avoir nôtre 
chalouppe ; 17 mais l'ayant tirée à nous , on fe fervit de toute forte de 
moyens, & on lia le vaiiTeau par deflbus, dans la crainte de tomber fur 
l'une des Syrtes. Ayant cnfuite abaiiTc les voiles , on étoit ainfi empor- 
té par le vent. 13 Comme nous étions toujours fortement battus cfc la 
tempête , le lendemain on jetta une partie de la charge du vaijfeau\ 19 & 
h troifiéme jour, nous jettamcs encore de nos propres mains les agrès. 

10 Le folcil , ni les étoiles ne parurent point , durant plufieurs jours, Se . 
la tempête n'étant pas petite, nous perdîmes toute cfperance de nous fau- 
vcr. 21 Comme ceux qui étoient fur le vaïffeau ne mangeoient point, 
alors Paul s'étant levé au milieu d'eux, leur dit: mes amis, il falloit m'a- 
voir crû , & n'être pas partis de Crète , ce qui nous auroit épargné toute 
cette fatigue & cette perte. 11 Mais à préfent, je vous exhorte à avoir 
bon courage; car perionne d'entre vous ne périra, mais feulement levaif- 
feau ; 1J parce que cette nuit , un Ange de Dieu de qui je fuis le miniflre, Se 
que je fers, m'a apparu, M & m'a dit : n'ayez pas peur, Paul, il faut que vous 
paroifliez devant Cefar; &Dicu vous a même accordé tous ceux qui navi- 
gent avec vous. ** C'eft pourquoi prenez courage , mes amis ; car j'ai 
cette confiance en Dieu , que ce qui m'a été dit de fa part arrivera. lC Mais 

11 faut que nous échouions fur une île. 17 Comme la quatorzième nuit 



: que pour un vent, qui eft entre le Nord Se 
l'Oucft. Mais le port de rhenice étant au côté Méridional 
de l'île , on ne peut pas dite qu'il regardât le Nordouè'ft, 
en aucune manière. C'cft pourquoi l'on a traduit Sudtfl ; 
les noms des vcnt$ étant l'auvent afiex équivoques dans le* 
Anciens , pour ne pas dire qu'il pourrait y avoir ici quel- 
que faute Je copifte. 

tf. 14. tmmffit» ] On a retenu ce mot , qui eft dan» la 
plupart du Exemplaire. , 6c qui marque un vent d'Efl ora- 
geux , que l'on nomme en Hébreu ÀJ*ti». Il y a néan- 
moins d'autre» exemplaires, où on lit Lwnkultn, comme 
dans la Vcrlion Latine , qui lignifie un Nordeft. Ce vent 
portoit le vaifleau de S. Taul tout droit dans l'une", ou l'au- 
tre des Syrtes , au midi de Malte , o 



f. !«. ~Au défini tunt Ut ntmme'e CUnU] Au midi, en- 
tre cette Uc & Malte. D'autres nomment cette ile CmU Se 



'4I.J. . 

il. 17. On fi fervit de ttute fine it mtjtni ] On fi fin it 
dti fittmrt. Je foupeonne que ce ne fou uneexpreflion de 
jnatine, qui marque ce qui fuir. 

Snr Cune de, Syrtt, ] On n'a qu'a jetter les yeux, fur la 
catte de» voyages de S. Paul, pour voit que le Vent de 



3c 



Nordeft , qui les furprit en panant de C:ete , les devok 
jetter du côté des Syrtes ; qu'ils éviteteut néanmoins , ea 
tirant vers la haute met , c'eft-àdire, vers le Nord, autant 
|u*tl leur éroit pofllble. Le mot de Syte fignifie un banc 
e fable , & l'on ippelloit arofi , comme pat excellence , 
deux bancs fur les cotes d'Afrique. 

f. II. Vne partit dt U cktrgt du unifia» ] Car il paroît 
pat le v. 3 1. qu'on ne jetta pas d'abotd le tout. 

f. r*. Le, *igri, ) C'cft-à-dire , tout ce que l'on avoit 
pour l'entretien , Se pour l'embeliflement du vaifleau s Se 
dont on a toujours une profifion aflex confiderible , dans 
les longs voyages, comme étoit celui d'Alexandrie à Rome, 
xx. Uti nmii ] Ihmmtt. 
Ctfui mtu, MM tp*wl E» *v*h rtgnt cent finipu irx. 
14. £f Dieu vont m mimt n:nrJe J £f vtiii Dttm wut 

« grAtifit dt mu irt. -Dieu les veut fauve: du naufrage, à 
caufe de vous. 

f. X7. D*t> U mtr MriA'.ivu ) Quoi qu'on n'appelljt 
proprement ainii que le Golfe de Venue , on donnnic 
néanmoins quelquefois ce nom aux mers qui font autour 
de la Sicile , ou entre cette Ile Se l'Afrique, comme en cet 



, pa l'odeur d'un «nt de 
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Chap. XXVII. DES SAINTS APOTRES. 81 
fut venue, &que nous voguions au gré du vent , dans la mer Adriatique; 
fur le minuit, les matelots fpupçonnerent qu'ils approchoient de quelque 
terre. 13 Ayant jette la fonde, ils trouvèrent vint braflès de profondeur; 
&ayant un peu avancé, ilsjettcrentdc nouveau la fonde&ils n'en trouvè- 
rent que quinze. 19 Mais cra-gnant de donner contre quelque écucuil , après 
avoir jette quatre ancres de la pouppe , ils attendirent avec impatience le 
jour. p Enfuite les matelots tâchant de s'enfuir du vaiflèau , & ayant 
mis la chalouppe en mer, fous prétexte de jetter des ancres du côté delà 
prouë, 3 ' Paul dit auCentcnicr & aux foldats: Ci ces gcns-là ne demeurent 
clans le vaiflèau , vous ne pouvez pas vous fauver. 31 Alors les foldats 
coupèrent les cables de la chalouppe , & la laiflèrent aller ; 33 & en atten- 
dant que le jour vînt , Paul exhortoit tout le monde à prendre de la nour- 
riture, en leurdifant: il y a aujourd'hui quatorze jours , que vous jeu- 
nez , fans rien prendre. 3 * Je vous prie donc de prendre de la nourriture, 
puifque cela vous fervira à vous fauver; car il ne tombera pas un cheveu 
de la tetc d'aucun de vous. " Ayant dit cela & ayant pris du pain , il 
rendit grâces à Dieu , devant tout le monde, & l'ayant rompu, il com- 
mença à manger. 36 Alors tous ayant repris courage , prirent aufli de la 
nourriture. 37 Nous étions en tout , dans le vaiflèau , deux-cents foixan- 
te & feize perfonnes. 38 Quand ils curent allez mangé , ils allégèrent le 
vaiflèau , en jettant le bled dans la mer. 39 Lors que le jour fut venu , ils 
ne reconnurent point quelle terre c'étoit qu'ils voyoient; ils remarquèrent 
feulement une baye, quiavoit un rivage fablonncux, & ils refolurent d'y 
faire échouer le vaiflèau , s'ils pouvoient. * n Ayant donc retiré les ancres , 
ils l'abandonnèrent à la mer, en lâchant en même tems les attaches desgou- 
vernaux, & avec la voile de l'artimon, qu'ils mirent au vent, ils tiroient 

vers 



y. 19. Catmi ] Un ifu, c'eft-â-dire , plein de ro- 
chrrs. 

lli tticniirnt *v:c imfJtùnu ] Ut fiul>Aittitnt ^me U jtur 

DtVrr. 

% 1. Si eti gtwli &t. ] Il pirolt p»r ces mots , que 
l'Ange avoir dit'à S. Paul non feulement que perfonne ne 
fe perdroit | mais encore quelle feroit la minière, dont ceux 
.qui étoient fur le Vaiflèau fe fauveroient , a quoi les Ma- 
telots dévoient beaucoup contribuer. Voyez le -f. : s. 

v. ]z. V m /*«»»«., f*m rira prmdrt ] Vous ne mangez 
que pour vivre. 

\\ .u. Vt*i ftrvitA k v*nt fauver ' F fi pmr vitrt [tint. 
Vous donnera des forces, pour vous duvet. 

U ttmlera />ai cre ] C'eft une exprcflîon proverbiale, 
pour dire qu'à l'cgitd de leurs peifonnes, il ne leur arrive- 
roit aucun mil. Voyez Luc XXI, it. U faut néanmoins 
fuppléer , s'ils fajfoient ce que S. Paul leur conciliait. 

y. il. En trtfént h Kr)l] Qui étoit au fonds du Vaiflèau, 
8c qui cmHrâfloit le moins , outre qu'il fetvoit de left. 
.Ceux qui ont lû l'hiltoirc Romaine de ces tems-ci favent 
que 1rs Romains faifoient v^nir d'Alexandrie la plus grande 
partie du bled , do.it Rome le nounUToit. Les vaifleaux , 
Ton». IL 



qui le portoient étoient fort grands , comme il paroît par 
le nombre des peifonnes , mu étoient fur celui-ci. On al- 
légea pour une tro:Jléme fois le vaiflèau , afin qu'il put 
cchotiét plus près de terre 8c que ceux qui y étoient fc puf- 
fent fauver plus facilement. 

^. 19. SÀHtnnttix ) C'cft la lignification prcpre du mot 
%s$igUiii, qui marque un rivage l.blonncnx , ou au moins 
couvert de gravier , Se pat confcquent plus ptopte à y 
échouer, que n'auroitece un rivage plein de rochers, con- 
tre lefqucls les vaifleaux fe brifent à t'inftant. 

y. 40. Lti nudàm det jr t ,n rrnaHx ] Quelques vaifleaux 
avo.cn r a chaque coté une groflè planche ferrée, à qui Vom 
donnoit aulti le nom de gouvernail , aulfî bien qi à celui 
rie la pouppe. Quand on laiflbit tomber ces planches dans 
l'eau, elles empechoient que le vaifleaux ne lûr tiop faci- 
lement renvetfe pat le vent , fur tout quand il n'ecoit pas 
fort diargé. On en voit encore de fcmblables dans les pe- 
tits bitimens. 

La xe.it dt CsArtimcn ] Ce mot , qui cft celui dont S. Luc 
s'eft fervi, cft encore en ufage dans Je langage de la mari- 
ne, 8c lignifie un petit mit fur le derticic du vajfTcau; au- 
quel on n'attache qu'une petite voile. 
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vers le rivage. 1,1 Mais ayant rencontré un promontoire battu de la mer 
des deux cotez, ils y firent échouer le vaiflèau , & la proue étant arrêtée, 
demeura fans remuer ; mais la pouppe fe rompoit , par la violence des 
vagues. Alors les foldats étoient d'avis de tuer les priibnniers , de peur 
que quelcun d'eux , s'étant (auvé à la nage , ne s'enfuit. « Mais le Ccn- 
tenier, qui vouloit fauver Paul, les empêcha d'exécuter ce dcfTcin, & il 
ordonna que ceux, qui favoient nager, fc jettaflènt les premiers, pourfe 
lauver à terre ; & pour le refte , que les uns fc renflent fur des planches, 
& les autres fur des débris du vailTeau ; & ainfi tous fe fauverent à terre. 



jfr. 41. EtéMtsrrittil Ou étfnmii, dan* le fable, ou dm f. 4*- D* tua lu frifinmnt J lux qu'il! en étoient 
le gravier. chargez. 

Chapitre XXVIII. 

T U and nous nous fumes fauvez , on fut que cette île s'appelloic 
V l Mnlre 1 Les barbares , qui l'habitent , nous traitèrent avec beau- 
coup d'humanité ; car ayant allumé du feu , ils nous en firent approcher , 
à caufe de la pluye qui étoit furvenue&du froid qu'il faifoit. 3 Alors Paul 
ayant ramalTe quelques farmens, &lcs ayant mis au feu , une vipère, que 
la chaleur en fit forcir , le prit à la main. * Quand les barbares virent ce 
ferpent, qui pendoit à fa main, ils fe dirent les uns aux autres: Cet hom- 
me eft fans doute quelque meurtrier , que la Juftice célefte ne laiflc pas- 
vivre , après s'etre fauvé de la mer. 5 Mais Paul , ayant fecolié ce fer- 
pent dans le feu , n'en fouftrit aucun mal. 6 Cependant ils s'attendoient 
de le voir enfler , ik tomber mort fubitement ; mais après avoir attendu 
long-tcms , lors qu'ils virent qu'il n'en reflentoit aucune incommodité, 
ayant changé de fentiment, ils dirent que c'étoit un Dieu. 

" Il y avoit , en cet endroit là, des terres qui appartenoient à un nom- 
mé PuMius, le premier de cette île, qui nous ayant reçu nous traita fort 
obligeamment pendant trois jours. s Comme il fe rencontra que fon pè- 
re étoit au lit, malade de fièvre & de dyfentcrie , Paul Palla voir, & après 
avoir prié 'Dieu & lui avoir impolc les mains , il le guérit. 9 Là-demis , 
tous ceux, qui fc trouvèrent incommodez dans l'Ile , vinrent voir 'Paul 
& ils furent guéris. IO Ces gens-là nous rendirent de grands honneurs , & 
quand nous partimes ils mirent dans notre va'tjfeau ce dont nous avions 

befoin. 



. z. Lei b*rh*rtt ] Quelques Africains , qui ne pailoient Im JnfUtt tftfit t Le mot de DHtr , J-iftîee , eft ici le 

ni Cirée, ni Latin. nom d'une Divin'te , que l'on cmyoit avoir foin de punir 

■p. 4. Ce ftrpmt} 11 y a rbrrr'*», qui fignifie bien une hé- les crimes, que !es hommes laiiloicut impunis, ou par ne- 

te fauvige en général ; mais qui marque auifi en particulier gtigenec, ou par inipiiifl'ince. 

les bêtes veaimeufcs , comme les ferpens, tetuoui le nom y. 7. Stut rr«i i-*) Nous icgMa, comme on tait des hô- 

4e la Totrtsqur. • tes, ou des ami», que l'on reçoit chez foi, 

M. 



Digitized by Google 



Chap. XXVIII. DES SAINTS APOTRES. 83 
befoin. " Trois mois après, nous partimcs fur un vailTeau d'Alexandrie, 
qui avoit pafTc l'hiver dans l'île , & qui avoit pour enfeigne Caftor & 
Pollux. 11 Nous abordâmes à Syracufe, où nous demeurâmes trois jours, 
•J & de là en faifant le tour de la Sicile, nous vinmes à Rcgc, & un jour 
après le vent s'étant mis au Sud , nous arrivâmes en deux jours à Pouzo- 
les; où ayant trouvé des frères, ils nous prièrent de demeurer chez eux, 
pendant fept jours, après quoi nous allâmes à Rome. 

,J De là les frères , qui avoient apris de nos nouvelles, vinrent au de- 
vant de nous jufqu'au Marché d'Appius & aux Trois Hôtelleries. Paul les 
ayant vus rendit grâces à Dieu & prit courage. 16 Quand nous fumes 
arrivez à Rome, le Centenier remit les prifonniers au Capitaine des Gar- 
des; mats il fut permis à Paul de demeurer en fon particulier , avec lcfol- 
dat, qui le gardoit. 

17 Trois jours après , Paul aflembla les principaux des Juifs, & quand 
ils furent aflêmblez , il leur dit: Mes Frères , quoi que je n'euflê rien com- 
mis contre le peuple d'Jfraël, ni contre les coutumes de nos Percs , j'ai 
été fait prifonnier depuis Jcrufalem , & l'on m'a remis entre les mains 
des Romains y > 3 qui m'ayant examiné vouloient me relâcher , parce que 
je n'avois rien fait qui méritât la mort. 19 Mais les Juifs s'y oppofant,. 
j'ai été contraint d'en appellcr à Cefar; fans que j'aye néanmoins delTcin 
d'aceufer ma nation, en quoi que ce (oit. 10 C'eft pour ce fujet que je 
vous ai prié que je vous pufîc voir &vous parler; car je porte cette chai- 
ne, à caufe de l'cfpcrance d'Ifracl. 11 Ils lui répondirent : nous n'avons 
reçu aucune Lettre de Judée, fur vôtre fujet ; ni aucun des frères, qui en 
font venus , ne nous a appris, ou dit quelque mal de vous. 1J Mais nous 
voudrions bien apprendre de vous quels font vos fentimens ; car à l'égard 
de cette fefte , dont vous êtes , nous favons qu'on s'y oppofe par tout. 

1J Ayant donc pris jour , avec lui , ils vinrent en plus grand nombre à 
fon logis ; où il raconta ce qui concerne Jefus , rendant témoignage au 
Royaume de Dieu , & les perfuadant par la Loi de Moïfe & par les Pro- 

nhetes , 



il. r»nr m C- ' Ce toit une figure au dehors de la 
proue, de laquelle le vailTeau riroit fon nom. 

jfr. \x. SytuuÇt 1 Le chemin le plus court de Malte 
à Rome étui: en effet de paflet entre la Sicile & l'Italie , 
nuis auparavant il falloir paflèr à la vue de Syracuie. 

11. En fcfsnt it iwr] En côtoyant tout le coté orien- 
tal de la Sicile. 

PiuZflti ] Petite ville ptèf de Naples , ou les loldats mi- 
rer/ pied à terre, pour éviter les fatigues de U mer. 
14. Du fnrei &t.] Des Chrétiens, 
tf. ij. 2«i évint apns] Apparemment, pat des lettres, 
que ceux de Pou7ole leur éctiv>renr. 

^A» Mj'd'r a'^AvPiut ] Deux bourgs fur le chemin de 
Tou7o!e a Rome.' La Lettre,. que S. Paul avoit déjà écrite 
aux Chrétiens de Rome, l'avoit fait ilTez connoitre. 

f. 16. *Am C*ftt*i*t dtt Cnuitt ] *4m C*m*undéoit dm 



Camp ; c'eft-a-dire , au Tréfet da Trétoire , car il n'y avoit 
que le camp des Garde* Prétoriennes , qui rut pres de Ro- 
me. 

*Am U ftLUt] Avec lequel il éroit enchaîné. Un bout 
de la chaîne avoir un anneau , qui tenoit au poignet de la 
main gauche du foldat s Se l'autre bout un autre , qui tc- 
noit au poignet de la main droire de S. Paul. Ces fortes 
de chaînes croient longues Se légères. 

jfr. 1 9. Drjftm <T.i.f«,'>- ] Ai*«Y4« n'en k nctttfrr. 

zo. Crtti etai«] Voyez lut le f. 16. 
*A tAm r t dt l'tffrrtntt'] Voyez Ch. XXIII. 6. XXIV, tf. 
a a. fimels/iit vi pntimmt ] S. Paul leur fit connoitre 
par quelques paroles, plus claires, que celles qu'on a lues, 
qu'il étoit Chrétien , quoi que S. Luc ne les rapporte pas. 
Voyez ce qu'on a remarqué fur le Ch. XXVI, i«. 
if. ij. Il TMtnt* e>c. ] Les mots du Grec font en quel- 

L î que 
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phctcs , depuis le matin jufqu'au foir. M Les uns crurent ce qu'il difoit, 
mais d'autres n'en croyoient rien ; 15 & comme ils ne s'accordoicnt pas, 
ils fe fcparcrent; Paul leur ayant dit : c'eft avec raifon que le Saint Eiprit 
dit à nos pères , par le Prophète Efaïe ; 16 allez vers ce peuple & lui dites: 
vous entendrez de vos oreilles , mais vous ne comprendrez point ; vous 
verrez, mais vous n'appercevrez point. * 7 Car l'efprir de ce peuple eft 
devenu grouper , ils ont entendu avec peine de leurs oreilles, & ils ont 
ferme les yeux , afin de ne pas appercevoir de leurs yeux , de ne pas ouïr 
de leurs oreilles , de ne pas comprendre de leur cfprit ; pour n'être pas 
convertis, & afin que je ne' les guériflè pas. ïS Sachez donc que le falut 
de Dieu eft envoyé aux Gentils & qu'ils l'écouteront. 19 Comme il eut 
dit cela, les Juifs s'en allèrent, ayant une grande difpute entre eux; 30 & 
Paul demeura deux ans entiers, dans une maifon qu'il avoit loiiee, Se y 
recevoit tous ceux qui l'ailoient voir; 3 ' prêchant le Royaume de Dieu, 
& enfeignant ce qui regarde nôtre Seigneur Jefus-Chrift , avec toute forte 
de liberté , fans que perfonne l'en empêchât. 

Fin des Actes des Apôtres. 



que forte renverfez, ce qui a fait que divers Interprètes les zl. Lt S*/«r 1 Lt fulutAirr. Ccft une eiprefllon cora- 

ont traduits , arec peu de netteté. mime dans les LXX. poux ligniiki lt JUnt. Voyez U-icXU, 

^. 26. Uiex. vtu te ftuflt : Voyez fur Matth. XlU, 14. 3. XXVI, 1. Ccc. 

Fin des Remarques fur les Actes. 
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SAINT PAUL 



AUX 




ROMAINS. 



ChapitrePremier. 

Aul fcrviteur de Jcfus-Chrift , appelle à être Apôtre 
3 & feparc pour prêcher l'Evangile de Dieu ( 1 qu'il avoic 



fance, félon l'Éfprit de faintetc, après être refïufcité d'en- 
tre les morts; concernant , dis-je , Jefus-Chrift Nôtre Seigneur, * par le- 
quel nous avons reçu la grâce & l'Apoftolat , pour préciser en fon nom 

une 



REMARQUES. 
if- T) <Aul &r. ) Ce mot 8c ce qui fuit jufqu'a la fin du *. 

Jr 7- eft l'infcription de la Lettre , a la manière des 
Grecs te des Romains. Cette inscription eft feulement 
coupée, contre l'ufage oïdinaiie, par une parenthefe allez 
longue. 

SipAtt] Ou choifi, patee qu'on fép.we ce que l'on choi- 
ût. Voyez Ad. XIU, z. 

fl. 4. Ot'iUri Fiii de Dieu] Il l'étoit déjà, comme il pa- 
ioic par Luc I, jj. Matth. Itl, 17. Jean I, 14. Mais il parut 
Fils de Dieu d'une manière plus fenfible, par fa rcfurreÔion 
& par fes fuites. Voyez Act XIU, } i. C'eft ce qui a fait 
que l'on a traduit btriflhe,,, par ditUri. Voyez Heb. IV, 
♦ 7. D'autres traduifent défini À être fil, de Dt-, ; ce qui re- 

vient dans le fonds au mime fens ; à la referve du mot 
<</fW, qui marque le dcfleiu de Dieu, su lieu que d,\l«i 
en ûgnifie l'ciccution. 

Par & pmiifituce ] En pmiflknee , mais m lignifie rrès-COm- 
munément p*r. S. Paul veut donc dire que la pu Oance que 
Dieu donna aNô reSeigncur, après fi rtl irreft on , fit voit 
qu'il étoit Fils de Oie*. Voyez Matth. XXVUI. 1 ». 8t Act, 
XIU. a- 

Sel,» felhh de Cii-ueté) S. Paul oppo r e cette expreflion 
à celle qu'il a empl..ycc, en difa;it que Jefus eiojt defeen- 
du fdm U *«* le D vid. Mais a l'égard de D.cu, il etoit 
foo Fils félon PE/pru ste/fern/, ou, felon le Ssiat fcfptit, 



comme l'Ange nous l'apprend Luc I, a. Voyez une fem- 
bfablc oppotition t. fier. 111, it. 

^tptit rire Te[fu r cilè ] Ou, *t>rè, f* re'prrreûien. On a tra- 
duit li p.epoii ion nr, par cet:c d\y"h ; parce que li p.é- 
potltioa Hcbtaïqie Mm , à laquelle el.e lepoid tics sou- 
vent , Ggnirie allez coiiimunénicnt âpre , te que iaGrcq>;e 
i t marque fréquemment deput» , ce qui revient a la même 
choie. 

Centernmt , iit-je &e. ] On a mieux aimé répéter ntcer- 
i»<r»r , que de mettre , avec quelques éditions , une piren- 
thefc dans une autre, fur tout dans l'infcription d'une Let- 
tre- Au refte S. Paul a mis cette parenrhr'.e ici , pour mar- 
quer 8c les qualitez de Jefus-Chrift , dont il s'etoit dit le 
Miuifttc, 8c le pouvoir qu'il en avoir refJ. Ainf. quoiqu'il 
paioiûc d'abord étrm^e ..qu'il rr.c:te une patenti.elê dans 
nne infciiption de Lettie' ; il étoit nécelîairc quM fe fit 
connoirre , dès le commencement, à une Eglilc , dans la- 
quelle il n'avoir pas encore etc. 

j. La puce & P^fjhUt ) Ou U frase de V. 4p*g,!.a , 
ou les dons fpirirucls necelfaires pour annoncer lVvangile , 
avec l'ordre d'en aller faire ulage, par toute la tctie. 

JW ptidur en f»n mm &c. ] En ebe,Ji..,e dt fei, pé^mi ten- 
te» le» nuien, , en ftn ntm ; c'eft à-dire , afin que l'on obeif- 
fe à Dieu, en croyant a ion Evangile. L'obeiflaace eft une 
fuite Bcceûaiic de U foi. Voyez Ch. XVi, j*. 

L I f.4. 
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U EPITRE DE SAINT PAUL Chap. I. 
une obcïflànce de foi , parmi toutes les nations; 6 entre lcfquclles vous 
êtes aufli vous, qui avez été appeliez par Jefus-Chrift ) 7 à tous ceux qui 
font à Rome, chéris de Dieu , appeliez à être faints , grâce & paix delà 
part de Dieu nôtre Pere , & de Jefus-Chrift nôtre Seigneur. 

8 Avant toutes chofes , je rends grâces à celui qui cfl: mon Dieu , par 
Jefus-Chrift, pour vous tous, de ce 411c l'on parle de vôtre foi par tout 
le monde. 9 Car Dieu que je fers en mon cfprit , dans la prédication de 
l'Evangile de fon Fils , m 'eft témoin , que je fais fans cciTe mention de 
vous ; 10 demandant toujours , dans mes prières , que je puifle , par la vo- 
lonté de Dieu , faire un heureux voyage , pour vous aller voir. " Car 
je fouhaite extrêmement de vous voir, afin de vous faire part de quelque 
grâce fpirituelle pour vous affermir ; 11 c'eft-à-dire , afin qu'étant parmi 
vous, nous nous confolions mutuellement par vôtre foi & par la mienne. 
,J Jene veux pas que vous ignoriez, mes frères, que j'ai fouvent eu le def- 
fein de vous aller voir , pour faire quelque fruit parmi vous , comme par- 
mi les autres nations ; mais j'en ai été empêché, jufqu'à préfent. 

Je dois cela aux Grecs & aux Barbares, à ceux qui font habiles & k 
ceux qui ne le font pas. Ainfi, pour ce qui me regarde , je fuis prêt 
à vous annoncer auiTi l'Evangile à vous qui êtes à Rome; 16 car l'Evangi- 
le de Je/îis-Chnft ne me fait point de honte , parce que c'eft la puiiTance 
de Dieu ; qu'il emploie pour le falut de tous ceux qui croyent en lui , pre- 
mièrement des Juifs & enfuite des Grecs; ' 7 car la juftice de Dieu y eft 
découverte , pour les conduire de foi en foi ; félon qu'il a été écrit ; le ju£ 
te vivra par la foi. ' 

,8 La 



>V fi. ^tppetlex. par Jtfui-Omfll *AppeBet. de Jtfui-Chrifl , 
connue Ui tinn de Dit» font ceux que Dieu a béais. Je- 
fus-Chtift avoit appelle* les Chrétiens, qui étoient à Rome, 
par l'es Apôtres, ou par d'autres de Tes D le pie». 

V- 7. $j" f**t <i Rtmt) Il pille ainû, parce que le mot 
de Rtmtin marque un citoyen Romain } au lieu qu'il y pou- 
voit avoir quantité de Chrétiens à Home, qui ne l'ctoicnt 
point. 

Gt*ee cV fêix ] Faveur te profpcrré en ton:. 

jfr. t. *Av*nt ta m: ci clrnfei] Premièrement. 

*A tilui tjm tfl mm Dieu] Ou, à mm Dieu ; ce qui rmr- 

3 ue non feulcmeat le Dieu que S. Paul adoroir, mais celui 
e qui il étoit protège d'uue manière particulière ; c'clt-à- 
dire , le vrai Dieu par rapport à cette protection. Voyez 
fur Matth XXII, n. & Jean XX, 1 7. 

Pér Jefîu-Cbrifl ] Il eft douteux s'il faut rapporter ces pa- 
roles à celles qui procèdent irrunédi tement , comme (1 S. 
Paul vouloit duc eue c'eft par Jefus-Chrift que Dieu eft fin 
Dieu ; ou s'il faut les joindre au verbe je rendi grjuet. Car 
rendre frte ftr Jtfni-Omfl, eft la même chofe que remer- 
cier Dieu des bienfaits qu'on a reçus de lui , par Jefus- 
Chrift. 

^. 9. En mm tfprit] Sincèrement 8c de ben coeur. 

îl- to- S»* /e pmjfi par U »</«••;«' dt Uitu &tt ] Si /ornait 
je fait un i r, tie.ntr , Jahi U vthnte de Dieu, peur venir » 
Veut. 

)!*. li. Cifi-À-din ù-t. ] C'cll un adouciflcincnt , pu le- 



quel S. Paul égale les Chrétiens de Rome à lui même. 

■jf. lj. Totir fan nuelnne fruit J ^Af.n que /'afê nuelfui 
fruit ; c'elî-à-diie , que mon Apoflolat produire quelque 
fruit , ou quelque bon effet parmi vous. 

f. t4. Je iêît ctU ] Je fuit débiteur , c'eft à-dire , de la 
prédication de l'Evangile s en confcquencc des ordres, qu'il 
en avoir reçus de Dieu. 

*Aux Créa & *nx BariAm ] Les Grecs nommoient b*r~ 
barts tous ceux qui ne partaient pas Grec, faus en excepter 

au langage. " 

Qui )cnt Utilet] sAux faei & .« umx au, n'mt puni fef- 
frit. 

1 fi. N> me fait ptint Je Ittnte ] H y avoit fans doute 
des gens, parmi les Juifs Se les Payens, qui avotent honte 
dédire qu'ils étaient Chrétiens , parce que ce parti étoit en- 
core mcptilc , ou à caufe de fa petiteue , ou parce que le* 
Juifs Ce les Payens , aveuglez de leur prétendu fivoir , 
croyoient eue beaucoup ptus habiles que les Ch étiens ; 
qu'ils regardoicut r:d:cu'en:ent comme des gens crédules» 
ou fùperlt.tieux , quoi qu'il n'y eût aucune forte de conipj- 
raifon a fa:re entre les Chrcttens &c eux. S. Paul marque 
donc à deuein qu'il n'étoit pas dans cette dif^olîtion d'ef- 
prit, qtte l'on peut apprller une nuuvaife honte. 

jfr. f. La e dt Oiru ] Dans les menaces, qu'il fait 
aux pechctus :m(cnitens. Voyez le y. ît. 

Dt fa en Jm ] Les Juîls croyoicju en Moïfe , & en 

croyant 
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'* La colère de Dieu_y cfi: révélée du Ciel , contre routes les impietez 
& les iniquitez des hommes , qui fuppriment injuftement la veriré ; l » puif- 
que ce que l'on peut fa voir de Dieu cfl: connu parmi eux, car Dieu le leur 
a fait connoître. 10 Ce qui eft invifible en lui , fa puiifance éternelle & 
fa divinité, eft devenu vifibîe depuis la création du monde , parce qu'on 
le comprend par fes ouvrages; en forte que ces gens-là font incxcufablcs, 
" puis qu'ayant connu Dieu , ils ne lui ont pas rendu la gloire & les ac- 
tions de grâces qu'ils lui dévoient comme à leur Dieu ; mais qu'ils fe font 
rendus infenfez, par leurs raifonneme.is , &que leur efprit deftituè de ju- 
gement s'eft rempli de ténèbres. " En fc difant fages , ils font devenus 
fous , ÎJ & ils ont changé la gloire d'un Dieu immortel , en des images 
d'hommes mortels , d'oifeaux , de betes à quatre pieds & de reptiles. 
14 C'eft pourquoi Dieu les a livrez aux deflrs de leurs cœurs ; en forte que 
s'étant jettez dans l'impureté, ils ont deshonoré en eux mêmes leurs pro- 
pres corps. *» Ils ont changé la vérité divine en des menfonges , & ils 
ont fervi & adoré la créature , plutôt que le Créateur , qui eft béni éter- 

nelle- 



Cïoyaat a l'Evangile ili marchoienr de (-> eu foi. LcjPiyew 
de même avoient ajouté foi à la Religion de leurs Fecei , 
6c en emb.aiïanr l'évangile ils abandonnoient une foi mai 
fondée , pour une autre donc les fondemeni font inébran- 
lables. Cette explication me paraît la plus conforme à l'ex- 
pteflion de S. PauL Voyex Pf. LXJUUV, I. 

Le ju(U vtuta par fa foi ) Hab. Il, a. Puis Que , félon ce 
Prophète, le jufte doit vivre pat fa foi ; il falloir que les 
cens de bien , qui croyoient en Moïfe , crulTent auflî en 
Jefus-Chrift, pour obtenir la vie éternelle. Les Payeras non 
plus ne pouvoient ni être juftes, ni vivre de leur toi, fans 
croire en Jefus-Chtift. 

jf-. il. La nltrt] La juûice, comme au f. précèdent. 

Suppriment inmfltmtnt ) En m influe. C'eft-à- dire , qui en- 
core qu'ils fâchent la vérité, touchant U nature divine, 
étounent cette venté dans leurs cœurs. Ce n'en font aucun 
ufage dans la Religion. Tels étoie:tt quantité de Philofo- 
phes, oui fe moiuoient de la Religion des peuples, maie 
qui ne laiflbient pas d'en faire autant que le Vulgaitc. On 
en voit suffi un exemple confiderable dans ces Romains 
qui difo.cnt qu'il y avoit trois for; es de Théologie, la Poé- 
tique, qui éicit taufle ; la Philofj plaque, qui ctoit vraie, 
mais qui n'etoit pas propre pout le peuple , Ce la Civile , 
qui avoit ete établie pat les Magiflrats, & Qu'U fal oit fui- 
vre dans le culte public ; mais qui ctot dans le fonds Ta 
même que laToétiq^e. Voyci, la Cité de Dieu de S. *A*$»f- 
tin Liv. IV. c. 27. 

'fr. 10. Sa p»rf.ince éterntlle ] Qui n'a point eu de com- 
mencement ; au heu que les plus grandes Divinités des 
Grecs Se des Romains avoient eu, de leur aveu , un com- 
mencement , puis que les Poètes font pUuu de l'h.ûoiic 
de leur aaiflanec. 

Sa divinité'] Sa nature divine en gênerai , au lieu que le 
peuple, apics les Poètes , artrtbuoit a fes Dieux la nature 
fit les vices des hommes. Mais les Philofophcs rejettoient 
ces faunes idées, car ils voyo;ent bien que des Dieux, tels 
qre le peuple les concevoir, ne pouvoient pas avoir créé le 
monde. 

Lfl itvttm vfili] fy. vu. 

Parte an' tu U «mpre.u J i.r*»» ttmfrii. En effet JcsPaycas 



prouvoient l'exiâence de la Divinité, fa puiflance, fie l'ex- 
cellence de fa naïuie, par l'Univeis qui ctmt fon ouvia^e i 
comme il fetoit raede de le fa:re voit, pat quantité de paf- 
figes. 

Ln ftrte au* tei gem-fa fim ] C'eft ainfi que l'on a traduit 
*• '« uuttùt , fie non afin aue cet e,n. ta fotfiat , parce 

que ce n'eft pas le dc«îcin de Dieu «k rendre les hommes 
incxcufablcs. Voyez le y. 14. 

II. Rendu latUtte] Rendre fteire k Dieu eft ici pu- 
blier conftamment Se en route occHion ce que l'on en eon- 
ooit de ghiui 5c de gloiieiix, fie le lervir conformément à 
cela. C eft ce que tes Philol'opnc* ne lail'oient pas , puis 
qu'ils vouloicnt ailier la Re.iguu vulgaiic , avec les idées 
qu'ils avoient de la Divinité. On eu peut voit un exemple 
comldetable dans Ci rr««, qui daus fe* harangues parle des 
Dieux comme le peupk en parîcit, <]iioi qu il s'en moque 
dans Tes livres i'hilo:ophic|uc. ; fie qui dans le culte pub.ic 
des Dieux, en ia;foit aut.nt que la populace. 

Rtndui tufenfet. par tturt raifennemeni ] tn Voulant conci- 
lier la "i néologie Poétique fie jpopuUlte avec la veritabic i 
ce ctue l'on von dans les Plulotu pues, qui veulent expliquer 
phyliquement ce que ces Poètes avoient dit d'extravagant 
des Dieux ; ce qui ctoit la plus ridicule entrepriie du mon- 
de , comme les anciens déienfeurs de la Religion Cluéàcn- 
ne l'ont fait vo-t aflex au long. 

Leur efftit defltiui de jugement] Leur lerar faut [• rudence , 
OU faut fagtjp. 

j^. a}. La rliire d'un Dieu] La nature glorieufc. Voy ex 
WT CVI, 10. Jerem. IL 11. 

Immortel ] huêrrtfiAh , comme un peu plus bas il y s 
itrtip.ublei pwur martel). 

V- a 4- àefi fMrjmi Dieu &c. ] S'ils avoient la't Ixn ufa- 
ge de leurs lumières. Dieu les auto c eclairex, en lôrtc ^u'il 
ue fc feroit pas glifle une ii hombic dépravation a . 1 urs 
moeurs. 

y. tf, ^Am*n ] S. Paul met feuvent ce mot dans le mi- 
lieu da d feotus 1 en parltut deD eu, pout maïquei l'exttê- 
me envie ^u'n avoit Te 1rs hommes le bénllent fit loi ten- 
d lU ent l'bouacul qui lui eft du. Voyez. Ch. IX, 5. XI, it. 
fiec. 

jt. 2*. 



Digitized by Google 



88 EPITRE DE SAINT PAUL Chap. II. 
nellcment. Amen. 16 A caufe de cela, Dieu les a livrez à des pallions 
hontcufes ; car les femmes , parmi eux , ont change l'ulage naturel en un 
autre qui cfl: contre la nature. 17 De même les hommes, ayant abandon- 
né l'ulage naturel des femmes , fe font échauffez les uns les autres , les 
hommes commettant des chofes infâmes avec les hommes , & recevant en 
eux-memes la recompenfe qui étoit due à leur erreur. 13 Comme ils ne 
fc font pas fouciez deconfcrverla connoifTmce de Dieu ; Dieu les a livrez 
à leur méchant efnrit, en forte qu'ils ont fait des choies qu'ils ne dévoient 
pas faire. 1<J Ils font pleins de toute forte d'iiîjuftice , de fornication , de 
malice , d'avarice , de méchanceté , pleins d'envie, homicides, qucrcl- 
leux, trompeurs, malins, 30 médifans en fecret , calomniateurs , ennemis 
de Dieu , outrageux , fuperbes , vains , inventeurs de méchancetez , def- 
obcïiTans à leurs pères & à leurs mercs , 31 fans jugement , fans parole , 
fans affection , implacables , impitoyables. 3 * Quoi qu'ils aient connu la 
jufte loi de Dieu , par laquelle ceux qui font de fcmblables chofes méri- 
tent la mort.; non feulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les 
commettent. 



• jfr. 16. Des paffiens Isantemfet ] Des fafttns d'infamie. 

•p. il. Ctnferver ta fenntiJJ'anee de Dm* ] ^Avttr OU tenir 

Die» en eannttjfanc* ; c'eft-a-dirc , vivre conformément à 
cette counoiOance, en faite ptofemon fie k répandre parmi 
les hommes. 

En farte qu'ils *nt fait] Tour faire. 

f. 29. U> faut Pleins ] Etant pleins &c. mais 1» période 
autoit été trop longue. 

HamitUes &(. ] D'hamitidt , de <jsmeUt , de tramfertt, Je 
malignité &e. 

tf. }t. Sons jugement] Le mot fafimetii , me fignifie pas 
feulement imprudent, ce qui ett foovent un défaut fins ma- 
lice ; nuis un homme nui agit contre la prudence, par hau- 
teur, fie pat une habitude à mal faire. Voyez le f, xt. 

Imeituablet ) On peut s'afl'urcr de la vetite de la cenfure, 
«V •• S. Paul fait ici aux Fayens , fui tout par la lecture de 
ritiitoite Romaine, depuis les derniets tenu de la Républi- 
que Romaine , jufqu'au tegne de Kcron , Se par les Satires 
de ce tems-la. On y verra que les Romains 8c les Grecs 
-croient dans une dépravation affreufe. Ce n'eft pas que les 
-tems les plus anciens en eufleue été exempts , mais il y a 



de P appétence que S. Paul a principalement égard à ceux de 
fon tems, ou environ. 

La jnfe Lêi 1 DUaiatma , qui fignt6e un commandement 
jufte , ou même un Droit. Voyez Ch. Il, i j. Il n'y a pref- 
que point de venu, qui n'ait été louée par quelque Auteur 
Payen , ni de vice que quelcun d'entre eux n'ait blâme j 
de l'une qu'ils ne pouvaient pas fe (crvit du prétexte d'a- 
voir ignoié ce qui etoit bien , ou mal. 

v I z. Mentent la mart ] Mériteraient que la Divinité* 
leur ôtit la vie , dont ils abufent , en s'abandonna» tou- 
jours à leuts mauvaifes habitudes. Des Payais ne pouvotent 
entendie la chofe autremenr. 

lis aprronifnt ] Non feulement ils commettent des cri- 
mes, par paffion , mais ils font il impudens Se û endurcis, 
qu'ils foùtienncnt qu'il n'y a point Ue mal à s'y abandon- 
ner. Tels étoient ces Philofoi'lies , qui foùtenoiect que 
tout étoit indiffèrent ; 8c d'autres Fhilofophes encore, qui, 
étant plus taifonnables , apptouvoient néanmoins bien de» 
chofes contraires aux vertus , qu'ils louoient eux-mêmes. 
On en trouvera quantité d'exemples dans la Ftcpaiatioa 
Evangeliquc à'Eufeke. 



Chapitre II. 

■ /^'Est pourquoi, qui que vous foiyez, qui condamnez les autres , 
\^<vous êtes inexctifablcs ; car vous vous condamnez vous-mêmes , ea 
condamnant un autre ; puifque vous , qui le condamnez , vous faites la 
jnéme chofe que lui. 1 Nous favons qu'il eft JrtVveritable que la con- 

dam- 



tf. t. Cefl pttrriuei] Pour cette même raifon. S. Paul pu- à tous moment, fie dans la fuite de ce difeours, fie ailleurs. 
4e ici aux Juifs, comme la fuite du difeours le fait voir. y. 2. !:>t''il eft iréi-ventaile cr<. J Sue le jugement de Du» 

Mjà cMtUMnex. ] $*i /fg««. Ces verbes fc confonticiu eflfeUn U wm fm ttui Ùt, 
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Chap. H. AUX ROMAINS. 89 

damnation de Dieu regarde ceux qui font de femblablcs chofes. 3 Vous 
qui condamnez ceux qui les commettent, & qui néanmoins les commet- 
tez , faites-vous donc vôtre compte d'échapper à la condamnation de 
Dieu ? 1 Ou méprifez-vous les richciTes de fa bonté , de fa tolérance , & 
de fa longue patience , ne fâchant pas que la bonté de Dieu vous conduit 
à la repentanec ? 5 Vous vous amaffez de la colère , pour le jour de la co- 
lère & auquel Dieu fera paroître fon jufte jugement , à proportion de vô- 
tre dureté & de l'impénitence de vôtre cœur. 6 II rendra à chacun , fé- 
lon fes actions , 7 & il donnera la vie éternelle à ceux qui par leur confian- 
ce dans les bonnes actions » cherchent la gloire , l'honneur & l'immortali- 
té ; 8 & au contraire les contentieux , qui ne fe rendent point à la véri- 
té , & qui fe laifïent perfuader l'injuftice , n'ont qu'à s'attendre à fon in- 
dignation & à fa colère. 9 L'affliction & le defefpoir tomberont fur tous 
ceux qui vivent mal , fur les Juifs premièrement & enfuite fur les Grecs ; 
•° mais la gloire , l'honneur & la paix feront pour tous ceux qui feront 
bien , premièrement Juifs & enfuite Grecs. " Car Dieu n'a point d'égard 
aux perfonnes. 

11 Tous ceux qui auront peché fans la Loi, périront fans la Loi: & 
tous ceux qui auront peché ayant la Loi , feront condamnez par la Loi ; 
13 car ce ne font pas ceux qui écoutent la Loi , qui font juftes devant Dieu; 
ce ne font que ceux , qui la mettent en pratique , qui feront juftifiez. 
M Lors que les nations , qui n'ont point la Loi , font naturellement ce 
que la Loi ordonne ; ces gens-là , qui n'ont point la Loi , fe tiennent à 
eux-mêmes lieu de Loi ; puis qu'ils montrent que les commandemens 
de la Loi font écrits dans leurs cœurs , leur confeience leur rendant té- 
moignage , & leurs penfées s'aceufant ou fe défendant réciproquement. 

16 Cela 



f. 4. Sa ttleranct ] ^itechti, c'eft la vertu par laquelle 
Dieu le recient de punir fur le dump ceux qui Vout offen- 
le. 

("••11 (»nim 1 Si vous voulez fuivre fes importions ; car 
il cil naturel d'itre tâché d'offenfer ceux de qui on ne re- 
çoit que du bien , quoi qu'on ait mérite d'en être maltrai- 
té. 

1^. f. V ■„ vtm .,m,,:\ s . • Le mot thttfaurh lignifie non 
feulement un amas de richefles, mais de toutes fortes de 
choies 1 des mauvaifes , con.tne des bonnes. De la vient 
que tbtt!k*rkjtm lignifie ici amplement anufler. 

Dt la elirrl Des peines , qui font des effets de 1a colè- 
re, ou de la juittee de Dieu. 

^tuautl Dieu &<.] Dt U rivtUsim du jmfi* jugtmtut dt 
l leu. 

*A prtpirtitm ] Sel** virrt &r. 
Sfr. 6. Il rendra ] ÇJ«ii rendra. 

Par leur ttnfianct irï. ) S: Un U ctnftanci d'uni ktnnt au- 
vre. 

y. ç. Sur Ici Jmfi Premièrement ] Parce qu'ayant été les 
mieux inftrui:s , ils doivent 6tte plus tévercment punis , 
s'ils ne fe font pas acquitez de leur, devoir, que les faveus, 
qui n'ont pas été li éclairez. 
Toru. IL 



H. Ditu n'a fiiitt iTtçard} Voyez fur A&. X, 14. 

)>. 12. 2j»i" aurtm fuUfitm ta Lti] Sans une Loi écrite, 
comme celle de Motle. Far le mot de peihtr il faut en.en- 
dte, non commettre limplement quelque peche, mais for- 
mer de mauvaifes habitudes ; qui durent ju qu'a l.i moit. 
Car quoi que Dieu ne nous ait pas révèle en deuil la ma- 
nière, dont il en ulcra-civcis les Tayens qui n'auront pss 
oui parler de h révélation ; on peut néanmoins dite en gê- 
nerai , qu'il obferveta à proportion les mêmes icgles de 
juitice Ce de mifeticotde , qu'il gardera envers ceux a qui U 
révélation fera parvenue. 

ii. Juflei devant Du Sont confiderez de Dieu, com- 
me gens de bien , ce qui ci"; la même chofe qu'être /ufîifiex* 
comme la fuite le fait voir. On doit bien remarquer ce paf- 
fage, parce que l'on voit par là que i*fit/jn ne lignifie pas, 
dans le langage de S. Pau], faire jupe, mais juger j ..lie , regar- 
der comme julte, ou comme un homme de bien. S. Paul 
parle comte les Juifs , qui lifuient , ou écoutoient lire le 
Vieux Tcftament, nuis qui ne l'obfervoient guère. 

f. la. Ftnt naimeStmtm ] Ceil-à-dire, fans idthiition 
de la part de Dieu. 

Ce ijue ta Ltt trdtnne } Lu ehtfei dt la Lti. 

V JJ. Lti Ctmménitmtns dt U Lti } Vccuvrt dt U Lti, 
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9 o EPITRE DE SAINT PAUL Chap. II. 
* 6 Cela arrivera le jour auquel Dieu jugera , par Jefus-Chrift , félon l'E- 
vangile , que je prêche , de ce que les hommes tiennent caché. 

' 7 Pour vous, vous vous appeliez Juif, vous vous repofez dans la Loi, 
vous vous glorifiez d'adorer le vrai Dieu , ,B vous connoiïïcz fa volonté, 
& vous diftinguez ce qui en eft différent, étant inftruit de la Loi. ' 9 Vous 
vous alTurez que vous êtes le guide des aveugles , la lumière de ceux, 
qui font dans les ténèbres , 10 le docteur des ignorans , le maître des Am- 
ples , & que vous avez dans la Loi une defcription de la fcience & de la 
vérité. *' Vous donc, qui inftruifez les autres , ne vous inftruifez- vous 
point vous mêmes ? Vous qui prêchez qu'il rie faut pas dérober , déro- 
bez-vous ? " Vous qui dites qu'il ne faut point commettre d'adultère , en 
commettez-vous? 1} Vous qui vous glorifiez d'avoir la Loi, dcshonorez- 
vous Dieu, en la violant? ** Car vous êtes caufc , comme dit l'Ecritu- 
re, que l'on blafphcme le nom de Dieu parmi les Gentils. l| Il eft vrai 
que la circoncifion vous eft utile , fi vous obfervez la Loi ; mais fi vous 
la violez, vôtre circoncifion devient prépuce. ,r> Que fi ceux, qui font 
incirconcis , obfervent les commandemens de la Loi , ne regirdcra-t-on 
pas leur prépuce, comme une circoncifion? 17 Et ceux, qui (ont naturel- 
lement incirconcis , ne vous condamnent-ils pas, lors qu'ils accompIitTcnt 
la Loi , vous qui la violez , quoi que vous en aiyez la lettre , & que vous 
foiyez circoncis? 18 Car le vrai Juif n'eft pas celui , qui l'eft extérieure- 
ment; ni la vraie circoncifion n'eft pas celle, qui l'eft en dehors & dans 



Suit Serin J M i leur emur ] Ceft-a-dire, qu'ils les furent, 
lt qu'il» »'ea fouvienoent. Voyei Pioveib. 11L j. Jcrem. 
XXXI, ||. 

Lrurt penfeel j'j. uftnt ] U parolt qu'ils Ont les idée» du 
bien Se du mi], parce que quand ils ont ma] tait, ils fe con- 
damnent eux mentes , dans leur efprit ; fie qu'au contrai- 
re , quand ils ont bien fait , ils en reflenteut de la fat u fac- 
tion. 

y. 17. Vni vnti ApftHrz. Juif] Vous faite» profeffion ou- 
verte du Judaifme, ou d'une Religion révélée de Dieu. 

K»m fut uptfet. ) Vous n'êtes pas en peine de l'avoir la 
fotoiité' de Dieu, étant pctfuadcx qu'elle fe trouve dans la 
Loi. 

Vpui fini ibrifin. (CUttit ért. ] V*ut vus glitifitz. en 

Dieu. 

fi. 1 1. Vint difiinguet. ] Vtui eprtuvex. te oui efi différent. 

Dr U Ui] Ou, par des lumières titées <U U ML 

fi. la. Dn igutromi } Ou , dit imprudent , de ceux qui 
■'ont point d'etprit. 

jf\ 2t. Se v»ui inflmiftt.-v**i peint ère. J Ce» interroga- 
tion» renferment de fanelans reproches , car en effet le» 
Juifs ne vi voient point félon leurs lumières. 

fi. 14. Cemmt dit CEiriiure] Cantine il eft écrit > c'eft-à- 
ii! rc, pour me fetvir de l'exprcffion de l'Ecriture ; cat S. 
Paul ne cite pas ki l'Ecriture pour prouver quelque chofe , 
mais feulement pour fe fcrvir de les expreflious. Voyez 
Lui. LU, }. Esech. XXXVI, ao. 

>*. La eiutmijltn] Comme la circoncifion étoit la 
ajirquc du Judatfme , S. Paul n'entend par la , en cet en- 
droit, pas rant le retranchement du prépuce, contideré ca 
iiù-meme, que la profeûloa de 1a Religion Judaïque. 



Prtpnee) Ceft-à-dire , c'en tout de même que là vous 
e'tiex Faven, ou incirconcis. 

fi. H. Lei (tmmji rm ni ] Pi- utimutA , q i Ggr.ifie pro- 
prement des commandemens juiles, ou ce que Dieu exige 
des hommes avec juitice. Les LXX. s'en fervent , poux 
marquer le» commandemens de Dieu. 

AV regArdrr*-t-*n pas leur ftéfUtl &e. ] Mot pour mot: 
feu p'tpttie ne ltT4-;-u fut tmf «te k tirtem ifiên j ce qui ligna» 
lie que DieuSclcs hommes le legatdoicut d'aufli bon crut), 
que s'il eût cte ]uif, ou circoncis : comme au contraiie , 
il» rcgardoient o>mnve Faycu. un cucoiici», qui ne le met- 
toit pas en peine d'oMcrvcr la Loi. Ce que les Venions 
Modernes ont trad. it , -.r-.puier lignitie con(lan>mcnt re- 
gtrdtr (mw, Cet endroit , auflî bien que tous les autres 
où cette exprcfCon fe trouve , le fait voir, fit l'on doir s'en 
fouvcnir, a caufc de la fuite. Le feus de l'Original étant 
clair , on n'a pas ciù devoir traduire obfcuicnicot ce que 
l'on coneevoit avec claire. 

fi. 27. Ceux ont fini >,MuteScmeM meirendi ] Le pr/pmet 
ii nAimri. S. Faul prend fiouveut , dans la fuite, U .,r. w .» 
li/îtn pour le» circoncis , fie pnpmt pour ceux qui ne le 
font pas. 

AV veut tendAmnent-ili pdi] Se Mtr jugeui-ili p*i ? C'eft- 
sV-dire, ne vous rendent ils pas condamnable»? ne font-ils 
pas Mit que c'clt avec ration qu'on voua condamne i Voye* 
Ma; th. XII, 40, \l. 

Veut oui U vttirt. C>f. ] Veui tfii peu U lettre U circtif 

etfen ( c'cfl-à dire , ayant la Loi écrite 6c étant circoncit ) 
itei m infra'leut de U L»i. 

•fi. al. txtm 
le corps. 



r] ^ iti,»vm ; c'eû-à-dire , dans 
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Chap. m. AUX ROMAINS. 91 

la cluir. * 9 Mais le vrai Juif l'eft en fecrct , & la vraie circoncifion eft 
celle du cœur , qui fe fait en efprit, & non à la lettre; & ce Juif eft lotie, 
non des hommes , mais de Dieu. 



L* vréU et- te* ) Celle qui pl ait à Dieu , 8c en y et- fe au dehors , pu la faioteté de la v je ; nui» S. Paul oppo- 
t u de laquelle on |ouït des ptomefles qu'il a faites aui Juifs, fe ici refprit au i 
jp. tf. E* fitret ] Dan* le coeur ; non qu'elle ne paroif- 



Chapitre III. 

1 /^V D'<?/?-ce donc , direzr-vous , que le Juif a par delTus le Gentil? Se 
\ 2 qndlc eft l'utilité de la circoncifion ? 1 II a beaucoup plus que le 
Gentil , en toute manière ; & principalement parce que Dieu a confie aux 
Juifs fes oracles. 3 Car Ci quelques-uns d'entre eux n'ont pas crû , qu'en 
eft-ce? Leur incrédulité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu? * Nullement. 
Que Dieu foit reconnu pour ami de la vérité , & tout homme pour men- 
teur, félon ce qui eft dit dans l'Ecriture: afin que tu fois juftifié dans tes 
paroles , & aue tu fois victorieux , quand on juge de toi. * Que fi nôtre 
injuftice rend la juftice de Dieu recommandable , que dirons-nous ? Eft-ce 
que Dieu eft injufte, pour parler comme les hommes , lors qu'il exerce 
la colère ? 6 Point du tout. Si cela étoit , comment Dieu pourroit-il ju- 
ger le monde ? " Mais , direz-vous , fi par mon menfonge , la vérité de 
Dieu éclatte davantage pour fa gloire, pourquoi fuis-je condamné, com- 
me coupable? 8 Pourquoi (comme quelques-uns , qui nous calomnient, 

alTu- 



v t. Dr.-î-vBi ] On a fuppléé cet mo'i . parce qu'il 
eft vifible que S. Paul ptopofe ici une obietYion de* Juif* ; 

Înidifoient, qu'il s'enfuivott de fa do&rine, de la jufti- 
cation pat U foi , que les Juif» n'avoient aucun avantage 
fut le* Gentils. 

v a. trintiftUmmt \ Prrmieremmt , comme Ch. I, t. 
C*ifi- dur Jm; ■ ) Ltt Oraclet de Dtt» leur tut été ttnfer.. 
Ce n'eft pis un petit avantage que d'avoir eu une ttvelation 
divine à fnivre , pour la couduice de fa vie. 

|. Car fi qmrlfuei-ttns irt.} Il veut dire que G quel- 
ques Juifs n'ont pas embntTé avec foi la révélation divine, 
comme il l'a sflet, fait voit lui-même ; elle n'en eft pas une 
moindre faveur du ciel , parce qu'il n'avoir tenu qu'à eus 
d'en profiter , Dieu ayant été toujours prêt de renir la paro- 
le qu'il avoit donnée à Abraham , fine Du» de lui & 
dU f* ptflt'tt f. 

f. 4. Omi de U vérité'] Kr«i, en Latin a mur, qui dit b 
Vetité fc qui l'aime. 

^fTn que tu feu jufiifU &t. ] PC LI, t. où le* LXX. ont 
traduit , comme S. Paul fait ici. Il y a proprement ufiu que 
tu ftii jufte, qui- ■ tu fsttei; & ou* tu ftit pur , qutmd ttê 
J*t,et. Mais au fonds le fens revient à la même ehofê. Il 
faut encote remarquer ici que le veibe étkfutln ne peut pas 
lignifier rendre •«,?, ; car nous ne rendons pas Dieu jufte , 
mais nous recoonoiffons Tel lement qu'il l'eft. 

S« tu ftit ■.■t.hrimx , quitté tu fuge dt tel ) Il v a dans 
f Hébreu qui tu jeu fur, ou nttictnt, c 



traduit vditnre , puce qu'il eft jufte que les innocens ga- 
gnent leur procès, 8c qu'il s'agit ici. non de la pureté de 
Dieu conGaeiée en elle même , ma» du jugemenr qu'en 
font les hommes ; au moins comme ils le ctoyoient , ayant 
traduit, tjUMttd ru et ;ugd, au lieu de : quand tu /uget. 

ajV. j. Sine in)uflt,e] Nos vices & nos pécher , rendent 
U (ainteté de Dieu plus recommand ble. C'eft ici une ob- 
jection, que S. Paul propofe an nom des Juifs. 

fft-er que Pieu eft m/ùflt.'] C'eft une répnnfe de S. Paul, 
par laquelle il ne refout pas la difficulté, mais il ferme feu- 
lement ta bouche à ceux qui la faifoient ; en leut deman- 
dant, s'ils ofcroient donc dire que Dieu (bit injufte! 

WsJ extra ft ttltre ] Sg'il inflige f* ttltre, ('- 
aux nommes. 

y}. «. Ctmmtnt DUu pturrtit-il &t. ] 
fe. VoyerGen. XVIII, tj. 

f. 7. Km mtmfiugt] C'eft-à-diie, i 
le +. |. 

y, I. Cettem* quelque-uni ire. ] Ctmmt tu neut ttltmnie éjr 
ctmmt quelquet-uut éifmt que n*»i éijeni. 11 femble que cet- 
te calomnie des Juifs étoit foudée (ut ce que les A pâtres 
enfeignoient d'eux 8c des Gentils. Les Apôtres dilbient 
que les grands crimes des Gcm ils ne faifoient que rendre 
puis edattante la mifericotJe de Dieu, lors qu'il les appcl- 
loit à (à connoiflance ; 8c que l'incrédulité des Juifs ne fai- 
foit aucun ton à la fidélisé de Dieu , qui écoit pièt de te- 
fe» anciennes ptomcflci, pourvu qu'ik 
M * lui 
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9 % EPITRE DE SAINT PAUL Cliap. III. 
aiTurent que nous le difons) ne faifons-nous pas du mal, afin qu'il en ar- 
rive du bien? La condamnation de ceux, qui parlent ainjî, eft juftc. 

9 Quoi donc? vallons nous plus que les Gentils ? Nullement, puiique 
nous avons déjà accule les Juifs & les Grecs d'être tous dans le péché ; 
,c ce qui eft: conforme à l'Ecriture, qui dit : il n'y a point de jufte, pas 
même un feul. " Nul homme n'a de l'intelligence , nul homme ne re- 
cherche Dieu. 11 Ils fe font tous égarez , ils fc font tous corrompus; il 
n'y a perfonne qui exerce la béneficence , il n'y en a pas un feul. 3 Leur 
gofier eft comme un fépulcre ouvert , ils trompent de leurs langues , & il 

Îf a fous leurs lèvres un venin d'afpic. '* Leur bouche eft pleine de ma- 
edi&ion & d'amertume. ' s Leurs pieds font vîtes pour répandre le fang. 
,6 II n'y a qu*oppre(îion& que malheur, dans leurs voyes. 1 Us n'ont point 
connu le chemin de la paix. 18 II n'y a aucune crainte de Dieu devant 
leurs yeux. "■> On fait que tout ce que la Loi dit elle le dit à ceux qui 
font fous la Loi ; enforte que toute bouche doit être fermée , & que tout 
le monde eft fournis à la condamnation de Dieu. 10 C'cft pourquoi per- 
fonne ne fera juftific devant lui , par les œuvres de la Loi ; car par la Loi, 
on a la connoidance du péché. 

11 Mais préfentement la juftice de Dieu a été découverte fous la Loi , 

étant 



lui obeiflent , comme il les tenoit à l'égard de ceux qui 

croyoient eu lui ; ce qui faifoit davantage cclatier la fidéli- 
té de Dieu, là deflus les Juifs leur objeâoien: ridicule- 
ment, que, felou eux, il falloit donc faite du mal , pour 
faire davantage ecluteT les vertu? de Dieu. C'eft pourquoi 
S. Taul fc coniçiitc de rcictter .ci cette objection , comme 
abfurde , farts la réfuter diiectcmenr. 

(eii.laniii.it 1..1 ] Dr -fut It lufemtnt tfl ;ufir. Des gens 
capables de Une de femblablcs ob;ectiom contre la Provi- 
dence , détendit attendre les juûcs peine» de leut infolcn- 



X'. 9. l'j n tn-~re mi plu») Ou ftmmti mut mciUtnr:' C'cfk- 
à-.li-.e, nous Ju is ; parmi lefqi'cls S. l'aul fc r^r.jc, com- 
me il a acccùtuir.c , lois qu'il s'agit des cl. oies od;cu- 
f»S. 

Le Juif, £- le» Crtu &e. ] Les Juifs dans le Ch. II. 8c 
les Gtccs dans le I. 

y. 10.. Ce tjui e$ etnferme à rEiritirre, fui dit) Comme il 
tfl '' rit aue év. Ce qui eft cité jufqu'au -f. il. eft un amas 
de divetfes cenfeies que l'Ecritutc Sainte fait à tous les 
hommes fit principalement aux Juifs ; par où l'on voit que 
les Ju fi fit les autres nations n'avoient pas grande chofe à 
fe leproclier. 

// i>'r a ptim de Jnfie ] Pfeau.XiV, j. où il jr a dans l'Hé- 
breu : Duu a rera'dt Ju Ciel In enfant du htmmrt , ftur vtir 
» 4 1 ut aueltun qui tût Ut P mteUitenee C* fut nthmliât 
J)i:u ; nui fe fini rfarrx., ili ft fini etalrmtm nrrtmfuj , il 
u'r 4 ferme, au» fi " du tien, Bai mente un feul. On Voit 

donc que S. Paul a plutôt rapporté le fen», que les paroles, 
y. I]. Leur (tjîer crr. ] Fléau. V, |o. t'n ftfultet au- 

ytft eft un lepukie dans lequel on va mettte un mort. Ain- 
iî le Palmiftc » voulu dire des gens qui ne failoicnt pas 
difficulté de caufer 1a mott, par leurs calomnies, a des in- 
nocci.s. 

Il y » ftm leun hirn] K CXL, j. 

y. |+ Uttt temkt tp plant \ ïT. X, 7. dans la vciiïoudcs 



LXX. car dam le Texte Hébreu il y a au ht 

de J'rauJei. 

f. tj. Uun pirdi fent vite» &e. ) Efàï. LIT, 7. fit fui», 
y. 11. // n'r a amant »ra»ntt\ rfilm. XXXVI, X. 

y. I». On fin] N»»i favtnt. 

La Lei } La itvclation divine , qui comprend tous les 
livres Sacre*, comme Je-n X. i*. 

eeux oui f>v fin» la Lm] S. Pau! ajoute crh, afin que 
les Juits ne s'inn;; n ll'ent pjs que ces eenlines ne regir- 
doient pis leur m .on. Cet axio.iic ctoit indubitable , puis 
que lcstcxus des l iophctes ne s'adiciloiciit qu'a ceux qui 
les lifoient. 

[n ft'tt <fi't ifu'r touche dtit art ire. ] Ou, afin aut tint» 
kê'a-br fût ferme.- c>. . Souvent le mot *fi* marque l'événe- 
ment, 5c non h fia qre l'on fe propo:e. 

y. ÎQ. ftrjêmut ne fera jufi;J,t ] Ttwe thah M fera pat 
jufif.it. C'tft uu llcbiaïfme commun. Le^ luifi tomboient 
d'accord que Ici Paye us ne fetoient («as jultificz par leuts oeu- 
vres , devant D'eu ; »Sc S. Taul vient de leur ptouver que 
l'Lcrituie ne failoit pis un meilleur portrait des moeurs de 
leur nat on. 0 que les endroits, qu'il a citer, ne regar- 
dent directement ouc les mrrurs des Juifs qui vivoient en 
même rems que .e/ Fiopiietes , des betits de qui ces paira- 
ges font titez ; S. Paul lerublc n. .r i-.cr tacitement que les 
moeurs des Ju fs de fon tems n'etoient pas meilleures, fit 
que par confcq icnt leut nation ne devoir pas s'attendre 
alors à une jUt.rïc^on , pai les oeuvres, non plu» que les 
Gentils. 

Car par la Lui ire. ] L'Apâue apprend aux Juifs 
que s'ils conlu roient leur Loi, c'eft-à-dire, le Vieux Tcf- 
tament, fit qu'us examtrultent par-la leur manière de vivre, 
ils compiendioienr qu'ils n'e:oient pas en érat d'être jufti- 
fic/ devant Dieu, pai l'obeillince cjti'ils lui tendoient. 

il. zi. La fttfiin de Dit» ] Celle dont il fc contente , 
pour regarder les hommes comme [aftes. 

Far lt iim.t>i»-'£e d< la Ut ire. 2 L'<xemp!e d'Abraham , 
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étant confirmée par le témoignage de la Loi & des Prophètes. îJ J'en- 
tends la juftice de Dieu , qui vient de la foi en Jefus-Chrift , & qui s'é- 
tend à tous ceux qui croyent, car il n'y a point de diftincïion. 1} Tous 
ayant péché , & étant deftituez de l'approbation de Dieu, font juftifiez 
gratuitement, par fa grâce, ÊS) par la rédemption , qui a été faite par Jc- 
lus-Chrift ; M que Dieu nous a propoic, comme une victime expiatoire 
par la foi , en fon fang ; pour faire paroître fa juftice , par le pardon des 
péchez, qu'il avoit Jàufferts dans fa patience; lJ pour faire , dis- je , pa- 
roître fa juftice , en ce tems-ci ; en forte qu'il eft jufte & qu'il juftific ce- 
lui qui cft de la foi de Jcfus. 16 Où eft donc le fujet de fc glorifier? Il 
eft exclus. Et par quelle loi ? Eft-ce celle des œuvres ? Non , mais par 
la loi de la foi. 17 Nous concluons donc que l'homme eft juftifié par la 
foi , fans les œuvres de la Loi. 

18 Dieu cft-il feulement le Dieu des Juifs ? ne l'cft-il pas aujTi des Gen- 
tils ? Ouï , il l'eft aufli des Gentils ; * 9 puis qu'il n'y a qu'un fcul Dieu , 
qui juftificra les circoncis & les incirconcis, par la foi. *° Rendons-nous 
donc la Loi inutile par la foi ? A Dieu ne plaife ; au contraire , nous éta- 
bliflbns mieux la Loi. 

Cha- 



juftidé par li foi , que S. Paul examine au Chipltre fuivant, 
& ic paiVige de David, qu'il cke au j. 7. du même Cha- 
pitre eii font des preuves. Car les Juifs ne pouvoient pas 
dire que Dieu n'en ul'oit pas alors avec les hommes , com- 
me il en avoit ufc envers Abraham , Se envers les lfracli- 
tes , du tems de David. 

■f. ai. Etant Jefitiitet. de ttffhltùm &c] Comme la 
gUtre des htmmei ne marque autre choie , que l'apptobatiou 
qu'ils fe donnent les uns aux autres ; la tUitt ée Dieu ( com- 
me il y a ici dans le Grec, ou l'on lit le mot dix* ) ne li- 
gnifie ici que fon arvrobaom. Voyez Jean XII, 4}. Ce 
mot Grec- tr ii r en cet endroit, comme l'on fait ordinai- 
rement, en François , n'a aucun fens. Ainfr en rraduifaut 
trop littenlemeut , on ne rend pas le Cens de I" Apôtre. 

Suit fujlijiti] 11 faut foufentendie , lors qu'ils le (ont , 
car tous ceux qui out perhé ne font pas jurtiiî^. 

la. ViStmt fwn.M'f ] 11 y 1 feulement hiUÊMto , 
c*eft-a-dire , fx/iaviirt , ma;s il faut lupplect thûm* , ou 
bure, tu , qui ljgiiiite.it une vt:"tiir.e. 

Par U fti en ,«» fuit. ] Quoi que ce Toit la Tordre des 
mots Grecs, on ne peur pu d re alfurement s'il faut enten- 
dre les paroles de S. Paul, comme s'il avojt dit : nnt wtJi- 
me §xfutmn tn fin fing, par .'a fit i ou s'il faut joindre les 
mors, félon leut ordre, & entendre Par la f*i «ne fon a en 
fin fang, c'eft-à-dire , dans I» mort de Jefus-Chrift. L'un 
& l'autre fens eft également véritable. 

Pur fait» partitrt fa jnfi<t] La jHftiit île Dit*, n'eft pas 

ici celle qui eft en Dieu, miis celle dont S. Taul a parle aux 
*. *t, ic U, Il veut donc due qu'en pardonnant aux pe- 
s, 1 ciufe du {acrifice de fon Fils, 8c a condition Icu- 
: qu'ils croyent en lui 8c qu'ils changent de vie. Dieu 
: quelle eft ta fwfkr, ou la vertu qu'il demande des 
es, pour les conlidercf comme jufiei, ou vertueux. 
fm U ftdiH dti fitbtf. &t. ] Dieu ne demande donc pa 




des hommes une juftice parfaite, depuis le commencement 
de leut vie : puis qu'il paidont.e toi.» les pec.icz pailèz , à 
condition feulement qu'en croyant en Ion f 1 s, ou le cor- 
lige de les nii'ivi.t'es habitudes. 

ij. 7»;.eJ Saint en lui même. Voyez Deut. XXXII, 

4- 

Jufiifit ] Tient pour juftes ceux qui croyent en Jefus Chrift, 
&C qui loi obcïtleir , quoi qu'ils aient n:al vécu auparavant. 

tf. 26. Li fij.-t it je glmiftt ] Que l'on pouiroit peut eue 
tirer d'une fiiute vie, Ce en vetru de laquelle on clpcteroit 
d'être jultifie ; 111 lieu qu'en avenant que ce n'eft que par 
gricc, on n'a fujet que de louer Dieu. 

La L*t in ùeuvrfi) Une loi, pa laquelle Dieu exigeroit 
une faintete parfaite. 

La U, 4a ta fit ] L'Evangile en général, dont le princi- 
pal commandement eft de croire eu Jcfus Chruf. 

if. 1». Lt Dieu dei Jufi J C'cft a-dire , ici le Créateur 
8c le Maître fupiëme ; car autrement il n'eroit pas, félon 
le ftile de l'I criturc , /* Dieu du Utmili qui ne le CoauoiP 
foitor pas, d:ns le même fens que d;s juifs qu: f» '.croient 
depuis qu'il s'etoit fait connoiirc à eux, 8c que D.cu avoit 
favorife jufqu'à lors d'une manière particuUtc Voyez fur 
Matth. XXII, sa. 

19. Jupfiera Us tirrcncii &r. ] JujliJieTa la thamiftt 
de U fti , & le frtpuse p<tr ta fêi. De ta fil 8c p*r ta fi, 

ligniruut clairement la ateme chofe , on n'a mi* cette ex* 
prellion qu'une fois. 

yjr. 30. Stm t'tbtijfiii mieux ULti} Parce qu'encore que 
U doctrine Evmgcliquc enfe gne que Dieu pardoi ne roiu 
les péchez puiez, ce n'eft qu'a condition qu'où fe fcnt'ti- 
licra à l'avenir, 8c que l'on vivra même d'une manière plu* 
fainte , que la Loi ne le denundoit. Voyez fut Matih. V, 
«7- 
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Chapitre IV. 

1 /~\ Ue dirons-nous donc? Qu'Abraham nôtre pere a obtenu la jufti- 
\^Jication , félon la chair ? 1 Car fi Abraham a été juftific par Jès 
œuvres , il a de quoi fe glorifier , mais non pas devant Dieu ; 3 car que 
dit l'Ecriture ? Abraham crut à Dieu , & Ja foi fut regardée en lui , com- 
me une juftice. * La recompenfe n'eft pas regardée comme une grâce , 
mais comme une chofe due à l'égard de celui qui fait quelque bonne action; 
* mais à l'égard de celui qui n'en fait point , mais qui croit en celui qui 
juftific l'impie , fa foi eft regardée en lui comme une juftice. 6 C'eft ainfi 
que David loué* le bonheur de l'homme , que Dieu regarde comme jufte , 
fans avoir d'égard à fès actions. 7 Heureux, dit-il , ceux de qui les fau- 
tes ont été pardonnées , & dont les péchez font couverts ! ■ Heureux 
l'homme, que Dieu ne regarde pas comme pécheur! 

9 Cette manière de louer le bonheur de quelcun regardc-t-elle feulement 
les circoncis, ou n'appartient-elle pas auflî à ceux qui ont le prépuce? Nous 
difons que la foi d'Abraham a été regardée comme une juftice. ,3 Mais 
comment a-t-clle été regardée de la Jbrteï Etoit-il dans la circoncifion, ou 
dans le prépuce ? Il n'étoit point circoncis , mais incirconcis, " & il re- 
çut la marque de la circoncifion , comme un feau de la juftice de la foi , 
qu'il avoit eue étant incirconcis ; afin qu'il fût le père de tous ceux qui 

croi- 



I. sA tir mu, U fuflificMlien} Ou, Ujuflue, Qï il fiut 

sepeter ce mot, en le tirant de ce qui précède. 

Selen U chair ] C'cft-j-dirc , félon le jugement de la chair, 
«m dea homme» , comme Jean VIII, i i. S. Paul ne répond 
pis il la demande qu'il fe fait , parce qu'il favoit bien que 
les Juifs étoient pèrfuadez que la juftification d'Abraham 
etou , le ! on le jugement de Dieu , 8c non Amplement fé- 
lon celui des hommes. Les paroles fuiva rites confirment 
cette explication. Il faut donc fupplecr après cette interro- 
gation, cette penfée : "c'eft tout ce qu'on pnunoit dire , 
fi l'on pretradoit qu'Abiaham eut été juftine pat l'es ocu- 
,, vtes , & qu'il eût eu fujet de s'en vanter, u- fi sAbr*- 

éum ejç. 

jfr. a. Par fii rnuvrti ] Selon le jugement des hommes. 
Ii < ieqmi fe etenfitr] Devant les hommes, mais non de- 
Dieu, témoin ce que dit l'Ecriture : ^hnimm crut 



f. ». sMraium crut i Dit») GeneC XV, 6. où Dieu lu! 
promet une nombreufe pofteriré. 

S* fui fut etgurj/e en lui &c. ) CeU lui fut imputé À juflice. 
C'eft-è-diie , Dieu regatdi cet aOe de fa foi , comme un 
effet d'une difpoGtion >uftt , ou vertueufe , 8c le tint pat 
ccnfcqucnt pour un homme de bien. Voyez fur Ch. II, il. 

jh 4- K'ejl put ree*rê\4e\ H'efl put imputée ftlen U grue, 
ujidn felen U Jette. 

tf. 5- $*i jufiipt r impie ] Celui qui a été impie , lors 
qu'il s'en repent , 8c que croyant en Dieu , il lui obéit à 
Pavcnir. Tel avoit été Abraham, au de!a de l'tuphratc, 
Où il avoit été idolure. Voyez JoC XXIV, *. 

Ss /ii efi ,*i«dst en lui) Voye* fur le *. |. 



]>. t. Lutte U btnheur ] Ou, a'.-j une celui- lk eft heureux. 
Rcr*t dt tumme jnfle ] *A <fut Dieu tmfute U influe , futu 
lu etuvrn, 

f. 7. Heureux ceux &e, ] ?f. X X MI, I, a. 

Lti fumet ] Anémia fign rîe en gênerai tout ce qui eft 
cent une a la Lot Voyez t. Jean 111,+. 

Sent eeuvern) Auquel Dieu n'a pas plus d'égard, que s'ils 
lui étoient cachez. 

\\ I. £»m Dirai M refait feu centime pécheur }>*i fm 
Vttu n'impute peu de petite. 

y - 9. Lei ttumeii ) Lu cinencifien , 8c enfui te U j 
pour les incirconcis. 

if. io. Cemment ] Etoit-ce en vertu de ta 
ou non? 

Il n'étett pain,: Puint U», U eirami/Um, mjt„ eUnt U pu- 
pute. 

f. n. Cimme un fisu ie U tuflict &c.l Fuit que Diesi 
dounoit à Abraham la circooeifion , qui étoit la marque de 
fon alliance, après qu'Abraham avoit cru en lui j c'etoit Un 
ligne que Dieu apprnuvott la verni, qu'il avoit témoignée 
par IL Ainfi S. Paul a pû dire que la circoncifion etoil com- 
me un feau de la juftice d'Abraham , puis que fi Dieu ne 
l'avoir pu jugé jufte, il ne le lui auroit pu donné. Pour plus 
grande confirmation de que.que chofe, 8c quelquefois pour 
marquer fon approbation , non feulement on fait de aâe* 
publics, mais encore on les fêle de fon fesu. C'eft de. là 
qu'eft tirée la metaphote de S. PauL Voyez t. Cor. LX, a. 

+Afn an il fut le ft e] C'eft-à-due le premier 8c comme 
le maitic de fous ceux qui ayant piohte de fon exeirple 
de ffluuc , ou circoncis , ou tncirccncis. 

L'fccri- 
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croiroient dans le prépuce, pour être aufli regardez comme juftes ; 11 & 
le pere des circoncis , qui ne font pas feulement de la circoncifion , mais 
qui marchent fur les traces de la foi que nôtre pere Abraham eut , étant 
encore incirconcis. 

13 Aufli n'a-ce pas été par la Loi , mais par la juftice de la foi , que la 
promefle a été faite à Abraham & à fa pofteritè , qu'ils feraient poflef- 
ièurs du monde. Car fi ceux , qui appartiennent à la Loi , en étoient 
les pofleflTeurs, la foi feroit inutile, & la promefle anéantie; puis que 
la Loi ne produit que la colère , & que là où il n'y a point de Loi , il n'y 
a point de violation de la Loi. ,6 C'cft pourquoi cette foffcjjion vient de 
la foi, en forte qu'elle eft damée par grâce & que la promefle demeure 
ferme , à l'égard de toute la pofteritè d'Abraham ; non feulement de cel- 
le , qui appartient à la Loi , mais aufli de la pofteritè qui n'eft de/tendue, 
que par la foi , d'Abraham , qui eft le pere de nous tous , ' 7 (félon qu'il 
eft écrit : je vous ai rendu pere de plufieurs nations ) devant Dieu à qui 
il avoit cm, qui ranime les morts, 6c qui appelle ce qui n'eft point, com- 
me ce <-]ui eft. ,s II crut en efperant, contre tout.fajet d'eiperer , qu'il 
deviendroit pere de plufieurs nations , félon ce qui lui avoit été dit , en 

lui 



patler ; parce que ces demie s ne peuvent au moins pu être 
punis, pour avoir violé une Lo: , qui leui eft inconue. 

y. 16. Cent ptjfftfam ) On a lupp.ee ces mots , que l'on a 
tirez «le ce qui précède. En erictS. Paul ne veut dire autre 
choie, Gnon que l'exécution des ptomelTes de Dieu fe fait 
en conlidcration de la foi , que l'on a en lui, quoi qu'ac- 
compagnée d'une obeiflance imparfaite : 8c non de l'obfer- 
vatioii exacte de la Loi, dont perfonne ne peut fc vanter , 
comme il l'a ta t voir au Ch. LU. La fuite confirme aufli 
cette explication. 

En fait qu'rJi tjl démet ] ^4 fi* fut ftltn getut. 

8*> *ff*nint 4 U Lti ] gui tfi it U Lu. Aux Ifraclitei, 
defeendus d' Abralum , félon 1a chair. 

gki n'efi itfetnim f*r U fn ] *A ait it U fii f. Iha- 

b*m. C'eft à d re , que l'on peut dire être dcfceodtK de 
lui , patee qu'elle imite fa foi. Voyez le ?. 1 1. 

y. 17. Jt VtM* i rendu fat &(. ] Gcocf. XVII, f. Quoi 

que cette promefle put être accomplie à la lettre , en ce 
que d'Abraham «oient defeendus non feulement le» Ifraë- 
lites , qui étant répandus par toute la terre, composent 
plufieurs nations , mais encore divers peuples de ndurr.éc 
8c de l'Arabie j néanmoins dans le fens fpirituel, qui nom- 
me tnf**t f~4tr*ham tous ceux, qui croyent en Dieu, elle 
a été accomplie d'une manière beaucoup plus étendue fie plus 
relevée. 

Dtvént D tm ] C'eft -a- dire , félon le jugement de 
Dieu , qui parte ici comme d'une choie faite , de ce qui 
n'etoit pas encore. 

Qui routant la mtts] /I Animer , ou vivifie la mtm n'éfl 
«me chofe ici , que donner de la force fie de la vigueur 
à des vieillards, dont le corps étoit comme mort. 

8*i *pftit it «m *ti fu»t ] Qui par fa parole, c'eft-à- 
dire , pa fa feule volonté , tire tout ce qui lui plaît du 
néant. 

y. II. // rr» m tfftttmt ) ggi (»mrt Pt/fatuti tri tu 
tfftrdmt. 

U tnftr* *i«/] Geo. XV, f. 

y- ». 



L'Ecriture Sainte nomme fat de ceux, qui exercent un ait, 
le premier qui l'a mis en ufaje , Se à i'cxcmplc duquel cet 
ut s'eft introduit dans le monde. Voyez GeneC IV, ao, a t. 

ter ittt niffi TtgArin. ) *Aiin nui U jnftia Itur fil iujfi 
impart.' 

y. i}. Pnr U infiici] En vertu de la iuflice. 

*{u'i// fir nient pijfeflatet in munit ) QiStli Ci oient htrilitru 

En Hébreu, 8c dans le Grec des LXX. iVrim fc prend com- 
munément pour f*i]e ■'■n , & hrriutt pour ptjjijtm. Il ne 
faut pas féparer ici Abnham de a pofteritè , car ce n'eft pas à 
lui, a proprement pi 1er , que Dieu avoir promis it mtnàt 
en poflcflion , maii feulement a fa pofterire. Cette p:orocf- 
fe ne doit pas être entendue non pius de la pofleljion de 
la terre de Canaan, 8c de quelque peu de pais voitins,que 
l'on ne peut nommer It m fie , que par une grande hyper- 
bole i mais, comme il fembie, de la prometle , que D.eu 
frit au Me.1ïe Pf. Il, t. Jt v*ut ittmtrù la nmUni tn ht- 
ritttt, & la btntt it U iteit f%»r tint f feulai, 8c d'autres 
promclTes femb ables. Il n'y a que le Mcftîe 8c fes difci- 
ples, oa fa pofteritè fpirituelle, c'cft- a-dire, les Chrétiens , 
que l'on puiflé dire avoir été rendus m*hra in mtnit. 
Voyez Heb. I, i. II, $. 8c fuivant 8c ci-deflous VIII, 17. 8c 
Apoc. II, 16. 

y. t4. L* f« ftnit iimtUt] Si par la feule Loi deMoife, 
en obtenoit l'exécution de tontes les promelTcs de Dieu, la 
foi ne fetviroit de lien. 

y. it. Pin fit U Là tVc] Ctr U Lti. S. Paul veut di- 
te que la promefle , dont U a parlé , ferait anéanric , (î ce 
n'etoit que pa l'obferyation exacte de la Loi, qu'on la put 
obtenir 1 parce que perfonne n'obferve rigouicufement la 
Loi , qui petiuit amii U (titré , c'cft à dire , qui foumet 
ceux qui font fons cette Loi aux peines dont elle menace 
ceux qui ne rôbferrent pas , aa lien de les mettre en pof- 
feiïion de» ptomeflès de Dieu. Voyez Ch. Il, s, t. 111, 

Etf-t l* mU >•'? 4 fémialmirt, ] S^ Paul veut direqi-e 
cet'x, qui font fous la Loi, ficqu; néanmoins ne l'obfeivcnt 
pu , font dans un état pue que ceux qui n'en ont point oui 
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lui faifant regarder les étoiles: il en fera ainfi de votre poftcrité. ' 9 II 
ne fut point foible dans la foi ; il n'eut point d'égard à fon corps , qui 
étoit déjà comme mort , puis qu'il avoit environ cent ans , ni à la foiblef- 
fe de Sara, qui n'étoit plus en état de concevoir. 10 Ayant ouï la pro- 
mené de Dieu, il ne douta point, par incrédulité ; mais il fc fortifia dans 
la foi , en rendant gloire à Dieu , 11 & étant pleinement perfuadé qu'il 
étoit afez puilTant, pour faire ce qu'il avoit promis. " C'eiï auflî pour 
cela que fa foi fut regardée comme une juftice ; 13 & ce n'eft pas pour lui 
feul , qu'il cft écrit qu'elle fut regardée en lui comme une juftice ; *"* mais 
auflî à caufe de nous , dans qui elle fera regardée de même ; en nous, 
dis-jc y qui croyons en celui , qui a relTufcité d'entre les morts Jefus-Chrift 
Notre Seigneur ; »* qui a été livré à la mort à caufe de nos péchez , & 
qui a été relTufcité à caufe de nôtre juftification. 



19. Si k U ftthitfii cW. ] Ni k U mtrtificAtitn dt Ia 
Mdtrict 4t S or*. 

V'. zz. Fut rttArdtt rtmmt mu juflitt ] Lui fut imfutit k 
Jnfiict. Voyez lia le ]. • 

jfr. zt. kA cMtft dt imj p ni ez. ] Pool nous j>uérir de nos 
péchez, Se nous délivrer des peines qui leur lont dues. 

(*uft dt nitre &c. ) Ce n'efl pis que u mort ne con- 
ttibue "i- nt à notre jufliricarion que fs réfarrcâion , ou 
qu'on puifl'e fépirer l'une de l'autre ; mais comme U mon 
cft la peine du pèche , fit que la vie fpiiitucllc cft en i 



comme une réfurrecY.on ; S. Paul a trouvé plus à propos de 
regarder le pardon des péchez , comme un effet direct de 
la mort de jefus Chtift l Se la îullifuation comme une fui- 
te de fa vie. En ctTct , quand même Jcliis • Chrift (croie 
mort, dans le defl'em de nous racheter, s'il a'étoit pas tcf- 
lufcité , nous 11'auiions' pas été j'ift ricz devant Dieu, puis 

3u'il n'iuroit pas etc envoyé d: lui , la principale preuve 
c fa m lllou divine étant la iclumtfiou. Voyez i. Coi. 
XV, 14. Se fuiv. 



Chapitre V. 

• 

1 Tant. ainfi juftifiez , par la foi , nous avons la paix avec Dieu, 
XL par le moyen de Jefus-Chrift Notre Seigneur; 1 par lequel nous 
avons eu , par la foi , le moyen de parvenir à cette faveur , dans laquelle 
nous fommcs , & à caufi de laquelle nous nous glorifions , dans l'efperan- 
cc de la gloire de Dieu. 3 Nous ne nous glorifions pas même de cela 

feule- 



■jfr. I. Km a-j»iii U ftvaiv Avtt Ditn ] Nous 
«lus fes ennemis , 8c il nous regarde comme des pois de 
bien , fur qui il veut répandre les g'«es. Voyez v. 10. 

y. i. ~4 <tue f*vm ] Ou, • tr.it grtut ; en cet état de 
fateur devant Dieu. 

A r # ii ftmmei ) \t:tj fimmtt dtUut , OU tant demeumt. 

&tt dit, * fembb Gguifier ici lîniplcment itu, comme en 
plulie, i t endroits. 

Ktui ntui iltriftni ] On a rapporté ce verbe à ce qui pré- 
cède , avec quoi il fernblc devoir être |oint. St ^itripet dtmt 
Ia fkvtw dt Ou» n'efl autre choie , que fe faire honneur 
.d'eue Chrétien, Se d'efpercr que Dieu accomplira que. que 
jour fes promeiTcs euvcr> nous i dans quelque ctat que no: s 
suivons en cette vie, Se quelque jugement que les hommes 
filfcnt de nous. S. F^'.i! parle aïoli, p t oppolilion aux ine- 
piis Se aux indignirez que les Juifs Se les Paycns faifoicnt 
jux Chtéticns ; pnu qui les hommes charnels avoicuc de 
l'averfion, à caufe de cela. Vovez Ch. I, i«. 

y. j. *A tnufi dt m, nfiOmt] D-uij Ui ojlhJttm. Voyet 



fom nés en un exemple Aû. V, 4. Voyez suffi z. Coi. VU, 4. Vlfl, 



La t»*J}.t*ftl Voyez fur Luc VUl, 1$. 

l '*fp'.h*ui* ] Q.101 que dtkjmtt figrufic ordinairement 
r*û,ù tCifrtvxcT quelque chofe, ou quelqu'un i il marque 
aulli la fuùc Se l'cnet de cette épreuve , qui conlifie dans 
l'approbation , que l'on donne à ce que l'on a éprouvé Se 
que Poa a trouve tel qu'il devoir erre. Voyez Th lip. 11, a a. 
C'efl pourquoi auflî ^mn , lagiaitie non feulement tpn»- 
vt, niais *-f <■*»:■£. Dans toute» les Langues, l'antécédent 
fc met 1 bu vent pour ce qui le fuit. Il le faut piendie dans 
ce fens , ca cet endroit ', parce que U ttrjl.int ne produit 
pas /'n "wir , c'eû-a-dire , l'aitiiftion , par laquelle Dieu 
nous éprouve, mats elle en cil au contraire l'eflet ; puis 
qu'on ne devient confiant dans les loud anecs , que par la 
coù.un.c de les fupporter. La conllancc dans la foi , de 
qucl.p.-.ei aAiftiOM qu'é.le foit accompagnée, pioduii C*.?- 
frtljint» de D:en. Voyez Apoc. U, a. 17. 19. 

L\»tTKéSua rtJïtréKit } Quaad on fou que ce que l'on 

a fait 
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feulement , mais à caufc de nos afflictions ; fâchant que l'affliction produit 
la confiance, ^la confiance l'approbation, & l'approbation l'cfperance; 5 & 
cette efperance ne nous caufcra point de honte , parce que l'amour de Dieu 
a été yerfc dans nos cœurs , par le Saint Efprit , qui nous a été donné. 

6 De plus y^/ïw-Chrift , quand nous étions encore malades , eft mort 
pour des impies. 7 Car à peine veut-on mourir pour un homme de bien; 
mais peut-être que quclcun auroit le courage de mourir pour un bien fai- 
teur. s Dieu a fait éclatter fon amour envers nous, parce que, lorsque 
nous étions encore pécheurs, Jefus-Chtid eft mort pour nous. 9 Etant 
donc préfentement juftifiez , par fon fang , à plus forte raifon nous ferons 
délivrez par lui de la colère de T^teu ; u ' car Ci lors que nous étions enne- 
mis , nous avons été réconciliez à Dieu , par la mort de fon Fils ; à plus 
forte raifon ayant été réconciliez , nous ferons fauvez , par fa vie. 1 1 Non 
feulement nous avons été réconciliez, , mais nous nous glorifions encore 
en Dieu , à caufe de Jefus-Chrift Nôtre Seigneur , par lequel nous avons 
obtenu, cette réconciliation. 

11 C'eft pourquoi comme par un feul homme le peché eft entré au mon- 
de , & par le peché la mort : de cette manière aufti la mort eft paflée par- 
mi tous les hommes , parce qu'ils ont tous peché. 

,} Juf. 



•V»»; ***ni ttt ritmeilitt. à Diem ] Jefus-Chiift a fait, de 
fa paît , ce qu'il falloit luxe , pour nous réconcilia à lui. 
a. Cor. V, 19. 

•■■<>»••! if* rtttmilitx.] Etant devenus amis de Dieu. Com- 
me la première réconciliât iou icgaide ce que Dieu a fait , 
pout nous ramener à nôtre devoir : la féconde tegarde l'ef- 
fet , que la conduire de Dieu envers nous a produit. Le 
rationnement de S. Faul fe réduit à ceci : Si Jefus-Chrift t 
bien voulu mourir pour nous , afin de nous racheter , Ion 
que nous ne pendons pas à lui -, a plus forte raifon , étant 
reil'uicité , il nous procurera >c faltu , en nous voyant ren- 
trez dans notre devoir. 

y. 1 1. Sun mm fhrijiem ire ] Voyez fur les y. i. te %. 

y. ta. Cif fnrçmi] Ce n'cft pas, pour rendre raifon 
de ce qu'il a dit , que S. Paul fe fert de cette particule ; 
mais a l'oceafion de ce qu'il vient de dire que nom avons 
été réconciliez par Jefus-Chiiû, il entreprend de l'oppolér 
a Adam , en montrant que le feul Jefus-Chrift a lait plus 
de bien au genre humain , qu'Adam ne lui avoir la.t de 
mal. Comme S. Paul lëpoud fbuvent, comme en paifanr, 
aux objectons des Juiis , 8c fans les exprimer clairement \ 
on peut foupeonoes , qu'il réfute ici Iw -difficulté* de quel- 
ques uns d'enrte eux , qni compxenoient avec peine com- 
ment la mon du feul Jefus pouvoit racheter tout le génie 
humain, quoi qu'ils convinrent qu'Adam leul avoit intro- 
duit le peche dans le monde. Autrement ce difeours paroi- 
ttoit éloigne de Ion lujet. 

Le ftibi eft tmrt «w mtndt] C'cft-à-dtrc, que c'eft Adam 
qui a le premier peché ; car it mtnde n'cft autre chofe que 
les hommes. 

Lé mtrt ) Car ayant peché 8t dans le para dis terreftre 8c 
dès que Dieu l'en eût chaflé , U n'étoit pas digne ni que 
Dieu le confetvlt toujours en vie fur la terre , ni qu'il le 
twnfpoitit dans le fejout du bonheur éternel , fan* k faire 
palier par la moit. 

N D. 



a tait eft approuvé de Dieu , à caofe de f > conformité arec 
les loix , on a fujet de tout cfperer de lui. 

f . Se mut témÇtr* ftmt it henre) St n*ui fiut ftint it 
timrt. C'eft lepiéfénr pour l'avenir. Nous n'aurons pas, dans 
le dernier jugement, la honte 6c la confufion de nous être 
Battez d'efpexjnces trompeufes , comme les Juifs , fit les 
Tayens. 

iieumméi Dieu] C'eft à-dire, l'amour, que Dieu a poux 
nous, fe fait feutir à nos cours , ou, nous fommes con- 
vaincus de fon amour , pat 1rs dons du S. Efprit , qu'il a 
répandus fur nous. Voyez Act. II, 17. 8c fiiv. 

y. 6. £}u4ni ntut t'mai mètre mtltdei ] Le mot itflheneèi 
fc prend ties-communément pour , quoi qu'il ligni- 

fie proprement ftiiit. Voyez Ad. V, i>, t«. Ici il le tu: 
entendre , dans le ptemiet fen» ; puis qu'il y eft regardé 
comme un fynonyme des mots d'imp /. , de petheur 8c d'en- 
nemi Je Dits. Les „>.•.«:'• 1 marquent li jurement les vice» 
Efai. LI, 4. 8c U j 5 ».-> ! j;« ligu.fie leur oansndcment , Efai 
VI, to. 

• y. f, *4 feint veut-i* mtut'te ] feint autleun mtunA-t- 

il. 

Vn htmmt it Utn] Vu juftt , a qui l'on n'a point d'obli- 
gation. 

V*ut un bieuféisene ] C'eft a : nlî qu'il faut traduire ici fi- 
tkii , qui lignifie bien communément lm , mais qui fè 
ptend auffi pour Uen-_Uipmt. Voyez Matth. XX, 1$. Au- 
trement fi l'on traduit ce mot par t»n , ou par btmmt it 
lirn,on aura de la peine à trouver du feus dans ces paroics. 

y. I. fut etUter Reni ttxtntmunaUtte. Ch. UL J. 

y. 9- JV ftn f">s 3 p " ,J m0ït fmglante , en vue de la- 
quelle Dieu a bien voulu accepter nôtre jufticc imparfaite. 

De U st!** ] Des peines, que la juftice fait foufttit aux 
impénitens. Voyez Ch. Il, 5. 

y. 10. Entiemii] L'i.criturc regarde les pecheun endur- 
cis, comme dc« ennemis dc-Dicu, Jaq. IV, 4. 
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Jufqu'à la Loi le péché a été au monde; & n'y ayant point de Loi , 
il n'efl: point regardé comme pechè. ' 1 Cependant la mort a régné de- 
puis Adam jufqu'à Moïfe , & fur ceux qui n'avoient pas peché , par une 
v iolation icmblable à celle d'Adam ; qui étoit l'image de celui qui devoit 
venir. '» Mais il n'en eft pas de la gratification de Dieu, comme du péché ; 
car fi par le péché d'un feul plufieurs font morts , à plus forte railon , là 
grâce de Dieu & le don qu'il fait en fa grâce d'un feul homme ; /avoir , 
Jefus-Chrift , s'eft répandu fur plufieurs. ,6 II n'en eft pas non plus du 
don de Dieu, comme de ce qut eft arrivé, par la faute d'un feul ; car le 
jugement^/ a été fait, Aptes un feul peebé, a été à fa condamnation; mais 
la gratification que 'Dieu a faite , après plufieurs péchez , a été pour la 
juflification des Ijommes. 17 Car fi par le péché d'un feul , la mort a ré- 
gné, par le moyen d'un feul homme, à plus forte jaifon ceux qui reçoi- 
vent l'abondance de la grâce & du don de la jufticc, régneront-ils dans la 
vie , par le feul Jefus-Chrtft. 

,8 Comme donc par une feule faute , le feché eft pajfé parmi tous les 
hommes à leur condamnation : de même par une feule aclion jufte , la 

bonté 



Dt tette Minier* anfi] f^-'i heuttti, & *'wfi. On a traduit 
comme il ces particules et oient icnvcriccs , comme Luc 
XVII, 24, 16. i.Thcfl". IV, 14. Autrement le fens cil trop 
Cmbarrallé. 

Pu jit ju'mi tout Iti htmmet ) Ou, J.-.t < ttm lei hemmei. 

Parce uw'th tut irai pttbi ) Oo a traduit tfb' •«< . pa'et 
tfut , comme i. Cor. V, 4. Fhil. III, iz. Si la ponctué 
d'Adam n'avo.t pas peche , elle n'autoit pis étc fujette a la 
mort , ce qu'il faut entendre de ceux qui font capables de 
violet Ici Loix divines. Ceux qui tradirViènt dtnt , 
sapponent le pronom à Adam , qui eft un pei> trop loin , 
outre que le tour de l'expreûion le louffie avec peine. 

V. 15. Juffifd U Lts ] Ces paroles jufqn'au «. 17. inclu- 
fiven.ent , font comme un cfpcce de d'gTcflion , dans la- 
quelle S. Paul latllànt Ton fuie principal , qui contrite id 
dj.'S la compa;.ii|bn d'Adim & de Jeius-Ciu.tr, il montre 
comment la more pafla lùr tous les hommes, avant la Loi 
de Moilc, quoi qu'ils n'enflent pas peché de 1a même ma- 
nière qu'Adam. Au commencement de ce f. il y a <*r, 
mais comme S. Paul ne rend pis directement ration de ce 
qu'il vient de dire , on Ta omis ; comme on le doit louvent 
omeetc, en ttaduifant les Auteurs Grecs. 

jvS >:■.;■: ptim itLtiirc. } De Loi révélée de Dieu, d'one 
nunierc extraordinaire , fur la conduite de la vie, comme 
la Loi de Moïfe. 

// n'rjf peint re%arèi rem me petite'] t.e ptrhr n'efl peint impu- 
té. S. Paul veut dire que depuis Adam jufqu à Moife les 
{tommes étant morts , c*cft une marque qu l ils étoient pé- 
cheurs , 8c que pat eonfequent ils avoient une Loi qu'ils 
violoient; parce pic , {ans Loi, on ne commet aucun crime, 
:u moins puniu';blc Par cette Loi donc, qu'il fuppofe que 
Hi hommes avo.cm , avant la Loi de Moife . il entend .es 
lumières , que les nommes tirent de la vie même , «c de 
leur piopre état , pour 
ne faut pas frise a un ai 

qu'il nous lit , 8t autres fcmblablcs maximes , que 1 
apprend ncccli'aireme it , par l'ufaec de la vie. Il faut fup- 
nl«r qudqu: dioïc de rcmbUbic , dans le dlfcowj de S. 



tn (rc ] Cefl une preuve qu'il y s 
: de Moife , puis que Dieu a puni 



»ur leur conduite ; par exemple, qu'il 
m aut.c ce que nous ne voudtioos p^s 
autres fcmblablcs maximes , que l'on 



V'. 14. Cif.-nd.irt Id mer 

eu une Loi , avant celle 
les hommes de ce tcms-li, co.ume les antres. 

P*r une vield.ie.a- fembluble] Va - ■ t* reffembUnee de Id vit' 

l».'im <C^4*m ; c'eft- à-dire , contre une Loi révélée, com- 
me cc'le que Dieu don.ia a Adam. 

eteit Cuetdtt ) Ou, le type. Le mot tûpti, qui fig.iific 
proprement on modelé, iîir lequel on fait quelque chnfe , 
marque ici limplcmcnt une image , on une rellc.nblancei 
car il n'y a pas d'apparence qu'Adam par l'on peché & (es 
fuites fur , dans le delcin de Dxu , couimc un modèle , 
fnr leqMl la redeitiption dût être réglée \ qaoi qu'il y ait 
quelque refletnblance entre ces deux chofes, comme S. Paul 
le fwt voir. Voycr t. Coi. XV, 11, 11. 

Dt ului tfut dn-tit vtnn ] De l'Adam qui devoit venir. 
Voycx 1. Cor. XV, 4t. 

V. '5. Mail il n'rn efl psi (rt."\ S. Paul veut dire que lî 
Adam feil a tant fait de mal à fa t >ol>erité , en inrroduifant 
le peche îu monde : le don , que D.eu nous a frit de Je- 
fus-Chrift , don nous faire plus de bien } parce qu'il fu;>- 
polé, que Dieu a bien plus de penchant à faire du bien aux 
hommes, qu'a les punir. 

Pmt U ftmt f*n Ç<*1 ] Psr an feul , fui a ftiht. 

+Aftii m feul fttkf] Il y a t x htnii , lur quoi il faut fouf- 
entendre MtyrswMftJ , comme l'oppoûiiou de* paroles fui- 
vantes le frit voir. On a 1 



1 tiaduit tx , 



Ch.I. 




f. ir. Si f*r U prekt'd'ttn feul érr. ] Parce qu'Adam ayant 
-Hune fois à pécher , toute fa poftetité a fart la 

U pnct 3 De la mirericorde divine, parje- 

Du de» dt U jujtict ] De la Juftifiration gratuite. Voyez 
Ch. III, ît, 2t. 

t ». Ctmmr dir,r ] Ce d<me marque que S. Paul reprend 
le difeours, qu'il svoit quitté au a. !j. 

Lt ttche tfi f*,p } On doit reprendre cette idée du y. 11. 
dont l'Apotre commue ici le raifot uement. 
f*r une fnle aà,»u jnfiC 11 fejnb!c entendre la mort de 

Je fus 



Digitized by Google 



Chap. VI. AUX ROMAINS. 99 

bonté de^Dteu s'eft répandue fur tous les hommes, pour leur communiquer 
la juftifkation de-la vie. 19 Car comme , par la dcfobeïiTance d'un letil 
homme, plufieurs font devenus pécheurs; cfe même, par l'obeïflance d'un 
feul, plufieurs font devenus juftes. *° Outre cela la Loi eft furvenuc , afin 
que le péché parût davantage ; mais là où le péché a paru davantage , la 
grâce a été beaucoup plus grande; 11 de forte que comme le péché avoit 
régné , en donnant la mort : de même la grâce règne par la juftice , pour 
donner la vie éternelle , par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. 



Jefus-Chrift , que l'Ecriture nomme particulièrement /V \\ *o- *Afm 1— le fttb/ f«r*t Jtntnt^e) C'eft ce qtx 
itifuKt de Jefus-Chtitt. Voyez Pin!. H, t. En couliJera- veut dire ici plnniirm , cir Dieu n'a pas donne aux Juifs 
tion de ce lactiricc , Dieu nous pardonne tous nos pèches la Loi, pour les rendre p!u> coupables, ce qui eft contrat- 
pafléz. , 8c accepte notre jufiiee impuiaite, comme lî elle te à la bouté 6t 1 U funteté de Dieu } niais pour leur fsi- 
ctoit parfaite, en la recompenfanr de la vie étemelle, re mieux connaître le pèche , afin qu'ils l'évitauent. A r.ti 
ip. Plufumi ] 11 oppofe ici multitude à multitude, fm$e*ti» figuihe Ch. UL 7. ecUtttr tUuu:t-^. On pour- 
fans conlîderer lî elle eft égale des deux cotez ; car il eft roit airfli expliquer cet «fin de l'événement . en forre que 
certain que la multitude de ceux , qui imitant Adam font S. Paul ne voulut dite autre choie , unon que la Lot ayant 
fujers a 11 même condamnation que lui, eft beaucoup plus été donnée aux Juifs , ils n'en étoieut devenus, que plus 
grande que celle de ceux qui croyent en Jcfuj-Chiiir , 8c criminels > comme ii Dieu ne l'avait donnée , que poux les 
CC qui imitent fa juftice. Ainli il ne faut pas ttop prciTer rendre plus coupables. 

ee dilcouts de S. Paul , comme s'il le devoir trouver une ai. De fin* fwr) Il y a encore ici h»** , «fin , mais 



oppotïtion rigoutcuie, 8c dans toutes les circonftances , en- on a mieux aime regarder ce que dit ici S. Faul 

ne Adam 8c Jctus-Chr.ft , de même qu'entre les fuites du une fuite de ce qu'il vient de dite, 

péché d'Adam 8c de la tedcmpt.on de Notre Seigneur. C'cft t» dmtumt U mtn) Dmi u mtrt, en Grec, en iluuukt*i, 

*Sez qu'il y en ait à l'égacd , auquel S. Paul confidere ces P m denner U vie] Demi vu, en Gtcc em Kteut 



deux choies. 

Chapitrb VI. 

* /~\ U e dirons-nous donc ? demeurerons - nous dans le péché , afin 
VJ^*! 116 l a grâce éclatte davantage ? 1 A Dieu ne plaifc ! Nous qui fom- 
mes morts au péché , comment vivrions-nous encore dans le péché ? 3 Ne 
favez-vous pas que nous tous , (jui avons été baptizez , pour être dijci- 
f les de Jefus-Chrift, nous avons été baptifez pour imiter la mort ? -«Nous 
avons été enfcvelis avec lui, pour imiter fa mort, afin que comme Jcfus- 
Chrift eft reflufeité d'entre les morts , par la gloire de fon Pcre ; de mê- 
me auiTi nous nous conduifions, comme étant dans une nouvelle vie. J Car 
fi nous avons été unis avec lui , par la relTemblance de la mort ; nous le 

ferons 



•jl. t. Que dirm-ntus dent .' ] A l" oc ci lion de ce qu'il 
Tient de dire aux dentiers f. du Chapitre précèdent , il fe 

Sropofè de nouveau l'objcâion que 1 on falloir aux Apôtres 
r, dont on a pirle fur le Ch. 111, 1. 
i . .»•( davAitttge] Voyez fut Ch. V, 20. 
^. a. Mtrtt «m ftchi ] Qui avons renoncé à la vie cor- 
rompue , que nous menions auparavant. 

i/. i. P#«r iirt difciplti ] £1» Jtfmi-ChriJI. II y « ai dans 
le Grec , Se cette prépolîtion fuivie de l'accufatif marque 
ordinairement la fin que l'on fe propolé. Voyez fur M ir th. 
XXVIll, 19. L'expreifion fuivante confirme cette explica- 
tion. 

J»«rr iwiter fi* mert ] En fa mtrt s c'efi-à-diK , dans k 



deflèin Ac dans la vue de l'imiter, en tout ce que nous pour- 
rions. 

V. v . 4. Ktmi «vcm tti enfèvtlii ) La manière que l'on avoit 
alors de baptizet , en plongeant dans l'eau ceux que l'on 
baptizoit . etoit comme une image de 1a fepulrurc de Jenis- 
Chr.it. Voyez Coroll. il, ta. 

Fat U^tttre de /m firt ] Far la puiffance mira culeofë de 
fou l'ère. Car la glmre d* Dit» fignihe quelquefois la puif- 
fance de faire des miracles. Voyez fur Jean I, 14. 

Seul *nu andmfiu , nwn tua* ] Nwi m*rch$mt tn 
nt m vr aine" de vie. 

(. Vhh 4wr lui ] En Grec fùmphmtni , qui marque 
proprement une union tus c troue, comme celle de» choies 



Digitized by Google 



;oo EPITRE DE SAINT PAUL Chap: Vr. 
ferons aufli, par celle de la réfurre&ion. 6 Nous favons que nôtre vieil 
homme a été crucifie avec lui , afin que le corps fit/et <*«pechc fut détruit, 
en forte que nous ne fuiTions plus efclaves du peché; 7 car celui qui eft 
mort , eft délivré du peché. 6 Que fi nous fommes morts avec Jefîts* 
Chrift , nous croyons que nous vivrons avec lui ; 9 fâchant que Jefus- 
Chrift , après être relTuiciré d'entre les morts, ne doit plus mourir, f$que 
la mort n'a plus d'empire fur lui ; 10 car à l'égard de ce qu'il eft mort, il 
eft mort une fois pour le peché ; mais à l'égard de ce qu'il vit , il vit pour 
Dieu. " De même vous, confiderez vous vous-même comme morts au 
peché , & vivans pour Dieu , par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. 

" Que le peclïe donc ne règne point dans vôtre corps mortel , en forte 
que vous obeïiTicz au peché, dans fes cupiditez. 13 Ne donnez pas au 
peché vos membres, comme des inftrumens du vice; mais donnez vous à 
Dieu, comme étant vivans, après avoir été morts, & vos membres com- 
me des inftrumens de la vertu ; "» car le peché ne doit avoir aucun empire 
fur vous , puifquc vous n'êtes pas fous la Loi , mais fous la Grâce. 15 Quoi 

donc? 

• ..Il ,. d, . . ■ - , 

«)ui font nées 8c crues enfemblc. Mais il pe faut pas toû- pourfuite. De 1» vient que S. Paul fe fert ici du mot de 
jours prciTer les mets ., h r.gueur , oc félon toute la figni- j-Mer, pour Minrtr. Les moits font en effet délivrez de 
tication de leur origine. S. Faul veut dire que fi nous avons l'elclavage du peché , dans lequel les chofes fcnlïblc* les te- 
etc veiitablemcnt unis avec Jcfus-Chrift , comme nous en noient , par le moyen de leur corps ; eu ce qui frappoic 
faifons profeOion , par le baptême, nous devons être morts, leurs fens ne les touche plus. 

pour le peché 8c rciTufcùcz pour une nouvcHe vie. y. 10. Piur te p«hi) ^Au pttbt. Poux l'expiation du pc- 

P*r ttlie de U r t f u -r,Û,»n ] Il n'entend pas la refutretxion chc. 
dernière , mais. la rcfurreâion de l'état du peché, qu'il ce- Vit peur Dit» ] VU i Dieu , ne pchfc qu'aux chofe* de 
garde comme une. mort. Voyez Ephef. H, 5. Dieu. 

y. t. Snr n'trt vieil U,miu] C'cft-a dire, nous mêmes, y. m. M fit uu fecht] Quoi que ce foit ici la même 
tels que nous étions avant cp-c de nous convertir. S. Paul , expreilîoa , que dans le f. précèdent , elle ne Ggnifie pat 
en confiderant la grande diitctence qu'il y a entte les dciax 1» même chofe, à caufe de la différence des fuiets , dont iî 
ctsts où fe trouvent les hommes, avant 8c ap.es leur con- s'agit. Elle marque ceux qui font détachez du pèche, com- 
veriion, nomme le premier U vieil Ummi, Se le fecond U nie ceux qui font morts le font des actions de leur vie pré- 
ntuvetu. Voyez Ephef. IV, :a. 8c CololL' III, 9. Cette cedente. 

earprclTion eft fondée fur le grand chtnpeincnt , qui fe fai- y. u. Kt deunex. p*< VI mtmbrti] U y » ptrifiJmete , qui 
fn.t dans Ic< Juif* 8c dans les ï.i vens , qui cn.braflbient le Ggnifie proprement préfmttr , mais il marque ici ftumir , 
Chrift.anifmc, Se qui failbit qu'ils lembloient êricde noti- denntr, remettre, comme Mattb. XXVI, 53. 6c AcL IX, 41. 
veaux hommes, 8c, comme parle No:rc Seigneur, nez de Voyez encore les v. 16. 8c 1*. 

nouveau. Voyez fur S. Jean 111, }. Ai:;li S. laul nomme Dei wft<i,mtai du vit*] De> nrmet fiufmflLt. Mais com- 
avec raifon leur état précèdent le vieil i tmmt. me U /ufiict lignifie tret-frequemment la vettu en général ; 

*A e'tt tm<iff avec lui ] C'cft une manière de parler fîgu- r>njnj!iec ne marque fnuvent :.utre choie que le vice , quel 
rée, qui veut dire que les ruuivaifes difpofitiona , que les qu'il foir. Voyez fur Mstth. VII, if, Comme en Hébreu 
Chrétiens avoient eues , dans le Judaïfme 8c dans le P.ig-.- on fe fert du mot tUi , pour lignifier toutes lottes d'inftro- 
nifme, étoient aufiî effacées ; que s'ils avoient été crucifiez mens, ou d'armes ; le mot Grec uïple-n , qui lignifie du «r- 
svee Jcfus-Chiift, 8c qu'ils fùflcnt reftufeitez avec lui. Cet- bu:, marque aufli «a ùtjlrumtr.i en gcnctaL 
t* manière de parler eft d'autant plus jufte, que ce change- De U venu] De U /ujlur. 

ment eft fondé lut la mon de Jefus-Chrift. if. 14. Pun que vtm u'itei pu fimt U Lei] Deux ni Tons 

L* fpt fum «m rc t ] Le ctrpt du ftthe\ le corps pc- obligèrent les Juifs, qui avoient embiafle l'Evangile, à vi- 
cheur , ou fujet au peché. C'cft un tout commun dans la vie mieux , parce qu'ils n'étoient plus fous la Loi. L* p;c- 
Laneue Hebta'tque , dans laquelle on fe fert fouvent d'un tnicte eft que U Loi de Moi e tulcroit bien des chofes que 
lubuanrif pour un adjectif. Ainll Ch. VII, ; 4 . te ttrpi dt l'Evangile ne permet pas, comme le divorce, l'élo gne- 
i» mtn eft un corps mortel. Fhil. ni, 21. tt t»rpi dt t'hw ment pour, les autics naiioasScc. comme on le peut appren» 
milité 8c celui itU^Ut-i iVnt un corps humble, «un corps dre de Nôtre Seigneur, M<uth. V. 8c fuiy. La féconde eft 
glorieux. S. Paul amibne le peché au corps, non Qu'à pio- que la Loi n'etoit pu allez efficace , pour ramcnei les hoiu- 
prcnic..: parler le corps pèche , mais parce que c'en princi- mes à 1a vertu ; parce qu'elle ne prometroit pas le pardon de 
palemcntjur le moyen du corps, que l'ame fe corrompt i tous les péchez parlez, 8c qu'c le ne faifon pas efpeur, au 
en fi; laiûant enrrainer par fes paflîons 8c par fes fenfations, moini clairement , une autre vie, pour icconipenlc , a ceux 
excitées par les objets lé.ifiblcs. qui i'obfervcroient. 

y. 7. Ot'ltxné] tfi ;x/ii';V. Ceux qui font aceufez d'un y. ij. $u»i dtnef) S. Paul reprend encore la même m»- 
aTiiaw , fie qui s'en laftifieiit , fe délivrent pu U 6c toute tiexe , qu'il a uajtec dus ki 14- vetfets precedens , 8c 
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Chip. VI. AUX ROMAINS. 101 

donc? pecherons nous, parce que nous ne fommes pas fous la Loi , mais 
fous la Grâce ? Dieu nous en garde. ,û Ne lavez-vous pas que lors que 
vous vous rendez efclaves de queicun, pour lui obeïr, vous êtes efclavcs 
de celui à qui vous ohcïficz ; foit que ce foit du péché , qui conduit à la 
mort, ou de robciïTance, qui conduit à la juftice. 17 Mais Dieu foit loUé 
de ce qu'ayant été efclaves du pechc , vous avez obeï de tout vôtre cœur 
à la forme de la doctrine, que vous avez apprife; ,8 & de ce qu'ayant été 
affranchis du péché , vous êtes devenus efclaves de la vertu. ' 9 Je parle 
à la manière des hommes, à caufe delà foibleflè de vôtre chair; car comme 
vous aviez livré vos membres efclaves à l'impureté & au vice, pour mal-fai- 
re;ainfi maintenant donnez vos membres, pour être efclaves, à la vertu, afin 
de vous appliquer à la fan&ification. io Car quand vous étiez efclaves du pé- 
ché , vous étiez libres à l'égard de la vertu. *' Quel fruit tiriez-vous donc 
alors des chofes , dont vous avez maintenant honte ? Aucun , car elles 
Dévoient pour fin que la mort. 11 Mais préfentement ayant été affran- 
chis du péché, & étant devenus les efclaves de Dieu; le fruit, que vous 
en tirez , regarde vôtre fan&ification , & la fin en eft la vie éternelle ; 
lJ car la foldc du péché , c'eft la mort ; mais la gratification , que Dieu 
fait, c'eft la vie éternelle, par Jefus-Chtib Nôtre Seigneur. 

G H A- 



prouve fa doctrine <fane autre minière , apparemment par- dans laquelle on dit trsJtr* fi m difiiflùum 

ce qu'il voyou que des Chrétiens mal- 1 nu mit s ponvoient devenir Ton ditciple. 

«buter de la doctrine de la grâce de Dieu, 8c que les enne- tf. it. De U vertu] De U jmftite. 

mis du Chrittianiimc prcnoient occailon de là d' acculer les y. l*. Je feule s U muiere dei hemmes] Humainement. 

Apôtres d'introduite du relâchement dans la Morale Je me fers de comparaifons vulgaires , fit tirées de l'ufage 

Steu U grtKt] Sous .l'Evangile, félon lequel Dieu ftit gra- commun, 
ce de tous les pécher pafiez , pourvu qu'on en efface les De UjeAleffe de vitre cbtir ] De U difficulté que de» gens 
habitudes , avant que de mourir,.* que l'on en forme de accoutumez à ne fe mêlet q c des chofes charnelles & feu- 
contraires, fiblcs, ont à comprendre les chofes fpirituelles. 

f. 16. Vêtu vtnt rendez. efiUvet &e. ] Car un homme li- >V il. ^utun ] Quoi qu'une interrogation, comme -Il 

bre pouvoit renoncer à la liberté , Se fe rendre efclave d'un ptecedente, vaille une eipreflîon négative , fans qu'il foit 

autre. befom d'y ajouter de réponfc ; néanmoins à caufe du w , 

^4 U Juftice} A U juftificition. Voyez fur le Ch. 111, zj, qui fuir, on l'a fuppléee. 



26. f. a. Ufiide] C'clt-a-dire,larecompenfe,oii, à pro- 

•fr. 17. U firme de U tUéhine ] Ou, le mtdilt de U det- ptemenr parler, la peine } que l'on ne peut appeller filde , 

trine. que par ironie. 

Sue VUi «m eafrifi) ~* lamelle vut tver. hé livre*.; Lu greutfauim] Ccft ce que figltifîe proprement tltûrifmu, 

c'eft-a-dire, pour l'inteiligence 3e l'obfcrvarion de laquelle c'efl à-diie , un prêtent , que l'on fait, f*»ê 7 *tie obligé 

1 l'école des Miniftres de Jeû i-Chrift. C'eft à la rigueur. Les Généraux & les Prince» ' ' 



tu 
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%9z E PITRE DE SAINT PAUL Clïap. VIL 

Chapitre VII. 

'TGnorez vous , mes frères ( je parle à ceux qui font inftruits de la 
X Loi ) que la Loi n'a de pouvoir fur l'homme , que pendant qu'il vit? 
1 Car une femme , qui a un mari , eft attachée à fon mari vivant par la 
Loi ; mais s'il vient à mourir , clic cft dégagée de la loi qui la lioit à fon 
mari. 3 Pendant donc que fon mari cft en vie , on la doit nommer adul- 
tère , fi elle s'abandonne à un autre homme ; mais fi fon mari eft mort , 
elle n'eft plus liée par la loi ; en forte qu'elle n'eft plus adultère, quand 
elle devient femme d'un autre mari. 4 Ainfi , mes frères , vous êtes vous 
mêmes morts à M égard de la Loi , par le corps de Jcfus-Chrift , pour être 
à un autre mari ; qui eft relTufcité d'entre les morts , afin que nous pro- 
duirions des fruits pour Dieu. * Car lots que nous étions charnels , les 
palîîons des péchez , étant excitées par la loi , agiiToient dans nos mem- 
bres , en force qu'ils produifoient des fruits pour la mort ; 6 mais préfen- 
tement nous fommes affranchis de la Loi , étant morts à l'égard de celle, 
par laquelle nous étions retenus , en forte que nous fervons dans un nou- 
vel cfprit, & non félon l'ancienne lettre. 

7 Que dirons-nous donc? La Loi eft-ellc un péché? Nullement. Mais 
je n'ai connu le péché , que par la Loi , car je ne faurois pas que la cupi- 
dité eft un péché, fi la Loi ne m'a voit dit: vous n'aurez point de cupidi- 
té. 



•p. i. Jt f*tU i ctux ] Parce qoe les Eglifes Chrétiennes 
cru iciic alors compofecs de Juifs fie de Gentils. 

Jg»'iJ vu ] D'autres traduifent tUt vit , fit l'entendent de 
h Loi , qui n'a de pouvoir que pendant que l'on en exige 
J'ob(ervation , ou qu'elle elt en vigueur , mais outre que 
cette exprelfion eft allez tare , la lune favotife l'autre mi- 
nière de traduire. Néanmoins il ne faut pas entendre ce 
que dit ici S. faul, comme s'il vouloir dire (èulcmcnt 
qu'il n'y a que les morts qui ibient dégagez des oblige 
tu? ni , où ils étoient entrez par la Loi, pendant leur vie. 
Il veut dire, que les contrats , qui le font emie deux per- 
lonnes , pour leur vie , onmme les mariages , ne duicnr 
plus après la mort de l'un ou de l'autre. Le verfet fuivaw 
ic fait voir. 

). Si tUt l'Adrdmne ] Qutnd fit tfl 4 Ml éUtrt Itttft- 

me j il faut fuppléer, quand Ton miti ne l'a point répudiée, 
car s. Paul patle félon les principes de la Loi de Meule. 

tf. 4- Kmu htt tmrtt k Cigtai dt U Lti ] C'erok tout 
un dans le fonds que S. Faul dit, que la Loi étoit morte 
fout eux , ou qu'ils étoient morts à l'égard de la Loi ; 
mais confiderant la Loi comme l'Epoux des Juifs , il y 
anroit eu plus de régularité dans fon raifonncment , s'il 
eût dit que U Loi étoit motte à leur égard , fie que 
par confequeat, ils pouvoicut avoir un autre fcpoux ; favoir, 
Telut-Chtift. Néanmoins il (èmblc que S. Taul ait évité 
a deflein cette expreflion , pour ne pas choquer les otciUes 
trop délicates des Juifs. 

For te (trpi dt Jefut-Chnfi ] Par le corps crucifié'. Vovez 
EpheC U, it, i«. 

Du fr»kt J Des fruits de ce mariage fpiiitucl 



J. Chsmtl] Dm U chair. 
Pu* U mm) Qui conduifoient a la mort. 

p. 6. Nmi ftrvtm ] Il faut fupplecr Dit*. 

Dam un npuvii effrit ] En non; - j • c à'tffril , &" fl#» dont 
Pamiamtè dt ta Iturt. Quand il s'agit de Lolx fie que l'on 
parle ttffrù fie de ttttrt ; pat la lettre on entend les exprès- 
lions des Loix confiderces en elles-mêmes fie Pi.fes dans 
un (As propre : fie par i'tfpnt le deflein duLegulateur, nui 
eft fouvent allez éloigne de la lecttc de la Lo-. A picflcr 
la Loi de Moïfe à la lettre , elle devoit duier éternellement; 
mais à la regatJer , par tappoit au dcllcin du Légflaicur, 
révélé par Jeius-Chnft fie par fes Apôtres, elle devoit être 
ancanr c , en tout ce qu'il y avoh de politique fie de cére- 
moD cl. Ainlî quoi que les Chietiens iortis du Judaiiïne 
ne fcrviflcnt pas Dieu frit» U le:trt de l'ancien;. e Loi , ils 
le fervoient ft!»n Cef t m du Le; Dateur , révèle de nouveau. 

j^. 7. .5» dtrtn <-ntu» do*, ; ] C'cft une objection que S. 
Paul fe fait à lui-même, ou que les Juifs lui faifoient. El- 
le naiflot de ce qu'il avoit dit, que l'on doit vivre plus 
famtement fous l'Lvangilc , que fous la Loi. 

X-j Lei efi tilt as fiait î) Cclr-à-à.rc, autorife-t-elle le 
péché } Pechc-t-on en lui obcifiant î S. Paul fait voir au 
contraire que fans la Loi on n'autoit pas connu dans le 
monde divcis pochez , qui viennent de s'abandonner à (es 
panions. 

Jt n'ai ttmu ] S. Paul ne parle pas ici de lui - même , qui 
avoit été élevé dans le Judaifme fit qui étoit dans une au- 
tre difpolirion, que celle qu'il décrit. Mais il propofe en 
fa perfunue ( comme il patle t. Cor. IV, 6. ) ce qui aurait 
pù auiver à ua nomme qui fexoit né Payen , fie qui enfui- 
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Chap. VII. AUX ROMAINS. ,03 

té. 3 Mais le péché , ayant pris occafion de là , a produit en moi , par 
le moyen du commandement , toute forte de cupidité ; car fans Ja Loi le 
péché étoit mort. Pour moi je vivois autrefois , quand j'étois fans Loi; 
mais le commandement étant venu, le péché eft refiufcité , 10 & moi je* 
fuis mort; le commandement qui devoit lervir à me donner la vie , s'é- 
tant trouvé la caufe de ma mort. " Le péché ayant pris de là occafion , 
m'a feduit& m'a fait mourir, par le commandement. 11 Ainfi la Loi eft 
faintc , & le commandement auflî eft faint , jufte, &bon. ** Ce qui étoit 
bon m'eft-il donc devenu mortel ? Nullement ; mais le péché , en paroif- 
fant peché, m'a caule la mort par le moyen d'une bonne chofe ; de forte 
que le peché eft venu à l'excès , par le moyen du commandement. 

** On fait que la Loi eft fpirituelle ; mais pour moi je fuis charnel, & 
vendu pour être fournis au peché; ' 5 car je n'approuve point ce que je 
fais , & je fais ce que je ne voudrois pas , & que je hais. ,6 Puis donc 
que je fais ce que je voudrois ne pas faire, j'avoue far là que la Loi eft 
bonne, 17 & ce n'eft plus moi qui le fais , mais le peché qui demeure en 
moi ; ,8 car je fai qu'if n'y a rien de bon en moi , c'elt-à-dire , en ma chair; 

puis 



te «uroit été Juif. Voyez une femblabte maaiete de parler 
1. Cor. VI, ii, 1$, X, n, 1», »o. où l'Apotrc employé la 
première perfonne, fan* néanmoins parler de lui-meme. 

l.r fttbt) Certains péchez , comme ceux qui naiflent des 
défit» qoe l'on a d'avoir ce qui n'eft pat à foi. 

Veut ntmrn, peint de atpidat) Ceft le dix crue comman- 
dement exprimé en abrégé. La plàpatt des gens et oy oient 
qu'il n'y avoit aucun peché , non feulement a fouhaircr le 
bien d'auttui, mais même a fe l'attirer, par des voyes obli- 
ques, pourvu qu'elles Aillent autocifées pat la coutume, 6c 
ne piment être punies par les Loix. On ne voit que trop 
de sens auioutdhui , qui (but dans la même penfee. 

Y*, t. P*r le mt>m du t*mm*nitmmt ] C*eft-a-dirc , la 
défenfe de la cupiaitc n'a fut que l'irriter davantage , au 
lieu de !a corriger ; parce que les reconlpenfes 8c \ r s peines 
que la Loi propefoit , n'rtoicnt pas allez contidciabics, pout 
retenir l'homme , dans fon devoir , 6c que pour ce com- 
mandement en particulict , la violation n'étoit foumilc à 
aucune punition , comme celles du meurtre , de l'adultère 
Sec. Ou fait que l'el .t de l'homme fc porte avec plus de 
paflion à ce q>:i lui eft défendu, qu'a ce qui lui eft permis; 
parce qu'il retient du plailît. Ion qu'il paroit jouit d'une 
entière liberté Se être au demis des Loix. 

Ei»it mm J N'ckoit pas dans Je même mouvement , qu'il 
* été après La Loi. 

<r. 9, Peur mei " i/iwir] Avec plus de ttanquilité, Se l'ef- 
pn: moins troublé de parlions ; patee que ie ne (âvois pas 
que je pechois. Voyez le y. l). On voit bien qu'il ne 
parle pas de lui-même, puisqu'il fut inflniit depuis fon en- 
fance, dans la Loi. 

Lt fttht tfi riflîêfrirt"] J'ai commencé à le feotir. 

î o. Et met je fmi mer: ] Etant convaincu , par b Loi, 
que je vivois dans le peché , j'ai fenti que i'étois mort à l'é- 
gard de la venu ; parce que j'avois contracte des habitudes, 
qui lui et oient toutes contraires. 

Lt iemmtm!cmtm &< . ] Lt ttmmsudtmeuT » tir t'rji trtu- 
%( peur mat à mert. La Loi, dont l'obier va t ion donne roi t 
Ja vie , fi on la gatdort , a été caule de ma mon , puce 
«jne je ne lui si pt^nt «bei. 



^. II. Mertef} Mert. 

In p*toijJj»t J *Afn (fm'il p*r*t. 

Efl venu a Ctxet ) ^tj\n qui lt petlii devint, ou fit extejji- 
vtmenl ptt.ieut , pu le temmjmitmeni. On en a dit la tailoa 
fui le *■ ». 

y>. 14. La Iai eft fpniwtUt ] Elle n'a rien qui ne foit con- 
forme aux plus putes lumières de l'elprit, fans avoir aucun 
égard à la chair , ou aux dilpotjtioos charnelles de l'hom- 
me. 11 faut entendre ici la Loi Morale. 

Je fuit fb.i : J Adonné aux paillons , ou aux mouve- 
mens de U thtir , ou du corps, qui eft la premietc Ce la 
principale fotucc de nos vices , l'une n'ctaat touchée des 
objets fenfibles , que par le moyeu du corps. 

t'rnJu peur nre feumti frr. ] Vendu feut le fttht. Comme 
un homme qui s'eft vendu a quclcun , pour être fon cicla- 
vc , lui obéît ( »'#»«. Ch. VI, 1 6. ) ceux qui s'abandonnent 
au peché . fc vendent en quelque forte eux-memes pour lui 
etie fournis. Voyez une IcmbUble cxprcOioa i. Rois TiXJ, 

20. 

Ij. r'triu'.T jn; Je ne etuueii peu. Les Hebrru.X 
dirent qticlquctois omettre poux approuver. Vovez Pf. L 
«. Of. Vlll, 4. 

Ce que je veudieii ] Ce que je x-etue , mais le préfent fe 
prend ici pour l'imparfait du fubjor.it il , qui marque une 
volonté peu conftante. Voyez Mann. XXVI, }$>. 

Ce que fe haï» ] Ce que les lumières de mon elprit con- 
damnent , quoi que mes paillons m'y catraiaient. 

17. Ce u' efl plut nu ] Je n'agis pas en cette occafion, 
comme dctcimme par mes propret lumières , mais comme 
emponé pat mes mauvaifes habitudes. M$i fc prend donc 
ici pour mon elprit conduit pat tes connoifiànces. 

1S. In met , c'efi-t-dire , tn ma tktur ] Ici le mot de 
met fe prend viliblcment en un autre (ens, que dans les pa- 
roles précédentes. Cette coutume d'attacbet de différentes 
idées à un fenl mot, dans la fuite du même difeours , n'eft 
pas l'une des moindres dirhcultez que l'on riouve dans Je 
ftile de S. l'a ni. Voyez Ch. Vlll, j. Par la tbeùr il faut ici 
entendtc non feulement le corps, mais encore les mauvai- 
se* habitudes, qui en font aces û r.sl'cfptit. 
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104 EPITRE DE SAINT PAUL Chap. Vm. 
puis que je n'ai en moi que la volonté de bien faire, mais que je n'y trou- 
ve pas le moyen de Pexecutcr. 19 Car je ne fais pas le bien, que je vou- 
drais; mais je fais le mal , que je ne voudrois pas faire. *° Que fi je fais 
*ce que je ne voudrois pas , ce n'eft plus moi , qui le fais , mais le peché, 
qui demeure en moi. 11 Je trouve donc une loi, lors que je voudrois fai- 
re du bien , qui tnen empêche , parce qu'il y a du mal qui cft attaché à 
moi ; " car j'approuve avecplaifir la Loi de Dieu , pour qui regarde l'hom- 
me intérieur; lJ mais je vois une autre loi dans mes membres , qui com- 
bat contre la loi de mon efprit , & qui m'enmeinc captif , pour me fou- 
metrre à la loi du péché, qui cft dans mes membres. M Malheureux que 
je fuis! qui me délivrera de ce corps mortel? ( *' Je rends grâces à Dieu, 
par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. ) Je fuis donc fournis en mon efprit à la 
Loi de Dieu , & en ma chair à la loi du péché. 



Je n'ai en met] En mon «(prit. 

L* vthmi] Le veulw, ce qui ne marque pas «ne volon- 
té ferme & confiante , comme cft celle d'un homme qui 
agit conformément a fes habitude* ; mais feulement la pen- 
lee, qu'il vaudrait mieux faire le bien, que le mal ; pen- 
fee qui demeure faut exécution , dans ceux qui n'ont pat 
encore travaillé à vaincre les pallions de la chait, avec quel- 
que fuccès. 

ir. if. Je ne fût m, /* Un ] Il a déjà dit ceci su f. tfi. 
Se t7. mais c*eû l'ufage de S. Paul de répetet les endroits 
auxquels il veut qu'on rafle attention. Voyez fnr Ch. VI, 
if. 

T hâb" "1 * S T *ll n ° mraC 3i " < "' '* force d " nUU ~ 
rai es bitu es, 

Sm« m'en emt-'che] Il faut I 
que cliofe de fembhb'c. 

tf. ai. I? Hemme intérieur) L'efptit 8c fes lumières. Voyez 
>. Pier. III, *. 

Dnm met memhei ] C'efl-là l'homme «teneur , qui eS 



vulble. 

tf. îj. Q-U m'emmène esptif) On voitltien que S. Paul ne 
parle pas de lui même i car afluiémcnt il n*eto;t pas clcla- 
ve du péché. Voyez Ch. VI, a, St foiv. VIII, i, Se fuiv. Il 
carte d'un homme , qui n'auron connu que la Loi de Moï- 
fc , de laquelle il auroit appris ce qu: cft du devoir de l'hom- 
me ; fins néanmoins fuivre les tumicres, parce qu'il auroit 
formé des habitudes oppolees. 

y. 24. De <e emft imrrel] De te etrft Je mtrt , car il faut 
rapporter le pronom mfrw, ce, à ÇeimMt, corps, Se non 
à tkmmm , mort. Il le nomme mtnel , parce que , pen- 
dant q..e le corps cft fniet à la mott, nu pendant cette vie, 
il tente l'efprit Se le porte au peché. Il ri donc ici un 
fubtb.it if, pour un ad;etkif, comme ci-delurs Ch. VI, 6. 

( if. Je renii fréeei * Dieu ] C'eft ici une parenibefe, 
par laq: cl c S. Fiul marque Qu'encore qu'il fc fou fervi de 
la première petfonne , dans le difeours precedenr , il a lu- 
jet de temejcier Dieu qu'il ne s'agit pas de lui-même. 

■P*r J,fMi-Orift ) Comme Chrétien , de ce qu'il m'aide - 
Uvié de cet état. Voyez Ch. V, 11. 



Chapitre VIII. 

' T L n'y donc point de condamnation , pour ceux qui font en Jefus- 
AChrift, & qui ne vivent pas, félon la chair, mais félon l'efprit; 1 car 
la loi de l'efprit de vie , qui eft en Jefus-Chrift , m'a affranchi de la loi 
du peché & de la mort ; J puifque Dieu ayant envoyé fon Fils dans une 

chair 



f. t. // »'» « imt feint ] U faut lier ers paroles avec la 
fin du Ch. VI. 

£m Çem en J<f*<-arfl) Les Chrétiens $ comme ceux qui 
font dnm U th4» (Ch. VII, r. Vill, l.) font les hommes 
charnels. Voyez Ch. XVI, } , 5. 7, 10» II. Sec. 

£ut ne vivent 9*1 ) Qui ne mnrehent pJi. 

S.hn U cl IM r) Selon les htotudes contractées pat un ef- 
prit , qui s'eft aSind<vnné aux mouvemens de fon corps Se 
au* pallions, qui naiflènt de l'effet que font fur nous les 
<l»olcs fcnfibles. 

6tien Ceff,i$ ] Scion les lumicics de l'ame, qu'elle tire 



de l'Evangile. Voyez Ch. VU, 2|. 

V. a. La l„ Ae Cefp.it de vie ] L'Lvangiîe qui tait que l'ef- 
prit, qui étoit mort dans le pecbe, lecoaunencc a vivie , 
c'eft-i-dire , à obéir à Dieu. 

fil Jt m-Chnji] Dans le Chr ftianifrae , comme au .♦. 1. 
S. Paul veut donc dire : l'Evangile qui a fait tevivre mon 
efptit, depu s que je fuis Chr.i en, 

De U lu du peine) De la io:ce que le peché avoit fut 
moi , d'où s'enfuivoit U mott. Voyez Ch. VU, ai. 

j. Dte**,*nt ,nv é )cn il, à..] tu Grec l'ordte eft 
unvette de cette uumcic : O ( « ? m et»» im?ifHe i U 

0 L*i, 
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Chap. Vin. AUX ROMAINS, io$- 

chair fcmblablc à celle du péché & pour le péché , a condamné le péché» 
dans la chair ; ce qui étoic impofliblc à la Loi , à caufe de la chair ; 1 afin* 
que les juftes commandemens de la Loi fuflênt accomplis par nous , qui 
ne vivons pas , félon la chair , mais felonj'efprit. * Ceux qui vivent fé- 
lon la chair ont des penfées charnelles , mais ceux qui vivent félon l'ef- 
prit ont des penfées fpirituelles. 6 Les penlees charnelles caufènt la mort, 
Se les penlees fpirituelles produifint la vie & la paix ; 7 parce que les pen- 
fées charnelles (ont ennemies de Dieu ; car elles ne font point foumiies à 
la Loi de Dieu , & ne le peuvent être. 8 Ceux qui font dans la chair ne 
peuvent plaire à Dieu ; 9 mais pour vous vous netes pas dans la chair , 
mats dans l'efprit , fi l'efprit de Dieu habite en vous. Que fi quelcun n'a 
pas Pefprit de Jefiu-ChtlSk. , il n'eft point à lui ; 10 mais fi Je/tis-Chnfï 
cft en vous , le corps cfl bien mort , à caufe du péché ; mais l'efprit cit 
vivant, à caufe de la vertu. M Si donc l'efprit de celui , qui a relTùfcité 
Jefus d'entre les morts, habite en vous; celui qui a reflfufcité Jefus-Chrift 
. d'entre les morts rendra la vie à vos corps mortels , par fon efprit qui de- 
meure en vous. 

11 Ainfi, mes frères, ce n'eft pas à la chair, à qui nous fommes rede- 
vables , pour vivre félon elle ; ' 3 car fi vous vivez félon la chair, vous 
mourrez , mais fi par l'efprit vous faites mourir les actions du corps , 
vous vivrez. '* Tous ceux qui font poufTcz par PEfprit de Dieu, font 
enfans de Dieu; ,J car vous n'avez pas reçu un efprit d'efclavage, pour . 

être 



Lm , fArti tm'ttt tint ftiUt * csmft dt U cfwùr ) Dum éfmmt 
tnvtye i ' 1. 

D*m$ tau ehtir jèmhl*hle &t. ] Dtuu U teJJlmiUtret t mm* 
thiir dt ftcbt ; d'une chair fuieite iu péché , ou d'un corps 
pécheur. Ici «'mi> fe ptend Amplement pour le corps. 

Ptmr tt fiel»'] Ttmluuit h fttbt. Voyez 1. Cor XV, |. 

*A uaÀAmni ] C'cft-à-dirc . a détruit , parce que l'on 
fait mourir ceux qui font condamne* à la mort. Voyez t. 
fier. IV, 6. • 

Dam U ehtùr ] Dans le corps des hommes i ou par Ton 
corps qui a (ourTcrt la mort , poux ia rédemption du genre 
humain. 

+A ctuÇt dt U ik'i ] Ici le mot de théh Te prend pour la 
corruption de la nature humaine. Voyez ce qu'on a dit fur 
le Ch. Vit, 17, il. des mots ptis en divcis feus dans le 
même difeours. 

4. Lit /uflti nmumtmdtmtnt ] Le Jxjlt itmm Animent. 
Voyez fur Ch. 1, |S, 



Peu E« ■««». C'eft un Hebraïfine, car les 

Te ferveat de la prépofitioa Bith , également poux 
p*r , 8c iêmi. 

y/, j. Ctux a»i vivtrt] Ceux pu fi*. 

SMm U &t, ] Voyez fur le f. t. 

tf. 6. Ltiftnfiti titATnttti] Lmftnftt, ou /* [tntimtnt dt 

U thMT. 

if. 7. Entitmit de Vitu ] înimiti/ ttntrt Dieu. 
St U ftuwm iut ] farce que lui étant entièrement coo- 
tuires, on ne fauroit les concilier enfemble. On ne peut en 
tenu fuivre les mouvemens de lacuaii fc obeù àDku. 
Tom. U. 



*it. t. £m fmt eUmt U (Wr] Voyez fur le f. T. 

Si Ctjfrit dt Ditrn (Te ] Suppofé que tous aiyez reçu dans 
vos coeurs l'efprit de l'Evangile , ou l'efprit de fainteté ; 
c'eil-a-uue , ope vous foiyez véritablement Chrétiens. 

Tf. to. Si jtfme-Chtifi t0 ta mw ] Par fon eiprir. 

Le ttrfi) C'eft ce qu'il a nommé plufieurs fois U WurV. 

.A ttnft dm ftcbi ] Toui lequel il est mort. Voyez Ch. 
VI, ir. 

kA em»fi de U vertu ] Vefpru efi vu ( c'cft adi rc , vivant) 
4 (4h',e de U jmfltce, 

f. il. P«r rêfint] Les lumières de l'efprit. 
Ltt Aiiunt dm ttrfi ] Les aOions conformes à la chair 
corrompue. 

y»»i utrrn. ] Dans vôtre efprit, d'une vie digne de Dieu. 
jfr. i+. Ei>f*a$ d* Dum ] Les Juifs pretendoicnt que c'é- 
toit-là un titre qui n'appartenok qu'à ceux de leur nation , 
dont le Vieux Teftzmeat nomme Dieu U ptei Deut.XXXIl, 
«. Efa. LXUI, K. LXIV, l. comme les lfraëlites y font 
nommez fes enrans Pf. LXX1II, 1 5. Hof. L 10. Voyez auf- 
(î Sap. IX, 7. Mais s. Paul fait voir ici que les Chrétiens 
font nommrz plus juilement tafemi dt Dum, que les Juifi, 
pourvu qu'iU fuivent les mouvetnens de l'Efprk de Dieu. 

tf. if. Cdrvtmi &e.) Vous êtes d'autant plus jottement 
appeliez enrans de Dieu , que vous n'avez pas reçu pu l'E- 
vangile, comme fous la loi, un Efprit d'efclaves £c. - 

Vm tffrit ftftUvmgt) C'eft une dtfpofitkm d'elprit lêm- 
blable a celle des eTclaves i qui craignent bien plus leurs 

, fie qui n'i 



, qu'ils ne les 
peudcdiof.. La Loi 
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jo6 E PITRE DE SAINT PAUL Chap.VIII. 
être de nouveau en crainte , mais vous avez reçu un efprit d'adoption , 
"par lequel nous crions Abha , 6 mon Pere. * 6 Cet efprit rend lui même 
témoignage à nôtre efprit , que nous fo m mes en fans de Dieu. ' 7 Que 
û nous fommes enians , nous krons auiTi héritiers ; héritiers de Dieu «5c 
cohéritiers de Jefus-Chrift ; li néanmoins nous foutTrons avec lui , afin 
d'être glorifiez avec lui ; ,8 car je trouve que les foufTrances du tems pre- 
fent ne font pas comparables à la gloire qui doit être découverte pour 
nous. 19 C'eft pourquoi les créatures attendent, avec un grand defir, la 
manifeftation des enfans de Dieu ; to car elles ont été aiTujettics à la va- 
nité , non de leur bon gré, mais à caufe de celui qui les y a aiTujetties ; 
11 dans l'efpcrance qu'elles feront délivrées de l'efclavage de la corruption, 
pour jouir de la liberté de la gloire des enfans de Dieu ; 11 car nous lavons 

Suc toutes les créatures fouptrent enfemble & font comme dans le travail 
e l'enfantement, jufqu'à préfent. ** Ce ne font pas feulement elfes, mais 

enco- 



mens difficiles , a la violation defquets elle svoit attaché de 
glande* peines temporelle* , de U put de Dieu 8c des hom- 
mes ; (ans promet tr e , au moins à regard des particuliers , 
pendant que 1a République Judaïque fubtiftou, aucune mi- 
fericorde à ceux qui les auroient violez , quoi qu'ils s'en 
repentiûcnr. Les promefTes de l'autre vie y etoieut suffi 
tic $-ot> foires. Si I on examine bien tout cela, on trouvera 

SI, difpofition du ctrur de la plupart des Juifs ( car il 
en excepter ceux qui a voient reçû des lumietrs extraor- 
dinaires du Ciel, comme les Prophètes ) devoit être bien 
plus (êrvile, que filiale. 

T'a efprit d'aitpntn J Une difpoGtion telle que doit êtK 
celle d'un etclavc , qui autoit cié adopté , 8c qui, comme 
il feroit traite avec plus de douceur , 8c qu'il efpercroir d'ê- 
tre héritier de Ton tmitte , autoit auûl des femi 
formes à l'état , oit il fexoit. 

■.i'Li-,1 , i mm Pert ] ^4bb* eft un mot ! 
fie ftrt. Voyez, fut Marc XIV, }«. 

JÎ". 16» Cet tfpt" rend ltmoi<fHÂt* à ni:re tffHt ] Le BlOt 

tffru lignifie , la première foi» qu'il fe trouve dans ces pa- 
roles, la difpolitton de l'âme , que l'i-.vsngilc produit en 
nous. Voyez L Cor. Il, la, IV, si. GsJ. VI, i. i. Tins. I, 
7. Mais l'a féconde fois il lignifie notre aine. S. Faul vetat 
«Jonc dite que ta difpofition , que lMsvangile produit en 
nous , nous fait regarder D eu comme notre r 




qu'il fc fait bien plus aimer , que craindre. 

\V. 17. Si aUtmtmi &t. ] Si nous foufrton 
constance, 8c fans nous éloigner d'ailleurs de 
dans le dcflein d'obtenir de Dieu h rrcom 
ptomife a ceux qui feroient coudant iufqu'a 

jj-. u. Cjlt jt nww qut ) Car cette gloire mérite bien 
que l'on m le tout , pour l'obtenir , pais que tout ce que 



f. I* jWtstWti ] Quoi qu'on «rpliqt 

t ceci des cré:tores inanimées, qui, par une eipecc de 
prennent put à ce qui arrive aux hommes ; 
trie pstoit un pen trop forcée 8c trop violente, 
en cet endroit. J'aime rou donc mieux entendre, avec les 
autres, les hommes , 8c en particulier 1er Gentils con vents 
au Chtifbaniftne. C'etoh Titrage des lutf* de nommer les 
Gentils Iti i'U wti , comme des gens Habiles dms leur lan- 
gage i'onr remarqué fur Marc XVI, 15. ou le mot de errm- 
tmu le puud.cn ce l'en», S. Paul veut donc duc «]»c lw 



Gentils attendoient avec impatience le tenu, auquel Dieu 
doit laite connoirre devant les Anges 6c les hommes , qui 
font ceux qui font fes enfans. 

L* imemifr/Uiim dei enfant de Dieu ) Quoi que ceux qui , 
convaincus de la divinité de l' Evangile, obeifTenr fidèle- 
ment i fes commandemens , ne puiUent douter , que par 
foihleflê, s'ils font enfant de Dieu ; néanmoins comme les 
autres hommes n'en conviennent pas , & que l'on fe trom- 
pe fouvent foi-même, on a toujours raifon de dite que U 
KuuitfejUiu» dtt enfant de Dieu uc le fera qu'au dernier 
jour. 

y. la. Etes ml e'té iffnjeltiti à U tmnù/] Si l'on confi- 
desc la plupatt «te» oc c upation» de cette vie . ou qui n'ont 

de rapport qu'aux ebofes prefeutes , on conviendra que Sa- 
lomon a eu très-grande raifon de les nommer vmaùeg. du 
*«jurrx, ; c'elt-a-dire , les chofes du monde les plut vaincs 
8c les plut creufes. Ainfi itrt mjfu/etti k U xmniie', c'eft 
(ne engagé dans les neceflitez de cette vie , qui entra ù\enr 
prefque indifpenfabiemcnt tprès elles mille vaines occupa- 
tions. 

Nm Ai leur bon pi &r. ] Si Dieu , aprei avoit créé nos 
smes, leur dounott la connoiflànce de cène vie 8c de l'an- 
tre , 8c leur laiffoit la liberté de chorfii ; qui peut douter 
qu'elles ne choitïflcut l'etu heureux , auquel nous ne pr- 
venons à prefent qu'apiès la mort } Qui peut encore dou- 
tet que les rayées, convertis auChrifiianifme, etaot inftrniis 
de l'un 8c de l'autre état , ne foopiraflenr pour la macifewa- 
ier ? On peut donc due, à ces deux égards , 
mslgri eux aflujetti* à la vanité, 
y. il. De tefiUvtxe de U cemeftitm ] De l'etclavage Ots 
ous fommes, à l'égard de nôtte corps corruptible 8t mor- 
tel.dont il faut que nous aiyons tant de foin, 8t qui nous 
caufe tant de peines. Voyez 1. Cor. XV, 4Z. 

U hberte de U gUiee ] C'eft qu'alors not 
ebis de l'efclavage i ou le corps 8c ce qui le 1 
tiennent ici bas. 

i}. Ci ne fini p*e feulement 1I11 ] On ne peut dire 
rien de fembLble des crearurcs inanimées , puis que l'on 
fait bien que ce ne fonr , à proprement parler , que des créa- 
tures intelligentes , qui puiUent avoir ces defirs. Ainfi fi 
l'on pouvoir en cette oocaJioo dire , non feulement nous , 
mais même les créatutes inanimées fouhaitent 8tc. on ne 
pouvoit pas duc : non feulement les créatures 1 
( fitx. 

quon 



qu'il a qu'ils etoient ; 



ferons affran- 
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Chap. Vm. AUX ROMAINS. to 7 

encore nous mêmes, qui avons les prémices de l'Efprit , nous foupirons 
en nous mêmes , en attendant nôtre adoption, ou la délivrance de nôtre 
corps; ** car nous n'avons été fauvez qu'en efperance, & quand on voit 
ce qu'on efpere , ce n'eft plus efperance ; car ce qu'on voit , comment 
l'efpereroit-on ? l * Que fi nous ciperons ce que nous ne voyons pas , nous 
l'attendons patiemment. 

16 L'Efprit nous aide auflî , dans nos afflictions; car nous ne favons pas 
ce qu'il faut demander, ni comme il le faut demander % mais l'Efprit lui- 
même intercède pour nous , par des gémiilèmens , qu'on ne -peut expri- 
mer. 17 Mais celui , qui pénètre les cœurs connoit quelle eit la pentee 
de l'Efprit , parce qu'il intercède pour les faints , félon Dieu. 

18 Nous lavons auffi que tout contribue au bien de ceux qui aiment 
Dieu , (0 qui ont été appeliez , félon leur difpofition. î9 Car ceux qu'il 
a connu auparavant , il les deftine à devenir conformes à l'image de fon 

fils ; 



Ïon rt dire quelque chofe de plu», 8c non 
moins. 

Ntm mimti , en nvent lei prtnùtet ] Les Apôtres & les 
aunes Difcip'.cs de Jefus-Chrift , qui reçurent les premiers 
le S. Efptit. Le mot de ptimutt marque ce que 1 on don- 
ne à quelcun d'une cho'é avant que d en donner à < 



SU que 



ee foît , ou ce qui précède le refte. Voyez 

16. & XVI. f. 

Neut feufireni en neut minus ] Quoi que nous aiyons icço 
les premiers le S. Efprit , Ce en plus grande abondance, nous 
ne UiûoDS pas de foohaitet ardemmeut que Jefus-Chrift vien- 
ne , pour nous reconnoltre fotemnellemcnt pour Tes frè- 
tes, devant tout le genre humain. 

Kitre udeptiem ) C'eft-à-dire , l'acte folennel , par lequel 
Dieu témoigne», devant tout le monde , qu'il nous a adop- 
tez , OU U nuuufrfintien dei enfant de Dit». 

La dtlivrance de nitrt terpt] La redemptien de narre rsfpr; 
c'en j due, la réfuneetion, par laquelle nôtre corps eft de- 
livre de U mort, 8e de toutes fortes d'incommoditez ; qui 
bous rendent à prêtent fujers à mille vanitez , malgré nous. 
y.a+ Hfftwà en fait et oit' ci efpere) Vite tfptrtnte ant l'en vit. 
•f. ztf. L'Elfrit ntm aide nnjfi ] Il faut entendre le mime 
Eiprir, dont il a été patlé f. 14. & fuiv. S. Paul veut donc 
dire que 1a difpoiition d'efprir, que l'Evangile infpire, eft 
d'un très-grand fecours auz Chrétiens, dans leurs adveinrez. 

Oajii net afiiSient ] Dam net feiLleffèt , ou d*ni net mala- 
die!. S. Paul nomme ainli les afflictions qui lui étoient ar- 
rivées , t. Cor. Il, ]. t. Cor. XI, 10. AU, j, ». 8cc Re- 
garder Dieu comme fon pere , être fournis à fa volonté, 8t 
croire qu'il ne nous envoyé rien qui ne nous foit utile , 
dans une renne erperanoe d'en obtenir le falot étemel , 8c 
(ans erre tenté de lui defobcïr, eft une difpofition d'efprit 
capable de nous foutenir dans les plus 



Neut ne favent pat &t. ] Nous ne favons pas fi 
vons demander a Dieu qu'il nous délivre des affli. 




ce, ou non s mais cette difpofition Evangelique fait que 
nous lui demandons en général ce qu'il fart nous être uti- 
le, quoi que nous ne le lâchions pas nous 
Intercède peur nom fut tUt tt'mijimeni &t. ] Il 



par cet endroit que l'Efprit dont il s'agit ici n'eft pas l'Ef- 
prit de Dieu, ou la Divinité même, qui a proprement par- 
ler , n'intercède pas pour nous envers elle mime , 6c qui 
ne peut pouffer aucuns foupirs. 

È£en ne peut exprimer} +AUletteh % que quelques-uns t ra- 
diaient , fani veix, ou fini partie. Mais l' autre lignjfcauon 
paroit plus commode , en cet endroit. 

V. 27. Cennelt mette ef U penfte de P Efprit ] Cet Efprit 
n'eft donc pas la Divinité elle-même | car on ne peut pas 
dire que parce qu'elle connoit les coeurs , elle (ait ce qu el- 
le pente, s. Paul veut donc dire que Dieu (ait les défia , 
que cet Efprit Ait nalrre en nous. 

S tien Dieu ] Selon fa volonté , i laquelle il nous fournet 
entièrement. Voyez 1. Jean V, 74. 

y. zt. Sel*» leur difpefiiien ] il n'y s point ici de pronom 
dans le Grec, de forte qu'il n'y a Que le Ce ru qui puific faire 
connoitic s'il faut traduire , ftten ftn deffein 8t rapporter ce- 
la s Dieu -, ou s'il faut mettre , fêle» ttur étfytfitien , 8c le 
npporter aux hommes. Le mot Grec prt'iltefu marque éga- 
lement un déficit: particulier, 8t U difpofition générale où 
l'on eft à l'égard de toute la conduite de fa vie. Il le faut 
prendre ici, comme il femble, en ce fécond fens. S. Paul 
fèmble marquer ceux que Nôtre Seigneur décrit dans la pa- 
rabole du femeur Luc VIII, 15. 8c qui reçoivent l'Evangile 
tUm un c*ur bénite c" ben , tels qti*étoicAt le Centurion 
Art. X, 1. ceux de Bczée, Ait. XVII, 1 1. 8c tous ceux que 
Nôtre Seigneur décrit Jean vu, 17. Ceux qui reçoivent 1E- 
vangile , dans cette dilpofitioi) , font ceux en qui il produit 
les fruits qu'il doit ptoduire , comme la parabole nous l'ap- 
prend , 8c des coeurs de qui tien ne le peut jamais arrachez. 
Mais il faut fe reiTouvenir que cette difpofition vient de 
Dieu , qui eft l'auteur de toutes chofes , excepté des vices 
8c des péchez , 8c à qui il faut rendre grâce Je toutes nos 
venus 8c de toutes nos bonnes actions. Au refle on 1 
pas traitet cette matière à I 
nirtcs que celles-ci. 

f. 19. Ceux qu'il * mnui êmpterttxemt ] 



ne peut 



pas en nôtre place, comme fait Jefus-Chrift ; mais en nous 
taifint prier nous mêmes par des gémifTcmens, qui ne de- 
nunjeiit rien ne précis a uicu , a 1 égara aes armerions , 
cRfUaitpUicdcnous. 11 p 




fouvent approuver. Voyex 
it donc dire ceux dont Dieu 
que le dcûcin de S. 



Dieu. Si l'on 
pas perdre de vue ce but de fon 

Il tti deJUne] U Ut tt defiintx. Mais on 

O 2 



ce qu'il dit, Une: 
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io8 EPITRE DE SAINT PAUL Chap. Vin. 
fils; en forte qu'ils foit l'aine, entre plufieurs frères ; 30 & ceux qu'il a def- 
tinez à cela , il les appelle ; & ceux qu'il a appeliez , il les juftifie ; & 
ceux qu'il a juftifiez il les glorifie. 31 Que dira-t-on donc à tout cela? 
Si Dieu eft pour nous, qui lcroit contre nous? 3 * Lui qui n'a point épar- 

§né ion propre fils , mais qui l'a livré pour nous tous , comment ne nous 
onneroit-il pas toutes chofes avec lui. 33 Qui aceuferoit les choifis de 
Dieu ? C'cft Dieu qui juftifie. « Qui les condamnerait ? C'cft Jefus- 
Chrift qui eft mort four eux , & de plus relTufcité & qui eft même à la 
droite de Dieu & intercède pour nous. 3J Qui nous fèpareroit de l'amour 
de Jefis-Chnft. ? feroit-cc l'affliction , la peine d'elprit, la perfecution , 
la faim, la nudité, les périls, oul'épée? 36 C*r, comme parle l'Ecritu- 
re, on nous fait mourir tous les jours à caufe de toi , & l'on nous regarde 
comme des brebis deftinées à être tuées. 37 Mais avec tout cela , nous 
en remportons une grande victoire , par le moyen de celui qui nous a ai- 
mez. 33 Car je fuisalTuré que ni mort, ni vie, ni Anges, ni Principau- 
tez , ni PuilTances , ni chofes préfentes , ni chofes futures , 39 ni chofe éle- 
vée , ni chofe baffe , ni aucune autre créature , ne nous peut féparer de 
l'amour que Dieu a pur nous % à çaufç de Jcfus-Chrift Nôtre Seigneur. 

Cha- 



Aorilte , par le prêtent $ parce qu'il s'agit non d'une chofe 
«rue Dieu ait feulement faite au terni paire" , nuit d'une 
chofe qu'il fait toujours. Souvent rAorifte marque , non le 
pafle , mais ce qu'on a accoutume de faire , comme de fa- 
Tan» hommes l'ont monrré très-clairement. 

Onftrmti i PimAtt dt fa Fih] Pour parvenir i la gloire 
éternelle , par le chemin des afRiaions. Voyez Uifl. 111, 
jo. 

Vémttttn (><■-] Le premier, qui parvienne *infi aubon- 

■ff. io. Il lu spptBt] Il ne s'agit pa purement ici de la 
vocation générale des hommes à la connouTaoce de l'Evan- 
gile ; quoi que ce difeours de S. Panl la fuppofe. Il s'agit 
feulement dé la vocation de ceux, qui reçoivent l'Evangi- 
le comme ils doivent , 8c que les afflictions n'empêchent 
pas de lui obeïr. 

// h* jmftifi* ] Il les regarde 
ont répondu à b vocation 
devoir. Vovez le f. jj, 



juftes , parce qu'ils 



Il Inrltrïfit] Parce qu'ils dei 
il leur fait part de la gloire. 




la foi, 



jfr. }}. Ui thtifii dt Dit*] Dieu appelle indifféremment 
une nation entière à fa connoifjtnce , mais encre ceux qui 
font appeliez, il ne choiGtpour Cens, que cens qui obeif- 
fsnt , comme il* doivent, a l' Evangile. Voyez bu Mai th. 



XX. if. 

, » S*i*»*' tmi*murmf\ C'efl-l-dire , qui 
feroit condamner de Dieu? C'efl une expteffion, qui sem- 
ble tirée de la Langue Latine. Le» Jurifconfultes d.fcnt: 
pttp.ft ttum n.n yidttm , mg & ttmUm^vmt. 

11 faut remarquer qu'il s'agit ici d'aceufation. 

t- M. £m »»« ftpntra dt C^tur irt. ] Pendant que 
nous aimons Dieu, il nous aime toujours ; fit quelque ef- 
fort, que les hommes fuTcnt pour nous nuire , Ut ne tau- 
roîent nous faire perdre ta faveur. S. Paul parle ainsi, con- 
tre ceux , qui s'inuginoient que les affliction» font une mar- 
que que Dieu n'aime pat «,u a qui il Ici envoyé. 

ji- }«. Ctmmt fstlt PEiTÙmrt] Ctmmt U f fi itrit. 

il. Nmu tu ttmfmtnt untftr»adt vtSttrt) Ceû ce que 
lignifie Imp mn+îm , eu buf 'tr augmente la figaification des 
mots. dans la. composition defquels il entre. 

f. jf. *A*itt &c. ] Mauvais Anges. Voyez Ephef. 
iz. 

Oufti frtfrnui ] Maux préfens, ou i venir. 

•f. 9- *T« ta»£ t'Uvtt'i Nt iMweHT, m frtfmdmt. Ce qui 
peut signifier , ni les puiflàiiccs les plus relevées dans le 
monde , ni la plus vile populace. 

Dt r*m*m «m Dun * f*m nt<a ] Dt ttmtm dt Dit» n 
Jtfm-Chnft. 
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Chapitre IX. 



1 T E dis la vérité en Jejùs-Qhnft , je ne mens point ; ma confcience me 



me 



rend témoignage, par le Saint Efprit, 1 que j'ai une grande trifteiTe, 
& une douleur continuelle en mon cœur. * Je voudrois être moi-mê- 
comme un anathematizé , feparé de ^^«r-Chrift , pour mes frères, 
qui font mes parens félon la chair, * qui font Ifraëlites, a qui l'adoption, 
la gloire, les alliances , la Loi , la manière de fervir Dieu , & les pro- 
meflès appartiennent, * qui defeendent des Patriarches , Se de qui Jefus- 
Chrift ejl forti félon la chair ; lui qui eft au defliis de toutes choies , Dieu 
béni éternellement. Amen. 

6 II ne fe peut néanmoins pas faire que la parole de Dieu foit fans effet; 
mais tous ceux qui font defiendus d'Ifraël ne font pas Ifraëlites ; 7 Se par- 
ce qu'ils font de la pofterité d'Abraham, ils ne font pas /è^ enfans ; mais, 
dit Dieu à Abraham : ce fera Ifaac , qui fera nomme v&re pofterité' 
8 Cela veut dire que ceux qui font enfans félon la chair, né' font pas pour 
cela enfans de Dieu ; mais que ce ne font que les enfans de la promette , 

qui 



y. I, Je du la vérité iri. ] H fcmble que S. Paul veuille 
ici prévenir ce que le* Juif* auroient pù penfer de lui . fut 
ce qu'il avoir dit «parafant , dans toute cette lente , de 
l'excellence de l'Evang'le pat defui* la Loi, 8c de la préfè- 
reuce , qu'il donnoit aux Chrétiens fur les Juifs. Car il* en 
pouvoiena Gnapeonner qu'il étoit devenu ennemi de fa 
propre nation, de qui il a voit été maltraité, 6c qu'il ne par- 
loit iir.1'1 , que par haine poux elles 

£n Jefiu-Chrifl J Comme Chrétien. Voyez A» le f. i. 

Pat le S. Efrrit] Dam le S. Effrit. Ce 11 -a- dire, je pui* 
proteftet en bonne confcience, fie le S. Etptit qui connoit 
mon cceut , en cft témoin. 

y. 1. En me - tant ] U faut ajourer a cela : quand je pen- 
te i l'état, ou font le* Juifs inctcdoles, comme la fuite le 
fait voir.. 

■y, J. Cemme mit anatifem.uiz.t] En Grec , anithema aft tti 
Cmifleu, anatheme fefaté de Chrift. Mai* en Hébreu Ma* 
rem, fie en Grec mùIimm fe ptennent pout un homme ana- 
tltematizé. Voyez t. Cot. XII, a. XVI, xx. Gai. I, l, 9. Si 
Paul veut dire que non iculcment il voudrait n'être pat Apo- 
tte, comme il l'éroit; mais même être regardé dans l'Eglife 
Chrétienne ^ comme un homme quicacftféparé, pour quel- 
que pèche atroce , c'efl a dire , être tout a fait mépnfc ; 
pourvu que pat là il pât gagner les Juifs. Ce fouhait ne 
icofctme pas le fouhait d'être déchu du bonheur étemel , 
a tin que d'autres en jouiiTent 1 car S. Paul dit feulement 
qu'il voudrait cric anatUme féparé Je flnjî, c'eft-a-dtrt, de 
1 Eglifè Chrétienne ; ce que l'on peut étie tres-fouvcnr,fans 
cire es état de damnation. On a ttaduit ttmme anatheme , 
parce que c"eft aiTea la coutume des Ecrivains Sacrez d'o- 
mettre la particule ctmme ; fie parce que. S. Paul ne fouhaitc 
Bas proprement d'être anaiheme , mai* d'eue regardé com- 
me ceux qui font anathematizes. . a) 
JW net fitrti) Pour le falut de me* frères. 
y. a. Uadeptiea ] De la nation dcfquels Dieu a'eâ dit le 
perc. Toyez fur le Ch, VJU, m- . 



La eteht ] L'apparition glorieufcdeDieu, dan* une 1 
laquelle apparition eft nommée, dan* les livret de Moïfe , 
U iletre d» Orateur. 

y. f . 3*i défendent Jet Patriarthet ] De ami fiml tei Peret. 

Lui ami eft &t. ] Comme S Paul a dit que Jefus-Chrift 
Ctoit fort 1 d'entre le* Juif* , felen la tkair , il lemblc qu'il 

faille foufentendre ici felen feffrit, comme Ch. 1, ». 4. Se- 
lon fon humanité , Jcfus-Chriit etoit defeendu des Patriar- 
ches i mais la Divinité, qui habite corpoieilement en lui , 
eft étemelle. 

*Amen ] S. Paul en parlant de Dieu prend fouvent occa- 
ilon de le bénit , fie d'ajouter le mot *Amtn, qui cft une 
manière de confirmer ce que l'on vient de dire. Pour cela 
il ne fait pas difficulté d lutcrompie fou difeour*. Voyez 
fur le Ch. 1, xj. 

v. 6. Ne jant fat IfiaeUtt } Se font pas de Cette pr; Ile- 
rire de Jacob, à laquelle Dieu a fait tant de promesses. 

•i'. 7. Set enfant ] Pour hériter de lui le droit de jouir 
des bienfaits compris dans le* promcflc* de Dieu. Tels 
étoient les lfmaëlites, 8c divers peuples de l' Arabie. Voyez 
Gen. XXLV. 

Ce feta ffaae nui fera mmnti J Dam IJâat en vim affeUera 
de- la f fintt e. Ce fera Ifxacfie fes dcicesdan*, qu'on regar- 
dera comme vôtre pofterité , vos aune» enfans fie leurs def- 

Voyei Gen. XXI, t». ^ 

y. t. Cela veut dite) S. Psnl n'explique pas la lignifica- 
tion allégorique de cette biftoiie, comme le croyent divers 
Interprètes , mais il en rire une conféquence, par laquelle 
il parolt qu'être defeendu d'Abiahamn'eft pas un fondement 
allez folide , pour s'attendre aux bienfaits que Dieu a voit 
promis a fa pofterité , quand d'ailleurs on n'imite pas les 
venus d'Abraham.- 

Lei enfant dt-la frtmefi] Cette partie de la pofterité d'A- 
braham, à laquelle Dieu avoir promis de deaoer ce* bien- 



O , 
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no EPITRE DE SAINT PAUL Chap. IX. 
qui font confierez comme la pofterité d'Abraham. * Car ce font ici les 
termes de la promelTc : je viendrai environ ce tems-ci , & Sara aura un 
fils. 10 Ce n'efl: pas feulement dans Sara , qu'on feut remarquer cela , 
mais encore dans Rcbecca , qui conçut en une fois deux en/ans de nôtre 
Pere Ifaac ; "car afin que le delTein de Dieu demeurât ferme , félon fon 
choix , qui vernit non des actions , mais de celui qui appelloit ; avant 
qu'ils fuifent nez , ni qu'ils cuiTent fait ni bien , ni mal , 11 il lui fut dit : 
le plus grand fervira au moindre; ' 3 félon ces paroles de l'Ecriture: j'ai 
aimé Jacob & j'ai haï EfaU. 

Que dirons-nous donc? V a-t-il de l'injuftice en Dieu? Nullement; 
■* car il dit à Moïfe: j'aurai pitié de celui dont j'ai pitié , & je ferai mi* 
fericorde à celui à qui je fais miiericorde. ,6 Cela ne vient donc pas de 
celui qui veut , ni de celui qui court , mais de Dieu qui eft touche de 
pitié. *7 Car il dit dans l'Ecriture à Pharaon: c'eft pour cela même que 

je 



V'. ç. Ji vtmdrtu j Gen. xvin, to. Comme Dieu n'a- 
voit promit à Abriham qu'Hâte 8c fes defeendaru , comme 
fa véritable pofterité , de laquelle il vouloir être le Dieu , 
on oe pouvoit pat être furprit que S. Paul dit, que dans cet- 
te pofterité même, il fallou encore diftinguei ceux qui imi- 
toient la foi d'Abraham , de ceux qui ne l'imitoicnt point, 
le que ce n'etoit que des premiers que Dieu vouloir être le 
Dieu, Il le fait voit encore, par l'exemple suivant. 

jf. io. Daaj Sa<a cr.. ] Le ftile de S. Paul eft fort concis 
en cet endroit , &c il y faut néceûairtment fupplécr quelque 
cl: y le de fcmblible ; fur tout en le traduifant en François, 
çat cette 1 an rue ne fou Sic ptcfquc aucunes cil i pics, ou ex- 
prenions de fedueufes. 

n, Lt dtjfitm di Diem] On, U itfftin fil** h cbtittia 
I -, Ce deucia étoit de ne choifit , pour foa peuple , 
qu'une partie de U pouctité dlfsac, c'en a-dire , Jacob 8c 
ici delccadant. 

Ni» d*t aùtmt trr. ] S. Paul infirme par là , en panant , 
une vérité de gtaadc importance , c'eft que Dieu, en choi- 
Hûanr une nation , pour lui taire connoltre la volonté , 8c 
l'appel 1er au falut , n'a aucun égard à fa manière de tri- 
vie Par là il détruit les prétentions des Juifs , qui foute- 
notent que les Payens étoient trop impies, pour tes appel- 
icr indifféremment à U eonnoiflanc* du vrai Dieu , 6c leur 
promettre fa faveur, comme les Apôtres le «aifoient. Il faut 
toùjpun diltinguet avec loin la juuice dcDieu, de fs béne- 
Écence i cat au lieu que la juftice fuppofe néecuairement des 
actions bonne*, ou mauvaifes, pour recoropeafer, 8c pour 
punir : la bénencence n'en fuppoic aucunes , 8c fe 
librement fur taures fortes de pettannes. 

y>. I a, Lr fim parti finir* an mtmdrt 
où il ne s'agit pas d'Elâu 8c de Jacob, conuoerez aani leurs 
propres perfonnes , mats de leur pofterité : deux natiam, 
ait l'otacle , fint damt vitre fiia , & deux peu fin finit 4t 
•mit tntratIUi fi fi'pararm. Umm fira plut fuient a m l'autre, 
ir U fim patU finira am miM 



des deux nations , 8c même des bienfaits temporels répan- 
dus plutôt fut les lfnëlites,quc fur les Iduméens. Dieu en 
pouvoir ufer de même à l'égard des bienfaits fptrituels , 8c 
Tes répandre fur les peuples , qu'il lui plailoit de choitir , 
(ans avoir égard à leurs sciions. 

J'ai bai Ifau ] Je l'ai moins aimé , fe ne l'ai pas fi bien 
traité. Voyez Genef. XXIX, jo, u. Deut. XXI, ij. Pro». 
XIII, 14 Luc XIV, : 6. 8c Jean XII, 25. comparé avec Mat th. 
X» 17, 

jfr. Jt. J'aurai pitié' ii ttltà ii ami fai pitié"] Exod. 
XXXIU, 19. où Dieu fléchi par les prières deMoïte, su lieu 
d'abandonner le camp des liraëlites , comme il l'eu avoir 
menace , lui répond moi pour mot : fat favanfî ci lui tfma 
jt faytnÇttat, & j'ai tu pmi il tilmi damt famtat pure'. Les 
LXX. Interprètes 8c S. Paul qui les a fuivi, ont changé les 
tems , a caufe de 1a netteté , fins changer le lests ; car dans 
le fonds c'eft la même choie de dire : t'amrat pnii de ettui 
il 4M fat pi: r f ; ou de dire : f aurai fini il tilmi il ami fat 
tu'pitu. S. p lu i f e f en j c cc p a njp C , potn taire voir que 
Dieu peut , fans iniuftice , faire du bien à un peuple, qui 
ne le mérite pas plus que les autres , puis qu'il parla ainli 
des lfiaélitcs , sprès le péché du veau d'or ; de forte que 




Voyez les Ch. XXXII, BtXXXVL delà 
Gexicf, 8c i.Sarm.VlU.14. i.KouXi, 15. 1. t\oisVlU,*t. 
ÏIV, 7. 

y- I ]. Stln lit partlti ] Comme il eft écrit. 

J'ai atmi Jatth &t. ] J'ai voulu taire du bien aux Ifraé'li- 
tet 8c non aux Iduméens. ^iimrr fe prend ici pour faire 
du bien. Voyez Maiachic J, 1, |. où U parolt qu'U s'agit 



de puuitions , mais de bienfaits. Ce qui caufe de l'obfcu- 
11 te , dans le difeours de S. Paul , en cet endroit, c'eft qu'il 
ne fait ptcfquc qu'indiquer les principes fur lefquels il le 
fonde pour repondre aux Juifs} tans en faire Implication , 
8c fans rapporter allez clairement leurs objeaions. 

jfr. t«. De ctlai ami veut &t.) C'eft une nunierc de pti> 
let ptoverbiale, tirée des jeux de la Grèce, auxquels S. *tul 
fait fou veut allufion. Voyez t. Cor. IX, 14. 8t fuiv. Gai. 
V, ?. Pour gagner le prix dans les jeux de 1s courte, il 
falloir avant toutes choies, vmiiir y combattu 
tamrtr plus vite que les autre». Mais en 4 
il s'agiVde la vocacion que Dieu sdrfcfle à une 1 
l'amenei à fa connoiffancei cette nation ne pouvoit en rie» 
contribuer à s'attirer la vocation celefte, parce que Dieu en 
cela n'a aucun égard aux adions } comme il paroit pac 
l'exemple des Ifraclites 8c des Iduméens. 

f. 17. Il iu dant fErritmrt ] Ctemun dit a Pharaim ; 
c'eft-à-dire, Dieu dm. l'Ecriture, 
7. vim at <«,fir*) U y , proprement, dans le Grec. >V 



, où 
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je vous ai confervé , pour faire paraître en vous ma puiflànce , êc afin que 
mon nom fût annoncé par toute la terre. ,8 Ii a donc pitié de qui il veut, 
«3c il endurcit qui il veut. 19 Vous me direz là-deflus : de quoi fe plaint- 
il encore? Qui peut réfifter à là volonté? t0 Mais vous, ô homme, qui 
étcs-vous , pour conteftef*avec Dieu ? Le vafe peut-il dire à celui qui l'a 
fait : pourquoi m'a vez-vous fait ainft? 11 Le potier n'elT-il pas maître de fon 
argile , pour faire de la même mafle un vafe pour des ufages honorables , 
& un autre vafe pour des ufages , qui ne le font pas ? 11 Et fi Dieu , vou- 
lant montrer fa colère & faire connoître fa puiflànce , a fupportc avec beau- 
coup de patience, les vafes de colère , propres à périr; li Se fi pour foire 
paroître les richeiTes de fa gloire, envers les vafes de mifericorde, qu'il 

a pré- 



«Mf ai fait Itvrri niait il fart Couvent ente rut re le Greede» 
citations du V. T. par rapport à l'Hébreu, fit fi l'on lie Exod. 
IX, if, i«. ou y trouvera que Dieu parle ainfi à Pharaon : 
Ji pturrtu tendu mu main , f frapper v—t & vitre peuple 
dt pefit, & veut firin. txttrmiui de defut U itrn t mui jt 
vtu cnferutra* ( OU > x+ui ai rmfervé ) fm vwr mtntrtr 
ma fmfiatl , c> afin fm'ta parle dt man nu» , par ttatt la 
mw. Voyes ce qu'on a dit fur cet endroit. 

f. 1 1. // tmimi.it dtac ) Cette expreffion cû tirée de l'hif- 
toue de Pharaon, fie c'eft par la qu'd la faut entendre. U 
paraît pat cette hiftoire , que Dieu ne contribua en tien a 
endantr U tan du Roi d'Egypte , ou qu'il ne fit rien , qui 
dût naturellement produire cet effet } mai» que ce Prince 
s'opiniitra à refufer à Moifc ce qu'il lui denundoit , par 
de* intérêt» charnels , Se parce que fet Mages firent des mi- 
racles , comme Moifc Dieu ne fit autre chofe , de fon 
coté, que lui faite dire de buffet aller les lfraelites, & de 
faire divers miracles à fes yeux , qui dévoient le fléchir s 
au lieu qu'il l'auroit pu abimet tout d'un coup, fans atten- 
dre davantage, aptes le ptemicr refus. C'en pourquoi Moi- 
fc attribue cette opiniâtreté à Phanmn lui- même Exod. C. 
VU, n, 14. 8c Cb. VUI, ij, |S. fie Ch. IX, !4* 1$. Ainfi 
quand Dieu dit Ch. IV, ai. am'il taémnira It (mut dt Pharaen; 
cette expreflion ne marque aucun deflèio, ni aucune action 
de Dieu (ut le coeur de c: Prince i mais fenlemenr l'événe- 
ment , parce que tout ce que Dieu rit ne fervit qu'à le ren- 
dre p us opiniâtre , quoi qu'il le dût gigner. L'Ecriture 
Sainte parle fouvent de l'occiGoo de quelque choie , com- 
me là cette occafion en étoit la caufe. Voyez fui Matin. X, 
ta. Dans le dil cours de S. Paul, tndmrttt, pat rapport aux 
Juifs , qui s'obninerent à rejetter l'Evangile, n'en pas un 
mot plus emphatique que dans l'hittoire de Pharaon , 8c ne 
lignine surie chofe , fi on le rapporte à Dieu , que faire des 
chofes , qui ont donné occafion au* Juifs de s'opiniirrer ; 
quoi qu'elles les dtflént gagner , s'il» «voient eu l'elprit 
bien fait , 8t le corur plus dro>r. 

yj. if. DtamtiftpUimi.il] C'eft une objection des Juifs, 
qui pou voient due à S* Paul i que fi Dieu, de fon pur bon 
plarUr, vouloir abandonner les Juifs, îc recoonoltre le» Gen- 
tils , pour ton peuple ; fans avoir égard en cela aux actions 
des uns, ni des sut tes , puis que les Juifs n'étoient ps» pi- 
re» que les Gentils ; les Apôtres n'avoient point de un ci 
de le reprocher, en fon nom, aux Juifs, qui ne pouvoient 
pas empêcher Dieu de faire ce qu'il trouvoit à propos. 

£*i ptut rtfiptr ] £m a nfifit t C'eft uue cfpecc de pro- 
verbe. Voyes G en. L, 19. 1. Chr. XX, 6. 

y. 20. Mail vrai, i ktrnmt ' S. Psul ne tépond pas d'a- 
bord directement à l'objection des Juifs ; pour cela il au- 
rait feulement fallu faire voir , que Dieu ne laifToit psa d'à-, 
voit tujet de fc plaindre des Juifs ckaineU , quoi qu'U ne 




pour fon peuple. S. Paul auroit 
fi les Gentils 
trot , les Juifs 
Gom- 
me cela ctoit facile à < 
une autre vérité, qu'on ne | 
de l'ignorance de laquelle 
qu'ils taifoient contre la conduite de la 1 
le» Apdtres la teptefentoient. C'eft que Dieu 
abfolu de fes bieniaics , 8t qu'entre des nation» 
indignes de fes faveurs, il peut choiût l'une fie l 
l'autre, fans que les hommes y puiflent trouver à redire. Si 

1 IiiilA a.ujki^K» £• ■ ^ — — - - - ** — — J m \ m * 

jci juirtavoicnt nit rcticxtcfn ititce.Tc verrre, us aurotent 
celle de faire les ob|eaions qu'ils faifoient contre la doc- 
trine des Apôtres i fie c'eft pour cela que S. Paul s'étend 
fur cette matière. 

U v.\ft ftmi-il dirt frr. ] Cette compararfbn de Dieu avec 
un potier d'argile cft tirée de Jetem. XV11I, «. S, Paul n'en 
fait pas rspplication parce qu'elle eft facile à faire. Les Juifs 
fit les Payens n'étant pa» meiileuts les uns que les autres } 
ni les uns, ni les suites ne pouvoient fe plaindte de ce que 
Dieu les abandonnoit. 

f. 2 1. Vu vafi ftmt dti mfa&ti htattaUeiJ Va vafi i bta- 
memr ir tamtrt à dnhrnntmr. 

y>. aa. Sa cttrrt ] Par ce mot, lors qu'il eft qneftion de 
Dieu, il ne faut jamais entendre que fa juftice vi 
ou fes fuites , c'eft- à-dire, les peines, 
impénttens. 

*A f"'^trti avrt btamttnf it fatitntt ] S. Ptol fait c ... 
prendre pu la , que fi Dieu a rejette la nation Judaïque, 
c'eft aptes avoir attendu long-tenu qu'elle fe repentit , ce 
qui Ici t à foudre plus directement l'objection ptopolêc. 

Les va' ci dt ic.tr, ] Le» Juif» incrédule» 1 qui le font at- 
tiré , avec beaucoup de jtrttice , la colère de Dieu. Il eft 
vitîblc que S. Paul emprunte cette cxptcflion de la compa- 
ssaibn du pottet de terre , qu'il a employée ; mais il ne la 
faut pas p reflet fi fort , que Ton difé que Dieu avoit été 
caufe que les Juifs é rotent devenus vafn dt rtlart , comme 
un potier de terre eft caufe de l'ufate qu'on fut de fc» pots. 
Autrement S. Paal u'aurok p:s pu dire , que Dieu 1rs auroit 
fiippmrttx. atitx patitatt, parce que la patience' de Dieu ùrvite 
les hommes a la repentante-, ( Rom. U 4. ) car Dieu n'au- 
roit pô attendre cfenx , qne ce qui croit conforme a leur 
deftination i pour ne pas dire que cela cil tout à fait con- 
traire i fa bonté fie à là faintetc. 

Ptaprtt a prrir ] Ou , deveami prtfrtt à ta perdit ta j fans 
doute, par leurs pèches, qui font l'unique caufe du mal qui 
arrive aux hommes. Voyes Luc Vil, 10. A et. Xlll, 46. 

tl. Lei rnhtjfit dt ja gttin ] La grandeor de fa puif- 
fance roiracnleiuc. Voyez Ch. VI, 4. Ephef. I, H. III, t*. 

Ui 
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ii* EPITRE DE SAINT PAUL Chap. IX 
a préparez pour la gloire, il agit de la forte, que fouve&vous en dire ? 
M II nous a appeliez , nous qui fommes ces vafis de mifiricorde , non feu- 
lement d'entre les Juifs, mais encore d'entre les Gentils; %s conformément 
à ce qu'il dit dans Oiee : j'appellerai mon peuple celui qui n'étoit pas à 
moi , & ma chère fille celle que je n'a vois poi»t aimée ; 16 & il arrivera 
que dans le lieu où on leur avoit dit , qu'ils n'étoient pas mon peuple ; 
on les appellera les enfans du Dieu vivant. 17 Efaïe aulïi s'écrie touchant 
Ifraël : quand le nombre des Ifraélites feroit comme celui du fable de la 
mer ; il n'y en aura qu'un refte de fauvé ; 18 car achevant de faire fon 
compte avec juftice , le Seigneur fera fon compte fur la terre. 19 Efaïe 
l'a voit encore prophetizé en ces termes : fi le Seigneur des armées ne nous 
eût laifle quelques-uns de nôtre race , nous ferions devenus comme Sodo- 
me & nous aurions été iemblables à Gomorre. 

30 Que dirons-nous donc ? Nous dirons que les Gentils , qui ne cher- 
choient pas la juftice , y font parvenus ; f entends à la juftice qui vient de 
la foi. Jl Ifraël au contraire, qui recherchoit la Loi de la juftice, n'eft 
pas parvenu à la Loi de la juftice. 31 Et pourquoi ? parce qu'elle ne vient 
pas de la foi , mais des œuvres de la Loi. Mais ils fe font heurtez con- 
tre la pierre d'achoppement ; 33 conformément à ce qui avoit été écrit : 

je 



J~" vtfit it mifericerie ] Ceux à qui Dieu tait lêntir des de gens de bien qui reftetoienr. Ce iew «'accorde pirfii- 

cflets de fa pitié , en le* appellant à fa connouTince , com- tentent au but de S. Faul , qui eft de fauc voit que la plue 

me S. Paul l'explique au >>. fumât. gnnde patrie des Juifs fetoit tejettée. 

g»'»7 * ftiftrtj. peur Ut'eiri ] En faifaat de fon ccké tout jfr. 29. Si ie Se^tur t>t. ] Et emme Efitut V* priitt fi eje, 

ce qu'il a accoutumé de laite, pont fauvet ks hommes. Lia. I, 9. 

*Agit ii U fine ù-c. ] Il a fallu ttéceflaireruent fuppléer Suel^uei-uni ie nitrt r*ct] Sgeltjue femme. 

quelque chofe , pout achevet le (eus ; qui ne l'eft pas dans y. 30. itruu-ntiu itnt t ] Que pouvons-nous re- 

roriginal , parce que le Lecteur peut aifement fupplect ce cueuillir de 1a? 

qui y manque. £ai ni thereheient pu ] Skff pe-urfuiviient f*'- 

24. tï ntui « Apptlt*. ] S»'il s «McaVc, mut. S. Paul T Jim Mrtmm ] Ont uttitnt U jufiiee. 
continue la période, mais on a été oblige de la couper, fie L» jufiue qui vint i* U /»« J La iutt.ee , ou la vertu Evan- 
de tourner autrement l'expreffiou. Mais on n'a tien ajoâ- {clique » qui con lifte à croire en Dieu , fit à lut obéît ac- 
te , ni icttanché au fens. formais i ce qui furfit pout paflet pout iufte . ou pout vet- 

v- 15. Dttnt Ofe'e] Ch. H, a), où il y a dans l'Hébreu: lueux, devant fes yeux. 

féutrti pitit ie i.i - nul 1 .:•■).! ( celle dont je n'ai point eu y. 31. L4 L»> it U jufiiee ] C'eft la nié m* choie que U 

4e pitié ) & je iirù à Lt-lummi ( celui qui n'eft point \<4** i* I*Lm, pat une HjpelU^i, ou changement qui n'eft 

mou peuple ) veut ttet m*u peuple. S. Faul npportc puttôr pas rate dws l'Ectitute. Ainli le mtftere tCtnjuftiee x. TheaX 

le fens que les paroles. Il, 17. n'cft autre chofe qu'une in juftice myftctieufe , ou 

26. £1 il arriver* ire. ] OC 1, to. S. Paul cite (bu- cachée , fie 1. Cor. 1, si. U fitlie i* U priimtitn , eft la 

vent l'Eciituse.en joignant divers paflages enfemble. Voyez prédication toile , ou que l'on croit telle. La juftice de la 

ci- de (Tu s Ch. 111 10. Il paxolt , pat ces partages, que les Loi cotdïftoit en une obfcrvatton exacte fie conftante de la 

Ptophetes avoient ptedk la vocationdes Ocntus , dout le* Loi , dans toute fon étendue , fit dans toutes fes parties. 

Juifs étoient G fotr feandalifez. Comme les Juifs croyoient que cette Loi tenfermoit l'idée 

<jr. 17. SÇumd U mmkt$ iti Ifrttilitti] £fa. X. xx. où il r d'une vertu parfaite, fie que c'étoit ce que Dieu demandoit 

• dans l'Hébreu: Qiuai vînt pnfUJlfidii fir*it irmmt U d'eux, pour palier pour ittftes devant lui; il iùtfit a S. Paul 

ftitt it U mtr, U rrjtt Tttitnir* , c'eft a d.re, à Dieu. de faire voitqu'ds n'obieivoient pu U Loi, pour en coo- 

tf. lt. Cir juhtvunt ii futrt] Cm *thfit*ai & f*>uUnt fin outre qu'ils ne 



timptt eu jujlke, purée mmi le Seigneur fer* un (impit finie par cette voie. 
fur U terre. C'eft le feus que les LXX. ont donné aux pa- jt>. aa. .La pierre i" chipent. -nt) Cette exprcflîon eft tirée 

rotes du Prophète , fie qu'elles peuvent en effet avoir. Le de la prophétie , qui eft citée dans la fuite , fit marque le 

' on fait un compte Meftâe. Vovcz Luc U, 14. Hr«rr<r ttnire U pierre d'seh 



dire que comme quand on fait un compte Meffic. Voyez Luc U, 34. Heurter ttntre U pierre d'seht- 

,cxi& , a nuelcun , jout le payet , après lui avoir compté ce pentent , c'eft tomber dans le dretnin de la pieté , à caufe de 

oui lui cil dû , on girde ce qui refte d'argent dans le fac, quelque dttliculré qu'on y tencontte ( telle qu'éroit pour 

d'où on le tire , quelque petite quantité qu'il y en puifte les Juifs la doctrine d'un Meffic , dont le legoc étoit 



avo:r : de même Dieu , artes avoir retranché de fon peu- ,l>irjtuel) fit renoncer à caufe de cela à la véritable vertu, 
pic ceux qui ibut indignes d'en c:tc , ûuveioit le jeu f, j}. *4 ItyieU *»{* tttmteté] Vm fient iU.mipemen^ 
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Chap. X. AUX ROMAINS. 113 

je mets en Sion , une pierre à laquelle on fe heurtera , une pierre qui fera 
tomber , & tous ceux qui fe confieront en elle n'en auront point de con- 
fufion. 



& un, titrrt d» fuu*Ul: Ce u'eft pis ici on feul paflâge VUI, 14. 8c XIV1D, i«. 
4'ECucrnuii il y en a deux joint* enfeœble, ûvou cL 

Chapitre X. 



' Al'Es frères, le fouhait de mon cœur 8c la prière, que je fais à t>icu 
jSjL pour les Hraëiitcs, eft qu'ils foient fauvez. * Car je leur rends té- 
moignage qu'ils ont du zele pour Dieu ; mais c'eft fans connoilTancc ; 
3 parce que ne lâchant point quelle eft la juftice de Dieu, & tachant d'éta- 
blir leur propre juftice , ils ne fe foumettent pas à celle de Dieu. < Car 
c'eft Je/its-Chvift , qui eft la fin de la Loi , afin que tous ceux qui croient 
en lui foient juftifiez. 

* Moïfe décrit la juftice de la Loi , en difant: que tout homme qui ob- 
fervera ces chofes vivra par elles. 6 Mais la juftice, qui vient de la foi, 
parle ainfi : ne dites pas en vôtre cœur , qui monrera au Ciel ? C'eft en 
faire defeendre Jefus-Chrift. 7 Ou , qui defeendra dans l'abime? C'eft 
reiTufciter de nouveau Jefus-Chrift d'entre^les morts. 8 Que dit-elle en- 
core? C'eft dans vôtre bouche & dans vôtre cœur qu'eft la parole; j'en- 
tends , 



tWr, étant fuivi du moc de frutt. 

f. ». Ztit ftmr Ditm) Ztli il Dit», pout ce qui 
ne l'honneur , 8c le culte du mi Dieu 

»# ] M*ii m»* ffitn nn*titf**tt. Ils ne fa- 

i U véritable manière d'honorer 8c de fervtr Dieu, 
i de I* Evangile, 
i. L» imfiiet dt Dit- ' C'eft la même que la juftice 
qui tient de la foi Ch UC. jo. Voyex Ch. 1U, xi. 

Leur fripr, lufiitt) L'idée qu'il* avoienc de I) juftifîca- 
t'ios , qui éroit fondée fui i'obfervariou de la Loi, dan» 
toutes fe* parties. 

f. 4. £m tft U fin A* U Lm ] C'eft-à-dire , que 1a Loi 
«voit été donnée, aux Juifs , pout leui fetvii de règle juf- 
qn'à l'Evangile • qui étant tevelé , par Jeftn-Chtift, fait 
voit de quelle minière Dieu veut déformais juftifiei tous 
les hommes , après quoi la loi devoit finir. Le commen- 
cement de l'Economie Evangelique, eft la fin de l'Econo- 
mie Mofaïque: comme le lever du Soleil eft U 



fin de l'Au- 

«. Ptrti atnf, ire. ] Deut. XXX, 12. où Moîfe parle 



xote 

f. 

de la facilité qu'il y avoit d'apprendie fes Lois. S. Paul 
fe fert ici de fes paroles, non pour prouver que. que choie 

Êar la, mais fnuplcmtnt pout exprimer fa penfée, touchant 
i juftlncation Evangeliq<ic, pat Ici patolcs de ce Prophète. 
Qmi munira am Gel] Qui nous pourra apprend. e, par une 
nouvelle révélation , quelle eft la volonté de Dieu , fur la 
juftice, qu'il demande à piéfent des hommes? 
Cifi *» fiin dtfcvuk* Mu*-a>rifi ] C'eft la 
lom, IL 



que G l'on n'étoit pas content de la tévelation, que Jefinv 
Chrift a deja faite de la volonté de foo Pere | puis que l'on 
fouha trtoit encore que quclcuu allit au Ciel 8c en revint, 
pour être mieux informe de cette volonté. 

7. Dm CsHmu) 11 y a d-m Moïfe, «* J,u di U mrr\ 
mais S. Paul change un peu cette cxptcflîon , pout faire 
mieux entendre ce qu'il veut dire. Pat V*bime, qui ligni- 
fie toutes foire* de lieux bas , il femble entendre l'état de* 
morts, 6c dtfitndtt d**t Cti-imi c'eft mourir , de même que 
dtfctndtt déu» lei Utux Iti fi*' Lu dt U itrrt , tphef IV, j. 
S. Paul dit donc qu'on ne doit pas foubsiter de voir en 
quel état font les mot'* ; pour l'avoir ù en efte Dieu a 
juftinc ceux qui font moita dans la foi de Jefua, de la ma- 
nière dont les Apôtres le difoient. 

Cefl rtJf»,ftit€T dt >wH« <S. ; La réfurreftion de Jefua- 
Chrift laifoit aflex voir la vcriiC de fa doctinc, touchant 
la i ftification, comi 
me cho'e que fouh. 
de vouloir que qucli 
ter l'état où étoient 
dans la foi de Je fus. 

C'fi dmni vitre itmtk 
dite que les Ifraëliies 



fur tout le relie , 8c c*etoit la 
qu'il reflufeiat de nouveau , 
8c reflufcitit, pour 
u ceux qui «oient 

r/] Msu <p.' dit-tt* i Voyex 



r & tUnt vitn tmm ] Moïfe vouloir 
étoient aflex inflraita de la Loi de 
Dieu } qu'elle ctoit ptéfente à ienr c'piit, 8c qu'ils en par- 
loienr tous les jours. Msis cela fe pouvoit dire , ' 
fens dus fott 8t plus televé de la docttinc \ 
comme S. Paul le fait voix dans la fuite . 
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tt 4 EPITRE DE SAINT PAUL Chap. X. 
tcnû s , la parole de la foi que nous vous annonçons ; 9 parce que fi vous 
confelTcz , de vôtre bouche , le Seigneur Jefus , & que vous croiyez dans 
vôtre cœur que Dieu l'a refliifcité d'entre les morts , vous ferez fauvé. 
10 Car on croit de cœur, pour obtenir la juftice ; & l'on confeife de bou- 
che , pour avoir le falut ; " puis que l'Ecriture dit que tous ceux, qui 
croiront en lui, n'en auront point de confufion. 

11 Car il n'y a point de diftinttion à faire du Juif & du Grec ; puisque 
le meme eft le Seigneur de tous , & qu'il eft libéral envers tous ceux qui 
l'invoquent. ' 3 Quiconque invoquera le nom du Seigneur fera fauvé. 

'* Mais comment, direz-vous , pourroit-on invoquer celui en qui l'on 
ne croit pas ? Et comment croiroit-on en celui , dont on n'a pas oui par- 
ler? Et comment en entendroit-on parler , fans quelcun qui le prêche ? 
,J Et comment le prêcheroit-on , fi l'on n'y eft pas envoyé ? félon cef pa- 
roles de l'Ecriture : que les pieds de ceux qui evangelizent la paix & qui 
annoncent de bonnes chofes, font beaux ! ,û Mais tous n'ont pas obeï à 
l'Evangile; car Efaïe dit: Seigneur, qui a crû ce que nous avons annoncé? 
1 7 II eft vrai que la foi vient a'avoir ouï parler , & que l'on n'entend par- 
ler de ce qu'il faut croire, que par le moyen de ceux qui annoncent la pa- 
role de Dieu. ,s Mais je dis à cela: eft-ce qu'on ne l'a pas ouïe? Au con- 
traire leur voix s'eft fait entendre par toute la terre, & leurs difeours font 

allez 



y. 9. Onftftx. leSiitneur Jefui] Si tous faite» ] 
ouverte de le reconnoitre pour le Mcffie. 

g*e Dit» l'a nfnf(ui &(. ] S. Paul ne parle , que de la 
rcfiirreâion de Jelus-Ckrift ; parce que c'eft le principal 
miracle , par lequel Dieu a confirmé la million divine ; fie 
qui étant Uippofc, tous les devoir* , qu'il demande de nous, 
s'enfuivent néceflaircment , au moins fi l'on veut agtrcon- 
fequemment. 

to. On n-ii de tmm &c ] Ce n'eft pu que le* effet* 
de la foi 0c de la profeffion (ïncere du Chriftianifmc foient 
distinguez ; puis que la foi 6c la profeffion font néceflairc- 
ment jointes. Mais S. Paul parle fouvent ainfi , pour mu- 
fluet plus diftinctement les devoirs des Chrétiens Se leurs 
suites. Voyez Ch. IV, t$. 

y . 1 1. Tmm ceux oui (TÊtrnt ] Voyez Ch. IX, j j. 

y. n. Libéral ) Xùkt. Il a de quoi bénit abondam- 
ment les uns 8c les autres, fie ii le veut faite, à moins 
qu'on ne méprife fa bonté. 

y. I}. jhuC**ifrt Inventra L-t. ) Jocl II, ]t. 

V. 14. Mii têmmrnt , dtrtx. vu: , frt.] C'eft une objec- 
tion des juifs, ou incrédules, ou convertis, qui eft fondée 
fut ce que les Apôtres, maltraitez par ceux dé leur nation, 
• 'croient tournez, du cote des Gentils. Cela avoit fait qu'ils 
«voient celle de s'adrcilèi aux Juifs, qui étoient répandus 
dans tout l'Empire Romain , Se dans celui des Parthes , à 
l'orient de l'Euphrate. On demande donc à S. Paul com- 
ment il veut que les Juifs exoyent en Jefus-Chrift , avant 
que d'en avoir ouï parler. 

y. tj. St P*n n'y efl fat enveyi) Si les Apôtres n'y vont 
pas eux-mêmes , 8c s'ils n'y envoyent pu des Evangcliftes. 

Sein tei fartles &t. ) tomme il t(t taie. EfaL LU, 7. Il 
faroit , par ce paflage , que fi l'Ecriture avoit prédit qne 
rEvangtle feioU reçu , ce n'étoit que pumi çtju» chez qui 



il irait des Evangcliftes. 

Qne /*/ fitit ftm bt*»x] Que leur arrivée eft agréable. 

y. X. Mail itmi n' *nt f*i &t.] C'eft la réponfc de S. 
Paul , qui dit que ceux d'entre les Juifs , à qui l'Evangile 
a été prêché, ne pouvoient pas dire qu'ils n'avoieat point 
de connoiflânec de Jefus-Chrift. 

Car Efaîe du ] S. Paul ne fe fert pu de ce paflâge d'Efaïe, 
pour prouver ce qu'il vouloir dire. Cétoit un fait , connu 
d - tout le monde. Ccft donc comme s'il difoit : car Je* 
plaintes qu'Efàïe faifoit des Juifs de fon tems , nom les 
pouvons faire de ceux du nôtre , 8c dire avec lui : »« • 
tru <rt. Ch. LUI, t. 

~d te qui nom nxnnt annoott") *A nim nie 5 c'eft-â-dire , 
a ce que nous fa tons ouït aux autres. 

tf. 17. /' tfi vrai fstt] Cmti la foi &t. Ceft ainfi qu'il 
faut traduire ira , fie non pu dm ; car S. Paul ne conclut 
rien ici, U tombe feulement d'accord de l'objection qu'on 
lui faifoit. 

D'avir ni parler] Dtttuie. C'eft-i-dtte, que poi 
re quelque chofe , il faut en tvoir ouï parler. 

Et **t Cm n'tmni farltr &t.} Et Cerne tfi far U fartlt 
d* Lu tu. 

y. il. On nt fat ««"m] Il y a un verbe fans nominatif^ 
Mais on voit bien que S. Paul entend puler des Juifs. 

Ltur vtix ttf fiit tntfdit] Leur bruit tfi ferti. David dit 

cela du Ciel Pf. Xl% j. mais S. Paul fe fert de ces paroles, 
pour exprimer l'étendue que la prédication de l'Evangile 
avoit déjà eué alors. En effet comme il fe rendoit des Juifs, 
de tous les lieux où ils demeuraient, a Jerufaletn , au moins 
de tems en te u» , fie que plufieurs d'entre eui avoient cru 
à l'Evangile i fans parler des voyages des Apôtres 8c des 
Evangeliftes ; on ne peut pas douter que l'Evangile ne fût 
alors répandu prcfquc pu tour. Voyez AO. Il, 9. 8t fuiv. 

y. u. 



< 
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Chap. XI. AUX ROMAINS. 

allez jufqu'aux bouts du monde. 19 Je dis encore: Ifracl ne Pa-t-il pas 
fû? Moite dit le premier: je vous rendrai jaloux d'une nation, qui n'eft 
pas nation; je vous mettrai en colère contre un peuple fans intelligence. 
10 Elàïe prend encore plus de liardielTc & dit : ceux , qui ne me cherchoient 
pas m'ont trouvé , & je me fuis montré à ceux qui ne s'informoient point 
de moi. 11 Pour ce qui eft d'Ifraël , il en parle ainfi: j'ai étendu mes 
mains , pendant tout le jour , à un peuple dclobcïflant & contredifant. 



19. Jt dit -ttrt) Mai, jt i%» Voyez f. ». 
'.>.,; ni rs-t-U psi f» f J Que l'on dut prêcher l'Evangile I, i. 
ux Gentils s car c'eft a quoi i. Paul revient , comme il 



if. 10. Ceux a»i m m: (htnhtunt piu ] Efaïe Ch. LXV, 



aux Gentil» $ car cett i quoi I. Paul revient , comme il f. a t. fsi ixtniu m„ wutn, ] Comme poux l ,: .nvitcr à 
paioit pu la fuite. venu à moi. 



Jt uV rndui jsltmx &t. ] Dent. XXXH, II, C*ntrtd,f*m ] Uya dan» l'Hébreu : «ai m 

n'tfi psi uUm ] Dont le* lois 8c dont le» coutumes tbtmém , jm n>tfi psi b*n , spri, Um», frtftti ptnft'c, , ce qui 
e wnt pu compatible» 1 celkts de la République de» Ke- eft II mime chofe que rwatreii/W. 



1 1 cclsss de la République de* He- 

Chapitre XI. 

1 T*\ I r a i - j e donc que Dieu a rejetté fon oeuple? Nullement; car je 
mJ fuis moi-même Ifraclite , de la pofterité d'Abraham & de la tribu 
de Benjamin. 1 Dieu n'a point rejetté fon peuple , qu'il a approuvé au- 
paravant. Ne favez-vous pas ce que dit l'Ecriture , dans Vhijioïre */'EJie, 
qui fe plaignent d'Ifraël à Dieu , en ces termes : 3 Seigneur ils ont tué tes* 
Prophètes , & démoli tes Autels ; je fuis demeuré tout feul, & ils tâchent 
de m'ôter la vie ? 4 Que lui répondit l'oracle ? Je me fuis réfervé , dït-ïl % 
fept mille hommes , qui n'ont point fléchi le genouïl devant Baal. 1 De 
même donc , en ce tems-ci , il y a eu un refte , félon le choix de la grâ- 
ce de 'Dieu. 6 Que fi c'eft par grâce, ce n'eft donc plus par les œuvres; 
autrement la grâce ne feroit plus grâce. Au contraire , ii c'étoit par les 
œuvres, ce ne feroit plus grâce; autrement l'œuvre ne feroit plus œuvre. 
? Qu'eft-cc donc ? C'eft que les Ifraëlitcs n'ont pas trouvé ce qu'ils cher- 
chent ; 

- 

jfr. z. Stn ptnplt qu'il s tpprtuvt supsrsvsnt ] Sçiil s etn- mien, à ptend.-c le* chofe* à la rigueur, n'ayant pu mieux 
km AupAtAVéM. Voyez Ch. v i : [ . :9. S. Taul veut dite que vécu que le* autres ; de forte qu'ils ne pouvoient devenir 
Dieu n'a rejetté aucun de* ifraélite», qui fe font attirez ton en fan* de Dieu» que par gistt, 0c non pu l'obfetvarion de 
approbation, es exoyant en Jefut-Cbxift i 6c qu'il regude- la Loi , qu'ils n'avoient point obfcrvée ï la ligtcur. Pu 
ta toûioun , comme fon peuple, ceux qui le feront. lt cbttx dt U pstt it DUu, il faut par coufequeut entendre 

S*i fi pUitntit flfisit ) &mi pnoit Dttm ttmrt Ifistt , la féparaion actuel le que Dieu fit de ceux qui crurent en 



t. Roi* XIX, 10. fon Fil* , 6c qui lui obéirent -, quelque fie qu'ils cuûent 

/// Uthm Ut m'Strr U vit ] Ut thtrtbtat mut sme. Voyez menée auparavant; pour les regarder comme fon peuple , ea 

Marth. 1, xe. leur pardonnant leur* péchez. Le mot de choix fe prend 

j>. 4 L'Orstlt] La eoix qui lui répondoit du CieL tinfi i. Fier. 1, io. où l'A pot te teut que Ie»Chrétien* fsp- 



j>. 4 L'OrstU ] La eoix qui lui répondoit du CieL tinfi i. Fier. I, to. où l'Apôtre teut que Ie»Clirétren» tsp- 

jt mt fut, r/firvi &c. ] l. Roi* XW, il. pliamtnt svtt fin à sftrmU Um vststitn & Itur tltthtn, OU 

f . s.Vh fttt ) Un petit nombre de Juin , qui ont crû Um ri».x , ç'eft-Wiie , le choix que Dien * fait d'eux, 

en Jefus-Chrlft. Voyez Ch. IX, if. f. «. Ct n'tfi int plu, p*. Ut muvrtt &t. ] Par une obfer- 

StUn U M.-x Jt U trait] C'eft- j-d..te , tel* que la mife- ration de la Loi , en vertu de l*quelle les Juin puflent di- 

' Dieu le* choifit pour fe* enfin* , du» l'Eglife xe qu'il* avoiem mérite d'avoir part aux bienfitt* du Règne 

r. Le verfet futvant fait voir que, pu le mot de du Meffic, plutôt que le* «me* peuple». 



étienne. Le verfet iutvant fait voir que, pu le mot de du Meffic, plutôt que les autres peuple». 
çttt. il fout entendre la mifericorde de Dieu } qui psroif- f. 7. Btttfi-tt dt*c / ) A quoi revient donc ce que je 
Toit dan* tout fon éclat, loi» qu'elle recevoir dm s fon Egli- Yeux dire ? Voyez Ch. LX, ]o. 

fe le» Juif* tepcotaut , auffi bien que le» F») cas j b» pie- U, IfraHua] Iftttt. U exuefid par li h plm grande pu- 

t • ttt 
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n<5 EPI TR E DE SAINT PAUL Chap. Xî. 
client ; mais que ceux que Dieu a choifis l'ont trouvé, pendant que le 
refte s'eft endurci jufqu'à préfent : 8 conformément à ce que l'Ecriture dit: 
Dieu leur a donné un efprit d'étourdilîêment , des yeux pour ne point 
voir & des oreilles pour ne point ouïr. 9 David dit encore : que leur ta- 
ble devienne un piège , & un filet ; qu'elle les faiTe tomber , & quelle foit 
la recompenfe de leurs crimes. '° Que leurs yeux foient obfcurcis , en 
forte qu'ils ne voyent point ; & faites leur toujours courber le dos. 

"Je demande donc: fe font-ils heurtez , en forte qu'ils foient tombez 
four toujours! A Dieu ne plaifc! Leur chute a été falutaire aux Gentils, 
afin qu'ils en deviennent jaloux. 11 Que fi leur chute a été la richefle du 
monde , & fi leur diminution a été l'abondance des Gentils ; combien leur 
multitude entière la fera-t-elle davantage ? 13 Car je vous le dis à vous , 
qui êtes Gentils ; parce qu'étant Apôtre des Gentils , je fais honneur à 
mon minifterc; ** pour voir fi je donnerai de l'émulation à ceux qui font 
ma chair , & fi je fauverai quelques-uns d'entre eux. ,J Car .fi leur ré- 
jetftion a été la réconciliation du monde ; que fera leur rappel , finon une 

N réfur- 



tie des Juifs, qui étoient demeurez dans l'impenitencc , 8c 
qui Ptcteodoietti néanmoins fe conferver U saveur de Dieu, 
par 1 obfemt on de U Loi , dont il* fe vantaient. 

Ceux <fmt O.eu * ilfi 1 Lt thtix de Dieu. Ainfi la etrent- 
tifien fe prend pout les circoncis , fie le prtpmt pool les in- 
circoncis. Voyez Ch. IV. 9. Se ci-dellous Ch. XV, I. 

6"Vjï eudmn) C'erl ainfi qu'il faut expliques le paffif/*»*- 
r-MrW-W , fie il en faut u>cr de mime , pat tout où il s'a- 

£*t des péchez des hommes ; dont ils font les feuis auteurs, 
qu'on ne doit attribuet en aatcune m toi ère a Dieu. Ceux 
qui entendent la Langue Sainte favent que le P-Jî/fc prend 
jou.Ciit pojt le Siiiprêmm* , comme parlent les Grammai- 
riens. Voyez fut le Ch. VU, r 4. 

J*frt* frtfemj Ces mots font a la fin du $. t. dont les 
fo 



i précedens font renfermez emre une pateothefe 
le tour qu'on a ptis eû plus net , fit ne change (tu 
le feus. 

ir. t. Oufirmt'mrm «W. ] Cmme il efi tait. C'eft-à-dire, 
il leur eft attivé ce que 1'tairure Sainte dit en ces termes. 
S. Paul employé ici le V. T. pour exprimer fa penfèe , fie 
aou pour prouver quelque chofe. 

Dit» temr * dmné &•. ) S. Paul rapporte le fétu des paro- 
les d tfaïe VI, 9. que l'on a expliquées fur Mari h. XIII, 14. 
On ne peut pas douter que Dieu n'ait donne aux hommes 
tin efprit , des yeux Ac des oreilles , pour en faire un bon 
«fige ; mais parce que les hommes s'en fervent , comme 
«'ils avoicot reçu leur efprit fie leurs fens pour en abufet , 
l'Ecriture Sainte parie quelquefois, comme fi Dieu les leur 
sifoit donnez, dan» cette même vue. Cote manière de par- 
ler efl urée de l'événement fie non du defiein de Dieu. 
Voyez fut Matin. X, 14. On ne fauroit ttop fe garder de 
faire Dieu l'auteur des crimes, qu'il puait. 

f. 9. Dfnii du en ttt ] Pf. LX1X, zi. ou le Prophète 
pitle de gens , qui reflemb! oient ceux dont il eft parlé ici. 
S. Paul rapporte plutôt le fens des paroles « que les paroles 
mêmes , fié il fernble que fon deflem n'eft proprement, que 

Je citer ceikt qui font au y. 10. quoi qu il ptoduife pliât 
c piro'.es. Ces Impetatifs doivenr être regardez comme 
des Futurs i mais il ne s'agit pas ici d'expliquer le 
de David. 
f. u. S*fimi'iiil*m**,} Ceft une 



rte de ce qui arrive à ceux qui en marchant dans un che- 
min fe heurtent contre quelque pierre , à laquelle ils n'a» 
voient pas ptu gatde, en forte qu'ils btoodient feulement 
lins tomber ; ou qu'ils tombent , mais qu'ils lé relèvent i 
ou qu'en tombent ils fe font tant de mal , qu'ils ne peu- 
vent (c re'ever. Ceft a ce dcrnict accident , auquel & Paul 
fa.t allufion. VoycxCh.XlV.it. 

E* firtt em'i/j /tint ] .Afin «(,'<// ttmkufftm. 
Ltme tbmt &i. J Par Unr euute t Çmlut <•«* Qtntilt. 

•fin qu'ils aient de 
bienfaits que Dieu té* 
Etpnt , la venu des 
multitude des peuples 
qui fe jo.gnoicnt à l'Ëgltfe Chrétienne, la protection vifi- 
ble que D.cu leur témoignok , ficc Tout cela pouvoit exci- 
ter de l'émulation dans refont de bien des Juifs, fit les en- 
gager à fe joindre à rEglifc Chrétienne i ce qui artrvt ap- 




t, après la priTe de . 
tf. M. f. U riâ*fi du mndi) A été 
~l font 



laquelle les Apôtres fe font adreflez aux Gentils , fie les . 
comblez de dons 1| itttuels. Cu à l'égard de Dieu, fi U 
plupart des Juifs s'etoicnt convertis, il n'en aurait pu moins 
répandu tes grâces fut les Gentils. Far le mot de monde, 
lois que ce mot cil oppofe aux Juifs , il faut entendre le 
t des t 



telle < 

Le»t sVmsss**m ] Leur petit nombre , ce qui le 1 _ 
à ceux qui svoient crû en Jefus-Chtift. Voyez les . 
£f. XXXL I. 

Ltme multitude emie^e) Leur plénitude. Voyez Je t. if. 

Lu fe s-t-ele d»v*n:e^*f ] C'el'. a diré , aroeners-i-e;le plut 
de Gentils à la foi? 

*}■. t|. Putte 1. tW. 1 Pdrct fut ji fuit C*Afitet dtt 
nstttnt , je gU'tpt m*n mtnijlere. 

Je fmu honneur ) J'en parle avec bonneui , en difant ce 
que ie viens de dire de vous. 

f. léf Dt .'Y-;, 'a, Ou, 4* U jultufit. Voyez fur le 
9. II. 

Abrhaur) Mes parent, felcn le fttle de l'Ecriture. Voyez 
Gen. XXIX, m XXVII, té. 

ir. 1$. Si leur rsjftffiM] Ceft une répétition du raifonne- 
Bent du f. u, voytt fui Ch. VI, ij. U r#>fl»>- des 

Juifs 
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Chap. XT. AUX ROMAINS. 117 

réfurre&ion ? 16 Si les prémices font faintes, la maiîê l'eit au/fi ; & fi la 
racine eft fainte , les branches le font aufli*. 17 Si donc quelques-unes des 
branches ont été rompues , vous qui étiez un olivier fauvage , ëc qui avez 
été enté en leur place , pour participer à la racine & au fuc de l'olivier 
franc, ,8 ne traitez pas avec orgueuil les branches; que fi vous le faites, 
Jbuvenez vous que ce n'eft: pas vous qui portez la racine, mais que la ra- 
cine vous porte. 19 Vous me direz: ces branches ont été rompues, afin 
que je fuite enté. 10 Fort bien ; elles ont été rompues , à caufe de leur 
incrédulité ; & vous vous demeurez ferme , par la foi ; ne vous en or- 
gueuilliflez pas ,• mais fovez dans la crainte ; 11 de peur que Dieu , qui 
n'a pas épargné les branches naturelles, ne vous épargne pas auïîi. " Con- 
fierez donc la bonté Se la feverité de Dieu ; fa ieveritc envers ceux qui 
font tombez & fa bonté envers vous , pourvu que vous continuerez à être 
bon ; autrement vous feriez auiTi retranché. iJ Pour eux, s'ils ne demeu- 
rent pas dans leur incrédulité , ils feront entez de nouveau ; puifque Dieu 
a le pouvoir de les enter encore ; H car fi vous avez été coupez de l'oli- 
vier fauvage , qui vous étoit naturel , & fi vous avez été enté fur l'olivier 
franc , contre vôtre nature ; à combien plus forte nu ton , ceux-ci , qui 
éroient les branches naturelles , feront-ils entez dans leur propre olivier ? 
** Je ne veux pas , mes frères , que vous ignoriez ce fecret , de peur 

que 



Juifs n'eft autre chofe que l'action de Dieu, ne les recon- 
nut (Tant plus pour fon peuple. 

Vnt tifmrriHttH ] Vnt vit J'entre Ut mem. 

j*\ 16. Si Iti frimicei ire. ] S. Paul fait allulîoo \ cette 
efpccc de prémices , dont ri eft parle Nomb. XV, jo, fur quoi 
l'on peut confultet les Interprètes. 11 veut dite Que les pre- 
miers Fe.es •'étant confierez a Dieu, pour être Ion peuple, 
leur dernière poftetite dever encore être regardée comme 
nu peuple conlacré à Dieu , & par confequenc en droit de 
fc joindre à l'Egtife Chrétienne , lors qu'il vicndtoit à fe 
repentir de fon incrédulité. 

17. Bribes J Juifs , dont Abraham étoit comme la 
racine. 

Vu tlivier furt/Mgt} Parce que Dieu ne l'avoir point cul- 
tiré, pat (à révélation , comme il avoit fait l'olivier franc; 
c*eft-à-dire, les Juifs. 

Peur participer ] Et feutitifemt. Il faut foufentendic peter 
Jtrt, 

ftU ] Dt U r, A ,.Jc. 

•jfr. 1* Ht trmttt. fél etvtt ttpumfj Kt verni vtmez. p*e 




,-vtmt ••■■:_■,] Et que par 
1 ceictter, fans rejettet pour 
•f'. 10. *A tnuft dt ttmt in 




. , nuis Oui 
, 1 patmi le peuple de Dieu. 
Veut dtmeurtt. ftrmt j Vous continuez a être du peuple 
de Dieu, par la foi , qui vous y a donne entrée. 

Stret demi U ereume ] Non que continuant à croire en Je- 
fus-Chitft fle a lui obeïr, ils fuflent en danser d'êtte rcfet- 
tes de Dieu , mais de peut que s'ils fe laiftiaieiit emporter 
à l'orgueuil , ils ne virulent à manquer aux devoirs de la 
vie Cniétienne Ce a eue pai coalequeat retenez de Dieu. 



ifr. 1J. *A le pttmir ] Efi pttiffknt. Voyeï Ch. XIV, 4. 

V. 14. Centre vitre neUnreJ Comme les branches d'un oli- 
vier fauvage font entées contre leur nature , fur un olivier 
franc : de même Dieu a reçu les Gentils parmi fon peuple, 
quoi qu'ils ne fuirent pas defeendus des Patriarches , la pof- 
teritédequi il avoit marquée, pour être fon peuple. Néan- 
moins il ne faut pas trup y relier cette comparaifbn , com- 
me G lea Gentils Chrétiens ne devenoient le peuple de 
Dieu, oue par une efpece d'aflbciatioa avec la nation Juive; 
à laquelle ifs 11'auioient jamais été admis , li tous les Juifs 
avoient embtatTé l'Evangile. Rien- ne peut empêcher Dieu 
de faire les mêmes biens à d'autres peuples , qui n'anroienc 
aucun rapport aux Juifs. Mais S. Paul parlant ou à des Juifs, 
ou a des Frofelytct Juifa , qui s'étoienr convertis au Chrif- 
tiamfme, 81 qui failoient une partie conlîdcrable du peuple 
Chrétien en ce tems-là , employé fouvent des idées Judaï- 
qnea { pour les perfuader, fit s'accommode à eux , autant 
qu'il cil poflîhle , fans faire tort a la vérité. 

15. Ct fecret ) Ci mjftere. Les Grecs nomment ainfi 
tout ce qui eft caché , fit qui cefle d'être myftctc de» qu'il 
eft révélé. 

S»» vu.» ne verni tfiimtt. &t. ] Vf m nt fiiytt, p*i prw 
dent et vmi mèmei, que vous n"aiyea pas ttop bonne opinion 
de vôtre fageiïe. Voye* Proverb. III, 7. 

En Partie ) Pour un certain tatns , fit non pour toujours , 
fit à l'égard d'une partie du peuple, Se non de tous. 

Tente U mutltutjt dit Cemtit ] Ut plttnittedt det nMitnt. 
Il n'eft pas facile de déterminer auurément ce que S. Paul 
veut dite ici. Les uns croyent qu'd faut entendte le grand 
nombre deta Gentils , qui embraflereut la Kel-gton Chré- 
tienne, depuis que- les Apôtres «urent commence à prêcher 
'.pirm^emr^jufqu'ilaïuiMdeJenfslm. D'au- 

P i 
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n8 E PITRE DE SAINT PAUL Chap. XI. 
que vous ne vous cftimiez vous même fages ; c'eft: que cet aveuglement 
n'efl: arrivé à Ifraël , qu'en partie , jufqu'à ce que toute la multitude des 
Gentils (bit entrée ; *° & qu'ainfi tout Ifraël fera fauvé , félon ces paroles 
de l'Ecriture : le libérateur viendra de Sion , & il détournera Jacob de fon 
impiété. 17 C'eft là l'alliance que je ferai avec eux, lorfque j'aurai aboli 
leurs péchez. 

18 Pour ce qui resarde l'Evangile, ils font haïs de e Dieu 1 à caufe de 
vous ; mais à l'égard du choix de la nation Juive , ils en font aimez , à 
caufe des Patriarches. 29 Car Dieu ne fe repent point de fes bienfaits , 
ni de fa vocation. j ° Comme autrefois vous defobeïiîiez à Dieu , mais 
qu'à préfent vous avez obtenu mifericorde , à caufe de l'incrédulité de 
ces gens-ci : 3 ' de même ils n'ont point crû maintenant, à caufe de la mi- 

feri- 



caufe de ce que S. Paul dit dans la faite fie qui ne lcux Pl- 
iait pu accompli. Le premier fentiment piroit néanmoins 
le plut probable. 

y. 16. Tens Ifiiûl fit a finve'] Selon ceux qui fuirent le 
premier de» fentimen* , dont on a patle' , pu t*m tfreùl il 
iaut entendre un grand nombre de Juifs , qui emb raflèrent 
l'Evangile aptes U ruine de Jerufalcm. En effet cet événe- 
ment leur pouvoir faite comptendtc évidemment , que Je- 
f u-Chrift avoit etc envoyé de Dieu , puis qu'il l'avoit pré- 
dit tiès-clairement , fie qu'il en avoit marqué le rems fie les 
principales circouftances , Matth. Ch. XXIV. Après avoir 
vu le commencement de fa prophétie , touchant la ruine 
de Jeruûiem, accompli j ils n avoient aucun fnjet de douter 
de raccompliflëmcnt de tout le refte, concernant la durée 
éternelle de cette ruine. Voyant pat confequcat le culte 
ceremonicl détruit a perpétuité, ils pouvoient comptendtc 
que Dieu n'exigeoit plus de petfonne cette manière de le 
lervir, fit que la Religion Chrétienne etoit véritable. On 
ne peut pas s'étendre fur tout cela , autant que l'importan- 
ce de la matière le demanderoit ; mais 11 tout les juifs ne. 
fe convertirent pas , pat ces conluierations , comme en ef- 
fet ils ne s'y tendirent pas tous j il y a apparence qu'il y 
en eut un grand nombre , pat rapport à ceux qui reflètent 
après la boucherie de cette nation , qui le fit fous Vefpaficn 
fie les Empereurs fuivaas jufqu'à Adrien. On les peut donc 
nommer rn< l-tjuift , en comparaison de ceux qui demeu- 
re t en: dans rendurciifemcnr. D'autres ctoyent néanmoins 
qu'il faut encore attendre l'accompliflemcnt de cette Fio- 
i/hctic ; à quoi il y a peu d'apparence. < . 

S: Ut let ftrtlei de CLmimrt] C*mmt U efi écrit. 

Le litertttmr «i«a*r« 4* Sten &c. J II y a dans l'Hébreu, 
TX.sc LIS, 20. ■ // Munir» m» l&trimr m Situ & k teuxani 
femt revenmi 4* Uur fttht 4*iu J*<*b. Mais les LXX. ont 
traduit : & il dtivurna* Ut imfùtex. it Jscti ; ce qui cft ua 
renverfemest (fexpreflion , pour dire , il detnmur» Jucti 
de fit itajtuirz,. S. Paul les a fuivis , parce que le fens de 
leur verUon revient à celui de l'Original. 

jfr. 17. Ceft U CalUemtt tftu jt fera» gr ec eux ] C'eft là ce 
que je leur promets j car les *ti**tet de Dieu avec lés hom- 
mes renferment toujours des promefles de fa pair , ce qui 
fait que le mot à'tiume marque quelquefois les promettes 
de Dieu, comme Gen. IX, 11, ta, 

L*ti que fémreù lettn péchez. ] Ce paroles ne (e trou- 
vent pas au Ch. L1X. d'Efaïe mais au Ch. XXVII, 9. fie c'eft 
la coutume de S. Paul de citer l'Ecriture , en joignant di- 
vers paflàgcs, comme Ch. IX, 31. 

1$. u*» de Dm»} Ememii. Ce mot, dans la lan- 



gue Greque , fc prend non feulement pour ceux qui naïf- 
lent , mais encore pour ceux qui lont haïs. Etre haït de 
pieu cft ici en être defaprouvé. 

*A ctnÇe 4e «mm ] lr.ee qu'ils vous pcrfccute.it , autant 
qu'ils peuvent. 

Du thux 44 U tiêtim Jun/e] U cft vifible que le mot de 
eheix , en cette oceafion , marque le choix que Dieu fit de 
la nation Judaïque pout cite ion peuple. 

yA tetuft 4*t Ptttriémtei] Du Ptrti , a qui Dieu avoit pro- 
mis de regarder leur pofterité comme fon peuple, fit a cau- 
fe defqucls Dieu l'atmoit , c'eft-à-dirc , lui vouloir faire 
du bien. Voyea Ch. IX, 1 }. 

a 9. Dtem me fi ttfent feint ère. ) Dieu promet aux 
hommes de certaines choies, fous des conditions, telles que 
font les recompenfes qu'il fart cfperer à la vertu , fit dont 
l'exécution dépend de l'obeiflànce que l'on rend à fes com- 
mandement. Il en promet d'autres abfolumertt , fie telle 
eft, par exemple, la promefle d'envoyer le Meule 6c d'ap- 
peîlet les Juifs a la repentanec, par fon miniftere. A pro- 
prement patler , U ne fe repent ni des unes, ni des autres 
promefles , parce qu'il demeure toujours dans la même dif- 
pofition , quoi que les hommes changent , mais quelque- 
lois l'Ecriture dit qu'il fe refent , lors qu'extérieurement il 
agit , comme s'il fe repentoit , à l'égard des promefles 
cond.tiomicllcs. Pour les promettes abfolues, comme font 
celles , dont il s'agit ici , l'Ecriture dit que Dieu ne s'en 
repent point , parce qu'il agit toujours de même , quoi que 
les hommes puiflent l'aire. Ainli quoi que les Juifs aident 
mérité fon indignation , avant que Jefus-Chrift vint au 
monde , Dieu ne laiflâ pas de l'envoyer ; fie après qu'ils 
l'eurent crucifie , il ne tailla pas non plus de les taire appel- 
ler à la tepentance, par fes Apôtres fie par fes difcipîes. 
Ainli Dieu ayant commencé à taire du bien à ce peuple, ne 
s'en laflà point , quoi qu'il le punit de tems en tenu, 
d'une manière terrible , lors qu'il s'obflinoit à abufet de 
fes grâces i comme lors qu'il permit qu'il fut emmené en 
•captivité à Babylone, fie que Jcrulilem fût minée pour tou- 
jours. 

S» v*(*rie» 1 *A être fin f enfle. 

Veut mv*% eb'.enu tmfetictie ] Vous avez été appeliez à la 
eonnoiii.uce de l'Evangile , qui vous montre comment 
vous pouvez obtenir mifericorde de Dieu. 

-i t«a/i de t'tiKteimliti] A l'occaûon de l'inctedul ité des 
luifs , qu l'ayant rejetté ont obligé les Apôtres de s'adtef- 
fer aux Gentils. Voyez fur le +• •-*. 

y. {t. esmfe de U mifitittrit) LU ont pris occafjon de 

4e là 4c >'-"•■■— ~ 
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fcricorde , qui vous a été faite ; pour l'éprouver auflî eux-mêmes. 31 Car 
Dieu a renfermé, tous les hommes dans la defobeiïïànce , afin d'avoir pitié 
de tous. 33 O profondeur des richclTes , de la fagefle & de la connoiflan- 
ce de Dieu! Que fes jugemens font impénétrables, & que fes voyes font 
impolTibles à découvrir! 3 * Car qui fait la penfée du Seigneur ; ou qui a 
été fon confeiller ? 35 Qui lui a donné quelque chofe le premier , & il le 
lui rendra? 36 Toutes chofes font de lui , par lui , & à caufe de lui. A 
lui foit gloire, dans tous les fieclcs. Amen. 



Pmr Vi'brtMutr ] %Afin qu'ils fyttuvtrt uujji tux-mrmtt lu 
mifinctntt. Ce n'etott pas le defléin des Juifs , mats SL 
Taul a égard à l'évenen cm , & Ton trouve fouvear dans 
fes écrits de fcmblablcs expreflions , comme on l'a remar- 
qué plufieurs fols. Voyez fur Ch. I, 20, 2t. Se ci-deflus 
fur le p. t. 

ir. il. Dit* d rniftrmt fui lu hvmmet ire ] Dieu a per- 
mis que tous les hommes tarit Juifs , que Gentils, tombai- 
lene dans le péché. 

*Jfiu ttwiT fût/] En donnant fon Fils pour eux, & en 
ks appcllam à la repentance i avec promefle de leur pardon- 
ner s'ils obeiftbient déformais à l'Evangile. 

il. U. O pnftndtur &c] Après avoir décrit, en peu de 
mots , la conduite de la Providence , envers les Juifs fie les 
Gentils , à l'égard de leur vocation à la connoiflàncc de 
Dieu & à la repentance , S. Paul fe récrie fur la grandeur de 
la fagefle divine , dont nous ne pénétrons pas les vojes. 
En effet ou pouvoir faire mille queftions alors, comme au- 
jourd'hui | fur les raiforts que Dieu peut avoir eues d'agir, 
envers le genre humain , comme il a fait ; fans qu'aucun 
homme y puifle fatisfaire, parce que Dieu n'a pas révèle ces 
ir exemple , It l'on demande pourquoi Dieu n*ap- 



raifon*. Par 

vella qu'une feule nation à fa 
la conduùlt de U manière , <" 
te vint qu'an 



il Ta 



Se pourquoi il 
litc ; pourquoi 
il cû venu, 6c 



pourquoi il parut de la manière , dont les Evingeliftes le 
racontent Sec. il n'y a perfonne qui puiflc en rendre des 
raiforts , qui lèvent toutes les difficulté!. U faut feulement 
prendre garde qu'il ne s'agit ici que de la condu te de la 
Sageflc Divine, dans la diitribution de les bienfaits a des 
créatures qui ne les avoient pas méritez , fit non de fa jutti- 
cc. On comprend facilement pourquoi Dieu punit des pé- 
cheurs , ou ne leur fait pas plus de bien ; mais on ne pénè- 
tre Pas les raiforts , qui ont fait qu'il ne s'cft d'abord ma- 
nifefté qu'aux Juifs , qu'il l'a fait d'une certaine manière 
«ce. 

Dti rubrjfei ] S. Paul appelle ainC toute forte d'abondan- 
ce k fur tout la gtandeui de la bonté divine. Voyez Ch. 
II, 4. 11 y avoit de quoi admirer la bonré de Dieu, envers 
les Juifs fie les Gentils , quand on conûdciou les bienfaits 
dont il les avoit comblez. 

>■ s 4- âs> fi>" U ftufA&u] Ceci eft tiré des LXI. 
Efa. XL, I], 14. 

f- î S- 8*1 lui « dtunt ire. ] 11 y a quelque choie de 
fcmblablc Job. XLI, 2. S. p a ul «joute ceci , pour faire 
comprendre, qu'en matière de bienfaits, perfonne ne peut 
fe plaindre qu'il donne à l'un, plutôt qu'à l'autre, puisque 
- ne Ta prévenu à cet égajd, fie qu 
de bien vient de lui. 



Chapitre XII. 

* TE vous conjure donc , mes frères , par la mifericorde de Dieu, dé 
I donner vos corps , comme une victime vivante , fainte & agréable à 
• Dieu ; ce qui eft le raifonnable fervice , que vous lui devez. 1 Ne 
vous* conformez point au fiecle prèfent , mais qu'il fe falTc une transfor- 
mation en vous , par le renouvellement de vôtre efprit ; afin que vous dif- 
cerniez quelle eft la volonté de Dieu , ce qui eft bon , ce qui lui eft agréa- 
ble, 



t. Jt vw nniuTt d*nr ) Puis que vous avez été appel- 
iez à la connohTance de Dieu , fie que vous êtes devenu» 
ion peuple ( comme il l'a montré dans le Ch. précèdent ) 
obeilîez lui, comme il le demande de vous. 

jfr. 2. C* qui tft II ruijiuuMt finit* ire. ] On ofrroit à 
Dieu, fous la Loi, des victimes deftituées de raifon , que 
l'on faifoit mourir , maisDieu veut, fous l'Evangile, qu'on 
lui offre des victimes raifonrubles fie vivantes ; c'eft-à-dire, 
des hommes fanâihcz, félon fes commandement. 

/«/# ftftiu ] A la manière de vtvte de la plupart des 



hommes, dans cette vie. 

.Afin qut v»ut diÇftrnitt.) Non pour difeercer fimp!emenc 
le bien du mal , fans vivre d'ailleurs autrement que les au- 
tres ; mais pour fuivre le bien , fit fuïr le mal. Voyez fur 
le Ch. V, }. La plupart des hommes ne diieernent point, 
au moins exactement , le bien du mal : ou s'ils le difccr- 
nenr , ils n'en vivent pas mieux , pour cela. Il faut qu'il 
arrive un grand changemenr , dans la plupart des gens, pour 
fe former le goût, en matière de Morale, fie pour virte 
! qu'ils ont, 
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no EPITRE DE SAINT PAUL Chap. Xlï. 
ble, & ce qui eft parfait. 3 J'avertis , par la grâce qui m'a été donnée, 
tous ceux qui font entre vous , dc ne pas avoir d'eux-mêmes des fentimens 
plus relevez qu'il ne faut; mais d'avoir chacun des fentimens modeftes, 
félon la mefurc de la foi que Dieu lui a donnée. * Car comme, dans un 
feul corps , nous avons plufieurs membres , & que tous les membres n'ont 
ças la même fonction : J de même , quoi-que nous foiyons plufieurs , nous 
iommes un feul corps en Jefus-Chùtt. ; & nous fommes , chacun en par- 
ticulier , les membres les uns des autres. 6 C'clt pourquoi ayant des dons 
diflêrens , félon la grâce qui nous a été donnée ; que celui qui a reçu le 
don de la prophétie , en ufe félon la mefure de fa foi ; 7 que celui qui a 
reçu le don du miniftere, s* employé au miniftere; que celui qui enfeigne, 
s'applique à enfeigner; 8 que celui qui exhorte, s'occupe à exhorter; que 
celui qui diftribue , lefaffe avec fimplicité ; que celui qui préfide le faffe 
avec loin ; que celui qui fait des œuvres dc miiericorde , s'en acquitte avec 
joye. 

9 Que la charité foit fans déguifement. Ayez le mal en horreur , & 
attachez vous fortement au bien. ,0 Ayez de l'amitié fraternelle les uns 
envers les autres. Prévenez vous les uns les autres , par des honêtetez. 

"Ne 




if. 1. Pur U |MM| ami «t*« M dtnrn/e ] En verru de l'A* 
fsoftolat , que j'ai reçu de Dieu , Si pour faire ufage de» dons 
spirituels, qu'il a répandu» fut moi. 

D'uvtir dit ftnttmtnt mudtfitt] Il y a dm» le Grec , Une 
qu'on ne peut pu exprimer en François ; favoir , 
i tit ti f»fhrtntin , c'eit à-dite, avoit des fentimens 
> Se modeftes , est ftuptttufùutt , lignifie non feule- 
ment U ttmptruntt, mais encore la reie uc en gênerai, qui 
fait que Ton demeure dans les juftes bornes, que le boa 
feni dtnvr.de, en toutes Cottes de choies. 

Seltn U mtfmt dt U fit ] C'cft à-dite , félon ls mefure 
des dons fpirituels qu'il a reçus de Oicu , à proportion de 
Ta foi. Voyez «. Ephef. IV, 7. 

5. Vu feul tupi tn Jtfin-ClirtJI] C'eft- à-dire, nous ne 
fartons qu'un corps dans l'Eglifc de Jefus-Chnft. Etre tn 

ÎtCm-Omft lignine communément , dans les Lents de S. 
aul, cite C lu et eu. Voyez fut le Ch. VU1, 1. 
il. 6. $H*n U ^rtttt ] Les dons tpUitucIs , que Dieu a 
donnez pat grâce. Voyez Ch. I, 5. 

Qut ttlui fut 4 ttfm U dtn (yt. ] Sait Prtphttit , ftltn lu 
mtCurt frt. Lt ftile de S. Paul eft ici exrraotdiruiremeot el- 
liptique 1 mats on voit facilement ce qu'il y faut (ùppieer. 
Prtphttit] Voyez lui 1. Cot. XH, 10. 
Stltu U mtfmt t] ^Amult^lu ne Ggnifie autre chofe, que U 
pnptrtitu ou la mefure , comme au f. 4. S. Paul veut dite 
«tue cens: qui avoient reçu le doa de la prophétie dévoient 
remployer dans toute Ton étendue , mais ne pas vouloit en 
lavoit plus qu'il ne leut avoit été révélé. '. 

jf. 7. Dm «sMi/rrr ] Dt.nt»U Ggnifie ici les fonctions de 
ceux qu'on aemmoit Duuru , dans l'aiicicnac Eglifc. Voyez 
Ace. VI. 

S'tmpltjt un mim*t*t ] Il veut dite que celui «mi u'eft 
propre à autre choie, dans fEglife, qu'a être Diacre, doit 
te contenter de cette fonction , (ans afpircr à celles dont U 
ne pouitoit pas bien s'acquiter. 
Ctttuum tmftuint] Qui a reçu le takat d'eafeigott, le qui 



■i. 1. Ctlmi fm txkutt ] 11 ne fcmb'c p s qu' mfxgntr bC 
txht'itr fulTen' deux minifteres fepa,cz , ou qui s'exciçjf- 
fent, par dc d.ffcrentes perfonnes. Lestvëq ,e fie Icsirê- 
ttes hufoient l'un fle l'autre. Ma s ce font ceux diftcien et 
fonctions du même miniftere , car au te ciofe eft d'enfei- 
jner les é-emens dc la Religion , &c autre ch<.le eft d'exhor- 
ter en public ceux qui (Voient iecue à la fuivre ; 8c es 
uns pouvoient être plus pioprcs . 1 un. ou a l'autre de cet 
emplois, que les aunes. S. Paul veut donc que chacun tsf- 
fe ce a quoi il eft propre. 

Qui dtfiriimt ] Les aumônes. 

, i-ri fimplintt] On a remarqué fur Mat th. VI, xx. que 
U ftmplmti le prend pour la béncficcncc. En cet endroit, 
ootte cette lîgntricjt.on , il (emble que ce mot marque de 
lus la difpoution d'efprit par laquelle on donne l h ., lement 
ceux qui en ont befoin fans tarte trop dc difiinctiou des 
petfounes. Voyez Jaq. III, 17. En effet dans la diftnbu- 
tion des aumônes , on ne doit pas pre:crcr un pauvre à ust 
autre pat faveur , par recommandation . 8c pu des égards 
qui n'ont ; oint dc lisifon avec la ncceftî'é ou il eft. 

Sut frifidt) Il femblc que S.Paul a < égard i la d r cet' on 
■énerafe des affaires de l'Eglife , qui ippartenoit i l'Evtque 
& aux Prêtres. Voyez t. ThefC v, tx. t. Tim. V, 17. 

D t muvrtt dt mijtrtttrdt ] Ctîui «m u fiitt , OU «m fuiê 
mifnittrdt. Il faut entendre quelque fonction différente de 
celle dc difttibuer des aumônes, dont S. Paul a déjà pailét 
octel eft le foin des malades, qui n'avoient pas des ps eos, 
ou des smis qui fe chargeaflenr d'eux. S. Paul veut qu'on 
s'acquite de ces foins av c joie , fans dédain , 6c fins tepto- 
cher aux milheuieux les lervices quVn leur icnd. 

9. £»t U toAriii &c. ] S. Paul donne ici des précep- 
tes de Motale , dont 1a plupart font exprimez par des parti- 
cipes , ou 1 faut fuppleet fitt , ou fatt- U n*y a que le f. 



14. où 11 y a deux impératifs | Se te A 
infinitifs. On a tout exprime pat des 
y. 10. Fat dtt ouùtcttA,] 



ou il y a deux 
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Chap. XII. 

" Ne foyez point parelTeux , dans les foins que vous devez avoir. Ayez 
l'efprit fervent, & fervez le Seigneur. 11 RcjouïlTcz-vous à caufe de l'ef- 
peranec, que vous avez, fouffrez patiemment l'afïliftion, attachez- vous 
conftamment à la prière. ,J Faites part de ce que vous avez aux faints, 
quand ils en ont befoin: cultivez l'hoipitaîité. BénilTèz ceux qui vous 
perfecutent; béniflez-les & ne les maudiflcz point '* RcjouïiTez-vous, 
avec ceux qui font dans la joie ; pleurez , avec ceux qui pleurent. 16 Ayez 
les mêmes fentimens les uns pour les autres; n'en ayez pas de trop re- 
levez de vous-même, mais accommodez vous à ceux qui font au dclTous 
de vous, & n'ayez pas trop bonne opinion de vôtre fageflè. Ne ren- 
dez à perfonne le mal pour le mal ; ayez foin de ne rien faire que d'ho- 
nête , devant tous les hommes. ,8 S'il eft polTiblc , & autant que cela 
dépend de vous , vivez en paix avec tout le monde. ' 9 Ne vous vangez 
pas vous-mêmes, mes chers frères, mais donnez lieu à la colère de^Dicu. 
car il y a dans l'Ecriture : c'eft à moi qu'appartient la vengeance , c'eft 
moi qui punirai , dit le Seigneur. " Lors donc que vôtre ennemi a faim, 
donnez lui à manger; s'il a foif , donnez lui à boire ; car en faifant cela, 
vous amaiTercz cJes charbons de feu fur fa tête. *' Ne vous laiiTcz pas 
vaincre, par le mal; mais furmontez le mal, par le bien. 

Cha- 



•f. 11. Serve*. It Seigneur} si on fuit cette manière de lire, 
qui a été fuivie pu les Jiicie.it Interprètes Latin & Syriaque, 
te pit pluiîcurs anciens Commentateurs , Se. qui eft dans la 
plûpatt des MSS. S. Paul veut dire , qu'il fur fervit Dieu 
svec zelc. Voyez Apoc. 111, i t . fit fuiV. Mais s'il faut li- 
re, comme ont fait d'aunes, *«>«•, au lieu de kprin, il 
faut ttaduire , Atrtmmutet. vut <ut um> ; en forte que S. 
Paul voudroit dire qu'il faut bien avoir Ju zele, mais qu'il 
faut Bfanmorttl prendre pide à ne le faire paroitre, que 
lors qu'il cft à propos, de peux qu'il ne faûc plus de mal, 
rjue de bien. 

14. Btni£it.-tti&c.) Cette répétition marque l'impor- 
tince du précepte , 8c le défit que S. Paul avoir , que les 
Chrétiens de Home y ptiflent garde. 11 veut donc que l'on 
fouhiite du bien , te non du mal , à ceux dont on eft per- 
feenté ; ce qui cft t.cs-facile , là o;i leur fouhaite d'jbord 
les véritables biens, c'eft à-dire, la pietc CJnctienuc Se la 
nvfciicoide deUien, 8c enfuite les biens tempctels, autant 
qu'ils feront compatibles avec les fpiriiucls. En les bemf- 
fant de la forte , on fouhaite , qu'ils teconnoiflent la faute 
qu'ils font , en nous perfecutant. 

15. Rt'fuift j.-v»mi ire. ] Prenez part au 
maux de votre prochain. 

f. X6. .Ajt*. Ut mimtt fiutimtai ] Traitez les 
comme vous fouhiitez qu'ils vous traitent | car on a Ut 
mimtt feniment le: uni f»»r Ut tulttt, lors qu'on Croit fe 
devoir icciproquemeut les mêmes égards. 

K'jtjex. fit trop bwme »fmtm ] Ht ftjex. féi frtUent A 



v»nt-m''mn. Voyez Ch. XI, ao, xj. 

■fr. 19. Dtnnti iu* m U c»lnt ) LailTez faire à la iuftice 
divine, * n'entrer- renez pas de prendre fa place, en vous 
vengeant vous-mêmes. 

// y a Ami ttttitmre ] 7/ tfl (<tit. Levit. XIX, 1 1. Deur. 
XXXII, ij. où l'on trouve p!u;6t le fens, que les paroles. 

*. ao. y »ui /muJtTct. dei ch*rk»n$ ) S. Paul a' tiré ce; pa- 
roles de Salomon Vtav. XXV, ao, n. Ce n'eft pas q-,ie S. 
Taul veuille que l'on fiffe du bienè Tes ennemis, avec in- 
tention d'attiter la colère de Dieo fur eux. Il veut dite feu- 
lement que s'ils ne font pas touchez du bien qu'on leur fait, 
ils en feront punis plus feverernent , par la juftice divine. 
Quoi que l'on ue doive fouhutcr du mal à personne , on 
autoit de la peine à demeurer conûaroment atrache à fon 
devoir } Ji l'on pouvoir s'imaginer que ceux qui auront fait 
beaucoup de mal aux autres feront traiter après la mott, de 
roeme que ceux qui leur auront fait du bien. Il faudrait, 
Il cela é:oit, 0.1e Dieu n'eût aucun égard au vice , ni a la 
vertu. On voit bien que cette idée detruiroit entièrement 
la pieté. C'eft pour cela que l'Ecriture Sainte promet aux 
gens de bien non leukmcut qu'ils feront rccoiupenfez , 
nuis encore que les médians feront puais : fans pourtant 
leur pcunettie de fouhaitet ces peines à perfoODC , en par- 
ticulier. 

De, «Ivrh». d* feu] Il faut entendre par là la fondre, qui 
fe prend en gênerai pour les chituneus du ciel. Voyez P£ 

xvm, u, 14, xi. 



Tom. IL 
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ux E PITRE DE SAINT PAUL Chap.XlH, 

Chapitre XJU. 

• Ue chacun foir fpumis. aux puiiïànces iuperieurçs ; car il rç'y a 
vZ.point de puiflance , qui ne vienne de Pieu ; & celles qui fom//V- 
fentement ont été établies de Dieu. 1 Auifi celui qui s'oppofe aux puif- 
fances , réfifte à l'érablilTement de. Dieu ; & ceux qui y réfiftent s'attire- 
ront la condamnation. 3 Car les Magiffrats ne font ooint la terreur des 
bonnes actions , mais des méchantes, YouJez-vous. donc n'avoir point 
peur des puiflânces ? Faites bien & vous en recevrez des louanges. * Car 
7e Magiflrat eft un miniftre de Pieu, pour vôtre bien; mais u vous fai- 




punition , mais aufli à caufe de la cohfcience. 6 Pavez leur, donc les tri- 
buts , puis qu'ils font les rainifttes 4c Dieu,, & qu'ils s'appliquent incef- 
famment à cela. 7 îtendez. a. chacun ce qui lui cil dû ;. le tribut à. ceux , 
à qui vous devez le tribut ; les. impôts à ceux , à qui vous, devez les im- 
pôts ; la crainte à ceux , à qui vous devez de la crainte ; l'honneur à ceux, 
à qui vous devez de l'honneur. 

6 Ne devez rien à perfonne , finon l'amour que vous devez avoir les uns 
pour les autres ; puifque celui , qui aime les autres , a accompli la Loi. 
f Car ces commandemens : vous ne commettrez point d'adultère ; vous 

ne 



— ! 



— r 




que leurs propres Magiftiais , etab.is par .'ordre de Dieu. 
Voyez fur Mauh. XXII, i?. S. Piul dit ici que dès qu'une, 
certaine puiflance conimmde feulé 8t tranquillement à une 
nation, Dieu veut qu'on lui obeïfie. 

Soi i»r vienne dt Die* ] Non qu'on pût dire que Dieu 
l'eût établie immédiatement , Se pat un ordre exprès. Né- 
ron , qui reguoit alors, n'étoit tien moins qu'un Prince éta- 
bli de Dieu, en ce (eus là. Il n'etoit parvenu à l'Empire 
que par les crimes 8c les intrigues de fa mere Agrippmc. 
S. Paul veut donc dite feulement que Dieu é. int rameur 
des Socicrcr, fans lefqoelles le genre humain ne pourroit fub- 
fiita , il eft l'auteur en mèche tenu de tout ce cnu eft ne- 
ceuairc, pour leur cônfavation , tel qu'eft l'crablilTeTnent 
des rnilUuces , tt des Matiflrats. Cela étant ainfi , Djcu 
veut qu'on leur obciflè , & que chaque partie. liet fe fqu- 
mate aux ruiflànce». que la Société a reconnues ; tel qu'é- 
tui» aluji Kaon. 

On: i.iitsh ut deDiem] Tom l'Empire Romain obcïfrint 
depuis long-tems a un feul , & approuvant cette forme de 
gouvernement , elle étoit devenue de droit divin , à l'égard 
des particuliers. Chaque peuple a naturellement droit de ré- 
gler la forme de fon gouvernement, 8r non les particuliers. 

y. a. Celui fin tVf«/« **x fmjfancet , Comme fai!oicnt 
les Juifs feditieux , en ce tems-ci i auquel ils fouffioictU 
•ra peine le joug des " 



y. 4. f» Mmflrt deJXtn ] De la Société . 
droit , qu'elle «voit reçue de Dieu, de le 



&ui drit pnntr) En t»ltrt k ttlni. fui fut mtt. U celer e 
marque fouvent la punition. Voyez Ch. ït, $,*». II!, 5. 

y. 5. *A (**ft de U mfitnce] Parce que G le» particu- 
lias refufent d'obeït aux Maeifttats , en ce qui n'eft pis 
contraire aux lumières naturelles , ou révélées , ils eurre- 
prenuent d'en'ever à la Société le droit que Dieu lui' a don- 
né de fe choiûr des Magiftrats , d'où s'enfuivetu toutes for- 
tes de defordrrs 8c de malheurs. On doit donc : faire conf- 
cience de troubler la Société, par. cette deibbc'ïûapce. 

y. 6. £r <jhiIi '*fflietttent cVf.j Ils ne peuvent pas aban- 
donna le foin de leurs affaires, pour s'appliquer a celles de 
l'Etai , fans en être lecompenfei ; tii foûtenir la dignité de 
Mtniftrcs de la Société , 8c la défendre contre ceux qui la 
troublent 8c, qui l'attaquent, fins depenfe. C'eft là le fon- 
dement de tous les impôts des ruiflanees légitimes , 8c 
que l'on doit par confequent payer , parce que chacun eft 
obligé de contribuer à l'entretien de U Société , dans laquel- 
le il vie tranquillement , 8c jouît de la protection des Loix. 

y. I. Ne devtx. rien cVr. ] Ne vous croyez quittes d'au- 
cun devoir , qu'après l'avoir rendu 5 8c croyez vous tou- 
jours obligez d'aimer votre prochain. C'eft un devoir que 
l'on rend tous lu jours, fans pouvoir s'en acquitex pour ja- 
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Chap. Xtt. AÛX 

ne commettrez point d'homicide; Vous ne déroberez point ; VOUS ne di- 
rez point de faux témoignages ; vous n'aurez point de cupidité ; & s'il y 
en a quelques autres , font tous renfermez dans ces paroles : votts aime- 
rez vôtre prochain , comme vous-mêmes. 10 La charité ne fait aucun mal 
au prochain ; par la charité donc on accomplit la Loi. 

" Agiflèz ainfi, puis que vous faveZ le terns auquel vous êtes, & que 
l'heure de fe réveiller eft venue ; car le falut eft plus près de nous , qu'il 
ne l'étoit lors que nous avônS crû. 11 La nuit eft avancée , & lé jour eft 
proche ; dépouïllons-nous donc des aftions des ténèbres , revêtons-nous 
des armes de la lumière. ' 3 Vivons d'une manière bicri-ieante, comme 
on le doit pendant le jour. Fuyez les occafions , où l'on mange & où 
l'on boit trop ; les impudicitez & les lafeivetez ; les querelles & les jalou- 
fies. 'i Revêtez-vous de nôtre Seigneur Jefus-Chrift , & ri'ayèZ aucun 
foin de la chair, pour accomplit fcs defirs. 

i 1 ■ 1 1 1 il. - 1 1 , - _ i i , , 



^4 étumfU U Ui\ Cette partie de la Loi, qui regarde 
le prochain. Voye* Matth. Ch. XXtt, j 9. 

y. II. vAgiJfct. *imp , fmit f <m £r<. J Et ctUfScluat cVt. 

Vhtmrt <U fi tévtiltr trt. ] Le tenu de l'Evangile , auquel 
il faut a'acquitet vigilamment de root fe* devoir* > parce 
ou'il n'y a après cela, que ie dernier jugement à attendre. 

Ltfalmt &(.] J:fu» Chnft a parle de Ton avènement com- 
me devant «river en un cerna , auquel le monde ne l'atten- 
droit pas- C'eft pour cela que les Apotrcs vouloient que 
ceux de leur tenu le regardaflënt, comme pouvant arriver 
tout le* jours ; fie nous lommes aujourdhuj encore plus obli- 



f. 12 L.t mit *â Av.xncct ] Le tems de ce tiède. 

t f: rw>] Ou, rti MffrtM. Le tems auquel tout doit 
tire mia dan* un plein |our , c'efl-à-dire . où la vente , fit; 
la vertu ne le: ont plus douteufes, ni méconnues. 

Dti trtmtt it U Imtmt'rt] Ou, Hti b**iti, car le mot d'«r- 
mtx fe prend pou r toutes fortes de meubles , d'habits ficc. 

x . i). Fuya.Ui Kc*fim cW.] llya dans le Grec W»»»i, 
qui fignifie des repas , qu'on fait par débauche aptes louper, 
fie bien avant dans la nuit. Il y a proprement , »#■ awu 
itt ftpai nUimntt , un iLuti du yvrtfntriti cVc 

■é. 1.4. «fi«.t-wr dâ &c J Contractez des habitudes 
conformes aux commandemen* de Jefut-Cium. 



Chapitre XIV. 

' ~n Ecevez parmi vous ceux qui font foibles dans la foi , fans diftin- 
XVguer les opinions. * Car l'un croit qu'il peut manger de toutes cho- 
fes , & celui , qui eft foible , mange des lierbes. 3 Que celui qui mange 
ne méprife pas celui , qui ne mange point ; & que celui qui ne mange pas 
ne condamne pas celui qui mange ; car Dieu l'a reçu parmi fin peuple. 
* Qui ctes-vous vous , qui jugez du ferviteur d'aurrui ? Il n'y a que fon 
maître, qui puiiTe l'abfoudre ou le condamner; mais il fera abfous, par- 
ce 



f. t. FtHItt âtm Uftil Qui ont bien embraûtf l'Evan- comme il le fang n'en aroit pas été bien féparé , G eU« 
vile , mais qui ont encore la foibleflë de vouloir o l j laver avo'tt touché quelque choie de fouillé fitc. lors qu'on n'ê- 
tes cérémonies de la Loi. toit pas affûte du contraire. Cela empêchott pluiieuts Juif* 

Sm*i diflu%n€T Ut ,;»,■>„ ] Nm fm JlÊtt itt iiftimâmii Chrétien* de manger avec les Gentil». Voye* Gai. 11, ta. 

it ftnfitt. f. 4. // m'y * Jtu fin msim &c. ] // rft itittu, tu timbt 

f. x. MAtrft itt htritt ] Non à fon ordinaire , car les - fn «w/rw. Il fcmble que c'eft ici un Latitufroc , cat en 

Juifs n'étoient pas communément prévenus de l'opinion Latin fisrt lignine gagner fa caulc, fie***/* uuUrt la pèr- 
es Pythagoriciens , qui ne vouloient ps que l'on mangeit die. 
des animaux ; mats appaiemmeot de peur de manger de Dira * It Manwrr] Eft pmifint, en Grec imntuit , qui fi- 
quelque chair qui fût iWllcc félon le* principes des Juifs, gtuac corwuaement qui • U force fuf&faatc pour taire 

Q.* qud- 
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i&4 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.XIV. 
ce que Dieu a le pouvoir de l'abfoudre. 5 L'un préfère un jour à l'autre, 
l'autre juge tous les jours égaux % que chacun n'agifle , que félon qu'il eft 
pleinement perfuadé en fon efprit. 6 Celui qui croit qu'il faut diftinguer 
les jours, le croit pour plaire au Seigneur; & celui qui ne croit pas qu'il 
faille diftinaucr les jours , ne le croit pas , à caufe du Seigneur. Celui qui 
mange , le fait à caufe du Seigneur, car il rend grâces à Dieu ; & celui qui 
ne mange pas, ne mange pas , à caufe du Seigneur , & ne Iaifle pas de ren- 
dre grâces à Dieu. 7 Car perfonne d'entre nous ne vit pour ibi-meme , 
& perfonne ne meurt pour foi-meme. 8 Si nous vivons, nous vivons pour 
le Seigneur ; & fi nous mourons , nous mourons pour le Seigneur. Soit 
donc que nous vivions, ou que nous mourions, nous fommes au Seigneur; 
» car Jefus-Chrift eft mort & relTufcité , pour être le Seigneur des morts 
& des vivans. 

10 Pourquoi donc vous condamnez-vous vôtre frère ? Et vous pourquoi 
le meprifez-vous ? Car nous paraîtrons tous devant le tribunal de Jefus- 
Chrift ; 11 puis que l'on lit dans l'Ecriture : Comme je fuis vivant, dit le 
Seigneur ; ainfi tout genouïl fléchira devant moi & toute Langue loUera 
Dieu. 11 Chacun donc de nous rendra compte à Dieu de foi-meme. ,j Ne 
nous jugeons point les uns les autres ;' mais jugeons plûtôt qu'il ne faut 
rien mettre devant les pieds de nos frères à quoi ils fe heurtent & qui les 
fa/Te tomber. 

'* Je fai & je fuis perfuade par le Seigneur Jefus , qu'il n'y a rien qui 
foit fouillé de foi-même ; & qu'il n'y a que celui , qui croit qu'une chofe 
eft fouïllée, pour qui elle foit fouillée. '» Mais fi en mangeant vous affli- 
gez vôtre frere , dès lors vous ne vous conduifez plus , lelon la charité. 
Ne foyez pas caufe, en mangeant, de la perte de celui, pour qui Jefus- 
Chrift eft mort. 16 Que le bien , dont vous jouïflêz , ne vous attire au- 
cune 

- • - 

quelque chofe i mais ici c'eit la même chofe qu'rw/i/MJi puifle faire broncher ou tomber nôtre prochain dans le 

qui a le pouvoir Car les mors rx-.n-a Si dunamu chemin de la pieté. C'eft là h fignitiearion confiante de 

le confondent en plufieurs endroits. Voyez Ch. XI, ai. ptit^mma fie ikindatm, comme On Ta remarque pluilixirs 

•ft. j. L'un préfère &t.] Croit qu'un joui eû plus conta- foit. 

cre à Dieu, qu'un autre. y. î4 . Par U Seigneur &c ] ^4m J n W Voyei Match. 

S^ue chatun nagife ) gué chacun fiu pleinement perfuadé XV, II. & fuit. 

îu r il faut faire 



dxnt [»n ,f?rit , qu'il faut faire ce qu'il fait , avant que de S&,t n'y a rien &<. ) Aucuoc viande, qui fouille l'ame 

* y detetminer. .... p **' *?' >" ] t»« fouille effectivement fort 

«. 6. ~4 «ufr dm Seigneur) Parce qu'il croit que cela ame, c'eft-à-dùe, qu'elle la tend coupable d'un perhe i 

n eft pas conforme a la volonté de Dieu. lors qu'il mange de cette viande, quoi qu'il ciwe que ce-* 

». Nnti mtmtni pur le Seigneur) En nous foumemut la eft defagreabl»à Dieu. Car enfin c'eit meprilér la 



f „ _ „ — .»^u . w„ ..iepriler h Ma- 

a la volonté, ou en mourant pour fon lesv.ee. lefte divine, que de violer ce que l'on croit être fes Loix 

y. il. Pnti qut r m litdMi PEtrttutt] Car il eft écrit. quoi que l'on fe trompe i 6c l'on n'en ufiroit pas aiurc- 



imejë fuit vivant ) Efaie XLV, u. ou il y a : fmi jm- m en: , fi l'on ne fe tiompoit pas , à l'égard d'une Loi vc- 

tf par mti-mimt , il rfi ftttl de ma teuthe mut partie jufe , litabicment du me. 

fui ne teteuruera pttnt , que tint genou I fiiihtra devant met y. tj. Vtui ne fut ctnduifex. plmJ) Veut ut marcher, plut 

& fuie langue jurera pat mai. On voit pat là que S. Paul He ftrex pat caufe de la p,ut) Les Juifs fuperftmeux aban- 

a exprime plutôt le fens, que les paroles, comme il le fait donnoient le Chrifiiauirme, quand ilsvoyoient d'auttes Juifs 

ties-louvcnt. convertis négliger entiercmeut la diftiection de» viandes 

y. IJ. 3* il ne faux rien mettre) D. ne pas meure à un y. l«. „ hn frr.J Sue wVr f,« ,,/„, pat Mme, 

fter, m acvptmm, eu u» fiavult. IH n« nen faue qui ou Hafphn*,. r 

X. 17. 
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Chap. XV. A U X R O M A I N S. n S 

cunc médifancc ; ' 7 car le règne de Dieu ne confifte ni dans le manger, ni 
dans le boire ; mais dans la juftice , dans la paix & dans la joie que nous 
avons par le Saint Efprit. li Celui qui fert Je/fis-Chrift. dans ces cho- 
fes, cft agréable à Dieu & approuvé des hommes. 19 Recherchons donc 
ce qui fert à la paix & à nous édifier les uns les autres. 10 Ne détruifez 
pas l'ouvrage de Dieu , à caufe du manger. Toutes les viandes font pu- 
res, mais celui qui mange quelque chofe, qui fait broncher fin prochain , 
fait mal ; " Il vaut mieux ne manger point de chair , ne boire point de 
vin, & ne prendre rien, à l'occafion de quoi vôtre frère bronche, tombe, 
ou s'afflige. " Vous avez une certaine pcrfuafion ; gardez-la en vous- 
même , devant Dieu. Heureux cft celui qui ne fc condamne pas lui-mê- 
me , en ce qu'il choifit! 23 Mais celui qui mange & qui doute s'il peut 
manger , eft condamné ; parce qu'il ne mange pas , par une pcrfuafion 
certaine que cela eft permis-, & tout ce qui fc fait, fans cette pcrfuafion, 
eft un péché. 



tf. 17. Li rr{*e ii Dit*! Dieu ne règne pu fui nous, en d te , heureux celui qui ne fert rien, qui ne foit co 

nous engageant i nous abftenir de certaines viande», ou a en «u choix qu'il i feit en ton dprit I Car c'eft être malheu- 

roanger librement, mais Ion que noua foraines gens de ittu, que de fuie ce qu'on defapprouve. Voyez Ch. VU, 

bien. 15- & luiv. 

Dtn, U jmi* & duni U j*it ] Dan» l'amour de la paix , \\ »j. t»r *<■,< ftrfafrn tttt«a* ] IV /m j c'eft-à-dire , 

8c dans la fa t;s faction intérieure que nom reû'cnion» , lors étant perfua k qu'il ne tait point de mal. 

que nous vivons félon l'cfprit de l'Evangile. S*r.i ttut pr<f**f«ti Car avant que de faire quelque cho- 

jf. xo. Ctiui ftu »M>grJ M+t * fttm fui m.:>«t f*r a. in- fc, il faut au moins croire que cela cil permis. Autrement 

ftmm. fi on le fait , fans s'en mettre en peine, c'cÛ une marque , 

jr. tla H '-•"•< «iiu ] U >ft t*n. Voyez Marc IX, 4*, que l'on n'a aucun foin de s'uiformer fi ce qu'on fait eû 

4!> 4f. 47. bon ou mauvais j ce qui cft une ttes-mechante difpoution 

] Eft ftAlt. Voyez fur Ch. VIII, a«. & ci-deflu» d'cfpiit, fie qui marque qu'on n'a aucun goût pour la pieté» 

f. 1 j. & pout la vertu , fit que l'on ne fuit pour règle , que la paf- 

a. £» «« ytU tlMiJii] En et j»V tffntnt. C'eû-à- fioa dont oncû rempli. 



Chapitre XV. 



• 1 



' "^^TOus autres, qui fommesplus forts, nous devons fupporèer les foi- 
blclTes des infirmes , & non chercherà nous fatisfaire. 1 Que cha- 
cun de nous tâche de fatisfaire fon prochain, pour fin bien , afin de l'é- 
difier ; 3 car 7ty7/j--Chrift lui-même n'a pas cherché fa propre fatisfattion, 
mais // a pû dire à Dieu , comme il y a dans l'Ecriture : les injures , qu'on 
t'a dites , font tombées fur moi. * Car tout ce qui a été écrit autrefois , 
a été écrit pour nôtre inftru&ion; afin que par la confiance & la confola- 

tion 



— 



|» CtmKktt i n*ui fuiifsirt ] tUirt k ntni-mt'mti. 4. tV fut tt f«i 's M fer» &t. ] Car tout ce qui a 

Voyez 1. Cor. X, ]}. été écrit de ce que les faints hommes, comme David , ont 

y ). Lti inmnt au'tn l'a duei ] Pf. LXIX, la. Jcf's- foutT.T', en ferrant D<eu, nous doir fervir d'inftruction 8c 

Chi.it oc chercha pas à vivre en particulier, Se (ans fe met- de confolationi pour demeurer , comme eux, conftainment 

tre en peine de ta conduite des autres ; quoi qu'en entre- aitacoez a iiorre devoir , Oc ne faire pas dirhcalté de nous 

Prenant de ramener le» Juif» a leur devoir , il ent enduit expoler à bien des chagrin» fit des travcrfci , pour raguee 

, 00. 1 amigcoteui c«uea.cmcai. ^ ^ 

> 
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ii$ EPITRE DE SAINT PAUL Chap. XV. 
tion que nous recevons par les Ecritures , nous confervions l'efperance , 
que nous avons. * Mais le Dieu de la confiance & de la confolation vous 
donne d'avoir les mêmes fentimens les uns pour les autres, félon Jefus- 
Chrift; 6 afin que d'un même cœur & d'une même bouche vous louiez 
le Dieu & le pere de Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. 

7 C'eft pourquoi joignez vous les uns aux autres , comme Jefus-Chrift 
nous a joints à lui , pour la eloire de Dieu. 8 Car je vous dis que Jefus- 
Chrift cft devenu miniftre des Circoncis , à caufe de la vérité de Dieu , 

f>our faire voir la fermeté des promettes faites aux Patriarches ; 9 t\ que 
es Gentils doivent lollcr Dieu à caufe de fa mifericOrde , conformément 
à ces paroles de l'Ecriture: C'eft pourquoi je te louerai, parmi les nations, 
& je chanterai des cantiques à ton nom. 10 Elle dit encore : nations ré* 
jouïftêz-vous , avec fon peuple ; M & ailleurs : nations , loOez toutes le 
Seigneur; peuples, publiez tous fes louanges. ,l Efaïe dit de plus : II y 
aura une racine de JelTc , & les nations efpcreront en celui qui cnfôrtira, 
pour les gouverner. 

13 Que Je Dieu d'cfperance vous rempliflé de toute forte de joie Se de 
paix dans vôtre foi , afin aue vous abondiez enefperance, par la puifîân- 
ce du Saint Efprit. 14 Je fuis moi-même perfuadè, mes frères , que vous 
êtes auiîï pleins de bonté , & remplis de toute forte de connoifïànce , pour 
pouvoir vous avertir les uns les autres. ,f Cependant je vous ai écrit, 
mes frères, avec hardiefTe, à quelque égard , comme pour vous faire ref- 
fouvenir de ce que vous faviez , à caufe de la grâce que Dieu m'a donnée; 

16 afin que je fuflè miniftre de Jefus-Chrift, parmi les Gentils , faifant les 
faintes fondions qui regardent l'Evangile de Dieu ; en forte que l'oblation 
des Gentils puiflè lui être agréable , étant fanttifiéc par le Saint Efprir. 

17 J'ai donc de quoi me glorifier en Jefus-Chrift , dans les chofes qui re- 
gardent Dieu ; ,ô car je n'oferois dire qu'il y ait aucune chofe , que jefiu- 
Chrift n'ait faite par moi , pour foumettre les Gentils , ou par des dif- 

cours, 



f . Lei mtmtt fmtimen, ] VoyeE fur Ch. III, t6. Notent ire. ] Dent. XXXII, 41. 

^. 6. U Dieu & h prrt) S. Paul fetnble faite allulion au y. it. N«»«»i Iwo, c.. 1 Tf. CXVH, 1. 
d 1 ko un que Motte Seigneur tint ea paroiftant à Marie, apte* f. 12. Il y mtrm une ratine ) Ed. XI, 10. C'eft- a-dire . 



ta réiiirreâion. Voyez Jean XX, 17. on rejerron forti de cette racine, comme le Prophète s'ex- 

■p. t. Dti CSmncit] De U eirttndfim. Voyez Ch. 11,17. prime an f. 1. S, Paul a fuivi la verfion desLXX. où il y 
Jefus-Chrift t>e a'eft adreflè qu'aux Juif* & n'a prêché l't- a plutôt le feu», nue les mot» de l'Original. 



vangile, que parmi eux. f. n. ~4 caufe dt U grâce] Voyez Tux le Ch. XII, j. 

mfr de U vérité dr Bien } Poor exécuter fes proroef- *.* 1*. L'tUenen de, Utmtii ) S. Paul oftoù à Dieu ceux 

fes, en forte qu'il parût .que Dieu cft ami de la vérité, Ce qu'il avoit convertis, comme des victime» vivantes fle tai- 

qu'.l ne fe dément point. fonnablc*. Voyez Ch. XII. 1. 



Peur fmin vetr U fermeté'} Peur affermir. Saniiif.t't par le S. Efirit ] Non en touchant l'autel* cotn- 

Dti fr»m,ffe, foin, aux ire J Du fremefftt dei ferti. me fous la Loi , ( Voyez Matth. XXI11, 19. ) mais ' 



if. 9, Cefi pÊKrfmi ] Pfeaum. XVlll, jo. manière beaucoup plus* 

tf. 10. EUt du encre J S. Paul n'avoit pas mis le mot tf. 17. De mt g/triper en Jefm-Chrtf j De ce que Jefut- 
d' Ecriture auparavant ; mais feulement, cemme ,1 ,fi écrit. Chrift a fait, par mon mioifierc. 

. que 
ce 



d'Ecriture auparavant ; mais reulcment , cemme ,1 efi mûrit. Chrift a fait, par mon mtniflere. 

Néanmoins il faut ici fuppléer ce mot , qui cil comme ea- f. H. J, «V*r»n di,e ] Je ne pouttois rien dire , 

vcloppé dans l'expteffion ptécedeate Jeiw-Chriû u'au fait pat moi ; ce qu'a faut entend* 
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Chap. XV. AUX ROMAINS. 127 

'cours, ou par des actions; 19 par la vertu des miracles & des prodiges, 
faits par la puifîancc de l'Eiprit de Dieu ; en forte que j'ai rempli de l'E- 
vangile de Dieu les pais qui font , depuis Jerufalcm & fes environs , juf- 
qu'en iLiyric. *° Je me luis même piqué de ne prêcher l'Evangile , que 
dans les lieux où Jefus-Ùhxïù. n'avoir pas été nommé , pour ne pas bâtir 
fur le fondement d'un autre. '* Mais je me fuis conduit conformément 
à ce partage de l'Ecriture : Ceux , à qui on ne l'avoit point annoncé , le 
verront ; & ceux qui n'en avoient pas ouï parler , en feront inftruits. 

" C'eft ce qui m'a empêché plufieurs fois d'aller chez vous. 13 Mais 
n'ayant plus aucun lieu dans ces païs , pour y alier prêcher l y Evangile , 
& iouhaitant de vous aller voir , depuis phificurs années ; M lors que je 
ferai le voyage d'Efpagne, j'irai chez vous; car j'efpcre de vous voir en 
partant , & que vous me conduirez-là , après m'être en quelque forte raf- 
farté de vous. M Préfentement je m'en vai à Jerufalem , pourjr- distribuer" 
des aumônes aux faints. 16 Car la Macédoine & I'Achaïe ont bien voulu 
faire part de leurs biens à ceux d'entre les faints de Jerufalem , qui font 
pauvres. 17 Elles l'ont trouvé ainrt à propos , & en effet elles leur font re- 
devables ; car puis qu'ils ont fait part aux Gentils de leurs biens fpiri- 
tuels , les Gentils font obligez de les fecourir de leurs biens charnels. 
18 Quand donc je me ferai acquité de cela , & que je leur aurai remis ce 
fruit de la libéralité des Grecs , je partirai pour parter chez vous , en al- 
lant en Efpagnc. 19 Je fai que lors que je viendrai chez vous , j'y vien- 
drai avec une grande abondance dé bénédictions de l'Evangile de Jefus- 
Chriffc 30 Mais, je vous conjure , mes frères, par Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift & par l'amour du Saint Efprit , de combattre avec moi : en priant 
Dieu pour moi , 3 ' que je fois délivré des mains de ceux qui font encore 
dans la defobeïfTance en Judée, & que l'office, que je vai rendre à ceux 
de Jerufalem, foit agréable aux Saints; 31 afin que, par la volonté de Dieu, 
je vienne à vous plein de joie, & que je me repofe avec vous. 33 Le Dieu 
de paix foit avec vous tous. Amen. 

Cha- 



ce que Dieu «voit «coutume de frire , pout repandse l'E- 
vangile 6c poux confirmée (à vérité. 

y. 19. ;v »:> Jtrvpilem] De Jenifaletn il étoit alld en 
Arabie Ce en Syrie , de h dans l'Aue Mioeuie, d'où il était 
nfle en Macédoine 8c dans la Grèce ; don: le* partie*, qui 
font au Noid-ouc'ft, touchent l'illyrie. C'cft là une tiei- 
grande étendue de païs. 

jf. 20. Jf im /Sur m ; mt piquf] C'eft la lignification p*o- - 
pre du vetbe Gtec fMmtimtifltuù ; qui lignifie fe piqmr d'un- 
mr en quelque choie , Ce tâcher de s'en bien acquit*. 
Voyee 1. Cor. V, ». i.Theit IV, M. 

f. il. M*n ;t mt /mit cVr.] Mmi ctmmt il tf fait. 

ftxx i f« ire. ] Eu. LU, 1 j. 

\\ zt. Rtmii] Il y », t*clxit, parce qu'on avoir accoiacu- 
ÈX de cacheter ce qne l'on tcinett oit à quclcun. Delà viou 



C» fruit ) U faut fonfemend te quelque chofe de femblable 
i et qne l'on a ajoute ; car t chu es les bonnes «étions , que 
les Chrétiens font, font regardées comme dtt f»mi de l'E- 
vangile. 

y. 2 9. ^Mnmiuut ] Plmttmér, Voyes Ch. XI, as. 

y. to. P*t l'smmv dm S. Bfprh] lit J* cliariic que le S. 
Efptit nous inTpiiCi Ce que nous avons le* tus pouc les au- 
tres. 

Dt cnmhttnt tnm ni ] De prier Dieu avec moi. Lu 



puer c» font comme un. combat de l'amenée Dieu, qui 
pour lut frire fentii fa dépendance 6c la tenu dans fon de- 
vait, ne 'lui accoidetiesti qu'api es des pneats. Ce louvont 
même de longues ftcoVtaftaiites prières. Voyes. CotoH. IV, 
ix S. Nul s'obrux acannwaiu pas «leu de Dieu ce qya. 
detnaodait. 
' ■ ■ • . 
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n8 EPI TRE DE SAINT PAUL Chap.XVI. 

Chapitre XVI. 

'TE vous recommande nôtre Sœur Phœbc , Diaconiflc de l'Eglife de 
I Cenchrces ; 1 afin que vous la receviez dans le Seigneur, d'une ma- 
niere digne des faints , Se que vous l'aidiez en tour ce dont elle pour- 
rait avoir befoin de vous ; car elle a affilié plufieurs perfonnes Se moi-mê- 
me. 3 Saluez Prifcille & Aquila, qui ont travaillé avec moi , en ce qui 
regarde le fervice de Jcfus-Chrift ; * & qui ont expofé leur vie , pour la 
mienne, Se auxquels ce n'eft pas moi feul, qui rends grâce, mais encore 
toutes les Eglifcs des Gentils. 5 Saluez autîi l'Eglife , qui eft dans leur 
maifon. Saluez mon cher Epenctc , qui a été le premier en Achaïe , qui 
ait crû en Jefiis-C\mft.. 6 Saluez Marie , qui a beaucoup travaillé pour 
nous. 7 Saluez Andronique , & Junie mes parens , qui ont été prifon- 
niers avec moi, qui font illuftres parmi les Apôtres, & qui ont été Chré- 
tiens, devant moi. 8 Saluez Amplias, que j'aime dans le Seigneur. 9 Sa- 
luez Urbain , qui a travaille avec nous pour Jefus-Chrift , Se mon cher 
Stachys. '° Saluez Apclles , dont la vertu eft connue , en Jejùs-Chrift. 
Saluez ceux de la famille d'Ariftobule. " Saluez Hcrodion mon parent, 
& ceux de la maifon de Narcifle, qui croient au Seigneur. 11 Saluez Try- 
phene Se Tryphofe , qui travaillent pour le Seigneur , & ma chère Perfide 
qui a beaucoup travaillé pour le Seigneur. ' 3 Saluez Rufus , qui eft un 
homme choifi parmi ceux qui croyent au Seigneur, Si fa merc, que je 
regarde comme la mienne. '« Saluez Afyncrite , Phlegon, Hermas, Pa- 
trobas, Hermès, Se tous les frères, qui font avec eux. '» Saluez Philo- 
logue Se Julie, Nerée& fa Sœur, Se Olympas , Se tous les Saints qui font 

avec 



y. i. Pm. mf» ] On nommoit ainfî des femmes dévo- 
tes, qui avoient foin de viûtct les femmes Chrétiennes Se 
qui leur rendoient des lérvices que les hommes ne leur pou- 
drent pis rendre avec bien-feanec ; fur tout en Grèce , ou 
elles le renoient enfermées dans leut appartement . fans y 
recevoir des hommes. Voyez l'fpitre de fine à Trajin , 
concernant les Chrétiens , Se ce que les Interprètes «le cet- 
te pièce en ont dit. 

y. 2. Rrttvn. U, Ami U Seigniur] C'eft-a-dire, comme 
Chrétienne. C'en une Phrafe de S. Paul, qui eft plufieurs 
fois dans ce Chapitre , mais qu'il n'employé pas toujours 
dans le même tétis. 

f. ]. PtifaU & ^4*m ■■ : Voyez Aft. XVttl, 1. 

Tr*x>totf m»i] A répandie l'Evangile. 

^. 4. EuftÇt (fur Ml J Ont mut itur fttftc c*u , f*mr mm 
■pif. 

.V-i *P dut Itm mttftn ) Ce n'étoit p« le premier lien , 
auquel Aquila îe Prifcille avoient faix fetvii leur maitbo à y 
recevoir une Aflcmblée Chrétienne. Voyez r. Cor. XVI, 
i». Comme Rome et oit une très- grande ville , il y a de 
f apparence que les Chrétiens, qni y étoicni alors, s'iflcrû- 



bloïent en divers lieux , félon les quartiers où ils dem en- 
rôlent , Se le. on qu'il s'y ttouvoit des gens, qui vou.oient 
tenir ces Aflcmblces chez eux. Il femble donc que 5. Paul 
veuille mirqrtcr non route l'f.g'.tic de Rome, mais une par- 
tie feulement, qui s'afl'cmb o.t la. il umb'c aullî que cet- 
te fcg'.ife n'rtoit pas encotc réglée Se fous une certaine dif- 
eiplme -, S-, Paul ne failant mention d'aucuns conduitcuts , 
qui en piifl'enr foin. 

tf. t. « é!i U frtmitt fin M cri] S»i eft U fttmitr 
<f „4J jk ta Cbnjl, 

7, Hiê Curilirn-'i Ett tn Clmfi. 

)f. t. Si^e j'mm* dMi le $ei£»exr ] Comme un bon Chré- 
tien. 

f. rwJtUt-OiTip) Enjtfui-Chn/I. 
u. Xtrtiife) Un fameux ifbadai de l'Empereur Clau- 
de fe nommoit ainti, Se il fe pounoit faire qu'il eut eu 
alors quelques domeftiques Chrétiens. 

tf. n. Vt*r U Seitutm) Dtni U Stigmart comme Chré- 
tiens, pour patiner des amc> au ScigMMf. 

if. ii. Ciêiji fêrmi aux t>». j Cwji h Seiçurm ; un 
Chrétien d'uue grande veuu. Voyez lui iUuk. XX, 17. 

tf. 17. 
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Chap. XVI. AUX ROMAINS. ii 9 

avec eux. ,6 Saluez -vous les uns les autres, par un faint baifer. Les 
Eglifes de Jefus-Chrift vous faluent. 

Je vous prie, mes frères , de vous ga«der de ceux qui caufent des 
divifions & des occaftons de chute , contre la doctrine que vous avez ap- 
prife, & de vous éloigner d'eux ; 18 car cette forte de gens ne fert pas 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , mais fon ventre ; & par des paroles douces 
& flateufes , elle trompe les fimples. ,s> Car vôtre obcïflancc eft venue 
à la connoiflànce de tout le monde , & je m'en réjouis , à caufe de 
vous ; mais je fouhaite que vous foiycz habiles à l'égard du bien , Se 
fimples à l'égard du mal. 10 Le Dieu de paix brifera bien-tôt Satan, fous 
vos pieds. Que la grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous. 
Amen. 

11 Timothée , qui travaille avec moi , & Lucius , Jafon & Sofipater , 
mes parens, vous ialuent. 11 Je vous falue au Seigneur moi Tertius, qui 
ai écrit cette lettre. * 3 Gaïus mon hôte & celui de toute PEglife vous 
falue. M Erafte le Receveur de la ville & nôtre frère Quartus vous fa- 
luent. La grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous tous. 
Amen. 

15 A celui qui peut vous affermir, félon mon Evangile & la prédica- 
tion de Jefus-Chrift ( conformément à la révélation du mvftere , dont on 
n'avoit pas parlé pendant les fiecles palTez ; lû & qui a été découvert pré- 
fentement , par les Ecrits des Prophètes , félon l'ordre du Dieu éternel , 
& publié parmi toutes les nations , pour les porter à une obeïïlânce de 



^. t7. T>e wuigi'der] De prendre $*rde k (re. 
f. if. 5»ii vnin) Ces gens-là cheichoxnt les moyens 
de s'enrichit, en fiiiant des aflemblées a part, dont ilsdc- 
# venoiem les Chefs, Se de qui ils tiraient des prefens. 

t. 19- lUbtin i tt^Mi du ben] Savans dans tes bonnes 
choies, 2c ignotans le' mal, à l'égard de la pratique -, eu 
d'ailleurs ceux qui font habiles, dans les connoifiàaces uti- 
les, difeernent facilement le bien du mal. 

V v . »«. BnfiTd bientôt \r.i:i] S. I'i-iI fait alluGona la pro- 
mclTe faite ï nos premiets parens, Ccn. III, it. 11 femble 
qu'il veuille dire , que Pieu détruirait bientôt les projets 
des faux DcrteuiS, dont il a p«tle au t. if. 



^.11. Timthfe] Voyet Ai). XVI, I. 8c fuiv.^ 
X1U, I. 



Lldui ] 



lui dcCyrenc, dont il eft parlé Art. 



J*fa ) Ceft atnfi , que Te nommoit l'hôte de S. Paul à 
TheiTalonique. Voyez Art. XVII, j. 
St/ipattr) Nomme peut-ctre Sopater, Art. XX, 4. 
tf. a a. *An Stqiem- ] Au nom du Seigneur , qui veuille 
tous faire toute forte de bien. 

<jai .«• ktix ) Soit nue S. Tau! l'eût dirtée , ou que Ter- 
tius l'eût copiée fut (on original. 

^. : 1. Le Receveur de U viSe] VEe$n$me. La ville, d'où 
S. Paul ccrivoit , etoit Corinthe. 
jfr. at . Sthn ma Ev*a£tU J Dans la créance de l'Erangi- 
Tom. II. 



le que j'annonce , qui eft le même que celui , que Jefirs- 
Chnft a prêche, pendant qu'il étoit fur la terre* 

Du mrfitrt] C'avott été une dortrine cachée jnfqu'alors , 
6t dont on ne difoit tien , linon qu'il viendrait un libéra- 
teur de la famille de David, qui del:vrcioit le peuple Juif, 
8c quelques autres chofes fort générales. 

Dent *« n'avtit peu f**U ] Qi>e fort en gêner il 8c fort 
confufémcut ; ce qui faifoit que les Juifs regardoient tous 
le MciEe, comme un Roi temporel. 

Vtnàéxit lei ficlti féfbx. ] Dem% Iti terni /lerueh ; dans la 
longue étendue de tout ce tems, qui s'etoit écoule depuis- 
la création du monde. Voyer t. Tim. 1, 9. L'tcntuic em- 
ployé le mot «4W«M/| non feulement penr marquer ce qui 
cil éternel, a proprement parler , mais tout ce qui eft de 
longue durée. C'eft auflî ce que lignifie le mot Hébreu he- 
Um. S. Paul parle de même Ephef. III, ». Colof. 1, 16. 

2$. f*r les imti dei Prtpketet] ha les comparant arec 
l'événement , avant lequel ils croient fi obicurs , qu'on ne 
parloir point parmi les Juifs d'un Meffie tel qu'a été Jefus, 
ni de la dortrine qu'il devoir enfeigner. 

27. Seul fife ] Par lui mime, 8e dans on degré infi- 
ni i toute la fagefle des hommes venant de Dieu, 8c étant 
très-bornée. 

Pér Jefue-Chrifi] C'eft comme fi S. Paul difoit qu'il fou- 
haitc que les Chrétiens, qui n'ont connu Dieu que pu Je- 
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i 3 o EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVÎ. 
foi) 17 i Dieu, dis-je , feuliage, foit gloire par Jefus-Chrifl: , dans tous 
les fiecles. Amen. 

Ecrite de Corinthe à Rom & portée par Thebé , ^Diaconiffe de VEgU- 
fe de Cenchrées. 

Fin de l'Epftre aux Romains. 



fos-ChtiA , louent Dieu éternellement. rient dans Ici jarres. Elles n'ont été ajoutées, que pu coa. 

Ecrite dt Otuttht] Ces additions ne font pas dans quel- jeetme. Néanmoins celle-ci ne renferme tien que de vu t. 
«Jucj-uui des plus anciens Exemplaires Manucrits, Ce va- 

* 

Fin des Remarques fur PEpître s»* Romains. 




PRE- 
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PREMIERE EPITRE 



D £ 



SAINT PAUL 



A 17 X 



CORINTHIENS. 




Chapitre Premier. 

jjjj A u l appelle à être Apôtre de Jefus - Chrift , par la 
volonté de Dieu, &Sosthene nôtre frère, 1 à l'E- 
glifc de Dieu, qui eft à Corinthe; à ceux qui ont 
cté fanctificz par Jefus-Chrift , qui font appeliez à être 
faints, & à tous ceux qui invoquent, en quelque lieu 
que ce foit, le nom de Jefus-Chrift , qui eft leur Seigneur, 
comme le nôtre. 3 Grâce & paix vous foient, de la part de Dieu nôtre 
Pere & de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

* Je remercie mon Dieu continuellement pour vous , à caufe de la grâ- 
ce qu'il vous a donnée , par Jefus-Chrift ; * puis que vous avez été enri- 
chis , par lui , en toutes chofes ; en toutes fortes de lumières & de con- 
noilTances ; 6 conformément à quoi , le témoignage de Jefus-Chrift s'eft 
affermi parmi vous. 7 Ainfi il ne vous manque aucun don du Ciel, en 
attendant la manifeftation de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift; 6 & c Diefi vous 
affermira jufqu'à la fin , pour être irréprehenfiblës au jour de Nôtre Sei- 
gneur 



». EMARi 



, z. /~\ Vi ftnt afptUrt. * Ittt 



.OUE S. 

r Jmm ] Ceft b même cho- 
' le que le» paroles précédente* } mail S. Piul fe 
' platt en cette efpece de repentions. Voyez Rom. 
1, «, 7. 

E n iu>'r.'t lie* ew et f*ii ) II femMe que S. Paml n'entend 
parler ici que de l'Achaïe , dont Corinthe étoit alors la prin- 
cipale Tille ; car il n'écrit proprement qu'a ceux de Corin- 
the 8c dw voifinige, quoi que ce qu'il leur dit pût être uti- 
le x tous les Chrétiens decc tem*-la, en quelque lieu qu'il» 
j comme il nous l'eft aujowdhui. 



J. E* ttutti finet dt lumitru'i En tort dtÇttmt, mais 
le mot Km . <|ui lignine proprement du difi» 
foiirenr dans les Auteurs Grecs les lettres êt [ 
général. Mais il faut ici entendre I 
dont S. Paul parlera dans la fuite. 
Cmftrmrmtvt à <j*»i çrr. ) Ctmmt le. 

Lt ttmttrf*,.- !r JffM-C.ujl] CVtt-i-JirC, 

n'eft qu'un témoignage que les Apôtres rendotent à"l 
rrine oc aux actions de leur maître. Voyez Luc XXIV, *». 
Aâ. 1,1,22. 11, iz. m, 15. Sec 
f. 1. *\* j»ur d* Nitrt Sa?,™ ] Au dtnùei Joui. 

«.a 9. 9. 
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i 3 i PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. I. 
gneur Jefus-Chrift. 9 Dieu , qui vous a appeliez à la communion de Ton 
Fils , Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift, fera fidèle. 

10 Mais je vous conjure , mes frères, par le nçm de Nôtre Seigneur 
Jcfus-Chrift, de tenir tous le même langage, & qu'il n'y ait point parmi 
vous de divifions , mais que vous foiyez réunis dans le même cfprit & 
dans le même fentiment; 11 car, mes frères, ceux de la famille deChloc 
m'ont appris qu'il y a des querelles parmi vous. 11 Ce que je veux dire eft 
ceci, c'eft que chacun de vous dit: Pour moi je fuis difciple de Paul ; & moi 
je le fuis d'Apolîos ; & moi je le fuis deCcphas ; & moi je le fuis de Jefits- 
Chrift. ,J Je/ùs-Chrid a-t-ii été diviie? Paul a-t-il été crucifie pour vous? 
Ou avez-vous été baptizez , pour être nommez difciples de Paul. ■* Je 
rends grâces à Dieu de ce que je n'ai baptizé perfonne d'entre vous , finon 
Crifpe & Gaïus ; 15 afin que perfonne ne dife que j'ai baptizé quelcun , 
pour être appellé de mon nom. ,6 II eft vrai que j'ai encore baptizé la 
famille de Stephanas; mais je ne fâche point d'avoir baptizé qui que ce 
foit d'autre. ' 7 Car Jcfus-Chrift: ne m'a pas envoyé , pour baptizor, mais 
pour prêcher l'Evangile ; non avec la fagciTe des paroles , de peur que la 
croix de Jcfus-Chrift ne fut rendue vaine. 

11 Car la parole de la. croix eft une follie , pour ceux qui fe perdent; 
mais c'eft la puilîânce de Dieu , à l'égard de nous qui nous fauvons. 
' 9 En cfict on lit dans l'Ecriture : je détruirai l'habileté des faces , & je 
rendrai inutile l'érudition des fa vans. 13 Où eft le fage ? où eft le Scribe? 

où 



f. 9- Str* ftitlt 1 Tiendra fes promaTes , pourvu que 
tous ne I' .h donniez pas. 

tf. 12. Je fuit difciplt] II eft vifible qu'il faut ftrpplécr le 
mot de iifiiplt, fur tout fi l'on prend garde 'a !• fu.te. 

Dt Jtfw-Otnf ] Voyez !ur Ch. IV, 6. 

Tp. i}. Jef^-Chnj} 4-r-iY tt* diuifi ] Eft-ïl forti diverfes 
fctîes de Ion Ecole! 

f >*' iirt ntmmex. &c. ] ^4m ntm Je 1 Voyez fur Martll. 

X,\ ■1:;. tf. Notre Scgneur avoir cxprctiojaent défendu 
qu'on ne reconnue aucun Maître que lui, Marth. XXili, f, 
9, le. 

V. 14. Dt ee que it n'ai U-;t,- &t. ] Non qu'il eût été 
fiche d'en avoir baptizé davantage , fî ces diviiions n'é- 
foient pas arrivée* , mais il étoit bien aile de n'avoir bap- 
tizé nue peu de Corinthiens , de peur qu'ils ne priûént 
occ ilioti de l'a de vouloir former un parti qui porti fon nom, 
quoiqu'ils n'en euflenc pas fujei. 
.y. 15. Vtur 'tte *ppeHt dt mm ntm] En m tu ntm. 

■{'. 1 7. fit m"* féu emvtyi €>(. ] Jefus - Chrrft avoit bien 
ordonne au* Apôtres de baptizer , aufll bien que de prê- 
cher , M»!th XXVUI, i9. mais comme le baptême n'etoit 
qu'une cérémonie publique , par laquelle on (è déclarait 
difciple de jelits-Ctirift , cette cérémonie pouvoir êtte ad- 
miniitrcc par d'autrerChietiens, à qui ils en donnoient le 
fo n. Au contraire ils ne pouvoient pas fe difpenfet de prê- 
cher eux-mêmes l'Evangile dont ils etotent les témoins im- 
médiats , s'il faut amfi dire ; 5t c'eft peur cela principaie- 
menr 00e ie'nvChrift les avoit envoyez. Souvent on nie 
une chofe Utilement a l'égard (Tune autre, quoi qu'on par- 
le eu termes généraux. Voyez Hofce Vï, «. Math. U, 
IJ. 



.V m ttvtc U fmgr/fi dts ptrtlti cVc] Avec l'éloquence Grc- 
que. S. Paul s'étend là-deflus 8c y revienr dans la a. Ep. 
aux Connrhiens , parce que les Grecs étoient étrangement 
entêtez de cette éloquence. 

De »tnt qtu U tttix &>. ] Ceft- a-dire , de peur qu'on 
n'attribuât (a converfton des Gentils plutôt à l'éloquence de 
S. Fiul , qu'a la div nité de la dotVinc de la croix , ou de 
l'Lvan^iie. Voyez Ch. Il, } . On n'auroit pas manqué 
de le taire, Se en crlct 1rs Grecs croient 0 charmer, de la 
beauté lu langage , qu'ils etotent plus capables de fe laiflct 
toucher par la , q'ie pir de bonnes railons. 

y. 1». La pr$jfcmt At Dieu ) Un moyen efficace , dont 
la putllance de Dieu fe lén, pour nous fauver. Voyez Rom. 
1, 16. & ci-dcHmis f. a 4. 

$ l 9 , En tgei ti, tu -U-l PEntlmt] Cir U tfi tetit. 

Jt 4frrmr*i tre ] Efaie XXIX, 14. 

Ué<*imt» itti ftwai ] La pnssW» du ftndtni. Mais il 
('agit ici de favoir, 8c non de prudence > de lorte que S. 
faul a entendu par fitHtfit ce qu'on nomme /«v#ir, ou «ti»- 
éttitn, 4c par funtùt, un fit»tuu bttame. Vovez, Colof.l, 9. 

H» a. 

ïo. Om rjl t- Ctgtf t~t. ] Quoi que ces paroles fc uou- 
vent dans la vulion des LXX. au moins en partie , Efaie 
XXXUI, il il ne icmblc pas que S. Paul les cite pour prou- 
*cr ce qu'il a avance , mais fimplemcru pour exprimer fa 
penfec. pat les patoles des LaX. Interpsew. Ainli il n'ell 
pas befom qu'il y au dans l'Hébreu U même ebofe , que 
dans le Grec 

U Sink* } Le doOcux de la Loi. Voyez fut Maith. JT» 

4- 
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Chap. I. AUX CORINTHIENS. j?3 
où cft celui qui recherche la nature de cet univers ? Dieu n'a-t-il pas ren- 
due comme folle la fageflè de ce monde ? 11 Car le monde n ayant pas, 
par fa fagefle , connu Dieu , dans la fagefle de Dieu , Dieu a trouve à pro- 
pos de fauver ceux qui croyent en lui , par la follic delà prédication. " Les 
Juifs demandent des miracles, & les Grecs recherchent delà fagelïê; 13 mais 
pour nous, nous annonçons Jefus-Chrift crucifié , qui cft une occafion de 
chute aux Juifs , & une follie pour les Gentils ; ** mais qui cft pour ceux 
qui font appeliez , & Juifs & Gentils, le Chrift, la puiiTancc & la fagef- 
le de Dieu ; ,J puisque cette follie de Dieu cft plus fage que les hommes , 
& que cette foiblefïe de Dieu cft plus puiflante que les hommes. 

*° Confiderez , mes frères , quelle a été vôtre vocation , & qu'il n'y 
a pas entre vous beaucoup de fages , félon la chair , ni beaucoup de per- 
fonnes puiflantes , ni beaucoup de nobles. 17 Mais Dieu a choifi les foux 
du monde, pour rendre confus les fages ; & les foibles du monde, pour fai- 
re honte aux puilTans. lS Dieu a choifi ceux qui étoient vils & méprifèz 
dans le monde, tk ceux qui n'étoient rien , pour détruire ceux qui étoient 
quelque ctofe; 10 afin qu'aucune chair ne fc glorifiât devant lui. 30 C'eft 
de lui que vous tirez ce que vous êtes en Jefîts-Q\\n{\, qui cft devenu, 
de la part de Dieu, nôtre juftice, nôtre lànctification , & nôtre rédemp- 
tion ; 31 afin que, comme dit l'Ecriture , celui qui fe glorifie fc glorifiât 
dans le Seigneur. 

Cha- 



Dt itt tWwri] De te petit. Les Joiff oommoient ainû 
le monde en général , 8c non feulement cette vie. Voyez 
Heb. I, ». 11 lemblc que S. Paul entend ici les Phtlofophes 
G: cet, comme p« le moi précèdent les favans d'entre les 
]uiis. 

TmUe fitt ] A pernvf qu'elle fc fait.égitec dam fes 
penfee!. Voyez Rom. 1, at, zz. 

jf, ai. Dm»i U ftgrjft dt Dit*] Par fei oeuvres. 

Pat U f*Uu] S. Paul parle ainû ironiquement, pour imi- 
ter le langage des Grecs. Car il ne tant pas s inuginer 

S'il traite de l'Evangile , pat rapport à la droite Ma- 
il , à laquelle il n'a tien que de très-conforme, quoi qu'il 
fott plus relevé qu'elle. 

jfr. xx. De U fa.-ft) De la Philofophic 8t de l'Eloquen- 
ce. Uns quoi ils mcputoicnt tout ce qu'on leur di'.bit. 

■ff. xi. Ocu^t» dt i. au ] StsmUU. Vove* fur Matth. 
V, u. 

•jt. t 4. &g' fint toptUet. ] Il faut lupplëer , 8e qui ont ré- 

r»odu, comme ils dévoient, à U vocation divine. Voyc* 
oui. VIU, X». 

La p.ttf.-.H t i? U C*£'ifc] C'cft-à-dirc, par qui Dieu fait 
éclater fa pu. fiance 6c la f-stefle. Voyez le «.il. 

jfr. 15. Fttudt Dm ] Ce que les Gtcct appellent ftBie , 
Sx qui en effet est une tevelaiion de D eu. 

x6. tVtr» itcsjim] Ceux qui ont été appelles, 8c qui 
ont "Se i a la vocation celcfte. Ainfi U mpmui figniÀc 
Souvent les ciptifs. Voyez, Deut. XXI, 10. 



Btémfuf dt fimu ) De gens favans, dans lei feiences efti- 
roees parmi les Grecs, il n'y a point de gens plus opiniâ- 
tres, que ceux qui fe croyent favans, 8c qui ne le font pas 
en effet i tel» qu'étoient les Philofophcs Paycns , quoi que 
les Chrétiens des ficelés fuivan» les aient admirez. 

yî'. i?. Lti foux ] Il y a au neutre r« m tri, à quoi l'on 
peur joindre f*if**f* , les perfonnes folles. S. Paul conti- 
nue à 'iniitcf ironiquemenr les paroles méprisantes des 
Gtecs, x l'cgai J de» Chrétiens. 

ir. il. Fmr cUtrmrt) Non pour détraire les perfonnes , 
mais pour faite tegatder , comme vain 8c chimciique , ce 
que l'on cil i moi t le plus -, comme la Religion Chrétienne 
k faifoit. Voyez Ch. Il, 6. 

yj\ }o. Vtmi itti en Jefut-Chnfl ] Vous êtes Chrétiens. 
Voycx le Ch. XVI. de l'Ep. aux Romains. 

Niire /*fttet] La caute de nôcic juftice , ou de la iuftifî- 
cation que moi: s avons obtenue de Dieu , en fa confideration. 

S'iire Çan&ifutien ] C'eft lui qui nous fanctitie pat- là doc- 
trine , par Ion exemple 8c pu fon cfprit de fanatfiration, 

Sitrt redentfutn ] Noue rédempteur , ou la caufe de nô- 
tre rédemption. 

yf. |t. Celui «tri fe gletife ] Jetem. IX, 2J, 24. 

Se gtiTtfÀt a t. ■ tt Seigneur ] C'cft-à-dtre, que fi l'on efti- 
rat. 8c l'on vante quelque choie , que l'on a ; ce foit la 
connoilfance du chemin du falut, que Dieu nous a donnée 
«Uns l'Evangile. Voyez une Semblable cipreOioD; Rom. U, 
17- 8t le p.Oige de Jereniie. 
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Chapitre II. 

' T)Ou«. moi , mes frères , quand je fuis venu chez vous, je n'y fuis 
JL point venu , pour vous annoncer le témoignage de Dieu , avec une 
grande excellence de paroles , ou de favoir ; * car je n'ai pas jugé que je 
duflè favoir autre chofe , parmi vous , que Jefus-Chrift & Jcius-Chrift 
crucifié. 3 J'ai été chez vous dans l'affliction , dans la crainte & dans un 
grand tremblement. * Mes difeours & ma prédication n'ont pas confijié 
en des harangues de la fagefïc humaine , propres à perfuader , mais en 
une démonftration d'efprit & de puiiTancc ; » afin que ce ne fût pas à la 
fageflê des hommes, mais à la puiiTance de Dieu , que vous ajouta/fiez 
foi. 6 Néanmoins ., parmi les parfaits , nous annonçons une fagefle ; mais 
c'eft une fagefïè , qui n'eft pas de ce monde , ni des Magiftrats de ce mon- 
de , qui feront détruits. 7 Nous annonçons la fageflê de Dieu , qui étoit 
auparavant un myftere , & cachée ; mais que Dieu avoit réfolu , avant 
les ftecles , de révéler pour nôtre gloire ; 8 & qu'aucun des Magiftrats de 
ce monde n'a connue ; car s'ils l'avoient connue" , ils n'auroient pas cruci- 
fié le Seigneur de gloire. 9 Mais , comme parle l'Ecriture , Dieu avoit 



fi. t.- & témtigiugt de Die* ] IfEvanpite, par lequel- lc$ 
Apôtres rendoient témoignage a Dieu des merveilles, qu'il 
avoit faite» pw fen Fik. Voyei fui le Ch. 1, 4. fit ci-def- 
lous Ch. XV. ir. 

fi. a. 7#/ïii-C«n/î ] L'Evangile (Vu) de Jefus , que Dku 
a fait voit eue le Meule , par lés miracles qu'.l a faits, quoi 

Ïu'il ait ete crucifie, contre l'opinion que les Juifs avoient 
a Mcflîc. 

fi. 1. Dm, C*g!,au*] D*»t UfiiUejfe. Voyez furlVom. 
VIII, 1*. 

fi. 4. tnfre, « prrfiudrt] Compofees félon les règles de 
U. Khctoriquc, pour perfuader par la les Grecs. En effet , 
quoi que la mincie fit le fonds des Ecrits de S. Paul futpaf- 
fe infiniment tout ce que les Pluloi'ophes Giecs ont jamais 
écrit ; on n'y voit point révocation fit l'arrangement des pen- 
fees , que les Maures de l'An pickiivcni a ceux qui veu- 
lent bien c:t>re. Le S. Efprtt lui autoi» pu infpirer des dif- 
coun dont non feulement la matière au: oit été admirable , 
mais dont l'elocutionfic l'oidrc auraient ravi eu admiration 
les oreilles les plus délicates ; mais on turoit ciû que ces 
di , etoient de fou invention , fit l'on suroît rej 
T Evangile comme une nouvelle lotte de Ilulofophic. 
Voye* Ch. U 17. 

Dt'mnJhMim a'cfrrù ire. ] C'eft-Wiie , en des pr 
convaincantes, fit tirées de l'efprit de Dieu fie des miracles. 
La multitude des langues , par exemple , que S. Paul fur- 
lent, farfem von qu'il avoit 1 Efpm de Dieu i fut tout lors 
qu'il obtenoit du Ciel les mêmes dons , pour les autres. 
Les unies m racles, qu'il faifoit , fie qu'il donnoit suffi le 
pouvo.r de taire à d'autres, etoient encore des preuves de- 
monltrativcs de h divinité de la doctrine qu'il prêchent. 
Sans cela on auroit pu dite, que c'étoit une invention im- 
m\ine ; fur tout Ci elle eut été propolec dans les règles de 
l'Art , que rcfprit humain a inventées. 

fi. ». ^fm fie (t ne fin fm h U farjfc ire. ] Voyez les 
Ces parole» tout voir quel fia le 



deffein de l'Efprit de Dieu, en ne donnant pas aux Apôtres 
des difeours plus éloquens , à la manière Grequc. 11 ne 
faut donc pas prendre ce que S. Paui dit ici , pour acte ma- 
nière de parler modçfle , qu'il employât à deucin, comme 
font quelquefois les Orateurs, quoi qu'il crat que tes Laits 
fidTent félon les règles de l'Art. Il y a fujet d'être furpns 
comment des gens, qui n'ignoxoient pas ces règles, fie qui 
avoient la les Ecrits de S. Paul , suffi bien que ceux des 
Orateurs Payens, ont pû croire ou qu'elles y font oblèivées, 
ou que fans cela on put écrire cloquemmrnt. 

Que wni ApïUfJiet. fii J Q»e vint fit fût demi U pmftw- 
tt ire. Qiie vous luttiez gigncz, pat les ieuls miracles, fie 
non par l'élégance de nos difeours. 

fi. 6. Véum, lei [arfini] Parmi les Chrétiens, qni pofle- 
doient feu'.s la parfaite fageflê s donc la Philolbphte ne ren- 
fermoit que quelques rayons. 

^2g, r,',fi p.„ de^e nunde) pui^n'eft pas en ufage, pirmi 

Si des Maugréai ] Ou de ceux qui 
de. l es Phitofophes fie les Otateuis 
gnoicut des autres, étoient bien venu: 
Romains , Se même des Empctcurs , _ 
infini nie M à Rome les fciences des Grecs. 

g*i fntnt d/trtuts ) 11 ne faut pus rapporter ceci a l'auto- 
tue tics Magiitrats Romains", dont S. Pjui parioit avec plus 
de rcfpcet, fie qui lubllita loniç-tcnis après ; mats sus: fcien- 
ces , dont ils faifoienr tant d'ellime. Voyex fut Ch. 1, at. 

fi. 7. Q*t était Mpurtvtm un myjiert] Ln mjflrre, il faut 
fupplcc: tàfia , qui «oit j car ce qui eft tcvélc n'eft plus 
mytiere. 

fi. t. £l»'*neim de, M*pjtreut ] Pas même ceux des Juif», 
qui obl îctent Fil aie de crucifier Jcfus-Chtiit. 

Le ftfpwar de ^«ire ] Celui qui a reçu de fon Pere le glo- 
rieux empire de toutes choies. Voyez Pf. XXIV. 9. fit ci- 
dciTous Cil. XV, 14. 5c fuiv. 

fi. ». Umme dit Ci.tr»mu] Otmm il efl sVrif. Cette ex- 

ptd- 
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Chap. II. AUX CORINTHIENS. i 3> - 

préparé , à ceux qui l'ai menti, des chofes qu'aucun œuïl n'a voit vues , 
• dont aucune oreille n'a voit ouï parler , & qui n'étoient venues dans Pef- 
prit d'aucun homme. 

*° Dieu nous les a révélées par Ton Efprit , car PEfprit pénètre tout & 
même les chofes profondes de Dieu ; 11 car y a-t-il quelcun qui fâche ce 
qui fe palîe dans l'homme , excepté Pefpric, qui eft en lui? De même 
perfonne ne fait les fenfées de Dieu , que PEjprit de Dieu. 11 Nous n'a- 
vons pas reçu l'efprit du monde , mais l'Eiprit qui vient de Dieu ; afin 
que nous fûfllons ce que Dieu nous a donné , ,J & que nous annonçons 
non en des difeours , que nous aiyons apris de la fageiTc humaine , mais 
en ceux , que le Saint Efprit nous a enfeignez; en expliquant les chofes 
fpirituellcs aux hommes fpirituels. '** L'homme , qui relTemble aux bc- 
tes , n'admet point les chofes qui viennent de PEfprit de Dieu , car elles 
lui paroiflent une follie ; il ne les peut reconnoître , parce que le difeerne- 
ment ne s'en fait que d'une manière fpirituelle. '* Mais l'homme fpiri- 
tuel étend fon difeernement fur tout , & lui-même n'eft reconnu de per- 
fonne. 16 Car qui connoit la peniee du Seigneur, & qui peut Pinftruirc? 
Mais nous nous favons la peniee de Jefits-Chriik, 

C H A- 



Preflîon marquant tofliour* les Ecriture* Canoniques de» 
Juif» , il vaut mieux dire que S. Paul a exprimé le lins d'E- 
nté LX1V, 4. que de croire qu'il cite un livre Apocrypiae , 
attribué au Propliete Elie, comme l'ont crû quelque* An- 
ciens. On a remarqoe plu* d'une foi* que S. Paul, dans ce* 
citation*, a quelquefois plu* d'égard aufen», qu'aux paroles. 

Vtanii dsmt l'efprit ] Mtnti d**t le tmar A" mm hemmt. Les 
idées d'un Metlîe fbiriracl , tel qu'étoit Jefus-Chrft , d'une 
doctrine plu* excellente que celle de Moi le, ot en général 
de tout ce qui eu particulier à l'Evangile étoient des idées, 

Î|ui avoient été tout a fait inconnues au gros de la nation 
udaïqoe ; & que quelque peu de Prophète* n' avoient connu 
quettcs-obfcurcment. C'en pourquoi le* Apôtres en parlent 
comme de chofes, auxquelles petiônne n'avoit jamais penfé. 

y ro. Ctr PEfprit pe'merre ] Eretmi, recherche. On ne 
peut pas dire proptetnent de l'Efptit de Dieu , qui eft Dieu 
lui-même , qu'il recherche ce am efi en Dieu .- comme on 
ne dirait pu de nôtre Efprit , qu'il recherche ce qui eft en 
nôtre aine. Car l'un 8c l'autre le [mit , il ne le recherche pis, 
comme S. Paul lui-même parle de nôtre Efprit. 11 tant donc 
que le verbe imnin lignifie ici , non rechercher , mais péné- 
trer , comme Prov. XX, 17. Apoc. Il, a |. 

■f. 12. V Efprit mut vint de Ditm j U faut entendre tel 
les dons de cet Efprit , dont il eft parié dans les paroles 
précédente*. 

*Afin mit fui fmtptat ] Afin que nous fttffion* ce que Dieu 
mus a donné par l'Evangile, fie que petfonae ne favoit au- 
paravant , comme il vient de le aire. 

$■ il- Sgf le S*' 1 " £ fp nt * ffligmtz. ] mAprii dm S. 

Efprit. 

Expliefuemt lit chtfet fprritutlltt] Ou, atxtmmtdamt, e*eft- 
à-dire , en ne difant que des chofes propres aux hommes 
tpiriruels. Autrement futlirimeim, fignifie expliquer. 

*A*xhtmmttfpmim*ti]On a fuppléé lemotfc*ws*nà caofè 
de la fuite, qui le demande aintL Un hemme fpirituel eft 
un homme qui fuit les lumière* 8e le* mouvement de l'Ef- 
ptit de Dieu, qui fout uèf-conformes mu plut pure» k aux 



plus certaines lumières de fonEfptit, ou de fa Raifon, d?l- 
tingué de fes pifQoos. Voyez Rom. VI, 14. tj. 

f. 14. itfmhit aux b tti ] C'cit ainli qu'il faut en- 
tendre le mot jytoMgfcOM l'on traduit ordinairement ani- 
mal. En Grec pfuchee lignifie le principe , qui fait vivre 
les bétes, auflî bien que les hommes, te qu'on appelle or- 
dinairement Came. Comme cette vie 8c le principe qui 
renttetient , quel qu'il foit , font quelque chofe de pafla- 
ger , 8c qui ne fe foutient que par des chofes (cnfiblet ; S. 
Paul pour décrire un homme , qui n'a que des penfecs chat • 
neiles, 8c concernant cette vie, l'appelle un homme pfjcm- 
ame, ou animal. Voyez aufli S. lude *. 19. L« mot *m- 
mal n'exprime pas ce que i'on veut dite : c'eft pourquoi on 
a'eô fervi d'une periphrafe. 

N'teimtt p*im] Ne retoit point, ou ne croît point. C'eft 
la lignification otdinaitc dit verbe dc.hefUimt , quand il 
s'agit de l'efprit. Voyez Mstth. XI, t4. Marc X, ît. Luc 
VIII, 11. 6tc. 

KeceautUre J Cnut-itre , comme divines ; ou le* dijîinrtfer 
de* autre*, comme s'il y a voit diagntimat. Voyez Jean X, 
14. En effet , un homme tout occupé de ce qui regarde 
cette vie , 8c qui ne penfe qn'à. ce qui trappe les fèm , ne 
peut pas rnemmeitre le* choies divine*, ou les difimruer des 
•tûtes pendant qu'il eft dans cette difpoûtion. 11* fus au- 
paravant qu'il en change. 

15. Etend fut difceritement cVr. ] Dij'emt ttnt. 
If efi nom» de perfmnt ] D'auam homme charnel. 

16. Ctr qui cenneit U ptnfie (re. } C'eft -à-dire , fa 
penfée de Dieu, touchent la manière dont il veut eue fctvi 
a préfent , n'étant connue d'aucun homme charnel ; il n'eft 
pas en état de difeernet un homme fpitrtuel, ou d'une 
venu fingntiete, d'un antre homme. Au telle S. Paul em- 
pronte ici ces paroles d'Efaïe XL, ta. comme Rom. XI, 14. 

New ftvtn . U penft'e &e. ] Ntut <vni cW. Et par confe- 
quent nous pouvons d ftwguct un homme fprrhuel , d'un 
autre ; en voyant l'un fe conduire conformément à la teve- 
latiofldeJcfus-Ciuift, Si l'autre agir «Tune manière opporêe. 

t. 
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Chapitre III. 

* TJOur moi , mes frères , je n'ai pas pû vous parler comme à des 
JL hommes fpiriruels , mais comme à des charnels , & comme à des 
enfans en yf/fo-Chrift. 1 Je vous ai donne du laie , & non de la viande 
folïde, parce que vous ne la pouviez pas encore /importer, & vous ne le 
pouvez pas même préfentement ; 3 car vous êtes encore charnels. Puis 
qu'il y a parmi vous de la jaloufie, des querelles & des divifions, n'etes- 
vous pas charnels , & ne vivez-vous pas à la manière des hommes? 4 Puis 
que l'un die parmi vous : pour moi, je fuis dtfctple de Paul; & un autre: 
pour moi je fuis difcïpk d'Apollos ; n etes-vous pas charnels? * Qu'eft 
donc Paul, & qu'eft Apollos, finon des miniftres, par le moyen defquels 
vous avez crû en Jejus-Clirift , .félon que le Seigneur l'a donné à chacun 
d'eux ? 6 J'ai planté , Apollos a arrolc ; mais Dieu a donné l'accroiflement. 
7 Ainfi celui qui plante n'eft rien, non plus que celui qui arrofe; il n'y a 
que Dieu , qui donne l'accroiflcmcnt. 

8 Celui qui plante & celui qui arrofe ne font qu'une même chofe ; mais 
l'un & l'autre recevra fa recompenfc , félon fon travail. 9 Car nous tra- 
vaillons avec Dieu , & vous vous êtes le champ de Dieu , vous êtes fon 
édifice. 10 J'ai r>oie le fondement, comme un habile architecte, félon la 
grâce qui m'a été donnée ; mais un autre bâtit delTus. Que chacun donc 
prenne garde comment il bâtit deflus. " Car perfonne ne peut pofer d'au- 
tre fondement, que celui que j'ai pôle , qui cft Jefus-Chrift. 11 Que fi 



jj-. I. Dei «wfaMi en Jefin-CnS] Voyez Heb. V, it. & 
Km. Ceci s'adreffe > la multittide , eu il y tvoit fins dou- 
te parmi les Corinthiens des gens d'une vertu diitinguce. 

)/. i. P» Imi &c ] Il veut dire qu'il n'avoir cncote inf- 
truit les Corinthiens , au motus la plupart, que des princi- 
pu généraux du Chtiftianifme , les plus tarîtes a entendre} 
ayant reloué U %■■*>..( fétide, ou les queftions plus diffici- 
le , à ttn autre tems. 

i. Se vivn.-v*ui pti à U msaiere det hemmeti ] N* 
m*'();tï-nni pj: , film t'hemmt i 

L'a ienaé A chAcun d'eux] U ne dit pas À Cum, m À f Au- 
tre, mais a . un , parce que quoi qu'il n'ait nommé qu'A- 
pollos 8c lui-même, il a eu dans l'efprittous les autres, de 
qui les Corinthiens avoient reçu l'Evangi'c 11 veut donc 
dite qu'ils avoient ctû à Apollos, à lui-même 8c aux autres, 
félon que la Providence divine les avok adtcilcz a l'un, ou 
à l'autre des dilcple* de Jcl'us Chrift. 

tf. 6. J'Ai fUttc] J'ai piéché , le premier , l'Evangile à 
Cotinihe. 

kA Arrtfi] A continué à iir.1ri.itc les Corinthiens. 

*A dmai i*4MntJBaMM ] L'Evang le cl: confident ici com- 
me une plante, que l'on met en terre Se que Ton aitofe , 
nuis qui ne cioitroit pas , fi , leloa les ordics de la Provi- 
dence, les faiions ne cominuoient leur cours ordinale, ou 
li l'on atrachoit cette plante. Ainfi après que l'on a cra- 
biaflc l'EvaagUe, 8c qu'où en a été inilrutf pendant quel- 



que tems, on n'eft pas hors de danger de perdre cette dif- 
position , ni affûté d'eu faite l'ufagc que l'on doit } fi la 
Providence divine ne continue a entretenu ces lumières , 
à éloigner les tentations , qui les pourroient faire perdre , 
8c à employer les autres moyens qu'elle a pour former de 
bonnes habitudes. C'cft là la ptincipale caufe de la perfe- 
vetance dans le Chrillunifme , 8c a laquelle les auttes ne 
font pas comparables. 

if. 7. S\-p rim ] En compaiifon des foins de la Provi- 
dence. 

>''. I. Lé même clufe ) Ont le même deflein, 8i travail- 
Ietu dans la même vue. 

L'un & l'amrr] Onuin. Voycx fur le ]. 

to. SeUn U £r*rt ] Selon les talens que pai reçus de 
Dieu Se l'ordre de m'en fervic. Voyez Rom. XV, 15. 

i r . 11. tfl Jefui-CImfi] Ladoariiie que Jcl'us Cbiifl: 
a enl'cig .ce , lui qui doit être regard; comme nû:rc unique 
Maine , duquel fcul nous avons reçu les principes de la vé- 
ritable Religion. 

i; ta. De fer, de P Argent, des f terni prétienfn] S. Taiil 
veut marquer par là des matériaux folidci, 8c d'aufli grand 
prix que le fondement ; c'eft a-dire, dans la reddition de 
la linvhtudc , des doctrines véritables , 8c conformes aux 
principes que Jefos-Chtift nous a enlcignez ; telles que font 
celles que la dtoice tUiiou eofeigne, ou qui font des cou- 
fctiucnecs cécciliircs de ces principes. 
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quclcun bâtit fur ce fondement, &y met de l'or, de l'argent , des pier- 
res prétieufes, du bois, du foin, du chaume; ,J l'ouvrage de chacun fe- 
ra découvert , car le tems le fera coftnoîrrc ; & le feu éprouvera l'ouvrage 
de chacun, pour favoir quel il eft. "1 Celui de qui l'ouvrage , qu'il a bâti 
fur le fondement , demeurera, fera recompenfc ; '* & celui, de qui l'ou- 
vrage fe confumera , fera puni ; mais pour lui il fera fàuvé , néanmoins 
comme en payant par le feu. 

16 Ne faven-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu , & que l'Efprit 
de Dieu habite en vous? l " Si quelcun détruit le Temple de Dieu , Dieu 
le détruira lui-même. Car le Temple de Dieu lui eft confacré ; & c'eft 
vous qui l'êtes. ,s Que perfonne ne fe trompe foi même ; fi quelcun 
d'entre vous fe croit fage en ce monde; qu'il devienne fou, pour devenir 
(âge. ' 9 Car h fagelTe de ce monde eft une follie devant Dieu ; puifque 
l'Ecriture dit de Dieu : celui qui furprend les fages dans leur finerfc; 13 & 
ailleurs : le Seigneur connoit les pcnlees des fages , ® fait qu'elles font 
folles. 11 Ainfi que perfonne ne fe glorifie dans les hommes. Car tou- 
tes chofes font à vous , M foit Paul , foit Apollos, foit Cephas, (bit le 
monde , foit la vie , foit la mort , foit les chofes préfentes , foit les futu- 
res , tout eft à vous , lJ & vous vous êtes à Jejùs-Chiiù. & Jejits-C\mi\ à 
Dieu. 

- Cha- 



Dm itù, dm f»m, dm cbtuam* (rc] C'eft -à-dire, des ma- 
tériaux , qui n'ont pat de rapport avec le fondemant : com- 
me fi qcelcun aptes avoir mis des fondemens de piètre &t 
propres à fupportei le poids d'un grand 8c d'un folide édi- 
fiée, nc ta il oit fur ces fondemens qu'un bâtiment rufttque 
compolé de bois , d'argile, Se de foin mêlez enfemblc Se 
couvert de chaume. Dans le fens de la fimilirude , il faut 
entendre des doctrines peu fol ides , 8c incertaines , mais Que 
l'on ne débite néanmoins, qu'en fuppofant comme véritable 
celle de Jefus-Chrift ; que l'on ne détrait point . mais à 
laquelle on mêle feulement des conjectures incertaines, ou 
même des peafeca rauUcs , mais qui ne ruinent pas le fon- 
dement. 

y, i|. Lt ttmt ] Lt jtar, qui marque Couvent le rems , 
fur tout en Latin. Ln effet le tems Se l'examen découvrent 
la fauflété, ou la fbibleflTe de quantité de penfées, que l'on 
avoit ciû d'abord vraies Se folides. 

Lt ftm } 11 faut par là entendre l'examen , qui cft nommé 
ainfi , parce qu'on fe lèrt du feu , pour examiner les mé- 
taux. Voyez Zach. XIII, v. t. Fier. IV, ta. 

14. Dixumm ] Dont la doctrine fera reconnue pour 
vraie, après l'examen qu'on en aurajait. 

faufle, fera tetettee. 

-V'.> fmni] Ou, e-Ummit/. ExprelTion qui pourroit être 
tirée de ceux, qui en fuyant au travers du feu, en fout en- 
dommagez , ou incommodez. Mais l'oppofitton de la te- 
npente , fait que l'on a mis le mot de fmm. Cette pu- 



nition confitK à avoir perdu fa peine , en enfeignant ce 
qui n'étoit pas vrai , Se a n'être point rccompenle comme 
ceux dont il cft parlé auparavant. 

Ctmmt ta psjjîtat t>r. ]_ Ln perdant, s'il faut ainfi dire, les 
doctrines qu'il avoit enfeignées, ou cnreconnoiflint qu'el- 
les font fatales. Il fera néanmoins fauve , parce qu'il aura 
gardé le fondement , c'eu-a-due , le fond de la doctrine 
falutaire. 

•fr. 17. D/trmit] Pirt. 

Lui rfi nnfurt] tfl fiùmt. Tues Hébreux n'ont qu'un mot 
pour dite fcat Se fur/, favoit kpdtph ; Se le* Auteurs du 
Nouveau Tcftameot emploient aufli I i -n. , pour marquer 
l'an 8c l'autre. 

y. it. Sjn'ii drvimt f,m'. Ce n'eft pas à dite, qu'il re- 
nonce à la droite Raifon ; mais qu'il embtafle l'Evangile , 
que les Philofophes traitent de follie. 

19. La f*x*fc dt et mtnde] La Philofopliic des Grecs, 
donc la plus grande partie ne renfeimoit que des mcnlon- 
ges ridicules. 

Ctlmi fui fmrfrtnd if t. ] Job. V, 11. 

3^. 20. Lt Stigatwr ttnatu &t. ) Pf. XC1V, t ». 

y. a t. Ttmtti rht/ti fini à vtmi &c.) Tout eft fait, pour 
votre ufage ; 8c non pas vous , pour l'ufage des autres cho- 
fes. Il n'y a que Dieu Se Jefus-Chrift , pour qui vous foiyez 
faits. Par conlcqucnt vous ne pouvez pas vous tltrilttr état 
lt» htmme: , comme Paul , Ce plus Sec. ou tenir à honneur 
d'eue Ictus duciples, 8c d'eue 1 



Tom. IL 



t. U 
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i 3 8 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.IV. 



Chapitre IV. 



1 /^\ Ue les hommes nous regardent comme des minières de JeJUs- 
Vx^Chrift, & comme des dilpenfateurs des myfteres de Dieu. 1 On 
ne demande dans les difpcnfateurs autre chofe, finon qu'ils foienc fidèles. 
3 Pour moi il m'importe peu que ce foit vous , qui jugiez de moi , ou 
d'autres hommes ; je ne juge pas même de moi-même ; * car quoi que 
je ne me fente coupable de rien , je ne fuis pas juftifié pour cela , mais le 
Seigneur jugera de moi. 5 Ne jugez point avant le tems , jufqu'à oc que 
le Seigneur foie venu , qui découvrira ce qui eft caché dans robfcurité , 8c 
qui fera connotee les deflêins des cœurs ; & alors chacun recevra de Dieu 
la louange , qui lui fera due. 6 Mes frères , j'ai propoie ces chofes en ma 
perfonne & en celle d'Apollos , à caufe de vous ; afin que vous appreniez, 
.par nous , à n'avoir pas de vous des fentimens plus relevez , que ceux que 
je viens de vous marquer, & que perfonne ne s'enfle, à caufe de qui que 
ce foit , contre les autres. 

7 Car qui cfl-ce , qui met de la différence entre vous ? Ou qu'avez vous, 
que vous n'aiyez reçu ? Et Ci vous l'avez reçu , pourquoi vous en glori- 
fiez-vous , comme ii vous ne l'aviez point reçu ? 8 Vous êtes déjà rafîa- 
ficz , vous êtes déjà devenus riches , vous avez régné fans nous , & plût 
à Dieu que vous regnafiicz , afin que nous Tegnanions auin avec vous* 
9 Car il me femble que Dieu nous traite nous , qui fommes les derniers 
des Apôtres , comme des gens condamnez à la mort ; puifque nous fouî- 
mes 



des chofes douteufes 



\\ i. DifynfanTi dti myftttit ] Qui expliquent les royf- 
tcics de Dieu. 

il. i. SsfttfM Mny/MÉtfe] Quelque jugement, 
que vous ou d'autres tiflîez de moi. 

it. 4. Je m fus f*t ['«JipV J Patce qu'il fe peut frite 
qu'un homme fe trompe dus le jugement qu'il tait de foi- 
rneme , & qu'il n'appartient pioptcrnent qu'à ' 
à décider du fort de chacun. 

»V# Iff t • r dViuit le limi ] Il fiut 

pendant qu'elles demeurant en cet 
état *, eu S. Paul ne veut pas qu'on doute des vente?, clai- 
res , ni des fûts incocteltablcs. Mais quand il s'agit, pat 
exemple, de l'intention de quelcun, qi/aocunc action ex- 
térieure ne fait connokie certainement , il n'en faut pas ju- 

JT>. 4. f*i fr*f*f( en ihifn in m* prrfime trr. ] En di- 
sant quePaulScApollos n'eioieut tien, Ch. M, $,«,7. pout 
ne pas paroi tie parler mépiifarnmcnt de S. Pierre, Se des 
auttes, de qui les Corinthiens fe difoient les Difaptes. 

Dei finttmni fimt rrtVwc, &t. ] ~Au de/fuj tU et qui ifi 
ssrjr. 

. 4 tmufi di au, jur te fat ] Pimt rua. 11 veut dite, qu'ils 
■e dévoient pas s'élevet au defl'us de» autres Chrétiens, par- 
ce qu'ils croyoient avoir eu des M ait te» plus excellents 
qu'eux . comme faifoient apparemment ceux qui avoient 
apptis l'Evangile des Apôtres. Il y avoit apparemment par- 
eil lu Coùithicru , des gens <fù avoient eu en Jodce, Ce 



nui y avoient appris la Religion Chrétienne de S. Piene • 
dont S. Paul parle Ch. I, r». 111, il. Peut être même qne 
quelques-uns avoient ouï Nôtre Seigneur lui-même. Tel» 
pouvoient êtte les Juifs , ou des Profelytes Juifs , qui 
avoient cnfiure emballé le CJuiûiarufme. On lait que ces 
gens-là alloienr fouvent en Judée. 

l. Vnt ëtei Ai * t*g*tin. &<. ) Vous croyez déjà tout 
fa voir, 8c n'avoit bcfoin de perfonne qui vous iuArmic. 
•C'eû une ironie, conçue en termes métaphoriques. 
nchti cr.. i Voyez Apoc. 111, 17. 
npii ] Ou vous êtes devenus Rois } c'eft- à-ci- 
re, vous avez acquis amant de rieheflés fpitituclles , que 
les Rois en ont de temporelles. Voyez Apoc I, 4. V, to. 

AgiutJKtlM &(. ] NOUS jOuïHlorU avec VOUS d 

que vous auriez , mais que vous n'avez pas. 
confoletiez, dans nos affliction», 6c dans les 1' 
quels nous fommes expofez. 

y . 9. Afeu 7 ■• i ftmmet lu drmttri &t. ] On 1 joint le 
mot de innUrt avec celui à'^Afimt j parce que la construc- 
tion le foufrrant . il terrible qu'on doive rapporter ceci •par- 
ticulièrement à S. Paul , qui etoit l'Apôtre dès Corinthiens, 
6e le dernier des Apôtres. 

Airai fimmtt devint! U fiid.nlij On faifoit fouvent com- 
battre contre les bêtes farouches , ou on leur expofoit mê- 
me tous nuds ceux que l'on avoit condamnez a la mon , 
pour Ictvii de fpcOaclc au peuple. 

f. 10. 
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Chap. IV. AUX CORINTHIENS. I3 <> 
mes devenus le fpeftaclc du monde , des Anges & des hommes. 10 Nous 
fommes fous , à caufe de Je/ùs-Chri& : mais vous êtes fages en Jefus- 
Chrift; nous fommes foibles : mais vous êtes forts; vous êtes honorez: 
& nous méprifez. " Jufqu'à préfent, nous fouffrons la faim & la foif , 
nous manquons d'habits , nous fommes battus , nous n'avons point de de- 
meure, 11 nous fommes las, nous travaillons de nos propres mains; on 
nous dit des injures: &nous rendons des béncdi&ions ; nous fommes per- 
fecutez & nous prenons patience; ,j on nous dit des chofes outrageantes: 
& nous rendons des prières. Nous fommes devenus comme les baliures 
du monde, & tous nous regardent jufqu'à préfent comme des ordures. 

M Jene vous écris pas ceci, pour vous faire honte; mais je vous avertis, 
comme mes chers enfans ; ,f car quand vous auriez mille maîtres en Jc/us- 
Chrift , vous ne pouvez pas avoir pluficurs peres ; puifque ce n'eft que 
moi qui vous ai engendrez en Jefus-Chrift , par l'Evangile. ,6 Je vous 
prie donc de m'imiter. ' 7 C'cft pour cela que je vous ai envoyé Timo- 
thee , qui eft mon cher fils & fidèle dans le Seigneur , & qui vous fera 
reiTouvenir des voyes dans lcfquelles je marche en Jefits-ChnR. , & de ce 
que j'enfeigne par tout, dans toutes les Eglifes. ,8 Quelques-uns fc font 
enflez, comme fi je ne devois plus vous aller voir; %9 mais j'y irai bien- 
tôt , fi c'eft la volonté du Seigneur , & je verrai non quels iont les dis- 
cours de ceux qui fe font enflez , mais quelle eft leur puiiîâncc; 17 car le 
règne de Dieu ne confifte pas dans des paroles , mais dans la puiflanec. 
*' Que fouhaitez-vous ? Que je vous aiÛc voir le bâton à la main , ou en 
charité & dans un efprit de douceur? 

Cha- 



•jr. îm. Snu r.mmti feus ] Nous pifibns pour des infen- 
fei , dans l'cfprit des gens du monde , à caule de l'Evan- 
gile que nous annonçons. 

Vmi itti fan en Jtfiu-amfl ] Quoi que vous foiyex Chré- 
tiens, on vous rcgiide comme des gens fages. C'eÛ en- 
core ici une ironie. 

f. M, Nem remUnj du tettdulfM ] Ktmt kenifni. De 
même au f. i}. 

f. i s. Les kliurti &c. ) Les Juifs fie les Payées pari oient, 
avec le dernier mépris , des Apôtres, fie des Chrétiens. 
Voyez ce qu'en djfent Tmui oc Sueene , dans l'hiftouc de 
Néron. 

j^. 14. Put v**> fsirt berne] Afin que vous aive* bonté 
<f être Difciples de («rfonnes fi méprisées, dans le monde. 

jfr. ij. Mitt mAurti m Jtfiu-Oirifi J Grand nombre de 
gens , qui vous euilcnt inâruits plus a tonds de la doctrine 
de Jefus Omit. 

P-rti ] Parce que c'étoit S. Paul , qui avoir le premier 
preche l'Evangile i Corintive ; quoi qu'il pût y «voix quel- 
que peu de Corinthiens , qui eufleai reçu l Evangile ail- 
leurs. Voycr Ch. 1, i a, 8c ce qu'on a du fur le f. t. 

Enrnint. j Qui ai fait naître en vous les pnemiers mou- 
vemcûi «le foi , Se qui vous ai pan» a wbiAu k 



- . 1 ■ — 

Chtifli.-n-.fme. Voyez Cal. IV, to. PhiL f. to. 

il. 16. De m'tmi i ) Comme les enfans doivent imiter 
leur parens , lots qu'il» ne leur voyent tien faite , qui ne 
Toit conforme à l'Evangile. Voyez Ch. XI, r. 

•f. 17- Dtmt le $<■-/• *«r; En ce qui regarde le Seigncuc , 
ou qui eft un Chrétien fidèle au Seigneur. 

Da vtrti &(. ] De ma conduite , fie de mes (ènrimens. 
tf. Se Jim et'jht. ] Ont voulu faite les maiues parmi 
vous , à caufe de mon abfencc. 

\' ut. Leur pmjJUan) Le pouvoir qu'ils ont de faire des 
miracles ; car il eft viâble que ceuic qui u'en faiioient point 
dévoient cedet a ceux qui en faifoient. 

jfr. ao. N< etnfifie pu) Cett à dite, que ce n'étoient pas 
de beaux difeours , qui prouvoient la divinité de la Reli- 
gion Chrétienne ; mais les miracles que les Apôtres fai- 
loient, fie pat lefquels il paroiûoir qu'Us étoient véritable» 
ment les hérauts du règne de Dieu. 

3^. ai. l.t i*n« * U mmn] D*m «s bîten. Il veut dire, 
dans la difpouiion de les châtier , fur tout à caufe de ce 
qu'il va dite dans le Chap. fuivant. Les Apôtres pouvoient 

même de mort. fwût 



S » f. t. 
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i 4 o PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.V. 

Chapitre V. 

1 /""\ N dit conftamment qu'il y a de la fornication parmi vous , Se mê- 
V-/ me une telle fornication , qu'on n'entend pas parler d'une fembla- 
ble , même parmi les Gentils ; c'eft que quelcun d'entre vous a la femme 
de ton perc. 1 Néanmoins vous vous êtes enflez , au lieu d'être dans la 
triftefiè, afin que celui qui a fait cette a&ion foit retranché du milieu de 
vous. 3 Pour moi , comme abfent de corps , mais préfent d'efprit, j'ai 
déjà réfolu à l'égard de celui qui l'a commife ; 4 vous & mon cfprit étant 
aiTemblez , au nom de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , & affiliez de ta puif- 
fanec; *de le livrer à Satan, pour la deftru&ion de fâ chair, afin que fon 
efprit foit fauve au jour du Seigneur Jefus. 

6 Vous ne faites pas bien de vous glorifier; ne favez-vous pas qu'un 
peu de levain fait lever toute la pâte ? 7 Nettoyez vous donc du vieux le- 
vain , afin que vous foiycz une nouvelle pâte , comme étant fans levain ; 
car jeJùs-Cimft , qui cft nôtre pâque , a été facrifiè pour nous. 8 Célé- 
brons donc cette fête , non avec du vieux levain , ni avec un levain de ma- 
lice & de méchanceté , mais avec les pains fans levain de la fincerité &de 
la vérité. 

9 Je vous ai écrit , dans une lettre , que vous n'euflîez point de com- 
merce avec les fornicatcurs ; '° mais je n'entends nullement ceux de ce 
monde, ou les avares, ou les voleurs, ou les idolâtres ; puis qu'il fou- 
droit 



t. j * dt U ftrmcdtim &c. ] Plufieurs Auteurs miraculeux. 
Payens ont parlé de la ville dcCorinrhe, comme d'une vil- \" h 1)1 {f <"' Ttr •■] Livrer à Satan, n'eft antre cho- 
ie, où cette espèce de débauche regnoit. On peut voir en- fe, que- prie* Dieu qu'il ordonne a un mauvais Ange , de 
tre autres Strabtn dans fon VUI. Livre, au commencement etufet quelque maladie à un pécheur, afin de le ramener 
de li defeription qu'il fait de Coiinrhe. De rà vient que par là à Ton devoir. Les paroles lui ivantes le font voit dal- 
les Grecs diibient , par proverbe , vtvrt k U Ctrimhevmti tement. Voyez I. Tim. I, ao. 

pour vivre dans U débauche. Voyez Etsfmt dans fes Ada- Pew U dejtntilm dt Ça tkm ] Ceft-à-dire , pont l'affli- 
ges, au mot Ctrimhisru get, dans fon corps , car il ne mourut pas de cette mala- 

Jt U ftmmt dt fan pat \ Apres la mort de fon pere, U vi- die , comme il paroit par a. Cor. II, 6. Autrement on 

voit comme marié avec la belle mère ; ce que les plus dé- voit, par l'exempte d'Anjnias & dcSaphire, que les Apôtres 

tuuchez des Fayens detertoient , comme il paroit pu Mm- pouvoient punit de mort » comme pu celui d'Elymas, qu'ils 

tUI Lit. IV. Epig. i (. pouvoient envoyct des maladies. 

jî\ a. Ent deuu U trifttjji] D'habiles lnterpietes croyent jfr. «. Vu ftm dt Itvàn & ( . ] C'eft une manière de par- 
qué ceci veut dite rxitmmuxur , parce qu'au commencement 1er proverbiale , qui lignifie que quelque peu de perfonnes 
en n'excommunioit qu'avec beaucoup de trifteflè. On vicieuies pouvoient corrompre toure 1 Eghlè de Corinrhe. 
explique ainfi a» Cor. XII, ar. Mais 1er paroles fuivantes y. 7. Dm vieux ttvean) S. Paul continue dans ls métapho- 
«Jin i<*t &c. montrent qu'il s'agit fimplement de la triftef re , à l'occa&on dn proverbe qu'il vient dédite. Parle unt 
le où dévoient être les Corinthiens , de voit un (candale ln>*m , il faut enteudre les mauvaifes habitudes de la vie 
comme celui-là su milieu d'eus. Payenne. Les Rabbins fe fervent de ce même mot , pour 

Stit rtimncht ] Mis hors de TEglife , comme an hom- marqner la même chofe. 

me qui n'etoit pas Chrétien ; jufqu'à ce qu'il eût temoi- jfr. I. Ni *vrc un Ici ai*] S. faut ne dit pas ceci pour d - 

gué de la repentance. re quelque chofe, qui ne fort pu m 11 que pu les mots de 

t. Prtfnt tCtfpnt ] Prenant part à ce que vous ferez vitux Icvttu, mais pour les expliquer. 

& l'autorifanr. tf. ». Otmt mu Ltrnt ] Qui s'eft perdue , comme beau- 

..<<- »tm dt Nitrt Semeur ] Comme Chrétiens , ou en coup d'autres Ecrits des premiers teins ; eu dans celle-ci il 

qualité de Difciples de Notre Seigneur. n'y a pas les paroles fuivantes. 

^Aji/let. de fit fmjfmet ) U fuifmct dt S. S. J. C. 10. Ceux de te mer.it ] LesTayetU , qWC les Chrétiens 

U y a dans le Grec dnm/nU , eu il s'agit ici d'un pouvoir étoient obligez de ùcquenter. 

jjr. II. 
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Chap. VI. AUX CORINTHIENS. 141 

droit que vous fortifiiez du monde. 11 Je vous ai feulement écrit de ne 
pas avoir de commerce avec ceux que nous nommons frères , s'ils font ou 
fbrnicateurs , ou avares, ou idolâtres, ou médifants , ou yvrognes, ou 
voleurs ; ne mangez pas même avec de femblables perfonnes. ,l Car eft- 
ce à moi à juger de ceux qui font dehors ? Mais vous ne jugez-vous pas 
de ceux, qui font dedans ? ,j Pour ceux qui font dehors , Dieu en juge- 
ra ; cependant ôtcz-le méchant du milieu de vous. 



JK 1 1. Ceux aiu nêui ntmmtiu f'tri &e. ] Si ftlctm mm- 
frirt tfi «w fêrniiMJtm &t. ] D'éviter le commerce de 
•eus qui pietcndeat eue Oueiiau, ôt qtu vivent ouL 



y. il. gmfim, Hors de TEglife. 

$0jm M**> ] De* Chrétiens, qui font dans l'Eglife. 



Chapitre VI. 

1 XT a-t-il quelcun entre vous , qui , ayant une affaire avec un autre , 
X. ôfe avoir recours au jugement des injuftes , & non des faints ? 1 Ne 
favez-vous pas que les iaints jugeront le monde? Et fi le monde doit être 
jugé par vous , êtes-vous indignes de vous mêler des moindres jugemens? 
3 Ne lavez-vous pas que nous devons juger les Anges ? Combien plus pou- 
vons nous juger des chofes de cette vie ? 4 Si vous avez donc des diffé- 
rends , touchant les chofes de cette vie , prenez Plûtôt pour juges les 
moindres de l'Eglifc. 1 Je dis ceci pour vous faire honte; n'y a-t-il donc 
pas un fcul homme fage parmi vous, qui puilTe être juge entre fes frères? 
* Mais un frère plaide avec un autre frère , & cela devant des infidèles ! 
7 C'eft déjà un péché parmi vous , que vous aiyez encore des procès les 
uns avec les autres. Pourquoi ne foufFrez-vous pas plûtôt qu'on vous falîè 
injufticc ? pourquoi ne fouffrez-vous pas plûtôt qu'on vous falîè quelque 
tromperie 1 8 Mais c'eft vous qui faites tort aux autres , & qui les trom- 
pez , & qui en ufez ainfi envers des frères. 

9 Ne favez-vous pas que les injuftes ne polTcderont point le Royaume 
de Dieu ? Ne vous y trompez pas , ni les fornicatcurs , ni les idolâtres , 
ni les adultères , ni les effeminez ni ceux qui en abufent , 10 ni les lar- 
rons, ni les avares, ni les yvrognes, ni les médifants , ni les voleurs ne 
le polTederont point. " C'eft ce cjue quelques-uns de vous ont été ; mais 
vous avez été lavez , vous avez été fanftifiez , vous avez été juftifiez , 
au nom du Seigneur Jefus , & par PEfprit de nôtre Dieu. 

• 11 Tout 



•jfr. I. *Av*ir rtttmri am \uttmm } Ztrt ju^t irtiunt lit if "jf. 6. Pldidt ] F fi 

jmfti i c'eft-. -dire, devant les Payent > ou plaider devint eux. v 7. Ctft tltjs «n fuh* eW. ] Voyez Matth. V, 40. 

Du 54mii] Des Chrétiens. y. 9. Si Ui firmuumt <.-..', C cft-à-due, ceux qui vi- 

f. 2. Jmgtrnt lt m»mde ] Comme afiVfleuis de }<iùs- vtont dans les habitudes de ces pechex. 

Chrift. Voyez Matth. XIX. a*. f. 11. *Am nm 4» St^ntur ) En qualité' de Difriples de 

j. iurifu frttti\ Lmnft» fitrt. Jefus Chlift. 

S i y. il. 
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i 4 * PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.VIT. 

" Tout m'eft permis, mais tout ne m'cft pas avantageux; tout m'eft 
permis , mais je ne me rendrai efclave de quoi que ce foit. ,J Les vian- 
des font pour le ventre , & le ventre eft pour les viandes ; mais Dieu dé- 
truira l'un & l'autre. Le corps 11'eft pas pour la fornication , mais pour 
le Seigneur, & le Seigneur eft pour le corps. '* Dieu qui a reflufcité le 
Seigneur nous reflufcitera aufli , par fa puiflance. IJ Ne favez-vous pas 
que vos corps font les membres de Jefùs-Chnft ? Oterai-je donc à Je/us* 
Chrifties membres , pour en faire les membres d'une proftituée ? A Dieu 
ne plaife ! ,6 Ne favez-vous pas que celui qui eft attaché à une proftituée, 
ne fait qu'un corps avec elle ; car deux , dit Y Ecriture , deviendront une 
feule chair. ' 7 Mais celui oui eft attaché au Seigneur ne fait qu'un feul 
cfprit avec lui. ,8 Fuyez la fornication. Quelque autre péché que l'hom- 
me commette , il eft nors de fon corps ; mais celui , qui commet fornica- 
tion , pèche contre fon propre corps. ' 9 Ne favez-vous pas que vôtre 
corps eft le Temple du Saint Efprit , qui eft en vous , & qui vous a été 
donné de Dieu , & que vous n'êtes pas à vous-mêmes ? 10 Vous avez été 
achetez par un certain prix ; glorifiez donc Dieu en vôtre corps & en vô- 
tre efprit, qui font à Dieu. 



*. H. Tut m*tft ftrmi, ) Tout et qui eft indiftaent de f . 1 } . U St,r*tuT tft />#«■ U enf» ] Eft mort pour fjnra 

fa nature. S. Paul paflè à un autre f»ier. no* corps , auifi bien que nos unes ; 8c nos corps fou 

IV, m'cft p*> *v*Ht*i'** J Ou, rmu n\fl peu milt , poor faits, pour lui obéir, 

l'édification du prochain. f. 16. Deux, dû rZcritvrê &c. ] U faut néceflaiiemem 

J, mm* etniteù tfcUvt &.-. ] Jt nt fttù ridmt fine U puif fuppleet le mot d'Ecrùuu. Voyez Ephef. V, 14. Heb. IV,*, 

fitnc* dt fm fut et f»>: ; comme le font ceux qui font fi D.wJr- nnt fe:tlt ttuur) itrtnt tn mit fruit chur. Gau 

cfdaves de leur goût, qu'ils s'efttmeot malheureux, s'ils U, Z4. Vovc? ce qu'on a dit fut cet endroit, 

ne mangent certaine! viandes. Il fcmblc que S. Paul fait Ni pk n'a* fnl t'.pru) N'eft *,■:,,<, fttU tfhrit. Veut la 

alluûon à ceux , qui mangeoient de 1a chair facrifiee aux même choie que lui. Voyez Ch. 111, I. 

Idoles, fans fe mettre en peine fi quelcun s'en feandalifoit, f. il. fujtx. Uf,muMHnl Voyez fut le Ch. V, «. 
«uaou. L'Apotre en parie plui au long , au Ch. VUL 

Chapitre VII. 

' /\ regard des chofes , que vous m'avez écrites, il vaudroit mieux 
j\. pour les hommes de ne toucher aucune femme. 1 Mais à caufe de 
la fornication , que chacun ait fa femme, & que chaque femme ait fon 
mari. 3 Que le mari rende à fa femme ce qu'il lui doit; & que la fem- 
me 



v. t. Uvàmlnit mieux ï II tf tm. Mais k^tin, bon, fe ne font point matiez font moins diftraits dans les devoirs 

prend ici pour le comparatif aifwn, meilleur, comme de picre ; au moins s'ils veulent , ce qui n'arrive pas toû- 

Matth. XV W, I, ». Ceci fe doit entendre abfottrment par- jours. 

lant, 6c en conudetam un homme dans une difpoûtion , >!\ ténft dt U ftnùtmtitn] Comme il s'agifloit d'un 

qui ne le porte pas plus au mariage qu'à s'en pafl'er. S. peuple fort débauche' , comme on l'a remarque fur Ch. V, 

Paul au relie ne regarde pu l'état de ceux qui paûent leur I. S. Paul a employé cette raifon , qui néanmoins n'eft 

rie, dans un charte célibat, comme-un état plus iaim con- pas la ptincipak s le mariage ayant été inftitue pour la pro- 

fticre en lui-même ; mais comme un état expofé a moins pagation du genre humain , comme Morfe nous l'apprend, 

de peines Se à moins de dmgers i que celui du mariage, à jfr. }. Ci fu'il lui dut ] La htuvtmimict yu'U lui dm 

caute des foins qu'il cousine aptes toi ; outre que ceux qui c'eù-à duc , la marque de l'apioiu conjugal. 
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Chap. VII. AUX CORINTHIENS. 143 

mcjajfe de même , à l'égard de fon mari. * Une femme n'eft pas mai*- 
trèfle de ion corps , mais ion mari : de même un mari n'eft pas maître de 
fon corps , mais fa femme. 5 Ne vous privez point les uns les autres de 
ce devoir , fi ce n'eft du confentement de l'un & de l'autre , pour un tems; 
afin de vous appliquer au jeune & à l'oraifon ; après quoi retournez en- 
femble , de peur que Satan ne vous tente , à caufe de vôtre intempérance. 

6 Je vous dis cela , en vous l'accordant, mais non pas en vous le com- 
mandant ; 7 car je voudrais que tous les hommes fuiTent comme moi ; 
mais chacun a reçu de Dieu fes dons particuliers , l'un d'une manière , & 
l'autre d'une autre. 8 Pour ceux qui ne font point mariez & pour les veu- 
ves, je dis qu'il vaudrait mieux qu'ils demeuraflent en cet état, comme, 
moi. 9 Que s'ils ne peuvent garder la continence , qu'ils fe marient , car 
il vaut mieux fe marier, que brûler. 10 Pour ceux, qui font mariez, ce 
n'eft pas moi qui enfeigne , mais le Seigneur , que la femme ne doit point 
fe ieparer de Ion mari. 11 Que fi elle s'en iepare , qu'elle demeure fans 
le marier , ou qu'elle fe réconcilie avec ion mari ; & que le mari ne répu- 
die point la femme. 11 A l'égard des autres, ce n'eft: point le Seigneur, 
mais moi qui leur dis , que fi un frcre a une femme infidèle , & qu'elle 
veuille bien demeurer avec lui , il ne la répudie point. %i De même que 
la femme, qui a un mari infidèle , & qui veut bien demeurer avec elle, 
ne falTe point divorce avec lui. ■« Car le mari infidèle eft fanetifié par fa 
femme , & une femme infidèle eft fandifiée par fon mari ; autrement vos 
enfans feraient impurs, au lieu qu'ils font faints. ,J Que fi l'infidèle fe 
fépare, qu'il fe fepare; un frère, ou une fœur ne leur font point atfujet- 
ris , en ces occafions. Mais Dieu vous a appeliez , pour vivre en paix; 
16 car vous femme , que favez-vous , fi vous ne fauverez point vôtre mari? 
& vous , mari , que favez-vous , fi vous ne fauverez point vôtre femme. 

'7 Que 



f. t. En vtui /VtWort] Ou, p*r imtmlgtnet. 

f. 7. J* *»»Wr.»r] Jt mm Voyez M»nh. XXVT, jj. Se 
et qu'on » remarqué fur cet endroit. 

FuJTint itmmt m»i) N 'enflent pu befoin de femme. 

jfr. t. Il r-éuaru: mitux ] II tfi b*n. Voyer fur le f. t. 
10. M*ii It Siignt*t \ Mat th. V, il. XlX, 6, 
ta. Ct n'tfl fftat It Stirntmt ] Nôtre Seigneur n'avoit 
Kit aucun règlement particulier, lA-defl'us ; ce que S. Paul 
néanmoins dit ici eft en partie une conféquenec de fa doc- 
trine, 8c en partie fondé fur 1a prudence 8c la modération 
Chrétienne. 

14. Efi fémtHSt f*f f* ftmmt ] Sa femme étant mem- 
bre de l'Eglife de Dieu, eft fiunu, c'eft-à-dire. Chrétien- 
ne } 8c l'homme 8c la femme n'étant qu'un , fon mari eft 
en quelque forte f**8tg{, pendant qu'il veut demeurer avec 
elle j c'eft-à-dire , qu'on ne le regarde pis comme tout à 
fait éloigné du Cluiftianifatc , puisqu'il veut bien vivre avec 
une Chrétienne. 

lAurrtmenl vu enfant ftrtient impur 1 ) Ne fttoient pas te- 



ils le font, pendant qu'ils ne font rien , qui les en puiflê 
faire exclure , quoi qu'ils foicnr cotants d'un père , ou 
d'une merc Payenoc. Ces expreflïons font tirées de l'ufa- 
ge des Juifs , qui nommoient cou de leur Religion ftùttt; 
C'eft-à-dire , confacre* a Dieu; 8c les autres impurs 8c fiuïlla^ 
Ceux qui étoient nez d'un Juif 8c d'une Greque , p j flbient 
pour Juifs d'exrra&ion , comme fi leur père 8c leur mere 
avoient été Juifs ; 8c il en étoit de même de ceux qui 
étoient d'un Pcte Grec 8c d'une femme Juive , comme Ti- 
mothec j pourvu uéanmoins que ces cafàtu cmbraûâlTem la 
Religion Judaïque. 

V r - **• fis*'' f" Ff*} ^ ouî ne pouvons pas l'empêcher, 
mais un Chrétien , ou une Chrétienne ne four plus liez 
tvec loi, ou obligez de vivre fans fe temaricr. 

Mut Dit» n$m> « Afftttt, &t. ] Mais Dieu veut que celui 
qui cft fidèle vive en paix, avec l'infidèle, autant qu'il lui 
cft poflible, 8c qu'il ne rompe pas le ptemier. 

y. 16. Csr k«u ftmmt frt. j C'elt une autre raifon de 
demeurer en paix, auflï long tems qu'il eft poflible, parce 
que l'on peut avec le icms gagna celui qui cû iofidele. 

a- 
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i 4 4 PREMIERE E PITRE DE S. PAUL Chap.VlI. 
* 7 Que chacun au refte fe conduife , félon la part que Dieu lui a faite de 
fis dons, & félon l'état dans lequel le Seigneur l'a appelle. C'eft là com- 
me je règle ces chofes , dans toutes les Eglifes. 

,8 Qiiclcun a-t-il été appellé étant circoncis? Qu'il ne fe fafTe point re- 
venir le prépuce. Quelcun a-t-il été appellé étant incirconcis ? Qu'il ne 
fe falTc pas circoncire. 19 La circoncilion n'eft rien , ni le prépuce non 
plus ; mais l'obfervation des commandcmcns de Dieu. 10 Que chacun 
demeure dans l'état , dans lequel il a été appellé. 11 Avez-vous été ap- 
pelle étant efclavc, ne vous en mettez point en peine; mais fi vous pou- 
vez aum" devenir libre, profitez plûtôt de Foccajton. X1 Car celui qui a été 
appellé au Seigneur, étant efclavc , eft l'affranchi du Seigneur. De même 
celui qui a été appellé, étant libre, eft l'cfclavc de Jefus-Chrift. 13 Vous 
avez été achettez pour un certain prix ; ne devenez pas les efclaves des 
hommes. Que chacun , mes frères , fe tienne , devant Dieu , dans 
l'état auquel il a été appellé. 

■* Pour ce qui eft des vierges , je n'ai aucun commandement du Sei- 
gneur ; mais je vous donne un confeil , comme étant fidèle , par la mife- 
ricorde du Seigneur. 16 Je croi donc qu'à caufe des afflictions préfentes 
il vaudrait mieux être en cet état. 17 Âfais-êtcs vous lié à une femme? 
Ne cherchez pas à vous en délier. Etes-vous délie de vôtre femme ? N'en 
cherchez point d'autre. 18 Vous ne péchez néanmoins pas , fi vous vous 
mariez; « fi une vierge fe marie, elle ne commet non plus aucun péché; 
mais ces gens-là auront à foufFrir en leur chair, & je voudrais vous épar- 
gner. X,J Je dis ceci, mes frères, parce que déformais le tems va venir, 

au- 



y. 17. Qnt tl»cmn an refit ] Sinen f «« . ni». Cet r» 
tmee , 011 fmn ne ûjtnifie pu ici proprement mats, comme 
Cal. Il, 16. puce qu'il n'y » aucune oppoficion de ces paro- 
les avec le» précédente». On a mieux aime traduire an refit, 
comme fi c'étoit ici une exprefiion abrégée , qui dût être 
expliquée ainlî : -Au refit je n'Ai Autre thêfe À vemj dire, fi- 
ntn &(. En elTet ce» particule» fiùvent le mot *IU , c'efl-à- 
dire. autre ehefeGti. I, t. 

Selen Criai] Cimmt le Sê/pienr Ca Affilie, ittainfi il mat- 
ehe. 

f. il. ne fe f*fiï feint &e. ] Ss'tl ne tire feu , le 

prépuce. Ceux qui vouloient cachet qu'il» avotent ete Juif» 
le fwoient de cet artifice. Voye* i. Macch. I, i%. 



Voye* 

11 ] Dam le fréfuce. 

■f. 1». H'efi rien] Ne tait ni bien, ni maL 
Mail CeiferVAtitn det cememandemeni de Dieu ] XI faut fiip- 
pket efi le temt , ou quelque chofe de femblible. On dott 
entendre ici, le» commandement ac^ E vane,ilej car au^ref- 

la Loi. 

)?•. 10. Demi fêtai ir<. ] Dam U vecatien. 
S/, ti. Efi I'a^takI» Hn Se tnew ; Qui l'a affranchi du pc- 
<hé. Voyez Jean V 111, j j , | «. 

Efi CefiUvt de Jefut-Chnfi] Doit oheïr à fe» commande- 

tncn». Ce n'eft pat que l'efclave, affranchi par le Seigneur, 
«c le doive aufti ; mai» S. Paul, pour égaler ce» deux 
dit qu'on peut appclici l'ua libie a 



& l'autre efclavc à un autre. Il ne faut pu trop preflèt cet 
forte» d'oppofuiont, non plu* que le» comparailons. 

Jp. a». Ml efcUvet det hemtmei ] En vou» foumettant à 
l'autorité des hommes. Vous ne devez obeïr qu'i Dieu , 
qui vou» a achetez, par le fine de fon Fil». 

tf. 15. J. n'a. <emmA„dtm,nt &<.] Jefut-Chrift n'a 

tien commandé là deiîui. 

Cemme étant fidèle ] Centime ayant elienu la miftrùtrdt da 
Sttfnenr femr être fidèle. Il faut foufentcndic Ectneme, ou 
Difpenfateete det nryftcrei , ou de la doctrine de Jefut-Chrill. 
Vcye* Ch. IV, i. & Paul veut dire qu'il leur donnera un 
confeil conforme à la domine de Jclus-Chrift , comme 
étant un fidèle interprète de fa volonté. 

3p. 16. Il vendre,, mieux ] // efi k*n. Voyer fur le y. I. 
laufe det afitlhent fre'fimet] ^4 taufe de la néeejfttè frt- 
fente. Voyez Lue XXI, ai. 

ifr. 17. Ltei-vnt délie' O-c] Ou puce qu'elle vous a quit- 
té, a la manietc des Payent, pour fc minet à un autre, ou 
parce qu'elle eft morte. 

al. Allèrent à fenfrir en Unr chair] durent de PaSte- 
titn daa, leur choir -, dans leur» proches parent , qui font 
nommez nitre chair dan» l'Ecriture. Voyez &om. XI, 14. 
Ceux qui font (cuit ne peuvent être peifccurez , que dans 
leur peifouncs ; ma» ceux qui ont femme 6c enfan» le font 
encore, dan» leur femme &c dan» leurs enfan», lor» que 1a 
perfecution a'étead fur eux. 

if. Le itmi va wir] Le terni de» peifécutions . qui 
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Chap. VII. AUX CORINTHIENS. 145 
quel ceux qui auront des femmes feront, comme ceux qui n'en ont point; 
30 ceux qui pleurent, comme ceux qui ne pleurent point ; ceux qui fe ré- 
jouïlTent , comme ceux qui ne fe rçjouïiTent point ; ceux qui achètent, com- 
me ceux tmi ne pofïèdent rien ; 3 ' & ceux qui jouiïîênt de ce monde, com- 
me ceux qui n'en abufcnt point ; cAr ce monde pafie , comme une déco- 
ration de théâtre. 31 Je voudrois que vous fuffiez fans inquiétude, & ce- . 
lui qui n'eft pas marié , penfe avec foin à ce qui regarde le Seigneur, & 
comment il plaira au Seigneur. 33 Mais celui qui eft marié , s'inquiète 
pour les chofes du monde, & comment il plaira à fa femme. 34 II y a bien 
de la différence entre une femme & une vierge. Celle qui n'eft point ma- 
riée penfe avec foin à ce qui regarde le Seigneur , afin qu'elle foit fainte 
de corps & d'efprit ; mais celle qui eft mariée , s'inquiète pour les cho- 
fes du monde , & comment elle plaira à fon mari. 

33 Je dis ceci pour vôtre avantage , non pour vous drefler un piège , 
mais pour vous porter à ce qui eft icant , & à être appliquez fans diftrac- 
tion au Seigneur. 36 Que il quelcun croit qu'il n'en ufe pas honctement 
envers fa fille , Ci ayant pafle la fleur de fa jeunefle , il ne la marie pas , Se 
qu'il faut que cela foit; qu'il fafle ce qu'il voudra, il ne commet point de 
péché ; que Us fiUes fe marient. 37 Mais celui qui n'étant point contraint, 
mais étant le maître de fa volonté a pris une ferme refolution en lui mê- 
me , & a jugé en fon cfprit devoir garder fa fille , fait bien. 33 Ainfi celui 
qui la marie fait bien , mais celui qui ne la marie pas fait mieux. & Une 



commencèrent fous Néron à -être pros viotentet qu'aupara- 
vant. Il; a proprement, le ttmi eft scaerei, «•< &c. 

duquel (tmx «ai tmrmt &<. ] Il y a bims, mai» CC mot fi- 

gnifîe ici fMJii , comme a. Jean >•. 4 . S. Paul veut dite 
que les gens marier fetoient îbuveut obligez de fe leparcr 
l'un de l'autre, a caufe des perfecutions. 

io. Ceux qui pleurent &e. ] Ou ceux qui verront mou- 
rir leur parens, 6c leuri amis, envieront leur foit , plutôt 
qu'ils ne les regretteront ; à caufe des perfecutions , dont 
ils feront délivrez. 

Ceux fut fe rtjtmîjèm ] Ceux qui auront d'ailleurs des fu- 
jets particuliers de fe rejouir , ne le pourront pas faire. 

Ceux fui euheitent ] Ceux qui achettent des maifons , des 
terres Stc. n'en jouiront pas plus, que ceux qui n'en ont 
point. 

Jt. Ceux {au )euijT:nt de ce nundt] Ceux qui vivront 

dans l'abondance , 6c dans l'éclat , comme les gens riches 
8c m i\ qui auront des charges ; feront obligez de vivre 
comme ceux qni ne jouïiToient nullement des commodités 
de cette vie. 

Qmi nV» Attifent pint ] S. Paul marque pu là que ceux 
qui louiflent du monde en abufent effectivement. 

Cm te mende pAjfe ] La de'ittMteM de et mmdt ; car friieém», 
lignifie entre autres chofes , une décoration de théâtre , 6c 
cette lignification quadre parfaitement bien en cet endroit. 
S. Paul veut dire que l'état du monde change , 8c que quoi 
que les Romains n'enflent encore fait aucune Loi contie 
les Chrétiens, le tems allait venit anquel ils en feraient. 
} a. Je vudrtii ) Je veux. Voyez le v. 7. 

rufi *vee {,in ] Peut pcnlex avec plut de foin, puce qu'il 
Tom. IL 



faut moins de peine pour une perfonne feule , que pour 
plufieuts. S. Paul dit plutôt ce qui peut arriver , que ce 
qui arrive en effet. 

il. yùfmete] Eft plus expofe à s'inquiéter, à caofe 
de fa famille. 

Cemmnt il pfVir*] Fait de» chofes, par complaifance pour 
fa femme, qu'il ne feroit pat autrement. Suppofez au ref- 
te deux petfonnes d'une égale vertu, dont l'une foit maries 
6c l'autre ne le foit pas 1 li elles s'attachent également aux 
devoirs, auxquels leur ctat les appelle, dans la crainte de Dieu. 
6c dans la vuè de lui obéir, celle qui ne fera pas marie e ne fera 
pas plus agteable à Dieu que l'autre; te l'on peut même dire 
qu'elle fera des actesd'une plus grande vertu , étant expofee 
a de plus grandes tentations. On ne peut pas nier que le 
célibat ne Ibic plus commode , mais on ne voit pas qu'il 
foit plus faint que le mariage , 6c d'ailleurs l'expérience 
nous apprend que l'on ne vou pas plus de gens de bien, à 
proportion, dans le premier état , que dans k fécond. 

y. J4 // J * hm ii U dijfcrtntt ] Vnt femme & unt 
vie-ee fuit dixriftet. 

Penfe erte f*tu ére] Voyez fui le f, |X. 

j/. i$. Dretftt «a fte^e] Ce feroit drefler un piège aux 
hommes , que de les engager dans un état de vie , auquel 
ils ne fetoient pas propres. 

tf. 17. tft'tMu ftint cmtTMnt ] Par la dilpoution, où fa 
fille fc trouve. 

•f. |l. Fai» mieux ) A caufe de la perfecution, 6c parce 
que fa fille eft moins diftraîte des foins de la vie, fuppolé 
que fes affaires le lui permettent. 

î>. Dew, u Sou»* ) C'cft-à-diK, avec un homme 
T qui 
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146 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.VlII. 
femme eft liée , par la Loi , pendant que fon mari eft en vie ; mais fi fon 
mari eft mort, elle eft libre , die peut fe marier à qui il lui plait , pourvu 
feulement que ce foit dans le Seigneur. *° Mais , elle fera plus heureufe, 
û elle demeure comme elle eft , iclon mon fentiment ; & je croi que j'ai 
aufli l'Efprit de Dieu. 



?nt foit dam le Stijnntr , ou Chrétien. Voyez le XVI, de n'y ait point de révélation précité la-deiTus -, ie croi poo- 
Ep. ans Romain. voir vou» alTurcr que ce que ie vous du eft conforme à 

•f. 40. Je ère* f— fui >«Jî fiffrit de Dteu 2 Qno» qu'il l'Evangile, parc* que Jclla-Ciuiu m'a donné ion Efptit. 

Chapitre VIII. . 

1 T) O u r ce qui regarde les chofes qui ont été offertes aux Idoles , nous 
JL favons que nous avons tous a/fez de feience ; la fcicncc néanmoins 
enfle , mais la charité édifie. 1 Celui qui croit ïàvoir quelque chofe ne 
fait encore rien, comme il le faut lavoir ; 1 mais fi queîcun aime Dieu, 
Dieu le connoît. 1 Pour ce qui eft donc de manger des chofes offertes aux 
Idoles, nous favons qu'une Idole n'eft rien dans le monde, & qu'il n'y 
a qu'un feul Dieu. * Car quoi qu'il y ait plufieurs Etres , que l'on nom- 
me Dieux ; & dans le ciel & fur la terre (comme en effet il y a plufieurs 
Dieux & plufieurs Seigneurs ) 6 nous n'avons néanmoins qu'un Dieu , qui 
eft le Pere, duquel procèdent toutes chofes, & a caufe duquel nous fom- 
mes ; & qu'un feul Seigneur Jefus-Chrift ,• par lequel font toutes chofes 
& nous-mêmes aufïi. 

' Mais tous n'ont pas cette connoifTance , & quelques-uns , croyant 

qu'une 



^. 1. Qui eut (té êjftrta m titlei) Voyez A£L XV, 2». 

f. 1. Celui qui crttt feveh ] Cette cipteffion marque non 
no homme qui eft perfuadé qu'il fait ce qu'il lait etreetive- 
Bient, Se qu'on ne iauroit blâmer â caufe de cela ; nuii un 
homme qui fait paroitte, avec oftcnorion, l'on favoir, qui 
en tire vanité, fié qui n'en fait pas l'ufagc qu'il doit. 

Ne fait eutere rieu , eemme il U faut f*v»n ] Il ne faut rien 
apprendre, que dans la vue de fc làuvet loi-même , 6c d'é- 
difier les autres ; fie par confequent il ne faut pas faite l'ha- 
bile, en feandalifant les autres > qui font foibles , comme 
3. Paul le montrera dans la fuite. 

V'. j. M su fi <f ut le un (rc j S. Paul veut dire , comme il 
fcmble , que ceux qui joignent l'envie de faroir 1 l'amoru 
de Dieu , ou à l'obeiHànce qu'il demande de nous, font ap- 
prouva de Pieu; fie non ceux qui font oftenration de leur 
savoir , fans le mettre en peine s"Us édifient leur prochain, 
eu non. 

Duu Je (tnp*!t ] // eft S tn«u de Dieu , c'cit-i-ditc • apptou- 
t i Vovez fur Rom. VIL t$. VUI, 29. 

■f. 4. Sp'uue Idele n'eft rien ] Par idole, S. Paul ne veut 
pas dire ici une ftaruc , mais un faux Dieu ; 8c il ne veut 
pas dire non plus qu'un Lux Dieu n'eft rien en foi-même, 
comme G les ames des hommes morts, les Etoiles, 8c les Dé- 
mons , que lesPayens adotoiest, etoient de purs neans. Il 
coniïdcrc feulement lea objets du cuite des rayeas , en 



qualité d'Etres , qui pufTrnt mériter d'être adorez, 8c qui 
étalent un pouvoir indépendant dans le monde ; 8c a cet 
égard il dit qu'ils ne font rien , c'eft-à-dire qu'il n'y a au- 
cune divinité en eux ; rien qui foit digne d'un culte reli- 
gieux, ni aucune puiiiance formidable aux Chrétiens. 

5. Sue /•»■ ntmme Dieux ] Selon le langage non feu- 
lement des Gentils, mais même des Juifs qui noromoient 
Dieu*, ou Etthim ; dans le Ciel les Anges , fie fur la terre 
les Magiftrais. 

Ctmme en efet &(. ] Même félon le langage de l'Ecritu- 
re , comme on vient de le dire. 

«. gu'un Dieu) Proprement dit, & dans le fens au- 
quel ce mot figtiiSe cette Nature Etemelle 8c Toute-puiflan- 
te, qui a créé toutes chofes. 

w-r iduft duquel ) Eu eutiin, en Grec } c'itl- a- due , créez 
pour lui, ou afin de le fervir. 

Vn feul Seigneur ] Un feul que Dieu m (Ml Se^neur & Cbrift, 
comme parle S. Pierre Aû. II, se. 

7- Cette lemwijpaue ] Qjie 1*1 Joie n'eft rien , 8e que 
par confequent elle ne peut pas faite que de la chair qui lui 
eft cotafacrée , devienne défendue. 

Creyum qu'une Ideleeji quelque theft] Par U tenfdence d'une 
Jdtle, croyant en eux-mêmes qu'une Idole peut fouillct ce 
qui lui eft offert. S. Paul fcmble marquer des gens , qui 
n'étoient pas tout a fait guéris de i'idoiauie. 

E» 
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Chap. IX. AUX CORINTHIENS. ï 4 7 
qu'une Idole ejl quelque cbofe , mangent encore de ce qui lui A été offert, 
comme lui ayant été offert ; & leur confcience , qui eft foible , en eft 
fouillée. 8 La viande ne nous rend pas agréables à Dieu ; fi nous man- 
geons nous n'en avons rien de plus , & fi nous ne mangeons pas nous n'en 
avons rien de moins. 9 Mais prenez garde que la liberté , que vous avez, 
ne fa(Iê broncher ceux qui font foibles. 10 Car fi quclcun vous voit, vous 
qui avez de la connoiflânce , à table dans le temple d'une Idole , la con- 
fcience de cet homme étant encore foible, ne fera-t-il pas confirmé à man- 
ger ce qui eft offert aux Idoles? " Ainfi vôtre frère foible , pour lequel 
7?yfcr-Chrift eft mort, fe perdra , à caufe de vôtre connoiflânce. " De la 
forte, en péchant contre vos frères & en blefîant leur confcience, qui eft 
foible , vous péchez contre Jefus-Chrift. ' 3 C'cft pourquoi fi ce que je 
mange fait tomber mon frère, je ne mangerai plutôt jamais de la chair, 
pour ne pas donner à mon frère une occation de chute. 



En tfl fimiStt ] Us l'iccufent eux-mêmes , comme s'ils v 10. Si r»«'««» v*m vit ] 11 faut entendre , qui ne foie 

avoient commis tin péché. p** aflea affermi, ai allez inflruit dans la Religion Chtcricn- 

y. |. titui *'m «vrai rua il plat ] Pour manger hardi- ne. 

ment toutes fortes de viandes, nous n'en fommes pu plus Onfirmi] Edifié ; mot qui ne fe prend ordinairement 

vertueux. bonne part , nuis qui lignifie ici confirmé en gene- 

y. 9. V* ftft htmktr ] Ttt ftrt um Mhtftmnt ; ne faUfe r»L Voyez Mal. III. 15, i«. 

duncdtt dans La Religion le» faibles, f- U. Fm fmktr ] Su,»UUixM 

Chapitre IX. 

**M E fuis "J e P as A P otrc ? M fuis -J c P as libre ? n *ai-je pas vû le Sei- 
J_N neur Jefus-Chrift? n'êtes- vous pas mon ouvrage, dans le Seigneur? 

* Quand je ne ferois pas Apôtre pour les autres , je le fuis au moins pour 
vous ; car vous êtes fe feau de mon Apoftolat , dans nôtre Seigneur. 3 Voi- 
ci quelle eft ma défenfe, envers ceux qui m'interrogent fur ma conduite. 

* N'avons-nous pas la liberté de manger Se de boire ? * N'avons-nous pas 
la liberté de mener avec nous une femme Chrétienne , comme les autres 
Apôtres , comme les parens du Seigneur Se comme Ccphas ? 6 N'y a-t-il 
que moi fcul & Barnabas , qui n'aiyons pas le pouvoir de ne travailler 
point ? 7 Qui va à la guerre , à fes dépends ? Qui plante une vigne , Se 

ne 



. i. LUrt ] Fout frire tout ce qui n'eft pu contraire à pofé eft véritable. Voyez Jean III, jj. Rom. IV, 1 r. SI 

l'Evangile, telles que font les choies dont il parle *. 4, $. S. Paul s'étoit vanté fiullemcnt d'être Aporre, U n'auroic 

ttM» fut ni t.--. ' Voyez Ait. XXII, (4. oc s. Ep. XII, pas eu le pouvoir de conférer le S. Efprit , comme U l'a- 

2. Se fuiv. S. Paul ferablc ajouter cela , pour faite voir qa'il voit fait ans Corinthiens. 

étoit auifî légitimement Apôtre, que ceux que Jefus-Cluift 4. Vm fiamnu Cnrttitmt ] Via faut fimmt. Le mot 

avoit appeliez étant fur U terre ; puis que Jcfus-Clmft l'a» de fimmt marque une femme mariée ; autrement, s'il ne 

voit appelle du ciel, & avoit voulu qu'il l'y vit. marquoir que le (exe, il ferait aufifi mutile, qu'il le ferait. 

Mm êuvréft *» Stifntmi ] C'cft par ma prédication que de dire un fmt n*mme. S. Paul a peut-être été marié , com- 

Tous êtes dtnt le Seigittur; c'eft-a-jirc , Chrétiens. me quelques Anciens l'ont crû. S'il ne l'a pas été, il veut 

jv% a. Vtut itti It f'jy] La confirmation 8c la preuve ; dite ici qu'il pourrait , en fe mariant , mener une femme 

comme ua feau cû une marque que l'aâ* auquel 00 l'a ap- avec lui , comme faifoicot divers autre* Apoucs, 

T * 



Digitized by Google 



i 4 8 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. IX. 
ne mange point de fes fruits? Qui paît un troupeau , & ne mange point 
de fon lait ? 8 Ce que je dis eft-il feulement félon la coutume des hom- 
mes? N'cft-ce pas auflî la Loi, qui le dit? 9 II eft éerit dans la Loi de Mo\- 
fe : vous ne tiendrez point la gueule du bœuf liée , pendant qu'il foule le 
grain. Eft-ce que Dieu a foin des bœufs? ,0 N'eft-ce pas uniquement à cau- 
le de nous , qu'il le dit? C'cft à caufe de nous que cela a été écrit, par- 
ce que celui qui laboure doit labourer , dans Pefperance de la recoke \ Se 
celui qui bat le grain doit le faire , dans l'efperance d'y avoir part. " Puif- 
que nous avons fémé en vous des biens fpirituels, eft-ce une grande cho- 
ie, que nous rccueuillions vos biens charnels? " Si les autres ufent de ce 
pouvoir, envers vous , n'en pourrions-nous pas ufer avec plus de raifon 

Îju'eux ? Mais nous ne nous fommes pas fervis de ce pouvoir , Se nous 
oufîrons tout , pour ne pas apporter d'obftacle à l'Evangile de Jefus- 
Chrift. 13 Ne favez-vous pas que ceux qui fervent dans les temples, man- 
gent de ce qui s'offre dans ces temples ; Se que ceux qui font attachez à 
un autel , ont part à ce qui s'offre fur cet autel ? "» Ainfi le Seigneur a 
ordonné que ceux qui annoncent l'Evangile vivroient de l'Evangile. 

■> Pour moi , je n'ay profité d'aucune de ces choies , Se je ne vous écris 
pas ceci , afin qu'on en ufe ainfi envers moi ; car il vaudroit mieux que je 
mouruiïc , plutôt que qui que ce foit m'ôtât ce fujet de me glorifier. 
,6 Car fi je prêche l'Evangile , je n'ai aucun fujet de m'en vanter ; puis 
que c'eft une néceflité , qui m'eft impoiee ; Se malheur à moi , fi je ne 
l'annonce. 17 Si je fais néanmoins ceci volontairement, j'en ferai recom- 
penle ; mais fi je le fais malgré moi , je dois me fouvenir que c'eft un mi- 
niftere dont j'ai été chargé. 13 De quoi donc puis-je attendre d'être ré- 
compense ? C'cft fi je prêche , fans que l'Evangile de Jefus-Chrift caufe 
de la dépenfe à ceux qui l'entendent ; en forte que je ne me ferve pas de mon 
pouvoir, en annonçant l'Evangile. 19 Car étant libre à l'égard de tous; 
je me fuis aflujetti à tous , afin de gagner plus de monde. t0 J'ai été à 
l'égard des Juifs , comme Juif, pour gagne* les Juifs ; à l'égard de ceux 

qui. 



fi. ». 8dm U <*itmm,] Sri.* ftaww. fi. I*. *A «*•■/] Marth. X, 10. Luc I, t. 

fi. 9 . Dm, U Ut i, M,rf t ) Dcui. XV, 4. #.15. « Wr.« mitux ] II m'ifi ta. Voy« Matlh. . 

ftnddnt M'a'n 1 ;.u,v En Orient, on ne battoir pas le bled, XVIII, l, 9. 

comme l'on fait en Europe , mai» on le faifoit fouler par Ct fmjtt &c] En un mot k*i<l*tm* , c'eft-à-dirc , vtntt- 

des chevaux , ou pu des bœufs. Voye» les Interprètes , (Ut m. 

cet endroit du Dcuretonome. fi. 16. C'rfl me n(<t$ti (rt. ] Parce que Jefus-Chrift me 



fi. 10. ~* (AnÇtit nui] A caufe des hommes, que Dieu l'a impoft exprcuément. Voyez Aôt. XXII, 14, ij. 

fouloit inftrairc , par cerre Loi (ymbolique , à payer aux fi. 1?. V'ItntAtnmtnt ) Non , fias y être obligé par au- 

«uvncrs le falaire qui leur eft dû." cun commandemeot ; mai» de bon coeur, & fans conrrain- 

fi. IZ. Pnr ut f*$ *fp*rttr S'Agit &t.) Tuce qu'on te. 

auroit pù dire, qu'Us ne prêchoienr l'Evangile, que pour fi. Il, D#f»»i dtnc &t. ) £mtSt mUfl J$m U rtttmftnftf 

en promet ; quoi que cela fût très-faux , même à l'égard fi- *»• T" «V * dtt}*if< &(. ] C'eft -i-due , je 

des autres Apôtres. me fuis accommode à Ta foibleiTc des Juifs , en vivant avec 



v. t}. ftrvw dtm u, ttmpUi] Ou, «m ftm Ui riw cm , fans néanmoins rien faire, qui fut incompatible avec 

1 kd^txijK de rt^tle i o; ainli de. «aie». 

fi. 21. 

4 r 



Digitized by Google 



Chap. X. AUX CORINTHIENS. 149 

qui font fous la Loi , comme étant fous la Loi , afin de gagner ceux qui 
y font fournis; *' à l'égard de ceux qui ne reconnoilTent point la Loi, 
comme ft moi-même je ne Pavois point reconnue ( quoi que je ne fuflc 
pas fans Loi , à l'égard de Dieu , mais que je me crûfîe obligé d'obfer- 
ver celle de Jefits-Chiift.) afin de gagner ceux qui ne reconnoiuoicnt point 
la Loi. " Je fuis devenu foible avec les foibles , pour gagner les foibles. 
Je me fuis fait tout à tous, afin d'en gagner abfolument quelques-uns. 

** Je fais ceci , à caufe de l'Evangile , afin d'y participer. *« Ne favez- 
vous pas que dans les courfes de la carrière , tous courent , mais qu'il' 
n'y en a qu'un qui remporte le prix ? Courez en forte , que vous le rem- 
portiez. *' Tous ceux qui veulent combattre , dans les jeux , s'abfticn- 
nentde tout; ils le font pour remporter une couronne corruptible, &nous 
pour en avoir une incorruptible. * 6 Pour moi , je cours , en forte que je 
lai pourquoi ; je combats , en forte que je ne donne pas des coups en Pair. 
*7 Mais je traite rudement mon corps , & je le réduis en fçrvitude ; de 
peur qu'après avoir prêché aux autres , je ne fois moi-même rejetté. 



V. 21. 'ï»$ nt ttttnmiffent ftint U Le, ] ^nmii, c'eil- 
à-dite ici, uns la Loi de Mo'ifc. Voyez Rom. U, iz. 

kl ft fmt dtvenu ftilte] J'ai vécu conformément à 
leuii (crapules, plùtôt que de les faire tomber dans le pé- 
ché. Voyez Ch. VIII, 7. 6c fuiv. 

f. ij. fy ptriuiptr] D'avoir part à fe$ recompen- 
fes. 

f. 24. Dtui lu cturfei dt U tAtritr, tre. ] Ceux jui (turent 
4**i tt fi*de eturtot itm» ;. ou à pied, ou a cheval, ou dans 
un chariot. S. Paul parle ici aux Corinthiens, qui voyoient 
ces courfes tous les trois ans, dans les jeux ifthmiques ; 8c 
oui n'écoient guère éloignez de Nemée 8c d'OIympie, ou 
1 on célébrait de femb'ables jeux tous les quatre ans. 

Cturn. n ftnt &t. ] Tâchez d'exceller dans la carrière de 
l'Evangile , où perfonne ne remporte une recompenfe ex- 
traordinaire , fans s'être mieux acquite" de fon devoir que 
les autres-, quoi que tout ceux qui ont furmonté les habi- 
tudes du vice , avant que de mourir f "foi eut 



c'eft-à-dire , obtiennent tous la vie éternelle. 

f. 2 1. S'*tftit*ut*t dt ttut ] Ce qui peut diminuer leurs 
forces, félon les règles de la Gymnaftique, qui raifoit un* 
partie de la Médecine , chez les Anciens. Ceux qui ont 
traité des jeux de la Grèce ont epuil'e cette matière. 

ifr. 26. En ftrtt uni je fti ptur^uti] Ntn itmme d<uii fi»- 
11 veut dire qu'il favoit la recompenfe qu'il au- 



rait, s'il continuoit ainfi jufqu'i 1a fin de fa'courfe, ou de 
fa vie. S. Paul femble dire ceci par oppoûtion aux Juitâ , 



qui tturtient , pour ainfi dire ; & étui vtuitunt gagner le 
prix; mais qui n'avoient aucune certitude raifonnable , que. 
Dieu recompenfetoit la manière dont ils obfervoient la Loi. 

Ît ne dtnne fai dtt ttHps en Peut ] Comme font ceux qui. 
lartent à coups de poing , fie qui manquant leur coup ne. 

e alluiion aux Juifs, qui 
le» cére- 



_»wg,l 

font que frapper l'air. Il fait encore 
fe peinoient en vaiu à obferver fc 



monies de leurs loii, ce culte ne 



point à Dieu. 



Chapitre X, 



'TE ne veux pas que vous ignoriez , mes frères , que tous nos pères 
I avoient été ious la nuée, & qu'ils avoient tous pafîe par la mer. 1 Ils 
i avoient tous été baptizez pour être les dijciples de Moï'fe , dans la 

nuée 



Stmi U nuée ] Sons h protection de Dieu, dont la 
uque, qui fe pôuvoit aulfi glifler étoit un fymbolev Voyez Exod, XIII, 21. 
qu'il fomfoit d'être Juir pour être Ptfe f*r U mer] ] Ce qui étoit une marque particulière 
l'avoir fi bien vécu. Les Chrétiens de la proteaion de Dieu. 

Pf«r être diftiflet &t. J Voyez fur Matth. XXV11 
ci-dctTu s Ch. I, 11. S. Paul , par une manière de ■ 
«urée , nomme le p aflage p»r la mer Rouge ft la < 
des îfi .-.élites fous la nuce, un baptême ; parce que 
le baptême étoit une ptofcûlon que l'on faifoir de 



$^2. Je ut. veux 1 U femble que S. Pau| 

parmi lei Chrétiens, cVft , 
lauvé, fans qu'il fût befoin d'avoir fi 
pouvoient croire de même, qu'il ne falloir qu'être 
pour être fauvé. L'Apôtre fait donc voir que ceux qui fai- 
foient profefllon du Judaifme , dans le defert, n'en forent 

à Dieu 1 fle n'e vitcicnt pu fes 
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ISO PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. X. 
nuée & dans la mer. 3 Ils avoient tous mangé la même viande fpirituel- 
le , *» & ils avoient tous bu le même bruvage lpirituel ; car ils lui \ oient de 
la pierre fpirituelle , qui les fuivoit , & cette pierre étoit Je/îis-Chrift. 
5 Cependant la plupart d'entre eux furent defagréablcs à Dieu, puisqu'ils 
moururent dans le defert. 6 Ces chofes font des exemples pour nous r 
afin que nous ne fouhaitions pas de méchantes chofes , comme eux en 
fouhaiterenr. 7 Ne foyez pas idolâtres , comme quelques-uns d'entre eux 
le furent, félon ce qui eft dit dans l'Ecriture: le peuple s'aflit pour man- 
ger & pour boire, «Se il fe leva pour danfer. 8 Ne commettons point de 
fornication , comme quelques-uns d'entre eux en commirent , ce qui fît 
qu'il y en eut vingt-trois mille de tuez , en un jour. 9 Ne tentons pas 
Jefîts-Çhtift , comme quelques-uns d'entre eux tentèrent jD/V», qui furent 
tuez par les ferpens. 10 Ne murmurez point comme murmurèrent quelques- 
uns d'entre eux , qui furent tuez par l'Ange exterminateur. " Tout cela 
leur arriva, pour fèrvir d'exemple, & a été écrit pour nous inftruire nous 
qui fommes à la fin des ûecles. 

11 Ainfi que celui, qui croit être debout, prenne garde qu'il ne tombe. 
13 Vous n'avez eu encore que des tentations humaines , & Dieu eft fidèle, * 

qui 

Etre le difciplc de quetcun : de même paffër an travers de pataifons , on dit que U chofe Gguirunte tfi la fignifiée. 
h mer Rouge , 8c vivre dans le camp a'ifracl > au dcilus Voyez Mauh. Xlll, 19. 

duquel U nuée étoit arrêtée, «mit la rr.ème chofe que te- y. 5. Ut mturmttni iUm U dtfm] lit fmtnt ctuihtx. i**t 
moigncr de vouloir être le dilciple de Moïl'c. Cette ex- lt tltfirt. 

prel&on figurée eft d'autant mieux fondée , qu'on pouvoir y. 6. S»»t dti rxtmfln &c ] Cefl ce que lignine fou- 
et re mouifié par l'eau de la meiBe par la nuce : comme on vent le mot tuptt. Voyez rhtl. 111, 17. Ôtc * 
l'eit par l'eau du baptême. y. Il, 

v j . La mt'mi -. t.mdt ffiriimllt ] II entend la manne , v ?. Stltn cre. ] Ctmmt il tfi ftrit. 
qui étoit une viande corporelle , nuis qu'il nomme fftt%- Lt peu fit t'ijfit &c ] Voyez Exod XXXII, S. 
tmtlU , parce qu'elle étoit préparée &c envoyée fut la terre Tear dtmftr] Autour de 1 autel, fur loque I on . 
pat de* tfftiu , ou par les Anges ; d'où vient que le M il- des v.etimcs au veau d'or, 
mifte la nomme flTLXXVm, 15. It péin dts fini, ou des jC". ». Ctmnu - ; „ e jmt.-uni tVc J Voyez Nomb. XXV. 
Anges , Ccû-a-dire , forme ou envoyé par le* Anges. y. 9. St ttmtm p*i ) Ne demandons pas de lui qu'il 

y. 4. Lt mimt tmvtgt ffirumtl] L'eau du rochet frappe* noua donne de» marques de fi puiifance , comme fi nous' 
pat Moïfe , comme il le dit enfuite. tt la nomme aufli un en doutions. Voyez Nomb. XXI, s . 8c fuiv. & Deut. VI, 
Iruvdgt ffiritatl , parce que cette eau ne s'étoit farte un pafla- 1 6. 
: au travers d'un rocher , que pat le miniûerc de l'Ange , Jefin-Omll ] Au lieu de Clirifi . il y a dans l'ancien MS. 



qui conduifoit les Ifraélites. d'Alexandrie, Dit», & dans un autre lt Statut. S. Lfi- 

Dt U fitnt ffmtntHel Ceft-a-diic, de l'ean qu'unEfprit fi>*nt dans fa réfutation de» dépravations de Matcion , dit 

que cet Hérétique avoit mis le mot de Ontfl au lieu de ce- 



twt fortir de cette piene. que cet Hérétique avoit mis le mot de Omfl 

Sm lt, fîùttit J Le rochet ae fuivoit pas les Uiaëlires , lui de Stçntm. Les mots de Chr.fi, de Sagntm 01 de Dit» * 

dans leur* voyage*, ni nicme le rui fléau d'eau qui en for- font fouveut confondus dan* le* t*emplairesM5S.duN.T. 

toit i car s'il s'étoit fait un femblablc miracle . Moïfe oc Voyc* A£t XX. zl. 

l'auroir pas omis j mars les Ifraciite» ponoicat dans des on- Dut, ] On a fnpplee ce mot, parce qu'il n'y a point d'ac- 
nés de Veau de cette fontaine niiraculeufc, quand il» s'en eufatif, dans l'Original. Voyez Heb. Ul, K. 
éloignaient ttop; ou y en alloient puifer, quand ils n'en y. 10. $ui fwtm tut.) Voyez Nomb. XIV, 17. 
dtoient pis loin. Ainfi l'on pouvoir dite, que cette eau les -jr. 11. /W fhvn ftxtmpiti ) Extmfla. Les punitions 
fuivoit pu tout. divines font des ciemples 6c pour ceux qui vivent , quand 
Cttit furrt t'ttu JtfîwCbrtfi ] C'eft une compartifon abte- elles arrivent , 8t pour toute Ja poftetiré , lot» qu'elles fout 



gce , 6c c'eft comme fi S. Paul difoit : Il en eft à noue écrites dans un Livre , qui ne le perd poux , comme TE- 

égard de Jelus-Chnft St de (a doctrine , comme du tpchet ctiture Sainte. 

de Mojfc , 8c de l'eau qui en fortoit, à l'égard des Ifracli* $m ftmmti kU fin] ~A*xq»tli lt fin dtt fittltt tfi trrrvft. 

l'avantage qu'ils avoient débotté de l'eau , C'cM un icnveilcment d'exprrflàon. Les Apôtres regit- 



que Dieu «voit fait fortir d'un rochet , n'empêcha pas que datent le tenu , qui s'écouloit , depuis la venue de J clus- 
Dieu ne les tic petit dans le defert : de même quoi que ChnÛ, -comme le dernier tem* i parce qu'après cela il n'y 
1 faOioiss profeifion de fuivre tadodrinede JelWChriû, « plus rien a attendre, que le jugement, donc k tenu ett 
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qui ne vous laiflèra pas tenter au defliis de vos forces ; mais qui , avec la 
tentation, vous donnera le moyen d'en fortir, en forte que vous la pour- 
rez furmonter. '* C'eft pourquoi , mes chers frères , fuyez l'idolâtrie. 
■J Je vous parle, comme a des gens fages , jugez vous mêmes de ce que 
je dis. ,6 Le calice de bénédiction , que nous bénillbns , ne vous rend-il 
pas participai du fàng de Jejùs-Chri(\ ? £0 le pain , que nous rompons , 
ne vous rend-il pas participans du corps de Jefus-ChtiW ? Quoi que 
nous foiyons plufieurs , nous ne fommes qu'un feul pain & qu'un leul 
corps; car nous participons tous à un feui pain. ,8 Confiderez les Ifraëli- 
tes félon la chair ; ceux qui mangent des victimes ne participent-ils pas 
tous à l'autel ? ' 9 Que dis-jc donc? Qu'une Idole eft quelque chofe , ou 
que c'eft quelque chofe qu'avoir été offert à une Idole ? 10 Nullement ; 
mais que ce que les Gentils facrifient , ils le facrifient aux Démons , & 
non à Dieu. Je ne veux donc pas que vous participiez aux facr'tfices des 
Démons. " Vous ne pouvez pas boire le calice du Seigneur , & le calice 
des Démons ; vous ne pouvez pas participer à la table du Seigneur, & 
à la table des Démons. " Voulons-nous exciter la jaloufie du Seigneur? 
Sommes-nous plus puiflans que lui? 

1J Tout m'eft permis, mais tout n'eft pas avantageux; tout m'eft per- 
mis , mais tout n'édifie pas. M Que perfonne donc ne cherche feulement 
ce qui lui appartient, mais que chacun cherche ce qui regarde les autres. 
*J Mangez tout ce que l'on vent à la boucherie ; fans vous informer de 
rien , à caufe de la confcicncc ; 16 car la terre & tout ce qui la remplit eft 
au Seigneur. Que Ci quelque infidèle vous invite & que vous y veuil- 



f.H. Dit m$Mkm htanMiui] Ceft à-dire, légères, 6c 
que le» hommet peuvent facilement vaincre. Voyez une 
femblable czprcflîon a. Sam. VU. 14- 

Efl fidèle] 11 tiendra les ptomefles , qu'il a faites plufienrs 
fois d'iUlftcr ceux qui l'invoqueront. 

f. 16. U Ultte de téuediàien) Parce qu'on bénit Diea 
en le prenant. Voyez Matth. XXVI, 27. 

Ne tmm rend-il pts partitif*™] N'efi-ce pu U cimtmmien, 
OU cimm*nU4!itH du f*n£ de Chrtfi f 

17. S&t une n*ui feéytiu ptufiemt ] Pdere atîil tfj « 
<fw un pMtn, ntui fimmti un eerpi tttnt plufieuri. C eft-à-dite, 
qu'étant participans d'un feul pain , nous rte devons faire 
qu'un t'eut corps , quoi que nous foiyons plusieurs. 

•f. 1 1. Let Ifréélitei ) Ifreut. 

y- 1 ' S*f 4ti-j* démet ] Quel eft le bue de mon dit- 
cours} 

Qu'il 1 <■ Idtle <û ifmetamt ehtfe ] Voyez fur Ch. VIII, 4. 

y\ se. Suit m mt ] Quoi que l'interrogation précédente 
ait, par elle même, un Teas négatif i on a fùppleé cette té- 
ponfé, à cauic d« la netteté du dilcour*. Voyez Rom VI, ai.' 

v. ai. Le iMui dti D4me*> ] Du vin dont une partie a 
été contactée aux Démons , par la Uimitu , c'eft- à-éire , par 
l'cfiltlion d'une petite partie de ce vin fur l'autel , ou dans 
le feu , en l'honneur des Démons. 

Ut tuile if Dtmmi ) Un feftin que l'on fàifeit dans ua 
Temple, aptes avoti fait quelque factiace. 



■f. 22. Veulent-ueui txcittr ire. j Exeitent-neut U ja.'tufie 
&t, S. Paul fait alluûon à Exod. XX, t. k veut marquer 
non feulement l'afèon , nuis le deilcin dans lequel on la 
fait. Voyez Ch. XI, as. 

Stmmwnétu &i. ] Pour fa.ic malgré lui ce qu'il trouve 
mauvais. 

f. 2J. Teut m'eS permis ]. Voyez Ch. VI, ii. 

y. 24. S»i prrftnnt &e. ] Voyez Rom. X, r, 2. 

as. Saut vint infermn de rien ire. ] Quoi que S. Paul 
ne voulût pas que l'on le trouvât aux féftins facrez , pour 
ainfi dite, des Idolâtres dans les Temples, de peur que l'on 
ne pirticipit à leur idolâtrie s il ne vouloir pas qu'en allant 
acheter de li chair à la boucherie on s'informât , il elle 
avoir été oftette aux idoles , ou non ; parce qu'alors on n'a- 
tok aucune part au facrifice. Ceux qui en avaient fait un , où 
il leur reftoit trop de chair , en donaotent non feulement 
à leurs amis, ruais en fàifoieat même vendre a la bouche- 
rie. 

y. 26. Efi s:t Seigneur ] C'cft-a-dire , eft un ouvrage du 
Seigneur, qui en eft le maître , par le droit de Is «cation^ 
Ce étant un ouvrage de Dieu , il ne peut rien y avoit de 
mauvais en foi , ou qui étant mangé , fouille , ou rende 
dcfagreablc à Dieu. 

^. 2?. Veut invite ) Dans là maifon ; cat S. Paul n'ap- 
fMpnvoit P'^j^ lu ^ t Bunget d«u 1«» Temples cou- 
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If% PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.XI. 
liez aller, mangez de tout ce qu'on vous fervira; fans vous informer de 
rien , à caufe de la confeience. ï8 Mais Ci quelcun vous dit : cela a été 
offert aux Idoles, n'en mangez pas , à caufe de celui qui vous en avertit 
& de la confeience ; car la terre & tout ce qui la remplit eft au Scieneur. 
* 9 Quand je dis la confeience je n'entends pas la vôtre , mais celle de cet 
autre ; car pourquoi ma liberté feroit-ellc ioumife au jugement de la con- 
feience d'un autre? 30 Que fi j'y participe , avec actions de grâce; pour- 

3uoi me blâme-t-on d'une choie, pour laquelle je remercie Dieu ? 3 * Soit 
onc que vous mangiez , ou que vous buviez , ou que vous fafliez quel- 
que chofe , faites tout à la gloire de Dieu. 31 Ne donnez aucune occafion 
de broncher, ni aux Juifs , ni aux Grecs , ni à l'Eglife de Dieu ; 33 comme 
je tâche moi-même de plaire à tous en toutes chofes , ne cherchant pas 
ce qui m'eft utile à moi-même , mais à la plupart , afin de les fauver. 



2g. Er de U etnfeience] A caufe de l'opinion qu'il », 
que cela eft mal fait. Car la confeience n'clt autre chofe , 
que l'opinion vraie ou iaufle, que l'on a que quelque choie 
eft bien ou mal fait. 

Car U terre bc. ] Il fcmble que les Copiftet ont remis 
ici ces mots du <t. su, car ils ne fe trouvent pas dans les 
.Interprètes Latin , Syriaque fit Arabe , ni dans divers an- 
ciens MSS. Néanmoins 11 on les veut retenir , il leur fau- 
dra donner le même fens qu!auparavant. 

jfr. 29. Ma iiverté trt. ] S. Paul ne parle pas de lui-mê- 
me, plutôt que d'un autre ; mais il exprime, en fa pe lion- 
ne , ce^jue tous le» CJueùeni pouvqient dire. Voyez for 



Serett-eUe feamife mm jugement ] Eft-iSt jugée. Voyez Ch. 
VI, t. 

y. jb. *Av*t mûient de grâce] C'eft ainfi qu'il faut enten- 
dre le mot chtriti , comme la (uite le fait voir > & en ef- 
fet ebmrtt, lignifie non feulement un bien tait, mais suifi la 
reconnoiflaucc 8c les actions de grâce. Voyez fur Jean I, 
it>. 

Je remercie Dieu] Que je mange comme une créature de 
Dieu , 6c dont je lui rends grâces ; 6c nullement comme 
une ehait facrihee aux Idoles. 

f. %t. *tU gtttre de Dieu] En louant Dieu de tout. 

f. il. Je tmcbt de flore] Voyez Rom. XV, I. 



Chapitre XI. 

1 O Oyez mes imitateurs, comme je le fuis de Jefus-Chrift. * Je vous 
Olouë, mes frères, de ce que vous vous fouvenez de moi , en toutes 
chofes, & de ce que vous retenez les inftruftions , que je vous ai données. 
3 Je veux que vous lâchiez que Jefm eft le chef de tout homme , que 
l'homme eft le chef de la femme , & que Dieu eft le chef de Jcfus-Chrift. 
* Tout homme qui prie Dieu , ou qui prophetife , ayant quelque chofe 



y. t. S«r«c met imitmteteri ire. ] En cela S. Paul imitoit 
Jeius-Chrift, comme il parott pat Rom. XV, t. 

Veut mener, lei inêruiluu» (7t. ] Centime je veut mi infirnit, 
vent petenez. tet inferu&iêni , ou les trmdittent ; car traditun 
Se $nfiru&i*n eft ici la même chofe. Voyez le f. 2]. 

*fj. j. Le chef de temt hemmt ] Le conduâeur , comme U 
tête conduit les autres membres. S. Paul dit que Jcfus- 
Chrift eft le chef de l'homme , & l'homme le chef de la 
femme , non que Jefus-Chiift ne foit auflt chef de la fem- 
me i mais parce que l'homme ne doit obéir qu'a Jcfus- 
Chrift : au lieu que la femme doir aulli obéir à l'homme. 

Le cutf de Jefnt-Otrifi ] Parce que Jefus-Chnft étoit def- 
f lu dm ciel, comme il le dit Jcin VI, jl. mm peur faire fm 
z fiente, mmu U veleme de celui mut Cavett enttejé. 



■fr. 4. S ni prie Dieu &e. ] En public , Ou en compagnie 
de quelques autres , &c à haute voix. 
Prepheitt* ] Voyez fur Ch. XU, to. 

. ■"•»••• mutlfue thefe fur fm ttte ] Les hommes parmi les 
Grecs &C les Romains alloicnt communément la tcie décou- 
verte} à moinsqu'i's ne fuilent en voyage, ou que le mauvais 
tems ne les obligeât à (e couvrir, ou qu'ils ne vouluflênt pas 
êtte connus, ou qu'ils fuflentdani lamftcflc. On en trouvera 
des preuve s dans ceux qui ont écrit des habits des Anciens. 

Deikenete fm tète ] C'eft-à-dire fe déshonore lui-même* 
parce qu'en uitlant en public , ou devant plusieurs perfon- 
nes, on nedevoit pat parler, comme li l'on avoit eu peur 
d'être connu ; mais a découvert, pour montter que l'on ne 
difoit lien que l'on ne crût devoir dire, Ce que l'on n'eût 

droit 
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Chap. XI. AUX CORINTHIENS. 1*3 

fur la tête , deshonore fa tête. J Mais toute femme , qui prie iVieu , ou 
qui prophetizc , fans avoir la téte couverte , déshonore fa tête ; car c'eft 
la même chofe, que fi elle étoit ralee. 6 Si une femme ne fe couvre point 
la tête , qu'elle fe faflè auiTi couper les cheveux ; que s'il cft honteux à 
une femme d'avoir été ralec, ou tondue , qu'elle le couvre. 7 L'homme 
ne doit pas couvrir fa tête , étant l'image & la gloire de Dieu ; mais la 
femme cft la gloire de l'homme. 8 Car l'homme n'a pas été tiré de la 
femme , mais la femme de l'homme ; 9 & en effet l'homme n'a pas été 
créé à caufe de la femme, mais la femme à caufe de l'homme. ,J C'cft 
pourquoi la femme doit avoir fur fa tête un voile , à caufe des Anges. 
11 Néanmoins ni l'homme n'eft pas dans le Seigneur, fans la femme; ni 
la femme, fans l'homme. 11 Car comme la femme a été tirée de l'hom- 
me, de même l'homme cft par le moyen de la femme ; & toutes chofes 
viennent de Dieu. Jugez, par vous mêmes , s'il eft bien leant qu'une 
femme prie Dieu , fans avoir la tête couverte. *« La nature clic même ne 
vous enfeigne-t-clle pas , que fi un homme porte des cheveux longs , ce- 
la lui eft honteux ; 1 J mais que fi une femme a de longs cheveux , cela lui 
cft honorable , parce que les cheveux lui ont été donnez, pour lui fervir de 
voile. 16 Mais fi quelcun trouve à propos de conteftcr là-delTus , pour 
nous nous n'avons pas cetre coutume, ni les Eglifcs de Dieu. 

•7 Mais 



de dire à 

il. j. Sshi *vir U tht inverti ] Pai e que c'étoit l'ula- 
gc des femmes d'avoir la tête couverte en public, Se en 
compagnie. Quand donc une femme prophetizoit , elle de- 
Toit avoir la tête couverte, pour être en un état décent. 

S» fi *2* r *P(' : Comme U coutume ne fouffroit 
pj$ que les femmes fe raftfl'eot , & parufl'ent ainG aux yeux 
du monde : elle ne fouffroit pas non plus qu'elles futTcnt 
en compagnie, fans voile. Tout ce taifonnement de S.Paul 
«fi fonde fur li bienfeince de la cod'ume. 

f. 7. E snt fiMMê & U'itirt dt Dieu ] L'homme * été 

crée à l'image de ùieu, su moins en partie , en ce que 
Oicu l'a c.ce pour être le maître de to-Js fes atittes ouvra- 

r Voyez Gca, 1, 16. ou ce qui eft dit de l'homme Se 
la femme fe doit particulièrement entendre de l'hom- 
me, parce qu'il fut crée le premier. H eft jffli nommé en 
particulier U jW* dt Ditu, parce qu'il fait honneur à fon 
créateur , par l'excellence de f.i nnute, fur tout lors qu'il 
nfc bien des dons qu'il en a reçus , Se qu'il conduit ceux 
qui lui font fournis d'une minière douce , 2e jufte. Voyez. 
Tf. VIH, 6. 8c fuiv. 

£fi U^Utn de i'htmmt] Ce n'eft pis qu'elle ne Toit aultî 
Ltgftht de Dieu , puis qu'elle lui fait honneur, aulK bien 
que l'homme ; mais elle eft de plus la gloire de l'homme, 
parce qu'il peut fe glorifier, qu'elle a été tiiée de fon corps, 
Ce f-.itc pour lui : au lieu que h femme n: peut pas dire la 
même chofe de l'homme. Elle fait auflî honneur a fos> 
mari, lors qu'elle conduit 1 famille, fous lui, avec pruden- 
ce, 8e avec figeflè. Voyez Prov. XI, 16. Se t. Efd. IV, 17. 

to. Vu t. tilt ] C; patTagc étant ttcs-obfcur, il y a di- 
vers fenrimens des Interprètes fut le (êns de ces mots. On 
ne rapportera ici que celui , qui patoit le plus probable ; car 
00 n'en peut tien due , qui loii tout à fait aifiyé. Le Bat* 
Tom. :i. 



txtuiU, qui lignifie communément peivtir, tuttinti, 
blc être ici le nom d'un voile, que les femmes fe mettoient 
fur la tête. Il v a de l'apparence que S. Paul le nomme 
ainti , en traduifant le mot Hébreu ttiid, qui lignifie la mê- 
me chofe, Se qui vient d'une racine qui marque ctmniji.dtr, 
dtmtntr. Le Gtec des Juifs fe reftentoit beaucoup de la. 
langue de la Judée , Se l'on ne doit pas êtte furpris de trou- 
ver, dans leur langage Grec , des mots qu'on ne lit p:c 
dans les Auteurs Payent. 



sA t*«Çt du *Antti ] De quelle manière que l'on 

1, il faut avouer qu'ils n'ont aucun rapport né- 



ceflàire avec les autres parties du rationnement de S. Faut, 
Se que s'ils avoient été omis, on ne s'jppcrccvtoit pas qu'il 
y manquit tien. Cela a fait foupcoiinct qu'au lieu de L.-e 
dit f ui *nr/.W, à caufe des Anges , on pourroit lire, dtk 
teri tr^tlui , c'cft à-diie,pcudju le tems qu'elles pronon- 
cent leut prophétie. Mais on ne peut r.en all'urcr h dédia.*, 
la maniete de lire ordinaire le ttcuvant daiis tous les exem- 
plaire*. Si l'on ne veut pas fufpeudre fon jugement , tou- 
chant le fens de ce paflage obfcut, en peut entendre par Ut 
%Ai<ies , les Efptits bienheureux, qui font commis de Dieu 
pour garder les gens de bien , Se que l'on croyoit être prê- 
tais (ur tout aux actions de pieté. 

•jï. 1 1. K'tft ftu luit U Seigneur ] N'eft pas Chrétien , 
parce que fans la femme , il ne leroit pu me aie au mon- 
de. 

14. ' ■» nWHtt rBe-mêmt J Vous n'irez pas befoin de 
miirre pour cela, vous le devez lavoir de vous mêmes. Se 
pour ainû dire lumtettmtnt , à caufe de la coutume. Le 
mot de iuumt fe ttouve fouvent nais, pat oppolition à Ctnf- 
truUm. 

<r. 1 s, t*m nm$ m«i «V.-»». f<u &t. ) Ceft comme s'il 
difgù ; en un mot, c'cft U bôuc coutume : u quclctm fait 

V autre- 
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j 54 PREMIERE EPI T RE DE S. PAUL Chap. XI. 

* 7 Mais je ne vous loue* pas', lors que je vous dis que vous ne vous 
aflêmblez pas en forte que vous deveniez meilleurs, mais en force que 
yous devenez pires; ,8 car premièrement j'apprends que quand vous vous 
aflêmblez dans l'Eglife, il y a des diviilons entre vous ; & j'en croi une 
partie; 19 parce qu'il doit y avoir même des fectes entre vous , afin que 
l'on découvre parmi vous ceux qui font dignes d'être approuvez. 40 Lors 
que vous êtes aflêmblez dans le même lieu , ce n'eft point là manger la 
Cene du Seigneur. 11 Car cn mangeant chacun prend fon propre repas , 
& l'un a faim, pendant que l 'autre puutge® boit trop. M N'avcz-vous pas 
des maifons, pour boire & pour manger? Méprifcz-vous l'Eglife de Dieu 
& voulez -vous faire honte à ceux qui n'ont rien? Que vous dirai-je ? 
Vous louërai-jc ? Au moins cn ceci , je ne vous- loue" pas. 

" Car j'ai appris du Seigneur ce que je vous ai au/U enfeigné ; c'eft que 
le Seigneur Jelus, la nuit même qu'il fut livré prit du pain , H & ayant 
rendu grâce le rompit & dit: prenez & mangez , ceci eft mon corps qui 
fera rompu pour vous. Faites ceci en mémoire de moi. *' II prit de mê- 
me le calice, après avoir foupé , & dit: ce calice eft la nouvelle alliance, 
par mon fang. Faites ceci , toutes les fois que vous le boirez, cn mémoi- 
re de moi. 

16 Toutes les fois donc, que vous mangerez ce pain, & que vous boi- 
rez ce calice , annoncez la mort du Seigneur , jufqu'à ce qu'il vienne. 
17 Ainfi quiconque mangera ce pain, ou boira la coupe du Seigneur indi- 
gnement , fera coupable d'avoir traité indignement le corps & le fang du 

Sei- 



— — — — 



Ce que 
publrc* 



in 



tel», qu'ils 



! , H s'en joigne. 
x fait ; U 
Cioicnt a|on. 

f. 17. Je ne vmii Uni fmJ&c] 11 dit cela par oppofition 
a ce qu'il avoir dit, «u *. t. 

En fait far eVf. ) En mitMx, mu< m fit. 

tf. rç. 17 i*a r *v»' ] il un fm'il » mt s c'en-à-dire , 
le fii par révélation, qu'il y aura des feâc* êtc. Voyez 
Matth. XVII, 10. 6c ci-deifoos Ch. XV, aj, s f . 

Do Ç*d,i\ Ceô ta lignification ordinaire du mot hnheft, 

£i a enfuire ûgniâé uoe opinion , parce qu'il n'y a point 
fede qui n'ait quelque opinion particulière. Voyez Aft. 
V, 17. XV, f. etc. 

t4fi$ om i%» dicmvn ] S'il n'y «voit jamais en de divi- 
fions, parmi le* Chrétiens , on n'awoit pat fi bien diftin- 
fi* ceuz qui fc font attachez à la vérité , pour elle-même, 
C?»vcc ceux oui n'es ont fait profefii&u , que par coutume, 
ou parce qu'ila y trouvoient du ptortt. Mais quand il eft 
t/nve dea drviGont , ceux qui ont foivi h vérité , quelque 
tWii-.un.ige qui y fit attaché , eut tait voir, qu'ils noient 
Chrétiens, par amour pour la vérité. 

jf. zo. L»n tf»t4rt. ] On pourvoit mettre avant ces mou: 
ftttviemtmty ou quelque autie mot fcmblable , pour l'oppo- 
tjtr au fnmmtmnt 4 t. il. car il s'agit ici d'un 

Ce nef fini Ik mewgrr frr. ] Les anciens' 
ac ûL<ruume de célebiet des Mtirr» , qu'ils 



le but de leur inftitur!on , 
8c l'on y de»oit manger 8c boi- 
les Corinthien* de n'avoix 



on n'appei- 

Hifi. 

oyez Ch. X, 



Pour être réglez 
ils dévoient être commu 
re avec reienue. S. tuA 
que peu d'égard a cela. 
La Cene] Ou, U fin fer. 
f. ix. VEtlift de Dis»] L'Aflêmblëe , 
loti pis encore alors les birimeos de nom 
tW«.-*»*M faire b*mu] Faùti-i*Bf hune. 
2a. 

J* nt vtmi fat ] Cefi comme s'il diloit : je ne pots 
que vous blimer. En dil'ant mouis , il fait cntcodie plus. 

f. îj. C* est* y\ti np»nt ] lUfv. Souvent rtetvnr (fi ap- 
prendre , Ce étant* , enfeigner. Voyez le f. t. Ces ma- 
nières de parler font très - communes dans le langage du 
Thahnud. Touchant l'inflirution de l'hucluiiilic , voyez 
fur Matth. XXVL 6c fur Luc XX1L 

f. 14- Sfi f"* rtmfn ] Rtmf*. Oins S. Lik i U y % 
4mf. Cela revient a 1a même choCè , car le corps de No- 
tre Seigneur n'a été livre pont nous, que rompu. 
jj\ i$. fmktt eeti) S.Luc, qucS.fatu femble a,voir Aiivi, 

parle de U coupe. Mais 



'Oit parle 
titWxe, 



fax U 



n'a pas mie ces mots , aptes ave 
ri les faut * 
S. Pani. 

jf. 27. Mi&umrmt ] Sans, penfet a ce qu'il £aît , 8c eu 
mangeant Scravanc, dans ce tepas ftete' ■ avec auiS ,\u de 
■rtenue que dans un autre. 

Cutfiblt ht tréut frt. ] CnfMt 4* <rft ér i* fini \ 
fous tefqucb il B 'a P » sflci dé tclpcft , fou o^'J craTre 

kurs 
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Seigneur. 18 Que chacun donc s'éprouve foi-même , & qu'ainiî il mange 
de ce pain & boive de ce calice. ,y Car celui, qui le boit & le mange in- 
dignement, boitât mange fa condamnation, ne faifant point de diftinction 
du corps du Seigneur. J0 C'eft pour cela qu'il y en a plufieurs parmi vous 
qui font malades & languiflâns, & que pluficurs font morts. 31 Si nous 
faifions quelque difeemement de nous-mêmes , nous ne ferions pas jugez. 
31 Mais étant jugez , nous fommes châtiez par le Seigneur , afin que nous 
ne foiyons pas condamnez avec le monde. 33 Ainfi , mes frères , lors que 
vous vous aflemblez pour manger, attendez vous les uns les autres. "Que 
û quelcun a faim , qu'il mange dans fa maifon , de peur que vous ne vous 
afiembliez à vôtre condamnation. Pour les autres chofes, je les réglerai, 
lors que je ferai venu. 



— 



leur» fymboles , comme do pain 8c do vin ordinaires, quelques péchez , 8c non des effets 



f. it. &me chacun Un: Stfrnn*] II fine fuppWer : &C | JI. Si »*uj Uifitm quttqnt *tf<tn*mt> 

après s'ètte éprouvé, il fe fera dans um dilpou.ioo Ch«- aous aliénions de prendre l'EucharifUc 
tienne , qu'il muge unu_8cc_unob qu'il s'en abOienac. avontjrop mangé , ou bu } au lieu que Tant ftire 




Les expierons de S. fsul font fouvem elliptiques. diitindion de f. 



rot 8c en buvant. Jugtt. ] U faut fuppleer) dignes d'être prfnis. 

iiiiflmdiM] Ne fiifint point de diftinc- f. 54. ^ifium] A befom de manger, avant 

8c le vin ordinaires, 8c les fymboles du de l'Agape l'oit venue. 

jt Jefus-Chnft. Voya le f. 11. JW lu mur» thtfu ] Dont les Corinthiens 

rt,l Dttmtmt. il PatoSt Par là . que les apparemment écrit. Vovex Ch. VU, t. 



jfr. 19. *•«' *>" f» cnàtmmstun ] Se 

aablc , en mangeant Oc 

AV f*if*ml fêtm ! ' 
tton entre le pain 
corps 8c du lang de . 

wm dm ltS jSpéaSS'ftSi p 1 ?roit ; JjJ Jjj «pp*»»k* voyex ch. vu, r. 

Chapitre XII. 

' T) O u r ce qui cft des dons fpirituels , je ne veux pas , mes frères , que 
X vous demeuriez dans l'ignorance. 1 Vous favez que vous avez été 
Gentils , & que vous alliez aux Idoles muettes , Comme on vous y con- 
duifoit. 3 C'eft pourquoi je vous apprends que perfonne, parlant par 
l'Efprit de Dieu , ne traite Jcfus d'anatheme ; & que perfonne ne peut dire 
que Jefus eft le Seigneur , que par l'Efprit de Dieu. 

*< Il y a diverfité de dons , mais c'eft le même Efprit; * & diverfitc de 
minifteres , mais c'eft le même Seigneur ; 6 & diverfité d'opérations , mais 
c'eft le même Dieu qui fait tout en tous , 7 & la révélation de l'Efprit cft 
donnée à chacun , pour l'utilité commune. 8 . L'un reçoit , par le Saint Ef- 
prit, 

f; t. Gtmh ] AtoiMM. " fonoéroent a cette eonferSon. Car ; 

w«mr iMtt mmttusj Pour les confuker fur l'avenir , quoi dire de bouche que Jelu* eft Ici" 
qu'elle i ne vous pu fient rien repondre. Voyez Habec il, le S. fcfpiit. 
t». f 4- L' *'•> tÇftxt ] De qui oa les a reçus, 

y |. Nt nus» frfus fmé'htmt ] Ne dit mm Jifiu tft y. i . Lt m m* Sn^ntm j Le mêsnc Jeiias ChriA, en l'hoat- 
11 têmb:c que S. 1 sul veut les avenir Je le gir- neur de qui on les employé, 
der de quelqac* doUaurs Juifs , qui ptetendoreni avou le f. ». Va dtjttmt ti^tfft } Le don de padci d'une ma» 
S. Efpr t 8c qui auatheiuatiaoient néanmoins Jcfua-Chrift. niere fententieufe , comme Salomon. 



^« Jtfatfi UtiQmm] C'cft-e-dire , le Méfie. Voyex Vn d-f«m»dt tmntiffimt, ) U don d'e*»*qwet le» pafi» 



lo. U faut (ùppua » dilwua de S, faal; « mrcee*- f c» oblcua de l'tuuun imme. Vuycx «-jçii«u» XIV, 6. 

V* 4,Cor, 
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lf6 PREMIERE EPI TRE DE S. PAUL Chap.XII. 
prit , un difcours de fagellb ; l'autre un difeours de connoiflance , félon le 
même Efprit ; 9 l'autre la foi , par le même Eiprit ; l'autre le don des 
guérifons, par le même Efprit; 10 l'autre des opérations miraculeufes , l'au- 
tre la prophétie , l'autre la diftincîion des efprits , l'autre différentes for- 
tes de langues, l'autre l'interprétation des langues. " Un feul & même 
Efprit fait tout cela , en partageant ces dons à chacun en particulier , com- 
me il lui plait. 

11 Car comme nôtre corps n'eft qu'un, quoi qu'il ait plufieurs mem- 
bres; tous les membres du corps, quoi que plufieurs, n'étant qu'un feul 
corps: il en cft de même de Jelus-Cnrift, ,J Car nous avons tous été bapti- 
ze2 dans un feul Efprit, pour former un feul corps ; foit que nous foiyons 
Juifs , ou Grecs, eiclaves, ou libres; & nous avons tous été abruvezd'un 
feul Efprit. Aufli le corps n'eft pas un feul membre , mais plufieurs. 
,J Si le pied dit, que parce qu'il n'eft pas la main, il n'eft pas du corps ; 
n'eft-il pas du corps, à caufe de cela? ,û Si l'oreille dit, que parce qu'elle 
n'eft pas Pœuïl, elle n'eft pas du corps; n'eft-elle pas du corps , à caufe 
de cela ? 17 Si tout le corps étoit œuïl , où feroit l'ouïe ? & fi tout le corps 
étoit ouïe, où feroit l'odorat? 18 Mais Dieu a mis les membres, chacun 
dans le corps, comme il lui a plû. x ° Si tout étoit un feul membre, où. 
feroit le corps ? 10 Mais il y a plufieurs membres & un feul corps. 11 L'œuïl 
ne peut pas dire à la main : je n'ai pas befoin de vous ; ni la tête aux 
pieds : je n'ai pas befoin de vous. " Mais au contraire , les membres du 
corps , qui paroiffent les plus foiblcs , /*/ font néceflaires ; 13 & même 
nous environnons de plus d'ornemens les membres, qui nous femblent les 
moins honorables; & ceux, qui ne font pas honêtes , ont le plus de paru- 
re. M Pour les honêtes , ils n'en ont pas befoin ; mais Dieu a difpofé le 
corps , en forte qu'il a donne plus d'ornement à ceux à qui il en manquoit; 
:s afin qu'il n'y eût point de divifion dans le corps» mais que les mem- 
bres euiTent le même foin les uns pour les autres. 16 Si un membre fouf- 

fre , 



2. Cor. XI, 6. ï. Picr. I, f. U. Dmn, mm fimi Efprit ] Vojex fui Math. Ch. 1U, 

9. U fêi p*r ii mimt Efprit] La foi det miracles II. 



Ch. XIII, l. Hm («mer •» ft.t ' tu binfnms, où la particule ii$ 

. 10. QptTA itKi mirétulenfti ] D'autres opérations min- marque la fin du baptême, 

culcufes, diftitUtcs de» précédentes. )f. ij. Si It fttd d<r *tu f*rtt ifu'il &c. ] Ml #■* jt m 

L* frtfhttu ] La connoiflance de l'avenir , 6c les autret fim f U «m», jt m (m &t. On a mieux aimé exprime» 

talens qu'avoient les Prophètes , dont on parlera fut le ceci obliquement. C'eft une comparaifon , qui fait voix 



al. que l'on n'eft pas moins membre de l'Egide qu'un autre , 

L* difmûin dei tfpriti] Le talent de diftinguer les nais parce qu'on n'y fait pas la même fonction que lui ; Se que 



frontières des faux. Voyez Ch. XIV, 29. chacun doit le contenter de U fonction, à laquelle il cft pzo- 

L'uuirfrtianta dit L+»tu*i ] Souvent celui qui avoit par- pre. 
le une certaine Lingue n étoit pas capable de l'expliquer fui %'*. 2). Ntm nvirtnmu dt fini d'trutmmi ] mnntnt 

le champ. Voyez Ch. XIV, t. ftc fuiv. m» humeur plut <Anxd*»t. 

I a. $uri «V»; 411 ] Et il * flufitmrt tr- . 14. > " (•■•< <?>■'.. * dmnf fini d't'irwunt ) Dtnnant 

Ttui Iti mrmlffi if t. ] Ttui Itt mtmtrrt iCun fini imftf htmtn* f.., ma ■ ■ . c*cit'à-dite, esfottc qu'il noua a c 

: deys 

t » 



dtA*t pUfr* /. /"«r **fi*l ctrpi. gages a couviii de plu» <U puu*e ce que nous ne devons 

. D* JifrCrrifi) De l'f ' 
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Chap. XIII. AUX CORINTHIENS. i 57 
frc , cous les autres foufTrent avec lui ; & fi un membre reçoit de l'hon- 
neur, tous les membres s'en réjouiïfent avec lui. 

17 Vous êtes tous le corps de Jefks-Cbrift. , & vous en êtes chacun en 
particulier les membres. xi Dieu a établi dans l'Eglifc premièrement les 
Apôtres , fecondement les Prophètes , troifiémement les Docteurs ; enfui- 
te il a donné 'les miracles» les dons des guérifons, ceux de fecourir» ceux 
de gouverner , (S les différentes fortes de langues. 19 Tous font-ils Apô- 
tres ? tous font-ils Prophètes? tous font-ils Docteurs? tous ont-ils reçu des 
puifiânees miraculcufes ? p Tous ont-ils les dons des guérifons ? tous par- 
ient-ils diver/ès langues? tous les interpretent-ils ? s% Souhaitez les dons 
les plus cxccilcns; mais je vous montrerai encore une voie, qui les furpafiè. 



■f. si. Ut Pnfhttti ] II eft certain que fous le Nouveau 
Teftament, comme fous le Vieux, il y » eu des Prophète» 
qui prédilbienr l'avenir, comme on le voit par Act. XL 17» 
2t. XXI, 1 1. Mai* comme les Prophète» de l'Ancien etoùut 
de plus de* prédicateur» publics,pour expliquer la Loi an peu- 
ple, 5c pour l'exhoiter a i'obfaw : le» l'iophetes du Nou- 
veau Teftament exptiquoient auïïi l'Ancien oc le Nouvcx*, 
dan» l'fcglifc Chrciiennc , & c'eû ce que S. Paul appelle 
communément frtfhmt.tr. li* recevoient le don de la pro- 
phétie, par le S. Efyrit , qui leur étoit conféré pa: l'iropo- 
ftion de» main» de» Apôtre* , comme on le voit par t. 
Tira. IV, 14. Par là il* devenoient ptopre» à cette fonc- 



tion , mais il ne femble pa* que chaque prophétie leur 
infpiree, excepté celle* qui regudtient l'avenir. C'eft 




on peut teciKuill.i du Ch. XIV, ou l'on voit que ce* Pro- 
nc fc condutfoicat pa» comme de» peifonnc» ini^t- 



rée*, pli* qu'il» cntfbient du defoidre dan» I'EirJifc. 

Ut i> ffenn . Outre que ces Doâeurs ne prédifoient pas 
l'avenir , il femble qu'il* diffcio ent encore des Prophète* 
en ce que leur capacité ne venoit que du travail fc de l'étu- 
de, ce qui les rendoit inférieurs aux Prophètes. 

r.«* it ftfmrit ) II femble que S. Paul vent mirquer ceux 
qui fecouroient le» pauvre», ou le» i 
XII, t. 



\>. i r. V*t vmt 4/1 Ut fmf*$ } Une difpoCtion d'efptit 
& une mrnitre de vivre , qui eft p u» fouhaitab e que tout 
cela. S. P*ul entend 1a chatité comme il le fait voir dans 



Je Chap. fuivaut. En effet 
n'ont eu pour but, à l'égard de cette vie, que de pottet les 
homme* a s'aimer le» un* le* autre», Icion le commande- 
ment de Jefus-Chrift ; & l'on ne peut pas douter que U 
fin ne loir plus excellente, r 



Chapitre XIII. 

' f \ U and je parlerais les langues des hommes & des Anges ; fi je n ai 
V / point de charité , je fuis devenu comme de l'airain qui* reionne, 
ou une cymbale qui retentit. 1 Quand j'aurais la prophétie , quejefau- 
rois tous les myftcrcs , & que j'aurois toutes les connoilîances ; quand 
j'aurais toute la (o\pojjibïe % jufqu'à tranfportcr les montagnes; fi je n'ai pas 
la charité , je ne fuis rien. 3 Quand j'aurois diftribùc tout mon bien aux 

pau- 



■jf. t. Df^Àngtt] 11 femble que S.Paul t'accommode ici 
su langage duVu'gaitc, qui croit que les Ange» ne peuvent 
pa»»'eiHtecommuniquer leur penfées, fans j'-irole i 8t qu'il 
met iei U m- 'fie in *A«fft , pour la manieie dont il fc font 
connoitre réciproquement ce qu'il» penfent,& qui eft entiè- 
rement inconnue aux homme». C'eft donc comme t'il di- 
foir t fi j'a/oi» le moyen de m'entretenit avec les Anges , 
de quelle manière que cela fe puiffe faire. 

r ,., -- Ou Le mot . i >ti marque confhm- 

ment l'-mour, que l'on doit avoir pour lr piochiin } dont 
]a mefure eft celui que nou* svon» pour nou» même» , en 
forte que nou» ue devons rien lui faire, que ce que nous 
voudiioni qu'il nousflr. 

Vf >]***lt «ai Ttitmiti ] Le» cymbale» étoient comme 



det» petite» écuele» de cuivre, que l'on bartoit Tune con- 
tre l'autre, en danfant, du cote de la concavité. On a prou- 
vé cela , par pluficurs paflage» de l'Antiquité , parce que 
de tres-favans hommes ignoroient ce que c'était. 

jfr. a. Jt b: fait rien 1 Tout cela ne me fert de rien , pu- 
ce que je ne puis être fauvé , que pu la chuité. Au con* 
traire une médiocre connoiQancc de la revclation, fhivie de 
la charité , fuâit pour me fiover. 

f. 3. $&ni /Wm» AftnbtS fre. ] Qnoi que ce foir ua 
grand devoir de la chariré,que de d ftnbncr fon bien aux pau- 
vre*, ce n'eft pa néanmoins le tout i il faut en toures oo> 
cafion», fans atscune exception, en ufer envers le prochain. 

fnloas quelque ebefe coaue lui, que nous n'approuverions 

V 1 pu 
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i?8 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.XIÎT. 
pauvres , & que j'aurois livré mon corps , pour être brûlé , fi je n'avois 
pas la charité , cela ne me ferviroit de rien. + La charité eft patienre & 
bienfaifante ; la charité n'eft point envieuie; la charité ne fe vante pas, 
elle ne s'enfle pas. * Elle n'agit point d'une manière deshonéte , die ne 
cherche point Ion intérêt , elle ne s'aigrit point , elle ne foupçonne point 
de mal. 6 Elle ne fc réjouît pas de l'injulîice , mais elle fc réjouît de la 
vérité. 7 Elle couvre tout, elle croit tout, elle efpere tout, elle fuppor- 
te tout 

8 La charité ne ceflêra jamais ; au lieu que & les prophéties feront 
anéanties , & les langues celTeront , & la connoifïance fera abolie ; 9 car 
nous ne connoiflbns qu'en partie , & nous ne prophetizons qu'en partie ; 
''mais quand la perfection fera venue, alors ce que nous n'avons qu'en par- 
tie deviendra inutile. " Quand j'étois enfant, je parfois comme un enrant, 
j'avoisdes pcnlecs d'enfant , & je raifonnois en enfant; mais quand je fuis 
devenu homme, je me fuis défait des penfées de l'enfance. 11 Nous ne 
voyons rien préfentement, que par le moyen d'un miroir ÇsJobfcurèment; 
mais alors nous verrons face à face. Je ne connois à préfent qu'en par- 
tie, mais alors je connoftrai comme je fuis connu. %i Maintenant ces trois 
choies , la foi , l'efperancc & la charité fubfiftcnt ; mais la charité eft la 
plus excellente. 

Cha- 



pu, s'il le faifoir envers nous , nous violons la charité*, 8c 
nous la violons d'autant plus que ce qoe nous faifoos con- 
fie lui lui peut nuire. 

Pw in* t-M'r '] Même pout b Religion. Le martyre, 
fans la charité , ne fsuveroit pat. 

■f. 4. S* fi tmot* f*t ] C'est ce qoe (lénifie le mot Grec, 
clans une lettre 4e (mm , qui eft la 14. au 1. Livre de cel- 
les à ./fmtM. Le verbe ptfrrrunn, OU t m ft rp emunx ne le 
trouve que dans ces deux endroits. On pouiroit montrer, 
par l'origine du mot fie par fc*> aunes dérivez, que c'efi-li 
La lignification. 

fr. 6. BSe n* fe rt'rtwtt pthrt i* ftmnfiiie &c. ) Quoi que 
l.t charité nous oblige de nous ré joua t du bien qui arrive à 
notre prochain , elle ne nous donne pat de la joye, à cau- 
tc de celai qui arrive pat quelque iojôrtice ; premièrement 
parce qu'elle ne peut pas être conttaire à une autre vertu 
âuhscricnac , telle qu'en l'aïuoutdela juftice; fie en fécond 
lieu paicc qu'elle ne peut pu fe réjouir du mal qui arrive à 
quelcun, comme il raudroit qu'elle le fît, û~ elle avoit de 
Ja joye de ce que quekua autoit acquis quelque choie, par 
des voies iaijuftcs» 

De U ventf} Le mot de verit/, k prend pont la juftice , 
pour l'équité , fie pour la beneficence. 

f. 7. Et* ttmvr* tnu ] Elle cache tout ce qui doit être 
caché , comme les défauts fecrets , 8c les péchez qui ne 
faut pu connut ; peadant qu'on peut erpaxe que ceux , 



qui en font coupables , Te corrigeront. 

Cru itiu ] Tout le bien qu'on peut etoitc dn prochain, 
pendant qu'on n'eft pas convaincu de quelque mal contrai- 
re, par des preuves claires. 

Sufptnt i*mi ] Ce qui eft fuppottable ; tut quoi il y s plu- 
ficurs règles à obfcrver , qu'où ne peur pas mettre ici. 

)J\ t. S* ttffer* txmsu j AV ékhn /»meut. 

L* 1 1 < t ] Que nous avons piefcntemeat , fit qui eft 
pleine de beaucoup d'obfctuitcz de doutes fit d'erreurs. 

9- *•'**> "* pr*pbrux.mt ]*'** parti* ] Nous ne lavons 
qu une partie de I avenir, fie nous n'catpliquoot qu'en partie 
les myôcies de b Religion. 

12. $h* f*r li mtytm j'kh wr ] Nous ne voyons pat 
les choies mêmes , mais feulement leur* images , ou leurs 
defcxiptions , dans l'tctituie Jointe. Ceci icf as Je particu- 
lièrement les choies de l'autre vie, fit tout ce qu'on ne fau- 
ta qu'au dernier jugement. 

(nfeurrmem ] £* tnigmr. . 

Ttue à f*tt] ClaiiemcnT, comme on connolt nn homme 
que l'on regarde de près. 

Cemme jt fini <•••''« ] Il y attra Toùiotirt une grande difte- 
«euee, cane la mamcie dont nous eonooirrons Dieu 8c cel- 
le dont nous eu fetocu connu } mais S. Paul parle sinli , pat 
compttailon à b connoiflance, i;ue nous avons on cette vie. 

*. l%. Efi U fh., natttm. } ZJi fimg,**, fm ut rta- 
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Chap. XIV. AUX CORINTHIENS. 

■ 



Chapitre XIV. 

l 'TT 1 Ache 2 d'avoir de la charité, fouhaitcz les dons fpirituels , mais 
JL plus que toute autre chofe de prophctizer. 1 Car celui , qui parle 
une langue inconnue , ne parle pas pour les hommes , mais pour Dieu ; 
puifque perfonne ne l'entend , & que /'// dit des myftercs , c'eft pour fin 
efprit. 3 Mais celui qui prophetize , parle aux hommes pour les édifier, 
pour les encourager , & pour les confolcr. 1 Celui , qui parle une langue 
inconnue, s'édifie lui-même ; mais celui, qui prophetize , édifie l'Eglife. 
9 Je touhaite que vous parliez tous diverfes langues , mais encore plus 
que vous prophetiziez ; car celui qui prophetize eft préférable à celui qui 
parle diverfes langues / à moins qu'il ne les explique , afin que l'Eglife 
en reçoive de l'édification. 6 Si je venois , mes frères , préfentement chez 
vous , & que je parlatTc diverfes langues , à quoi cela vous ferviroit-il 5 
fi je ne vous parlois pas , ou pour vous révéler quelque chofe , ou pour 
vous donner quelque connoilTance , ou pour prophctizer , ou pour inftrui- 
re ? 7 Dans les chofes inanimées qui rendent des fons , comme eft une 
fîutc , ou une guitarre , fi je ne mettois aucune différence de tons , com- 
ment connoîtroit-on quel air je voudrais jouer fur la flûte, ou fur la gui- 
tarre? 8 Si une trompette ne rendoit qu'un fon confus, qui fe prépare- 
roit au combat? 9 De même fi vôtre langue ne prononco des paroles , dont 
la fignification eft connue, comment entendra-t-on ce que vous dites? Vous 
parlerez en l'air. 10 II y a peut-être autant de fortes de langues au mon- 
de , que de nations ; car il n'y a aucune d'elles, qui foit muette. " Si 
donc je ne fai pas la fignification des mots , je ferai barbare, pour celui qui 
parlera; & celui qui parlera fera barbare, pour moi. 

tx De même vous, puis que vous fouhaitez les dons fpirituels, tâchez 
d'abonder en ceux qui font pour l'édification de l'Eglife. C'cft pourquoi que 

celui 



f . i. De pryhttittr] On i marque les fbaûiom do Pro- 
phètes, fut le*, il. du On XlL 

f. a. Ne feule pu drc. ] Lots que perfonne ne l'entend , 
ni ne l'explique. On peut comprendra pu là 8c pas la fui- 
te i que ceux qui avoient reçu le doo des Langues en abu- 
foieot quelquefois ; puis qu'il f» trouvoit des gens , qui 
s'en feiYOKut lois qu'ij n'y ivoit peribnne, qui les pût en- 
tendre. 

PêHT fin ifsnt ] On a fupplee* J»« ■ corjfbrrndaicat à ce 
que S. Paul dit ci-deffbus ji. 14. âc 19. 

». Ctlui ««< puphrtùj ] Eu langue connues err les 
difeourt, en langue inconnue, pouvoici 
phetiea. 

f. s. Jt r**k*ùv»ùl Jt veux ; c'ett-à-dite, je 
Voyez tVom. VU, t U 

kfi prtferahit J Kfi plut jernxJ. 

f. «. P§mr vtwi uveUr t-.. j La u::Uti*n , m 1 
ù en. 



■t. 



•jt. 7. £çtl «> j' vmdnii /•*«>} Ct 
p. 9. Si vint U;r<:< ne prmtntt ] : 
»#fr# téngne un dtfituti ire. 

y 10. £*e de utuitnt] On a fupplee ces mots, comme 
»*if f avoitdanj le Grec htfk éthatt , a caufe des paroles 
foirantes : e> ftSet n'efi rnmttte -, en Grec nàh nw 

'«", qui ne fe peut iipgojiex qu'au mot ébwi que S. tant 
avoit dms l*tfpm. 

Ctr il n'jr 4 } Et *nt»ne irt. Et fîgnifie c«r, pub que ce» 
paroles contiennent U raifort de ce qui précède. 

y. 1 1. XtrUrt ) Les Grecs en tend oient pat ce mot tous 
ceux qui ue puloient pas Gtec -, mais S. Paul nomme ici 
barbare, à Tegard d'un autre, celui qui n'entend pas ta lan- 
gue. 

u. ftfa Ûitm far ftmtir eW. ] Corinthc dtoit une 
vine marchande, où il te rendoit des Romains , des Grecs, 
desCathagiiKiis, & d'autres peuples, qui av oient desLan- 
S.Paal Tcut donc duc ici, que s'il 

ani- 
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i6o PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.XIV. 
celui qui parle une langue inconnue , prie Dieu pour pouvoir l'interpréter. 

Car fi je prie dans une langue inconnue, mon efprit prie, mais le fens 
de ce que je dis demeure fans fruit. '* Que ferai-jc donc? Je prierai en 
mon efprit, & je prierai auflï, en forte qu'on entende le fens de ce que je 
dis ; je chanterai en mon efprit, & je chanterai aufll pour être entendu. 
,r 'Si vous ne béniflez *Dien y qu'en votre efprit; comment celui, qui tient 
le lieu d'un particulier, rcpondra-t-il Amen, à votre action de grâce, puis 
qu'il ne fait pas ce que vous dites? 17 Pour vous, vous rendez bien grâ- 
ces à Dieu, mais un autre n'eft pas édifié. 

* 8 Je rends grâces à mon Dieu , de ce que je parle plus de langues , que 
vous tous. 19 Mais dans l'Eglifc , j'aimerois mieux ne dire que cinq pa- 
roles, qui fuflênt entendues, afin que j'inftruifitTe les autres ; que d'en 
dire mille , en une langue inconnue, 10 Mes frères , ne foyez pas enfans 
en fagefîe, mais foyez enfans en malice & hommes en fageilc. " Il eft 
écrit dans la Loi: je parlerai à ce peuple, par des hommes qui auront des 
langues étrangères, & en d'autres langages, en forte qu'il ne m'entendra 
point , dit le Seigneur. " Ainfi les langues font un miracle, non pour 
ceux qui croyent, mais pour ceux qui ne croyent pas ; mais la prophétie 
n'eft pas pour les infidèles , mais pour ceux qui croyent. ts Si donc tou- 
te l'Eglife étant aflembléc , tous le mettent à parler des langues étrangè- 
res, & qu'il y entre des ignorants, ou des infidèles, ne diront-ils pas que 
vous êtes inlenfez ? 14 Mais Ci tous prophetizent& qu'il entre un infidèle, 
ou un ignorant , tous le convainquent , tous l'interrogent ; ** & ainfi ce 
qui eft caché dans fon cœur paroît , & fe profternant le vifage contre ter- 
re , il adorera Dieu & publiera que Dieu eft véritablement parmi vous. 

iC Que 



1 Chrétien de Rome fe mit à parler Carthagi- en cet endroit, 

noif , pat exemple, quand il n'y aurait perfonne, qui pût y. 19. J'atmenit mime] Je vtnx plitêt. Voyez le?. $. 

dite en Grec ce qu'il dirait j il faudrait plutôt qu'il priit $>n f»jfnt emeninet] Ptr^na fini, dont oa comprit le 

Dieu, pour obtenir de lui le don de s'exprimer en Grec , fens. Voyez le y. 1. 8c 14. 

us que c"érait la langue du pals. Il ne veut pas qu'un Mille ] Ptx mtiei ; c'cft-a-dire.tm grand nombre, 

orininien demande aDieu le don de dire en fa langue ny- y. ai. Dont U Ui] Le mot de Ut fe prend ici, pour 



, ce qu'il awoit dit lui-même en tangage Tunique} toute l'Ecitiure, comme Jean X, 34- XV, 25. Car ce» pa- 
rti s'etoit entendu lui-même, comme on ne peut pas rolea fe trouvent Efa. XXVUi, 1 1. quoi que S. Paul rippor- 



1 douter, U n'aurait pas de la peine a tepeter en Grec ce te p'.ûtôt le fens de l'Hcbreu, que le* parole* des LXX. 
qu'il aurait dit en Carthaginois. En d'amiret < } En .fantrei Inrei. Mais le mot de 



y. 14. Men efprit] Voyez le *. 2. lèvre Çt prend fouvent enHcbreu, pour te ^.v. 

U fini de ce fue je du] Men fini, en Grec uni mti. Le En frrte -;r.V &c. ] Et ainfi itt ne m'entenitem psi. II y a 

mot mi Cgnifie fouvent le fens de ce qu'on »cur dire, dans le Grec : k/ù »ndi «*ût*t, mais c'eft couune s'il y avoie 

Voyez Sap. U, li. ' •«.'»»» 

y. t j. En ftttt f»'»« tntendi frc. ] En fins , en lin dif- y. 22. Ntn ftttt ceux tint rttyrm] Pas tant p*ur ceux q« 

•oûrs , dont on entende le fens. croyent, que pour les inrîdelc*. 11 faut entendre de même 



y. 16. $u' tient le lieu d'un p*rtù*lier] Celui qui parloit les paroles fuivantes. 
en public, faifoit la fonction de Prophète , ou de Docteur, L* fnfbetit] Voyez fur XII, 2 1. 

9c agifloit comme une petfonne publique. Au contraire y. :j. T*ui fe mettent ] Tous ceux qui peuvent parler de» 

ceux qui rc'pondoieot^4«t«nfai(oieut la for.ftion de particu- langues étrangères. 

lie:s.. C'étoit la coutume des Synagogues, qre le peuple rc- y. 24. r#w pfphetitsnt ] Expliquent l'Ecriture & rai- 

pondit ^tnt-t aux prières , 8e cet ufage étoit très-ancien , foenent fur la Religion en langage connu , ou en Grec. 

il parait par Neliem. VIII, t. ïf'.CVI, 4». Le mot y. aj. Ce ?*< eft oui* 4*m fin mr ] Les lumières ca- 



Uttettei lignifie proprement un p*rt,enher, & par metapho- chees de fon efprit piroifi'ent , en ce qu'étant 
jt un çtutMt i fi£aiticaiion )m ne peut p* a voix de lieu pu de bouoe» laifoni, il t'y rend. 



y. 16. 
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Chap. XIV. AUX CORINTHIENS. ttt 
l * Que feut-il donc faire, mes frères? Lors que vous vous aîTemblcz, 
fi quelcun d'entre vous a un cantique , ou une inftruction, ou un difeours 
en langue étrangère , ou une révélation , ou une explication , que tout fc 
faflê pour édifier. 17 S'il y a quelcun , qui parle en une langue étrangè- 
re \ qu'il yen ait deux, ou trois, tout au plus, qui parlent, & chacun 
à fon tour ; & qu'il y ait un intrepretc. l * Que s'il n'y a point d'inter- 
prète, qu'ils fe taifent dans l'Eglife , & qu'ils s'entretiennent avec eux- 
mêmes & avec Dieu. * 9 Que deux ou trois Prophètes parlent, & que les 
autres en jugent. 30 Que fi un autre de ceux , qui font affis , reçoit une 
révélation, que le premier fc taife. 3 ' Car vous pouvez tous prophetizer 
l'un après l'autre , afin que tous aprennent , & que tous foient encoura- 
gez. 31 D'ailleurs les cfprits des Prophètes font fournis aux Prophètes ; 
33 car Dieu n'eft pas un Dieu de defordre , mais de paix; comme tlparoît 
dans toutes les Eglifes des Saints. 

3 * Que vos femmes fe taifent dans les aflèmblées, car il ne leur eft pas 
permis d'y parler; mais elles doivent être foumifes, comme le dit la Lof. 
v Que fi elles veulent apprendre quelque chofe , qu'elles le demandent à 
la maifon à leurs maris ; car il eft honteux que des femmes parlent dans 
l'Eglife. 36 Eft-ce de vous , que la parole de Dieu eft: venue ? Ou n'eft- 
elle parvenue qu'à vous feuls? # ,7 Si quelcun pâlie pour Prophète, ou pour 
avoir quelque don fpirituel parmi vous , qu'il reconnoiiTc que ce que j'e- 
crits font les commandemens du Seigneur. 3 * S'il y a quelcun qui ne le 
veuille pas reconnoître , qu'il ne le reconnoifTe pas. 39 Ainfi , mes frè- 
res , fouhaitez de prophetizer , mais n'empechez pas qu'on ne parle des 
langues étrangères. ^° Que tout fe faite, avec bienleance & avec ordre. 



y. 



2 t. V» diftmri en Ungtor&t. ] Vue kp>. 
29. Sg* dmx ou treei Prophetet ) Tour a tour. 



Sue lei Motrti en /fftnt ] Comme on ne pouvoir pu être 
affilié qu'un homme cûr le don de prophétie , lentement 
parce qu'il te difoit ; ceux dont le don de prophétie étoit 
aflUre , ou pat les prédictions qu'ils «voient fûtes , 6c qui 
avoienr ère accomplies , ou par les difeours qu'ils avoienr 
prononcez parfairemenr conformes à la doâxinc des Apô- 
très, pouvoient juger u celui qui parloir etoit vcrrrabJe- 
ment Prophète. 

>;•- jo. De etmx fui fimt ejfii ] L'un de ce. -.s qui dévoient 
Juger de celui quip-rloit.Ôc qui étoir debout en parlant. Le 
S. kipnt révélant, fut k champ, quelque choie à l'on d'eu, 
marquoit par là qu'il étoir a propos que celui qui parloir 
Ce tut 1 pour écouter avec les autres cette révélation. 

y. «a. Les tffrùi 4*t Prefheiet &e. ) Si un véritable Pro- 
phète dit à un autre qu'il fe raife , il dotr s'y foumerrre j 
parce qu'une révélation poftenctire , peur mettre fin à une 
aune, comme l'Elprir de Dieu le trouve 4 propos. 

f. u. Dieu m'eft p«/ér<.] Dieu n'envoyé pas det infpi- 
rationi pour troubler l'Eglife , en obligeant plu ii airs Pro- 
pheres de parler en même terni, fana ?ecoutar les uns les 

ItlCS. 0 

f. u. Si toùfent déni le, éfemUe'ei ] Elles pouvoient pto- 

''«J^n pwkalki, comme U p«oit païkCl»»!*,*, 



Comme le dit U Lei) G en. HL 16. 

\' r . j 6. Efl-ce de nui ] S. Paul veut dire que les Corin- 
rhiens ayanr recû de lui l'Evangile, 8c non pas lui d'eux, 
ils devoienr délcrer à fes fentimens, 6c non lui faite la loi 
à lui-même. 

Ou nrfi-ttt fervente ) L'Evangile ayant été prêché ail- 
leurs , avanr que de Pitre à Corinrhe , 6c plulàeurs Eglilci 
de Dieu s'erant formées a^aravant , principalement en Aliei 
c'étoit aux Corinthiens à uniter le bon ordre , qui y étoit 
établi. 

■f. 17. Pafe ftmr Prepbete] Sentie e'tre Pnphett. Voyez. 
Gai. 11, p. 

3Spirnmet} Voyez Ch. XH, 1. 
&iotl retemeiffi cVc. ] Comme on ne pouvoit pas douter? 
ueS. Paul n'eût l'clprir de Dieu , à caille de rexccllcace 
e fa doctrine 6c de Us miracles ; ceux qui vouloient paf- 
fer pour Prophètes dévoient neceûaiiement reconnoùre , 
ou'tl n'enfeignoir rien, qui ne fût conforme aux comman- 
demens de Jefis Chrrft ; 6c ceux qui le nioient dévoient 
(rte regardez, comme de faux Prophètes. 

F^Mli^'TStt^^- feconS f£î 
/ trnore , c crt-a-ciire, qu 11 rerute ne me retonnoitrc a les 

riUiucs. U s'en rroorera mal. 



y. 19. N'empiihez. 
laterptcte f teicat, 



tti &c } Pourrû qu'il jr ait 
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i6x PREMIERE EPI TRE DE S, PAUL Chap. XV. 

ChapitreXV. 

• T E vous annonce de nouveau , mes frères. , l'Evangile que je vous ai 

I prêché , que vous avez reçu , dans lequel vous perfeverez ,• 1 & par 
,% * lequel vous êtes fauvez , fi vous le retenez encore de la manière, 
dont je vous l'ai prêché ; à moins que vous n'eu/fiez crû fans raifon. * Car 
je vous ai principalement enfeignè ce que j'avois appris; c'eft quejefus- 
Chrift eft mort pour nos péchez , félon les Ecritures ; 4 qu'il a été enfeve- 
li , qu'il eft relTufcité le troifiémc jour , félon les mêmes Ecrituies ; 1 qu'il 
a apparu à Cephas , & enfuite aux douze jffôtres. 6 II fut vû après ce- 
la de plus de cinq cent frères , a la fois ; dont la plupart font encore en 
vie & dont quelques-uns font morts. 7 Depuis il fe fit voir à Jaques , & 
après à tous les Apôtres. 8 Enfin il m'a apparu aufîï à moi , après avoir 
été vu de tous , comme à un avorton ; *car je fuis le moindre des Apô- 
tres & je ne fuis pas digne d'être nommé Apôtre , parce que j'ai perfe- 
cutc l'Eglife de Dieu. 10 C'eft par la grâce de Dieu que je fuis ce que 
je fuis , & fa grâce envers moi n'a pas été vainc ; mais j'ai travaillé plus 
que tous, non pas moi néanmoins, mais la grâce de Dieu qui m'a affilié. 
" Soit donc que ce foit moi, foit que ce foient eux qui vous ont prêché 
c'eft ainfi que nous vous avons prêché, & c'eft ce que vous avez crû. 

II Si l'on prêche donc que Je/tis-Chrift eft reflfufcité d'entre Us morts, 
comment quelques-uns dilent-ils parmi vous qu'il n'y aura point de réfur- 
reftion des morts? ,J S'il n'y doit point avoir de réfurreftion des morts, 

Je/us. 




+. z. Di U manitrt frt. ] E» 1**1 Jijltmi jt vtuj ?ai 

mn*t <im> ««i fftufut. cru ) S. Paul ne dit pis ceci en 
le une chofe abliiidc ; mie petfonoe 
, il s'enfuivo.r que ce qu'il vcuoit de 
dite etoit vrai. 

Sani TMtftn ] C'eft la propre lignification du mot iStgr , 
qui marque la difpofition de ceux qui Ton: quelque chofe 
au hazard , fit fans l'avoir pourquoi. Ceux qui fe condui- 
sent de la forte tont fujeu à changer de conduite , ou pu 
légèreté , ou parce qu'ils teconnoiifcnt qu'ils fe font trom- 
pez. 

t. Jt vtmj ai tnftiptt&c] Jt wmi ai dtnnt « <jin 

/ai rtcu. 

Seltn Itl F.; mtl] VOTCZ Efa'lC LUI, S- T>xn. IX, 1+ 

y. 4 SiUh Itt mtmti Ecritmrtt ] 11 fcmble que S. Paul faf- 
ft alluûon a l'hiftoire de Jorus , qui fut trois jours dans le 
ventre d'un grand pouTon, 6c qui en fottit. Au moins on 
ne neuve pas de prophétie claire , par laquelle il paroifle 
que le Meffic ne dût demeurer que «ois jours, dans le 
tombeau. 

. «. // fm vi &t. ] Il n'eft pas parle de cette apparition, 
ni de la fuivantc , dans les Evangiles. 
Stmt t*fn m vu ] DtmtKrtntjufaH'* friftnt. Voyez Jean 

ifastf rrtûrt • 1 Ct\ trt jili* ji mi i 



*■ // m' s . r.. ru aufp à mai] 

parfc a. Cor. IH, t, j. Car rien n'empêche qu'on ne pren- 
ne ce 4 apparitions pour réelles. 

~4 m êumm] S. Paul fe nomme ma avtrttn pat modeftie, 
parce qu'il avoit été fubiremcnt fait Apôue, fans avoir été 
inftruit loDg-tems par Jcfus-Chrift, comme les autres. 

y. io. Ctfi par ta jrratt dt Ditu] La mifericorde 6c la fa- 
veur de Dieu , qui nr a donné les talcns nécessaires , pour 
exercer l'Apostolat. 

Sa fratt «m mai &r. ] J'ai fait un bon ufige des bon* 
tez qu'il a eues pour moi , fit des talcns qu'il m'a donnez, 

Lanaca dt Du* fat m'a ajpjii } a i t *vt* mu. S. 
Paul, à proprement parler, avoit travaillé, fit non la grâce 
de Dieu , c'eû-à-due, fa faveur avec tous fes bienfaits -, mais 
S. Paul dit qu'elle a travaillé , parce qu'elle l'avoit mis en 
état de le faite, Se que par confeiueat toute la gloire lui 
en etoit (Lie. 

tf. il. Eux] Les autres Apôtres, nommez su f. ». fit 
dont quelques-uns de» Cotintiiiens pouvoient avoir ouï la 
prédication, 
jfr. ii. j^s'ii 1 ny mvrm P*im) Ss'H n'y o fi«t. 
y. IJ. Jtfui-Ch'ifl m'tfi pai a*a plat £*.] Parce que l'un 
n'eft pas plus alluic que l'autre ; fie que s'il n'y devoit point 
avoir de réiurteâioii , Jefus-Chnft , qui la ptotnec cspref> 
1, Oc ca uat d^endroin des Evangiles, suroît été ua 

faux 
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Chap. XV. AUX CORINTHIENS. t6 3 

Jefùs-ChriR n'cft pas non plus reflufeité ; * 8t û Jefus-Chrib n'eft pas 
reflufeité, nôtre prédication eft vainc & vôtre foi l'èft auflî. •* Il fe trou- 
veroit que nous iommes de faux témoins , à l'égard de Dieu ; car nous 
aurions porté ce témoignage contre Dieu , qu'il a reflufeité Jefos-C\\x\& t 
qu'il n'auroit pas rciluicité, fi les morts ne reilûfcitoient point ; ,6 puif 
que fi les morts ne reflufeitoient point , Jefus-Chrift ne leroit pas refluf- 
cité. ,? Que fi Jefus-Chrift n'eft point reflufeité, vôtre foi eft vaine, vous 
êtes encore dans vos péchez. ,h Ceux donc aufli , qui font morts , en Je- 
fus-Chrift, font perdus. ' 9 Si nous n'cfperions en Jefus-Chrift , que pour 
cette vie feulement, nous ferions les plus miferables de tous les hommes. 

10 Mais Jefus-Chrift cft reflufeité d'entre les morts , t$ a été les prémi- 
ces de ceux qui étant morts doivent recouvrer la vie. M Car puis que 
la mort était entrée au monde , par un homme: la réfurrection y devoit 
entrer par un homme ; " car comme tous meurent en Adam : de même 
tous feront reiTufcitez en Jefus-Chrift ; * 3 mais chacun en fon rang , Jefus- 
Chrift qui en eft les prémices , & enfuite ceux qui lui appartiennent , lors 
qu'il viendra. *« Après viendra la fin , quand il aura remis fon règne à 
fin Dieu & à fin jpere, quand il aura anéanti tout empire, toute domina- 
tion & toute puiflance. M Car il doit régner , jufqu'à ce que Dieu ait mis 
tous fes ennemis fous fes pieds. t6 Le dernier ennemi , qui fera détruit t 
fera la mort. 17 Dieu a mis toutes chofes fous fes pieds ; mais quand on 
dit que toutes chofes lui font foumifes , il eft clair que c'eft en exceptant 
celui , qui lui a fournis toutes chofes. 18 Apres que toutes chofes lui au- 
ront 

. 

faix DoOetir, 6e pu confisquent ne feroit pu reflufeité lui- la fignination rigoureufe des moti dont il Te fat, & fup- 

mime. Ainfi en niant U réfurreaion générale , il falloir plécr par là ce qui minque à (ci expreffions. Mai» aupars- 

nier aufli celle de Jefus-Chrift. S. Paul fcmble «taquet on vant il faut être bien afluré du but, qu'il fe propofe. 
quelques Saddocécns , ou quelque autre faux Doâcur, oui jfr. at. mm 4t»it entrée em mtnde ft. ] Voyez Rom. 

i, fans enfeignet k réfurrcciion des V, 1 4, fit fuiv. 



corps. jfr. » ï. Ttts mttt'tnt en *Aism ] Ce n'cft pis a dite , dans 

f. 1$. *A rijrs'4 Je Du*) De Dieu. Il petfonne d'Adam ; mais parce qu'ils font nez d'Adam , 

Cnne Dm] Ce feroit en effet parler contre Dieu , qoe qui étant mortel a en des enrans mortels, 
un faux De' 



de dire qu'il aurait reflufeité un faux Docteur, qui atitoit En Jefm-Cmifi ] Pat Jefas-Chrift. Cefl Jefus-Chrift qui 

promis aux hommes une ebofe, qui ne devroit point être, eft la caufe de la réfutteaion des hommes ; puce qu'il le» 

17. Vitre f»i tfi vnine) Vous avez cm mal à propos rappelleta tous du tombeau , pout le» juger , félon leurs au- 

en lui , puis qu'après avoir promis plufieurs fois tres-claire- vres. 

ment qu'il reûufcireroit , il n'auroit pas tenu la promené. tf. *$, en efi les fre'mieei ] Il faut fupplécr ; fj <tV> 

Vtu itet tncert frt. ] Vos péchez n'ont pu été expiez , et*. 

par la mort d'un faux Docteur; & vous ne pouvez pu croi- f. 14. ^4 fin Dieu C-c. ) Voyez Jean XX, 17. 

se fut (à partie, que la véritable fainteté confifte à obéir à f. ïj. li/Mt régner ) Comme il fait à préfent , fur les 



tes commandement. hommes qui font lut la tette. 
jf-. Iti Mtrtt en Jelin-Cbrift) Morts Chrétiens. Dieu ] On a fuppléé ce mot , parce que S. Paul fait allu- 

$T L fou ftrimt lei fini mifershlet &t. ] Parce que Je- gWSSl Pf. CX, 1. Ce 1 caufe du *. 27. Voyez aufli Match, 
promis , dans cette vie , que des croix, 



fus-Chrifl ne nous a promis , dans cette vie , que de» croix, XXII, 44. 

fit des malheurs. J>. 17. Cejt en exceptant eelni &e. J Il fcmble que S. Paul 

i . ao. Lei frémicet &e.) Let fremitei de etm* fin fe fine i-oùte cette explication, de peur que les Juifs ne lui puflënt 

tndtrwni. Il faut fuppléer, &mu fint rtjfnfeitex ; autrement reprocher , qu'il mettoit Jeliis-Chrift au dcûus de Dieu le 

cette exptcflîon (îgnineroir feulement le premier de ceux qui Pere ; ou que les Payent ne cxuflënt que le règne de J e fus - 

font morts : su lieu que S. Paol veut dite, le premier de Cbrift étoit comme Celui qu'ils anribuoicut a leur Jupiter, 

ceux qui font reflufeiter. Voyez une fcmblable exprrffion qui ne regnoit qu'après avoir déthroué fon pere, qu'il avoit 



Colof. I, tf. Apoc. I, 5. On voit pat cet exemple fit par relègue pour jamais dan» les lie» Fortunées, 
une infinité d'autres , que, pour bien entendre S. Paul , il "f. al. Sert tent en ow ] Les hommes étant fujets aupe- 
iaut fouveut plus avoit tfcgwi à ce ^u'tl fe ptoyote, qu'à che pendant qu'ils font fut la tette, ils ne peuvent fe pé- 
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1*4 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. XV. 
ront été foumifcs , alors le Fils lui-même fera fournis à celui qui lui avoit 
fournis toutes chofes ; en forte que Dieu fera tout en tous. 

19 Autrement que deviendraient ceux , que l'on baptize en la place des 
morts , fi les morts ne doivent point du tout rclTufciter ? Pourquoi les 
baptizeroit-on en la place des morts ? 35 Pourquoi aufli nous autres fe- 
rions-nous , à toute heure, en péril? ?' Je fuis tous les jours expote à 
la mort ; je vous le jure par le fujet que j'ai de me glorifier , à caufe de 
vous, en Jcfus-Cmïft Nôtre Seigneur. 31 Si les morts ne reiTufeitent point, 
que me fcrviroit-il à moi , four parler félon la coutume des hommes , d'a- 
voir combattu à Ephefc contre des bêtes fauvages? Mangeons & bûvons, 
car demain nous mourrons. 33 Ne vous y trompez pas , les mauvaifes 
compagnies corrompent les bonnes mœurs. 3-t Réveillez vous four vivre 
juftement , & ne péchez pas ; car quelques-uns ne connoiiTent pas Dieu, 
ce que je vous dis , pour vous donner de la confufion. 

» Mais 



fentec a Dieu, ni recevoir Tes ordres que par !e canal, s'il 
faut ainfi parler, d'un Médiateur s mais étant alors exempts 
de péché, Dieu le fera connoitre îmmédatemenr a eux , 
6: régnera par lui-même du» les feints, à qui il tiendra lieu 
de tout. Ce n'eli pas que Jefus-Chrrlt ne retienne éternel- 
lement i» dignité, qui ! eleve pour roûjours nou feuement 
au deflus des hommes , mais encore des Anges. Voyez 
Philip. II, 9, 10. M . 4 il ue nous gouvernera plus de la 
manière, dont tl fait aujouidhui • de forte que le citange- 
ment ne fera pas dans lo.i règne, coalidcre ca ' 
nu i leulement dans la manière de régner. 

■vV. 19. ^Ammment e>«. ] S. Paul revient , fans 
à ce qu'il avoir commence a prouver. 

En U fUtt iti mtru ) Ce pallâ'c étant obfcur, les Inter- 
prètes fc trouvent part.gez en diveis fenumeus ; iju'on ne 
pourroit pas rapporter , Uns trop s'étendté. On n en met- 
tra ici qu'un, qui , s'il n'explique pas le véritable lent de 
S. Paul , ne fait au moins aucune violence à Tes termes Se 
ne fuppolc rien , qui ne foit allure ; au 1 eu qur, dans la plu- 
part des auttes explications, on trouve l'un, eu l'autre de 
cesdefiuts. Cr** fut ('«n Uvit.ni p**r it t mtn i ecuien: ceux 
que l'on baptiroir tous les louis, dans les Egïifes Chrétien- 
nes , pour luccedet a ceux qui etoient mon». S. Taal 
lté que tous ceux qu. entrent dans le Chntliauilmc font 
iua^'.ei de la rcfurrettion , p:tc« qu'après avoir vA quti 
qui y etoient mort», avant qu'eux fe huent bapnaer, etoicat 
mens alfa malheureux , à l'égard de c:tte vie -, ils n'au- 
xoieut pu voulu être baptizez, poux leur fucççdet dans une 
fi tnfte efpcrancc , qm autoit été bornée dans une 11 milé- 
nble vie. En etfct fi quclcun fc fût fait d'abord Chrétien, 
dans l'cfpcfance de jouir fur la teite des biens que les Ju:fs 
attendoient de leur Meflae , ou de quelque chofe de lem- 
blable ; ceux qui l'autoietu vû raoutir mifcrable, auroieat 
compris par là que les el'perances croient vaines , 6c u'au- 
roient pas voulu fe faire baptiser ; s'il n'y avoir r en eu à 
efperer de Jefia-Chrift , que pour cette vie. Il ne faut 
preUer le mot de kjput^mtnti , - 



Chrétiennes. Il n'y a pas de l'apparence que ceux , qu'il at- 
taque ici, fuiTcmdeim'.plcsSadducécns, quiteiettaflent ou* 
ve.rement toute la Rei g ion Chictienne, cat ils n'auroient 
pas pù ledurie les Corinthiens. Mais ils feignoieat d'être 
Chictxns , 6c foùtenoicnr feulement que pour être Chré- 
tien, il n'étoit pas ncccflâire de croire la refutrectioo , ni 
l'autre vie 5 car S. Paul joint l'un 8c l'autrr, dans tout fort 
lailonncment , parce que les Sadductcas ics reaettoicnt éga- 
lement. 

i t. Jt vêtu U jmt] Ceux qui entendent le Grec fa- 
vent que la particule mi, avec l'accu atif, marque conft arri- 
ment un ferment que l'on fait. Mais comme S. Paul ne 
met pas ici le nom de Pieu après , ce ferment revient a une 
efpccc d'arfumation, .elle qu'eft celle-ci : ce que je vient 
de vous due cft aufli viai, qu'il cfl vus que je me glorifi* 
ekc. 

P*r U fuift tfm /'*« dt mu glt'ifirr &c. ] Par vint gltrifi- 
tst.tn jut /m tm irr. Quand on vouloir affirmer follement 
queloue chofe , on choilifloit fouvent ce que ceux à qui 
l'on failoit avoient de plus cher, comme lents yeux, leurs 
têtes , leurs enfin* Sec S. Paul iute de même, par le fujet, 
que le»Coiinthicu> lui ivoient donné de «e glotifiet ; c'eâ- 
a-d re, par leur ecnvctfion, fie pu leurs venus Chréticn- 
Que ti l'on d.t qu'il y a ici un ferment véritable, quoi 



en Grec, ou aux 



faut pas 

f »t t'm 



l*p!Ù.r, comme s'il y avoit quelque chofe de caché lous ce 
terme ; c'eft de même que u S. Paul diioit : ceux qui en- 
flent dans l'Eglife Chrétienne ; car le baptême n'eu autre 
chofe, que la ptofcllion que l'on fait de vouloir être Chié- 
tien. Il faut encore remarquer que S. Paul ne prouve pas, 
4 an» ce rerfet fit les lïiivants , d rcOcmcnt la vente de la 
doctrine Chrétienne, touchant la rérurrcftjon > mai» feule- 
tuîat que cette dvtUm« «toit cciic J« toute» les Egiiie» 



que le uom de Dieu n'y fo>t pas exprimé , 
le» fetmens dont pare Nôtre Seigneut Jetus-Clinn 
V, u. 011 ne voit pas qu'il y ait u'inconvcuient à l'a 
S. P-ul Défaillant pas dihWte de jurer, pout des cholls im- 
ponantea 6c tcxiculcs, Voyca Rom. 1, 9. IX, !• a. Cor. XI, 
l.t. ficc 

S. il. Cnrrt iu Uni futntfti ] 11 ne femble pas qu'il 
e entendre ceci en un t'en» propre, puis que S. Luc ne ra- 
conte rien de femblablc dan» les Aftes. Ainli S. Paul nom- 
me ici btm fimvagti fes perfecuteuis a Ephefc , 6c parle du 
danger qu'il y couiut , à caulé des tailcurs de Temples. 
Voyez A et. Xi.X, u- 

Mjwm & biv„„ ) C'eft ainfi qu'il falloir parler, félon 
le» principes des Sadduccen». 

\\ ]]. Lit m*av*tfii itmp4<>nu C'eft un ver» d'un 
fameux Comique Athénien, nomme tuamÊm , 6c que l'on 
difuit apparemment ca forme de proverbe. 

>?•. 14. Nr (*tm«' ft»t psi O»»»] Ou font entièrement Athées , 
ou ne le conuoillcnt pas comme ils doivent s tels qu'étotent 
les SaJOiiccens, qui oioieat à Pieu le» qualitex de Julie 6c 
• . 

*. 34» 
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Chap. XV. AUX CORINTHIENS. 16$ 
35 Mais, dira quelcun, comment les moits relTufcitent-ils ? Dans quel 
corps reviennent- ils ? 36 Infenfè que vous êtes , ce que vous femez ne re- 
prend la vie , qu'après être mort ; 37 & à l'égard de ce que vous femez , 
ce n'eft pas le corps qui doit naître , que vous femez , mais peut-être le 
fimple grain du froment , ou de quelque autre graine. 38 Mais Dieu lui 
donne un corps , comme il le veut , & à chaque graine le lien. 39 Toute 
forte de chair n'eft pas la même chair , mais autre eft la chair des hom- 
mes , autre cft celle des bêtes à quatre pieds , autre cft celle des poilTons, 
autre eft celle des oifeaux. 10 II y a des corps céleftes & il y en a de ter- 
reftres ; . mais autre eft l'éclat des céleftes & autre celui des terreftres. 
4' Autre eft l'éclat du foleil , autre eft celui de la lune , autre eft celui des 
étoiles; car il y a des étoiles , qui ont plus d'éclat, que les autres. 41 II 
en eft de même de la réfurrc&ion des morts. Ils font femez dans 

un état corruptible , & ils rclTufcitcnt dans un état incorruptible. 43 Ils 
font femez dans un état méprifable , & ils rclTufcitcnt dans un état glo- 
rieux. Ils font femez dans la foibleiîe , 8c ils rciTufcitent dans la force. 
"H On feme un corps , comme celui des animaux ; mais c'eft un corps fpi- 
rituel , qui refTufcite. 1î Adam le premier homme , comme dit l'Ecritu-. 
rc , fut pour être un animal ; mais le dernier Adam pour être un efprit , 
qui donne la vie. * 6 Mais le corps fpirituel ne dcvoitpus être le premier, 
mais celui qui cft comme le corps des animaux ; après quoi viendra le fpi- 
rituel. 47 Le premier homme , ayant été tiré de la terre , fut terreftre ; 
mais le Seigneur, qui eft le fécond homme, eft venu du Ciel. 48 Tel qu'a 
été le terreftre Adam : tels auifi font ceux qui font terreftres ; & tel qu'eft 
le cèlefte Adam: tels feront ceux qui feront céleftes. 1,9 Car comme nous 
avons porté l'image de l'Adam terreftre: nous porterons auflî l'image du 
célefte. '° Je dis ceci , mes frères , parce que la chair 8c le fang ne fau- 
roient poiTcder le royaume de Dieu , 8c que ce qui cft corruptible ne peut 
pas jouïr de l'incorruptibilité. 

*• Je m'en vai vous dire un myftere ; c'eft que nous ne mourrons pas 

tous , 



■f. |6. Ci fw twi Jimtx&e. ] Ce font des comparai foin, L* dirnirr . «..m ] S. Paul nomme ainfi Jefus-Chfift , 1 

fil lefquellesS. Paul fait voir qu'il fe fait tout les |oun des csafe de U teflemblinte qu'il y a entic Adam Si Notre Set- 

chofes , qui ont de la icflcmblaocc à U tefurie&ion fie qui gneur. Voye* Rom. V, n. 6c foi?, 

ne font guère- moins forprenantes. aNsjr îtri »n 'ftnt ] Même à l'égard dn corps , fi l'oa 

\ . 40. Vidât ) La gloirt. conildrre le corps de Jcfus-ChrUt après fa réfurteétion. 

jr. 44. C*mmi tttmi du m'mm ] En Grec , ffimbiks». v 47- Bft :r,m dm tùl j Même à l'eg-.rd de fou corps, 

Voycx un le Chap. II, ; 4. Oni 'quoi que forme du fing de la Sainte Vierge, fut fotme 

Vn trrpi fpn-iti.il ] Pat le mot ftfprit les Anciens n'en- aune manière divine, pu Te S. tfptit. Voyez Jean 111. j I. 

tendotent pis iîmpieinent «ne l'ubftance qui peniê, mais > v . 50, La tboir & :* f..nr ] Lt tuf* dons i'tu: , mi U 

une fubftance plus déliée que les corps feoûbles, qui font ift. 

auront de nous. De là vient que S. Pa. 1 nomme le corps v 51. Nmi m mimrrint in. ) Nota hommes, qui nous 

de ceux qui font reiîufcitez un corps ffiritutl, cVA-à-dire, un trouverons alors vivans , qui que nous foyons. S. Paul le 

corps moins grotScr , que celui que nous avons ptefente- met parmi eux , parce qu'il ne uvoit pat quand Jefus-Chtift 

ment. ▼iendtotr. 

jfr. 45. Vn animai ] Vnt 4m* vivant i. Vdyex G eu. II, N*mi finm ttui cl>**tti] Nos corps de corps a n i m a it de- 

7. viendront de* corps fpituueis. 

X î *. sî. 
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166 PREMIERE EPI T RE DE S.PAUL Chap.XVI. 
tous , mais que nous ferons tous changez. 51 En un inftant , en un clin 
d'œuïl , à la dernière trompette ( car on fonnera de la trompette ) les 
morts reiTufciteront incorruptibles & nous nous ferons changez. 5 * Car 
ce corps corruptible doit revêtir l'incorruptibilité , & ce corps mortel doir 
revêtir l'immortalité. " Lors que ce corps corruptible aura revêtu l'in- 
corruptibilité , & que ce corps mortel aura revêtu l'immortalité , alors 
ces paroles de l'Ecriture feront accomplies : la mort a été abforbée pour 
toujours. 55 O Mort, où eft ton éguillon? O Sépulcre, où eft ta victoi- 
re ? 56 L'éguillon de la Mort c'eft le péché , & la puiffance du péché c'eft 
la Loi. 57 Mais rendons grâces à Dieu , qui nous a accordé la victoire, 
par Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. * 8 Ainfi , mes chers frères , demeurez 
fermes & inébranlables , & furmontez toujours les autres dans l'ouvrage 
du Seigneur ; fâchant que vôtre travail ne fera pas vain, devant le Sei- 
gneur. 

f. iU^U dtrnmt trtmfttu] Voyez M«h. XXIV, , |, S. Paul a fuivi en partie le» LXX. «C en partie l'Hébreu, 
fc 1. TheiT IV, M. f. 56. Véptib* dt U ».«] Le moyen dont la mon Ce 

tf. J4. Ct, P 4,,l„ it PEmtmtl Ctdifamt U CBtritm*. fert pour dominer fur le* corpi des hommes, puce que le 
E£a. XXV, ». péché les a rendu fujets a la mort. 

*A MMrUê] Détruite. L* fw&f du pnhi &t. ] On peut voit l'explication de 

Pêur r.i>«ri] 11 y a dans l'Hébreu tuttfthh, qui fienifie ces mots, dans S. Paul mémcAorn. VU, j. Ce liiiv. 
bien proprement m uûtirt , en Gtec tu mUçs j mais qui f. 5 7. Rndmt fréces) G>*ct foit À Thtu. 
marque figurément la même chofe que U»l*m , fur un- f. 5». D*m Pnvrtr, ] Dans toures les bonnes aftioni , 
/tm,. Voyez Pf. XIU, t. & Efa. Xlll, *o. qu r il a commandées , ît fui tout dans l'a» lacement de l'E- 

tf. J5- 0 mm &t.] Hof. XIU, 14. où il y a mot pour vaagite. Voyex Ch. XVI, 10. 
mot : ji ftr*t u dtfirnliun i mtrt , & u tmmt, i ftfulcrt. 

Chapitre XVI. 

■ \ Tégard des aumônes , qui fe recueuillcnt pour les Saints » faites la 
jljL même chofe que j'ai réglée pour les Eglifes de Galatie. 1 Que cha- 
cun le omette à part chez foi, le premier jour de la femainc, &/É\ramaiTe fé- 
lon qu'il fait bien fes affaires ; afin que quand je ferai venu , il ne faille pas 
recueuillir ces aumônes. 3 Mais quand je ferai arrivé , j'enverrai avec des 
lettres ceux que vous aurez approuvez , pour porter vos iiberalitez à Je» 
rufalem ; i & fi la chofe mérite que j'y aille moi-même , ils m'y accom- 
pagneront. * Je vous irai voir , quand j'aurai traverfé la Macédoine ( car 
// faut que je traverfe ce païs ) 6 & je ferai peut-être du fejour chez vous, 
ou même j'y pailerai l'hiver, afin que vous m'accompagniez là où j'irai. 
7 Car je ne veux pas vous voir , en partant ; & j'cfpere de demeurer un 
peu de tems chez vous , fi le Seigneur le permet, 8 Mais je réitérai à 

Ephe- 

V v . t. Dit ammXntt qui ft rttutmânt ] Dt la utUût. y. ), Vti tihrrulittt. ] Vîirt Hrufati CD Grec thirm. 

a. Ufrtmirr jtur dt U ftmétnt] L* fremitr ici S*b~ -Ù. S- C*r il f*M <jme it trsvtrft) Ou, c*r jt rrAvttprrm. 
fats. Voyez Msul*. XiVIU, 1. ' C'dtt le prefeot poux l'avenir. Voyet fut Matin. U, 4. 

y. s. 
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Cfaap. XVI. AUX CORINTHIENS. i6 7 

Èphefe , jufqu'à la Pentecôte, 9 car j'y ai une grande porte ouverte & vi- 
fible , & plufieurs adverfaires. 

10 Si Timothèe va chez vous , ayez foin qu'il y (bit en fureté ; car il 
travaille, comme moi, à l'ouvrage du Seigneur. " Que perfonne donc 
ne le méprife ; mais renvoyez-le en paix , afin qu'il me vienne trouver , 
car je l'attcns, avec nos frères. 11 Pour ce qui eft de nôtre frère Apollos, 
je l'ai fort exhorté d'aller chez vous , avec nos frères , mais il n'a voulu 
en aucune manière y aller , pour le préfent ; mais il y ira , quand il en 
aura la commodité. ' 

11 Cependant veillez , demeurez fermes dans h foi, ayez bon courage, 
& vous aftèrmiiTez. ** Que toutes vos affaires fe fanent avec charité. 

Vous favez que la maifon de Stephanas a été les prémices de l'Achaïe, 
& qu'elle s'eft dévouée au fervicedesSaints:* ,6 Je vous prie donc que vous 
aiyez auffi de la déférence pour des gens de cette forte , & pour tous ceux 
qui travaillent avec eux, & qui fe donnent de la peine. 17 Je me réjouis 
de la j>réfencc de Stephanas , de Fortunat & d'Achaïcus , parce qu'ils ont 
fuppleé à ce qui me manquoit de vôtre part ; ,8 car ils ont donné du re- 
pos à mon efprit & au vôtre. Ayez donc des égards, pour des gens com- 
me eux. 

* 9 Les Eglifes d'Afie vous faluent, Aquila & Prifcille, avec l'Eglifequî 
eft dans leur maifon , vous faluent aufiî , avec beaucoup d'affection , dans 
le Seigneur. 10 Tous les frères vous falucnr. Saluez vous les uns les au- 
tres, par un faint baifer. " Cette falutation eft de ma propre main, de 
moi Paul. 

" Si quclcun n'aime pas le Seigneur Jefus-Chrift , qu'il foit anatheme, 
Maran atha. lj La grâce du Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous. M J e 
vous aime tous, en JeJus-QxtiR. Amen. 

La 



A. 9. J'y *i un» fr.tndt perte ] Vue ptrtt t'efi euverl» grmur 
de&vifble ; c'eft-a due , une occaCon très- favorable. Voyex 
Aâ. XIV, 17. Au lieu d'enereeèt , on a lu avec d'autres , 

enar'.-t: , qui lignifie Vlflble &C fcilllble. 

li. ^4 jet. h*n ctmége ] Cendmfex-v*mi tn ht-mmet, ta 
Latin : vinliter vet gertte. 

v ij. 'a Métfan de Stephem/u] Voyez le Ch. I, 16. 

Y . 1 7. Ce fui me mttïjMnt de vitre part ] ^4 vitre teuwtne- 
mv.t ; à voue abfcnce , Ce au manquement de vos Lettres. 

1 1. ils mt dtnne'du repu &c.) En me rapportant l'état 
auquel vous êtes, & vous écrivant celui auquel je lu s. 

19. Veut [muent Aujji etvet btMUeup tP*fie8Un &e. ] 
Beameup, tUnt le Seigneur ; c'eft-a-dire , vous louhaiient tout 
ce qu'on peut fouhaitet à des Chrétiens. 

y. tt. Cette ftlMétien&e.] Les mots de ce verfet Se peut- 
être l'addition fuirante 1 le teire ayant été écrit pat un au- 

f. m. N'dime p*t ire. ] Comme les Juif» qui ne te vou- 
loicnt pas recennoitte pour le Meflie , ni lui obéir. 
^tuuptme, Hevem *th*} Ces deux denuai mou font 5y- 



tiaques , 8t lignifient te Seigneur vient. Cétoit une expref- 
fion dont on ré letvoit comte ceux que Ton tnppoit de la 
dernière excommunication ; comme pour dire , <we Pieu 
viendroit lui-même, pour les punir. Ù faut remarquer doue 
choies , fur cette excommunicaron de S. Vw\ La premiè- 
re c'efi qu'elle n'eft pas contre ceux • qui Jefus-Chrift et oit 
inconnu, parte qu'il ne leur avoit pas été prêche. Ils ne 
peuvent pas être condamnes, pour n'aimet pas celui dont 
ils n'ont aucune connoiflinre ; mais pour avoir mal ufc'dcs 
lumières, qu'ils avoient eues du Ciel. L'autre ebofe , c'eft 
qu'il ne prononce arurheme nue comte ceux d'entre les 
Chrétiens, qui viendraient à n'aimer pu Jefut-Onifi ; c'eft- 
à-dire- à rcrufer d'obéi 1 a quelques-uns de fes commande» 
mens. Voyex Jean XVI, 14. 

f. 14. Je veut Mme fui ] M* chtrr/ efi tvee %tu< ttut. 
Ceux qui ont ajouté a la fin de cette tpitre, qu'elle voit 
«té envoyée de Phtlippes , fe font apparemment londex 
fut le f. >. de ce Clupine, qu'ils n'ont pas l ien cntenJu } 
cat il pitoit clairement par le l.que S. Paul ctoit à hphcfe, 
lois qu'd l'cciivit. Ainû l'on ne doit nullement fe fier à 

«s 
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168 I. E PITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. XVI. 

La première aux Corinthiens a été envoyée de Tbi/iffes , par Stepba- 
ftas, Fortttnat, Achdicus ® Timotbée. 

Fin de la I. Epftre aux Corinthiens. 



cet iddittons, qni font i la fin de* Epitiet de S. Pau] , fie l'i défi remtrqutf , fur une fembUble iddiiio», qui eft i 
qoi ne font peint de U nuia de cet Àpdue » - 



on h fin de l'Epine i 

Fin des Remarques fur la I. aux Corinthiens. 




SECON- 
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SECONDE EPITRE 

SAINT PAUL 

CORINTHIENS. 



Chapitre Premier. 

Aul Apôtre de Jefus-Chrift , par la volonté de Dieu, 
& nôtre frère Timothe'e à l'Eglife de Dieu, qui eft à 
Corinthe, avec tous les faints, qui font dans toute 
l' Achaïe. * Grâce vous foit & pai : , de la part de Dieu 
nôtre Pcre & du Seigneur Jefus-Chrift. 

J Beni foit le Dieu & le Père de Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift, le perc des mifericordes & le Dieu de toute confolation; * lui 

Î[ui nous confole dans toutes nos afflictions , afin que nous puiffions con- 
oler ceux qui font, dans quelque affliction que ce foit, par la confolation 
que Dieu a employée envers nous. 5 Car à mefure que les fouffrances 
pour Jefus-Chrift s'augmentent en nous : nôtre confolation , par Jcfus- 
Clirift, s'augmente aufli. 6 Soit donc' que nous foiyons affligez , c'eft 
pour vôtre confolation & pour vôtre falut ; foit que nous foiyons confo- 
tez, c'efl pour vôtre confolation, qui eft un effet de la confiance avec la- 
quelle vous fouffrez les mêmes afflictions , que nous fouffrons. Nous 
avons une ferme efperance pour vous, 7 fâchant que comme vous avez part 
aux fouffrances: vous aurez, auffi fart à la confolation. 8 Nous ne vou- 
lons pas que vous ignoriez, mes frères, l'affliction qui nous eft arrivée en 
Afie ; puis que nous en avons été exceflivement chargez , & au defTus de 
• nos 




RE MH Q.U E S. 
'ff. l.T E Dùu & U Pire) Voyct Jem XX, 17. 

1 / jf. f. Oit ÇtMfftAnttt ptut ftfa-Chrift] Lti C'if- 
fttmtit tt* Jtfut-OrriJI. Souvent le génitif nuroue l'objet à 
Quoi quelque choie fe npponc. Voyez .MX- IU, 16. Kwu. 

Tom. IL 



m, zz. Col 0 [T I, 24. 

V . 6. eft un tfftt 4t ] gai if tftr/t ftv U &r. 

f. t. VéffliOhm f «i 04 mj tfi arrivé* (ft. ] Voyez Aft. XX, 
if. fuiv. 
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I 7 0 SECONDE EPI TRE DE S. PAUL Chap.I. 
nos forces ; en forte que nous ne (avions fi nous pourrions fauVer nôtre 
vie , 9 & que nous nous étions nous-mêmes condamnez en nous-mêmes 
à la mort. Cela nous eft arrivé afin que nous ne nous confiaflions pas en 
nous-mêmes . mais en Dieu qui rcflulcite les morts , 10 8c qui nous a dé- 
livrez d'un fi grand péril de la mort & nous en délivre encore , comme 
nous avons efperé qu'il nous en délivrcroit; 11 for tout fi vous nous aflif- 
ftiez aufil, par vos prières ; afin que plufieurs perfonnes ayant contribué à 
la faveur, qui nous a été faite, plufieurs aufli.en rendiiTent grâces pour 
nous. 

11 Le fujet, que nous avons de nous glorifier , eft le témoignage que 
nôtre confcicnce nous rend de nous être conduits dans le monde, «fur tout 
à vôtre égard , dans une fimplicité 8c dans une fincerité de Dieu ; non par 
une fagenè de la chair, mais parla grâce de Dieu. ,J Nous ne vous écri- 
vons que ce que vous avez lu 8c connu ; 8c j'efpere que vous le reconnoî- 
trez jufqu'à la fin: *♦ comme vous nous avez auflî connus en partie, par- 
ce que nous fommes le fujet que vous avez de vous glorifier: comme vous 
ferez le nôtre , au jour du Seigneur Jefus. '* Dans cette confiance, je 
voulois vous aller voir plûtôt , afin que vous m'en fuffiez gré une fécon- 
de fois ; ,6 8c palier par chez vous en allant en Macédoine , « aller de 
nouveau de Macédoine chez vous , pour me faire conduire par vous en 
Judée. 17 Ayant donc eu ce deflein , me fuis-je conduit avec légèreté? 
ou les dclTêins que je forme, les formé-je félon la chair , en forte qu'il y ait 
chez moi ouï, & non? ' 8 Dieu eft un fidèle témoin, que les difeours, que 
nous vous avons tenus , n'ont pas été ouï 8c non. ' 9 Car Jcfus-Chrift , le 
Fils de Dieu , que nous avons prêché parmi vous , Silvain , Timothée 
8c moi , n'a pas été ouï 8c non ; mais ouï a été toujours en lui. *° Tou- 
tes les promcflês de Dieu font en lui ouï & amen , à la gloire de Dieu , 

par 



V. f. Cendtmnrf. utui-mimti À I* mari ] *■>'*«/ AVtmt tu , 
m * lus- mémti , réftufi dt mtrt. 

yr. io. (tmm, mm 'ff*™^ ^Au^utl mut Avmt &c. 

de Dieu. 

y. I). Vint aux. lu if ttuuu ] Vtu lifit. & anntifftt* 

yfr. 1 4- Lr Ju/tt utu vtut svtz. crr. ] Vêtit vtmttru. Voyez 
Ch. XV, ti. fil ci deflus * n. Vous ave* feuet de vous 
glorifier de m'avoir eu pour maître : comme j'efpere d'a- 
voir ratfoo de me glorifier de vous avoir eu pour difeiplea. 

jfr. 14. Pat vtmi] fat quelques-uns (Penne vous. 

tf. 17. Ht fuu-jt (Awémit AVtt Itftrtt/] u4i-jt nft 4* ir'rr- 
rtii; c'dl-a dite : ai-je changé cPavu , par légèreté? S. Paul 
prend cette affaire trés-ferieufemenf , parce que quelques 
perfonacs mal- intentionnées avoient publié depuis loua- 
Kms à Cocinthe qu'il n'y reviendroit point oc abufoient de 
l'on abfence, comme il le dit i. Cor. IV, it.it parce qu'il 
avoir au contraire aiTuré deux fois poutivemeat qu'il y iroit, 
>. Cor. IV, 19. Se fuir. XVI, j. 8c fuiv. U lui importoit 
éonc de faire von que ce a'etoit pas , pai légcieté, qti'ii a*y 
sYoii pu etc. 



Stltn U 1 h Air J Far des vues charnelles de profir , qui chaa- 
gent félon la face des affaires. 

Oui cr r.m j C'eft-a dire , du menfonge, Se de l'inconf- 
tanec , qui me faiTe manquer de parole. 

y. II. Diru tjt aui fidttt îtmtm] On a fupplee le mot de 
timAtn , parce que S. Paul a accoutumé de dire que Dieu eft 
trmem de ce qu'il dit , lors qu'il s'agir de choies graves, fie 
qu'il étoit important que l'on crût. Voyez Rom. 1, ». ci- 
aeflbus f. 1*. i. Theft H. j, 10. Philip. 1, 1. 

m**m féu M m & »«» J Ont roui ours été les même*. 
Voyez Jac V, i a. 

jlY 19. Oui s iti ttmjtmi tu lui] Nous en avons roûioun 
affiné la même choie , fans varier. Apparemment les en- 
nemis de S. Paul l'aceufoient de varier oa£>d> doctrine, par* 
ce qu'il n 'croit pu veau à CocintW, comme il l'avon dis, 
quoi qu'il n'y ait point de rapport de l'un à l'autre. 

2o. Oui f> .,wrn k iuitu dmis la Langue Hébraïque figni- 
fic à peu près la même choie que le mot Grec ■*> , qne l'on 
traduit «ai , &c marque de plue la vérité 8c la confiance de 
ce dont il s'agit) telles que font ici les promettes d'envoyés 
k l&c&c fit. d'afpeUtt ton* lu peuple» a i* ccanOiUance. 
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Chap. n. AUX CORINTHIENS. 171 
par nôtre minifterc. " Celui qui nous affermit, auflî bien que tous, en 
Je/ûs-Chiift , & qui nous a oints, c'cft Dieu; 11 qui nous a marquez de 
ion feau, & qui nous a donné dans nos cœurs l'arrhe de Ton Efprit. 23 Pour 
%ioi je prends Dieu à témoin , fur mon ame , que c'eft pour vous épar- 
gner que je no fuis pas encore allé à Corinthe ; *« non que nous dominions 
fur vôtre foi, put/que nous contribuons au contraire à vôtre joie, car vous 
fermes pat la foi. 



Par nitn mimjh rt ) Par ••«/. Les Apôtres étoient les ves que l'on achetoit. Voyez suffi Apoc VU. », 4. 
eaccuteot* de la promette, que Dieu avou faite d'appeOcr Carrhi d* fa tfprit] Dieu ayant radier* Ici Gentils 8t les 



Ut Gentils, ayant marquez, comme lient, pat ton Lfotn ; on peuc cn- 

+. zi. Km * m**i ) De fem erprit. Voyeï 1. Jeinll, ao. cote dire que cet Efpnt fut une eîpece d'arrhe qu'il leur don- 

• quMl s'et..em ventablenrcut 



a*. Htmi m marmtt. d, fim ftam ) Par fan efprit mira- na , pat laquelle il pasoifibit qu'.U s'eroiem véritablement 

culeux, pat lequel il a fait Toit que non» étionsàlui. S. vendu» à lut, t'd faut ainfi pariez. Vojcx Ephef. 1, ij. IV, 

Paul feaible faire allufion à une coutume , qui étoit corn- 10. 

parmi les Payent s c'cft que ceux qui le eoufactoient #. z». 5vm> ok] Sut ma rie, que je prie Dieu de 

manière particulière à quelque Divinité , prenoieut m btet fi je mens. 

nra corpe , comme fut leoit bras , de cérame» mat- JW ««m ipar^rr ] A defiem d'attendre que voua Aifliea 



ru lesta corpa, comme fut lent* bras, de cérame» mar- Ptur v** t ifar^nn ] A defiem d'attendre que voua AiHie* 

que», que l'on regardoit comme le feau de cette Divinité j corrigé lei dcTordres, qui étoient parmi voua, afin de n'e- 

conune les plut habiles interprète» l'ont montré lut Apoc. tre pa» obligé de voua cenfurer, en arrivant ebez voua. <y 

Xlli, :i. Ou ta ufoir fouveat de même à l'égard det etcla- PaulVcxpUque plus cUucmayu daju la Orne. 



Chapitre II. 

1 

1 T Ai réfolu en moi-même de ne vous aller pas voir , pour vous caufer 
I de la trifteiîê. 1 Car fi je vous en caufe , qui me réjouira ? Il n'y a 
que ceux , que j'aurois affligez , qui le puffent faire. 3 Je vous ai mê- 
me écrit ceci , afin que, quand je ferai arrive , je ne reçoive pas de la rrif- 
tetlè de ceux, qui devroient me réjouïr; ayant cette confiance, à l'égard 
de vous tous , que ma joie eft la joie de tous. * Je vous écrivis ahrs , 
dans une grande affliction , dans un grand ferrement de cœur & avec beau- 
coup de larmes ; non à deilèin de vous affliger , mais afin que vous con- 
nufiiez l'extrême amour que j'ai pour vous. 5 Que ft quelcun m'a affli- 
gé, ce n'eft pas moi qu'il a affligé; mais vous tous en particulier, pour 
ne pas vous aceufer. 6 Cette correction , qui lui a été faite par la plu- 
part , cfl fufnTante pour un homme tel que lui ; 7 de forte que vous lui 
devez au contraire faire grâce & le confoler, de peur qu'un homme com- 
me lui , ne foit accablé par un chagrin exceflîf. " C'cft pourquoi je vous 1 
prie que vous exerciez la cltarké envers lui ; 9 car je vous avois écrit dans 
cette vue, pour fayoir fi vous fiuffririez cette épreuve , ou û vous obéi- 
riez 

f. (. Af 4 affkt cW. ] En vivant d'une manière indigne f. 6. CHU tmtlH**) Elle a voit été faire dans rEgîlft , fiv 
d'un Chtetien. il tait aUuûon à l'inceftueux, dont il parle Jon l'otdre de S. Paul I. Cor. V, », 4. 
dant U fuite, 8c dont il a parlé i. Cor. V. f. 7. fairt gratt eK] En priant Dira qu'il le délivre 

Ptm 1» pat vtmj aauftr ] Pimr -.< fai tbargtr ; c'cft i-di- de l'Ange de Satan , auquel il ivoit Ct< \gft& 
m, pout ne pu dite que vous ne vou» enêtctpa» fouacs, *tuaJu'1 ^firH 

r« fi m 
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t 7 % SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.III. 
riez en toutes chofes. 10 Si vous faites quelque grâce , je la fais auflî ; 
& fi j'en ai fait queicune , je l'ai accordée à caufe de vous , en la préfen- 
ce de Jefus-Chrift ; de peur que nous ne fuflions vaincus , par Satan ; "car 
nous n'ignorons pas fes defleins. g 
11 Etant arrive à Troade, pour^ annoncer l'pvangile de Jefis-Chnû. 
& une porte m'y ayant été ouverte , par le Seigneur ; je n'ai eu néanmoins 
aucun repos en mon efprit , parce que je n'y ai pas trouvé mon frerc Ti- 
te. 13 Mais ayant pris congé d'eux je m'en fuis allé en Macédoine. Je 
rends grâces à Dieu, qui nous fait toujours triompher, par Jefus-Chtift, 
& qui répand par nous , en tous lieux, l'odeur delà connoiflânee ; ■> puif- 

?ue nous fommes, devant Dieu, la bonne odeur de Jefus-Chrift, foit à 
égard de ceux qui fc fauvent , foit à l'égard de ceux qui fe perdent ; 
étant aux uns une odeur mortelle , qui les fait mourir; & aux autres 
une odeur vivifiante, qui les fait vivre. (Mais qui eft propre, pour cela?) 
' 7 Car nous ne fommes pas comme plusieurs , qui cherchent du profit en 
prêchant la parole de Dieu ; mais nous parlons , dans VEçkfe de Je/Us- 
Chrift , comme agijfants avec fincerité , comme de la part de Dieu ^.com- 
me devant Dieu. ^ 



iq. Jt U fiui&t*] J'y conlens, je joindrai mes priè- 
res aux vôtres. 

En. /* frt[tn:t] D*nt U put ; c'eft-k-d ; re , en agitïint 
dans la pcrliufion , que Jelu» Chrift voit ce que nous fai- 
fons, 8c par confequeot félon fes comnun Jemcns , 8e avec 
fm^nté. Voyez fut S. Luc l, *. & ci-deffous f. 17. 6c Ch. 

IV. 2. 

■jt. 12. . < Tn*it] Voyez A&. XX, t. 

Vit ptrtt &c ] Une bonne occalion d'y prêcher l'Evan- 
gile avec fuccès. 

Mm frtrt Tht ] Dont 11 avoit été en peine. Cepcodant 
Tite avoic été à Cotinthc. Voyez Ch. VU, 7, ij. 14. 

\ . 14. L'sjfur di U ttnnùffuKt ] Comme l'odeur fc ré- 
facilement : aiiitl h reput « ion de l'Evangile s'augmen- 
ioit. La bonne 8c la miuvaife odeur (ç prennent, à caufe 
de cela , pour la bonne 8c la nu jvajfc renommée. Voyez 
Hof.XlV,7. Jeiem. XLVI1L 11. Gcn. XXJCiV, ,0,8c Exod, 

V, n. 



if. t<4 Vrr tilttt murttlle) Vnt tdittr il mttt j c'ef.-à-di- 
te , qui caufe la mort , a ceux qui cejertent l'Evangile. Cet- 
te expreflîon eft tirée de la violence de certains poifons , 
dont la vapeur , ou l'odeur tue. Mats il ne faut pu trop 
prcfTer la métaphore, parce que l'Evangile, de foi-même, 
ne peut que donner la vie, 8cque ce n'eû que par accident 
qu'il cainc la mort. * 
Iti fut javurrr] *A mut. 

Vtuifituuti Dt vit, à vit. Il y a des remèdes, dont la 
feule odeur tait revenu à eux ceux qui tombent en défail- 
lance. 

Mmi f xi eft &t. ] S. Paul exprime en ces mots , une pen- 
lee , qu'il ne continue pas ici , mais qu'il reprend au Ch. 
M, 4- 

tf. >7- Sfi tltertbtnt dm prtfit &e. ] Sgi ft fervent 1* tm- 
b*retitr> dt U fûttlt dt Dieu -, qui en font une efpccc de 
commerce , ne la pi&iuux que pour y gagner. 



Chapitre III. 

' "TO EcoMMENCERONS-nous à parler avantageufement de nous-mê- 
XV mes ? Ou avons-nous befoin , comme quelques-uns , de lettres de 
recommandation pour vous , ou de vôtre part ? * Vous êtes vous-mêmes 
nôtre lettre de recommandation écrite dans nos cœurs, & qui eft connue & 

lue 



V T. Rtt»tmmtnttr»m-n»ui ] RttimmençiKfntu &c. D*tnn*t s .rm'.- S'il y avoit ici 'miMin, pour httmtcn . vit 

>>. a. Veut im viuj-mrmtt &t. ) Votre converfîoo eft une Msn pout nu c*n , le fen» paroitroit plus net, 8t Tex- 

«hofê, qui nous lecommandc aflez, parmi ceux qui en ont prelTJon de S. Paul feroit plus conforme à ce qu'il dit an t. 

oui parler. suivant. J&ats les MSS. flcles anciens raierpraes font pour 
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lue de tout le monde ; 3 puifque vous faites voir que vous êtes une lettre 
de Je/îts-ChviQ. , que nous fourniflbns qui eft écrite , non avec de l'en- 
cre, mais avec l'efpric du Dieu vivant; non fur des tables de pierre, mais 
fùr les tables de chair de vos cœurs. 

* C'eft par Jefos-Chtiù , que nous avons cette confiance en Dieu ; * 
non que nous foiyons capables d'avoir de nous-mêmes aucune peniee , 
comme de nous-mêmes ; mais nôtre capacité vient de Dieu , 6 qui nous a 
rendus capables d'être les miniftres de la nouvelle alliance , É£ non de la let- 
tre, mais de l'cfprit ; car la lettre caufe la mort, mais l'cfprit donne la 
vie. 7 Que fi le miniftere de la. mort , qui cpnfifloit en des lettres & qui 
étoit grave en des pierres, fut iTéclattant, que les Ifraclites ne pouvoienc 
arrêter leurs yeux iur le vifage de Moïfe , à caufe de fon éclat, qui devoir 
finir ; 8 combien plus le miniftere de l'efprit fera-c il éclattant? 9 Si le 
miniftere de la condamnation a eu de l'éclat; avec combien plus de raifon 
le miniftere de la juftification brillera-t-il davantage? 10 Ce qui a été éclat- 
tant, à cet égard, n'a pas été éclattant ; à caufe de l'éclat, qui le iurpalTê. 
11 Car fi ce qui devoit finir n'a pas été fans éclat ; à combien plus forte 
raifon ce qui doit fubfifter fera-t-il éclattant? 

11 Ayant donc une telle efperance , nous parlons avec beaucoup de 
clarté; ,J & nous ne f&ifins pas comme Moïfe , qui mit un voile fur fon 
vifage , afin que les Ifraëlites n'attachaflent pas leurs yeux fur la fin de ce 
qui devoit être détruit. Mais leurs cfprits fe font endurcis; car juf- 
qu 'aujourd'hui ce même voile, qui/tf s'ôte ^pat^^-Chrift, demeure 

dans 

h manière de lire ordinaire. Paul iniînue en même rems par-la que l'autorité de la Loi 



i- fiy »•"» /hsMjK»] 11 J » ici le participe dUkmtt- Mofaïque ne devoit pu être éternelle. 

rWi/i , qui lignifie on tbutoic , ou faite pat le miniftere de tcUtiant ] En gtoirr. D>'gne d'une plus grande comlde- 

S. Paul. ration. S. Paul élevé ici la cligaiié des Apotie» au dcuùsde 

Dt, tthln dt fitrre (rt. ] Il fait ici allufion a la Loi , 8s celle de Moïfe. 

dans les paroles fui vantes à ce que Jcrcmk avoir prédit de ^ 9. Di U fkfiifrsti»* ] Dt U jmfiUt. Mais la ,»fl*t fe 

la Nouvelle Alliance , Ch. XXXI, j 1. Voye* fur Rom. 11, pretdici pow la )»]}>/«*,$*» ; comme U paroit pat t'oppoÛ- 



n telrï^ln*^?'** * COmB,e U Pi, °" ?U r ° Pp0Û " 
f. 4. ?,? far JAt-Ori} ire] 11 reprend la pente ex- f. 10. -4 tti tUrd ) £« «tu partit ; c'eû-à-dite, 1 
primée , par paremhefe , au f. 16. du Ch. précèdent. 11 paré à l'écht de PEv»- " 



veut dire que toute h capacité qu'ilivoit de prêcher l'kvtu- f- 1 1. *Avtt U*»t**f dt cUrtf] C'eft ce que psrrht;i*&. 

gile, venoit de Jeiut-Chrift. gmrie quelquefois , quand ce mot eft oppof* à quelque obf- 

f. s. D'awir .4, m ■ ptnfit ] Dt ftnÇtr «tyi \ c'eft- entité , comme Jean XI, 14. XVI, 25, 19- 

à-dixe, de découvrit pat moi-même les veniez de l'Eran- f. ii. *stpn qmt tti Ifratlut, &c. ] S. Paul explique ici 

gile. < d'une nnn ère myftique ce que fit Moïfe ; comme s'il «*«- 

. 6. La Itttrr ] De 1a Loi , que S. Faul nomme Couvent toit caché le vifage , pout reprcYcntet en lui-même l'état 

ainfi. Vovez lïu Rom. Vil, «. de* Ifraclites, qui ne dévoient pas s'apercevoir qu'il leur 

La Itttri umft U m,rt ) On ne peut pas être fauré en s'st- donnoir dcsLoix, qui fetoient qiKtquc joui abrogées ; pu- 



à la lettre de la Loi , patee qu'elle ne promet point ce qu'il n'etoit pas a propos qu'ils fiiflcnr ce myflcre, en 

de mifericotde, qu'a ceux qui l'auront obiéivee à la rigueur, ce tenu U, où ts dévoient îtie fota la Loi, comme fou» 

penJ-.-t tome leur vie. un PiJ*p£ue, comme parle S. Paul, Gai. 111, 2], z*. Cet- 

Cifptn dt-nt U vit] Si on a égvd à refptit, ou au de;- re manière d'expliquei l'Ecriture étoit alors en ufige , oc 

lein da Lcg ilitem , qu'il a découvert dans fon Evangile , pourvu qu'on ne fuppoQi rien que de vrai, du» la doârt- 

on obtient la vie, en lui obeïllant. ne, il u etoit pas neceuaire que toutes le» carticaiions , 

7. F*: fi ttiétstu Cf. ] F*t " xlt'ft- Voyez 1. Cor. que l'on donnoir aux d feours, ou aux actions des Fiophc- 

XV, 40, 41. rcs , Ment concluantes, mime contre ceux qui auxoicnt 

i*n tiUt ) S4 rUi't. Voyez Exod. XXXIV, §o. voulu les uicr. 

£*f &wù /«" J siSf tfi dtit, par la mon de Moïfe. S, tf. 1+ *fp">\ L "> r > MtVgmu. 

T 1 a 
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174 SECONDE EPlTRE DE S. PAUL Chap.IV. 
dans la letturc du Vieux Teftament , fans être levé. Encore jufqu'à 
préfent , quand on leur lit Moïfe , ce voile demeure fur leur cœur. ** Mais 
quand ils fe feront convertis au Seigneur, ce voile leur fera ôté. ,? Le 
Seigneur eft l'efprit , & où eft l'efprit du Seigneur , là auiTi eft la liberté. 
18 Pour nous, nous regardons tous, à vifage découvert, la gloire du Sei- 
gneur; & nous fommes transformez enfon image, four aller de gloire en 
gloire , comme par l'efprit du Seigneur. 



t> mime xmlt ] C'eft-a-dire , PigBOMnce où il» étoient 
que La Lpi dut prendre fia , fie dan* laquelle il* demeurc- 
icut enco/c avec opiniâtreté. 

gj< ne >'c:t tint fur Jefm-Qtrifl ] Sj" fe dttemr n c: - il. 

16. Ci vvle leur fer* ctt } Us s'appcrccvtont facile- 
ment, par la lecture du Vieux Teftamcnt , que les Loi» de 
Moite uçtoient que pour, upc nation, 8c que pour un tenu, 
comme il- le fait Voir fur PEpitre aux Gaiatcs. 

17. Ut %«».- tji l'tfpnt] C'eft une expreffion figu- 
rée, pu laquelle S. raul veut dire , qu« c'eft dans le Sei- 

§ucut Jelu* , ou dans & doctrine que fe trouve cet tfpnt , 
ont t. a parle dans le f. 6. c'eft-a-dire , le deflëin dcOicu 
dans la Leg Qatiun Mofaïque. Pat la connoilTance de cet 
»{prit, ou de ce dcH'cm , le voile, qui empechoit les Juifs de 
faire un boa ufage de la Loi , tombe, Oc l'on voit que cet- 
te Loi u'avoit W£ donnée , que pour un tenu. 

Lk m tfi ft&rit &e. ] Tous ceux qui fout éclairez, pu la 
connoiûance du deftein de Dieu , font affranchis de la fer- 
vitudè de la Loi ; parce qu'ils comprennent qu'elle n'avoir 
été donnée, que pour garantir les luraclites de l'Idolâtrie , 
« les tenir Icpucz des auues peuples, jufqu'a la venue du 



Meflïe. Voyez Gai. Ch. m, s», 14. Ch. IV, î. 8c fuir. 

y. :*.-< • -. -<■;' dteteevtrt) Nos comme Meule , fymbo- 
le des Ifraëiitcs , qui portoit un voile. S. ?aul regarde ici 
Moïfe, non en la perlbiiue , nui* comme image lyuaboli- 
que des juifs. Car d'ailleurs Moïfe ôtoit fon voile, quand 
il ent ro.t dans le Sanctuaire ; fie l' Apôtre fcmblc faire allu- 
lion à cela, eu afTurant ici qu'il avoit vù clairement la gloi- 
re du Fils unique de Dieu, fie compris datix,cccraent la doc- 
trine. Voyez Jean 1, 14, if. 

Nu* ftmmei temufnrmm, &<. ] Il y » J/uti As même imngti 
c'eft-à-oire , nous avons pan à fa gloire , de même que 
Moïfe avoit été honoré d'un rayon de la gloire divine. 

Ut glntt en ghtrt J Voyez un lemblable tout d'exprcflïoa 
Rom. I, j7. S. Paul veut dire que les Apôtres a voient for 
la terre l'honneur d'y annoncer la volonté de Dieu , fie de 
confirme! ce qu'ils en difoient , par des miracles : comme 
avoit fait Jcfus-CUrift s fie qu'ils auioknr enfuire pan à fa 
gloue cclcfte. 

Ctmmt Mr &c. ] Comme l'Efprit du Seigneur a accoutu- 
me de faire à l'égard de ceux qui l'ont reçu. Voyex Rom. 
VUI, io, j h 



Chapitre IV. 



1 ^~VEst pourquoi ayant ce miniftcre , félon la mifcricordc qui nous 
V^fa été faite, nous ne nous décourageons point; 1 mais nous renon- 
çons aux chofes que la honte fait tenir fccrcttcs , ne nous conduifant point 
avec artifice, & ne corrompant point la parole de Dieu ; mais nous ren- 
dant rccommandablcs , par la publication de la vérité , à la confcicncc de 
tous les hommes , dans la prélence de Dieu. J Que fi nôtre Evangile eft 
encore couvert , il eft couvert pour ceux qui fe perdent; 4 dont le Dieu 
de ce ftecle a aveuglé les efprits infidèles ; afin qu'ils ne foient pas éclai- 
rez de la lumière de l'Evangile glorieux de Jeftts-ChiiA, qui eft l'image 

de 



^. a. *A*x chtfti qu* U it*nte &r. ] >Atu thtftt tsdnfti dt 
U tonte. Il entend tout les artifices honteux, qne ceux , 
qui prêchaient PE;vangile,pc*u eu profiter, tenoieot lecrets, 
de peur qu'il» ne leur caufiueut de la confuiion. Voyez 
ph. Il, 17. 

Ht imui (tndtnfdit fthtt ] Ne m*nh*M feint. 

%A Ut unftitme de te m lit htmmet ] *A tente U ttnfcitnct dit 
Iffwi. Le mot rmt eft trwfpofé. Les meilleurs Auteurs 
rranfpofent ainfi fouvent les adieetifs. S. Paul veut dire 
qu'il tâchoit de fe rendre recommandable , dans refptit de 



le. L* ttnfeientt 8c l'cfpi ir font ici la même i 
Dtmt U fréfenct &t. ] Voyez fur Ch. II, 10. 
"t. I. Epntmrt c— mt ] Ne paxoti pas véritable . 

Il reft en effet : comme le vifage deMoife ne | 

lumineux a ceux , qui ne le voyoieat , que 

voile. 

tjf. 4. Dtnt U Dit» if et fitett &c. ] £• feu U Dette de ttt 
fittU m etvteetli lei efhritt de cri ittfidtlet C'eft une Conf- 

rruction Hébraïque. Le Dit» de te ficelé eft le Prince de* 
Démons ( Voyez Jean XU, j t. ) pure que les hommes de 
ce ûeclc lut o-jctUcnt fie le lcrveut. 
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de Dieu. * Car nous ne nous prêchons pas. nous-mêmes , mais nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrill ; & pour nous , nous faifons profejfion d'être vos fervi- 
teurs , à caufe de Jefus ; 6 parce que Dieu , qui dit que la lumière brillât 
du milieu des ténèbres , a brillé dans nos cœurs , pour nous éclairer de la 
connoiflance de fa gloire , par la préfence de Jefus-Chrift. 

7 Nous avons ce tréfor dans des vafes de terre , afin que la grandeur 
de cette puiflânee foit regardée comme venue de Dieu , & non pas de nous. 
8 Nous Tommes affligez en toutes manières , mais nous ne fommes pas 
accablez ; nous fommes en peine , mais nous ne fommes pas fans moyen 
d'être délivrez ; 9 nous fommes perfecutez , mais nous ne fommes pas 
abandonnez ; nous fommes abbattus , mais nous ne fommes pas perdus. 

10 Nous portons continuellement , en nôtre corps , la mortification du 
Seigneur Jefus ; afin que la vie de Jefus paroifle aufli en nos corps. "Car 
quoi que nous vivions , nous fommes à toute heure livrez à la mort , à 
caufe de Jefus ; afin que la vie de Jefus paroifle au/fi en nôtre chair mor- 
telle. 11 Ainfi la mort agit en nous, & la vie en vous. 

,J Ayant le même efprit de foi , félon ces mots de l'Ecriture : j'ai crû, 
Se c'eft pour cela que j'ai parlé ; nous croyons aufli & c'eft pour cela que 
nous parlons; "* fâchant que celui, qui a reflufeite Jefus, nous rdfuici- 
tera aufli, par Jefus, & nous fera comparaître avec vous ; '* car toutes 
chofes font à caufe de vous , afin que la grâce ayant paru plus grande, 

11 en revienne à Dieu plus de gloire , par les actions de grâces de plus de 
perfonnes. ,<s C'eft pour cela que nous ne perdons point courage ; mais 
quoi que nôtre homme extérieur fe détruife , néanmoins nôtre homme in- 
térieur fe renouvelle de jour en jour ; '7 car la courte durée Si la légèreté 

de 



VEvemjile eleriemx ] L'Evmtplt de gltirt , OU dont la ifr. 10. L* mertiftntitn ] C'eft a J rc , les fatigues & les 

gloire édatte oins les mincies , dont il eft accompagné. peines qui exténuent 8e mortifient le corps, & que nous 

gni tjl tim+ge de Dien ] L'image vilible de Dieu, que devons fubir pat l'ordre de Jefus-Cbtift , félon qu'il nous 

Ton ne voit pas, Colofl*. I, ij. Voyez Jean XIV, y appelle. S. Paul fe fett de ce mot Rom. IV, 19. 

f. t. 3» ] Gcn - ; 1 u M> dt 7'fi»-CI»>fl ] La lefuiicaion bknjicureufc 8c la 

Dr f* j/m>«] Dr Ugltire de Dieu. Ceft un Hebraïfme. vie éternelle, dont il joujt. 



Par U fieltnti] D*ni U ftue , ou fer U f*cr. Mais ce -f. «t. fi"»» 1** "tut vivitni ] Car nettt vivent tiijenrt 

m f>mmti(Tc. 



fit prend Couvent pour la prefeace. Voyez Ck VIII, mut fimmtiçrc 

i. f. 11. La vie en veut ] L'efperance de la vie étemelle 

7. Le tréftrl L'Evangile que nom prêchons. vous engage a obéit aux commandemens de l'Evangile. 

En dei vtfe, de terri] Pat ces vafes de tare, il faut en- f. H. Le mime eftri, de fit ] La même difpofitioa que 

tendre les Avoues eux-mêmes , qui n'avoient tiea dans leurs la foi vous donne. C'eft une expteflion Hébraïque, cuiu- 

féparée» des dons qu'.ls me effrà de ferv.tude, de crainte, dejnleufe Oc. 



«voient reçus du Ciel , qui mentit que Dieu lent confiât Se!en tei nttu de Scltn ce «us efi écrit. Pf. 

le Mirkftere de fa parole , ni qui b pût faire confiderer par- ÇXVl, 10. 

mi les hommes > 8c cela, comme S. Paul le dit dans les mots Kent ftrlm ] Nous prêchons l'Evangile. 

fumas, de peut qu'on ne prit l'Evangile pour une doâri- f. if. citant p*tn fini jm-hV] Voyez Rom, V, 10. 

ne, qu'ils euflent inventée, ou dont l'eubl.iicment dans f. M. tiiirebemme «wm». Notre corps. 

le monde fut un eflet de leur (avoir, de leur éloquence ou Mue hemmt minuter] Notre ame écUiiecScpetfuadetde 

de leur adreffe. la vérité de l'Evangile, Voyee Rom. VU, ai. 

tf. I. N,m, ftmmtt &c } Er-wf etfipz. &c. La fuite eft Se remmvelU ] K.icunit, pour ainfi dite, dans les vertu», 

de même exprimée pat des participes. qui s'atag.neotout tout les joi.rs. Voyez Ephef. IV, ïj. 

En terne, rnsnieret ] En fieai, il faut foufeutendlt triftei , 17. U cenrtedutée& U l^rreté) U Ueaett frempte. U 

c'eft i dite, e» t,me mnmme. faut emendie ceci paixappoit ï la viecteiBclle&à fe» bien». 
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t 7 6 SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.V. 
de nos afflidians nous produifent un poids éternel d'une gloire infiniment 
excellente ; ,8 pendant que nous n'avons aucun égard pour ce que l'on 
voit , mais feulement pour ce qui eft invifible ; car ce que l'on voit n'eft 
que pour un peu de tems , mais ce qu'on ne voit pas eft éternel. 

• 

Chapitre V. 

' {^Ar nous favons que fi la demeure terreftre de nôtre tente vient à 
V^-f être détruite ; nous aurons un bâtiment de Dieu dans le Ciel , une 
demeure éternelle , & qui n'a pas été faite par les mains des hommes. 
* Nous gémifTbns même , en celle-ci, dans le defir que nous avons d'être 
revêtus de nôtre demeure, qui vient du Ciel ; 3 fi néanmoins nous fom- 
mes furpris vêtus & non pas nuds. < Car pendant que nous fommes en 
cette tente , nous fouprrons de ce que nous en fommes accablez ^ parce 
que nous ne fouhaitons pas d'être dépouillez , mais revêtus , afin que ce 
qui eft mortel foit abforbe par la vie. 5 Dieu qui nous a faits, pour cela 
même , nous a aufli donne l'arrhe de fin Efprir. 6 Nous fommes donc 
toujours pleins de courage , & nous favons que , pendant que nous de- 
meurons dans le corps , nous voyageons éloignez du Seigneur. ( ' Car 
nous nous conduifons par la foi , « non par la vue) 8 Nous avons bon 
courage , quoi que nous aimerions mieux voyager hors de ce corps , & 
demeurer avec le Seigneur. 9 C'eft pourquoi foit que nous demeurions 
dans ce corps , foit que nous voyagions hors de ce corps, nous tâchons 
de lui être agréables. 10 Car il faut que nous comparoiïfions tous devant 
le tribunal de ^y&j-Chrift, afin que chacun reçoive , félon ce qu'il aura 
fait en fon corps , ou bien , ou mal. 

1 ' Sachant donc la crainte qu'on doit avoir du Seigneur , nous tâchons 
d'en perfuader les hommes , & nous fommes connus de Dieu. Je croi 
même que vous nous connoifîez, en vos confeiences. 11 Nous ne vou- 
lons pas' vous parler de nouveau avantageufement de nous , mais nous 
vous donnons occafion de vous glorifier à nôtre fujet , afin que vous ai yez 

de 



i. U dtmtmi trrrtfirt &c. ] Nitrt terre/ht it f. t. g*ti fui Et. Mais cette particule prend diverfe» 

U tmt &<. C'eft-à-dire, et corps ferreftxe dans lequel nous fignificacioru, félon la fuite du difcoui*. Voyez Ch. VI, ». 
ne fommes , que pour un terni : comme l'on fait, fous une & fuiv. 



tente. 9. *>'•*» ti.hm ] N—j tmkuiumns ; nous nous pt- 

Nitu ami] Km tvmi. quous de lui plaire. Voyez Rom. XV, 10. 



•f. t. Vhm'l Revêtus de nôtre corns. Voyez t. Cor. p. 10. Stl,n c M »\7 mm» fiut m fin c»iyi] Tk dis,* 
XV, fi, S+- fif mm i m : tt qu'il «un fait p*r U ctrft. 



Km4i) Morts. f - 1 I. A>«« U(>h*i 4*en ftrfuAétr ] Um en ferCm*Âm. 

' x d'en ve- 



f. j. Ifmri* it fin tfrrit] Voyez fut Ch. I, il. Souvent frire quelque chofe fe 

•f. 7. Km »«u rmtdmifini) Nous marchons. v t .ye 7 Rom. ait à bout. Voyez Gai. V,<é. 

VIII, La, tf. H femble que S. fwl du ceci contre ceux , K*n fimmti it Dieu eft te'moin de nôtre 

«ui nioicnt 1a rciurreftion , te qui dévoient pir confcqucnt finceiitC. 

loôtcnit que la délivrance de Jefus-Chtift ne regtrdoit que Je tm] T'fitn. 

cette vie , dans laquelle il nous (klivre des habitudes du f. ta. Dt r*fp*n*tt txtmturi] V*ni U f*t, ou/»W- 

Jr>. I»- 
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Chap. V. AUX CORINTHIEN S. 177 

de quoi répondre à ceux qui fe glorifient de l'apparence extérieure , & non 
du cœur. ' 3 Si nous fommes en cxftafe, c'elt pour Dieu ; fi nous reve- 
nons à nous-mêmes , c'eft pour vous. 14 Car l'amour de Jefus-Chrift nous 
preiîe ; étant perfuadez de ceci , que fi un fcul eft mort pour tous , tous 
îbnt donc morrs. ,J II eft mort pour tous, afin que ceux qui vivraient 
ne vêcuflcnt plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui eft mort & qui 
eft rclTufcité pour eux. 

16 C'eft pourquoi dès à prefent nous ne connoifibns perfonne , félon la, 
chair ; & quoi que nous euflions connu Jejùs-Chtift félon la chair , nous 
ne le connokrions plus de même. 17 Ainfi fi quelcun eft en Jejùsdmft , c'eft 
une nouvelle créature ; les choies anciennes font paflees four lui , & tout 
eft devenu nouveau. ,8 Tout cela vient de Dieu , qui nous a réconciliez 
avec lui-même, par Jefus-Chrift, & qui nous a donné le miniftere de cet- 
te réconciliation. ' 9 Car c'eft Dieu, qui a réconcilié le monde avec lui- 
même, par Jejtts-Chnft , n'imputant point aux hommes leurs péchez ; & 
qui nous a chargez de la parole de cette réconciliation. 10 Nous faifons 
donc la fonction d'ambalTadeurs, pourJ^/î/j-Chrift; & c'eft comme fi Dieu 
vous exhortoit , par nôtre miniftere ; nous vous prions , pour Jefus-Chrift, 
de vous réconcilier avec Dieu ; 11 qui a traité comme pécheur pour nous 
celui , qui n'avoit pas connu le pcclié , afin que par lui nous acvinftions 
juftes devant Dieu. 



y. n. Exfl*(i ] Ce mot marque l'état, où étoient tes 
Tropheres , lots qu'ils av© ent quelque v Son . en veillant. 
Voye* Aft. XI 7.8c ei deflous XA, i. Qi.elcjues calomnia- 
tc ri difoient que c'ctoient des acte* de melancliolie. 

Si mut revtncm ' .Si nu fimmti dam itctrt ttn ftnr, 
cVrt-à-dire , li nous iomflbi s de nos fens s qui «oient 
comme liez, pend m t les exHalcs. 

<he. V^iycz Rom. VI 1 1. 

f. «t. ItoMMmMr] Pour fatisfaite aux pallions de 
cette vie. 

Ptur ,tini &c.1 Totir lui obcïr. 

>V. 16. .Vom ne etnniijjirti jpr. ] Comme fi nous étions 
des mous, qui ftiflent revenus en vie, aptes avou oublié 
tout le pafle i nous n'avons aucun cgaid a nos plus proches, 
Dour leur accorder, par to.nplaifancc, quoi que ce ion, qui 
puiflè être contraire a l'Evangile. 

Stni ut le iuintlrruni fini &(.] Nous ne tirerions pas 
plus de vanité de l'avoir connu, pendant qu'il cou ki bas, 
que fi nous ne l'avions point counu i toutes les connoifian- 
ces, ot toutes les liaKons , renfermées dans les M'es fen- 
(iblcs 8c dans l'étendue de cette vie , ne (rrvant de jriea au 
lâlut, par elles-mêmes. S. Paul femble faite ail' fioa a quel- 
cun, qui abufoit de ce qu'il avoir mJcfus-Chtiû, pcncUol 
qu'il étoit fur la tetre. 

y. 17. Bfi « Jtfm-Chriji] Eft Chrétien. 



1 



Tomn. 



Vnt ntutirtu tre'étme] Eft fembîable a un nouvel homme, 
oui feroit tombe du C ei , 8c qui n'étant attache qu'aux 
(eu es ioix de l'Evangile, n'autoit aucun égard, pou; ce qui 
ne tegatde que cette vie. Voye» fut Jean 111, |. 

Et ttm ] l'ttu itui c- 11 n'a pas p>us de i forts char- 
nelles, que s'il venoit tout d'un coup du C cl. 

jf. il. nu » 't'-tn ttiet. tW. ] Qui nous a offert de 
nous pardonner, à condition que nous lut obéirons à l'a- 
venir. C'eft la en quoi conlifte cette reconciliation, du cô- 
te de Dieu. 

if 19. nttti 4 ehd'get. it U ptrtte] Qui a mit tu mm 

U pMtU &c. Qui nous a donné otdre d'aller annoncer cet- 
te réconciliation. Voyez Exod. IX, ij. 

. 20. Ut mm ret'" ■ • t ■ ] C'eft ici une autre reconcilia- 
tion , qui le fait de la part des hommes, lors qu'ils rentrent 
dans leur devoir. Aupatavant l'Ectirute les nomme tnnt~ 
mu de Dittt. Voyez Rom, V, 10. CololT. 1, 21, za. 

y. 21. .A tteùté emmt pttlttttr) «/* /jii pttht. ki pethi 
fe prend yottt pedeun comme f/t»', dans les paioles lui— 
vantes , le ptend pour Outte cela faite ptehtmr eft 

traite: comme pécheur ; c'eft a dite , taire ("ouffrir les m*> 
feics de la vie , &c une mort violente, comme s'il eût etcj 
pécheur. Voyez Uiie femblable ezpteftlon 1. Rois I, si. 

Sut n'awù peu tiuan ] Qui a'avoil jamais peebé. 

W*'.f* l ( m D '"' ] u '"S'" ^JRïffl T ««»-'Wcat les 
Dlwiiiiii le ^- icrincut poiu des sMlj ctu^St 
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i 7 8 SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap. Vî. 

Chapitre VI. 

* HT 1 Ra vaillant donc avec 'Dieu , nous vous exhortons auffi de 

X yi/rc t*« forte que vous n'aiyez pas reçu la grâce de Dieu en vain ; 
1 car il dit: je vous ai exaucé , dans un tems favorable ; je vous ai fecou- 
ru , dans un jour de délivrance. Voici préfcntcment ce tems favorable , 
Voici ce jour de délivrance. J Ne donnons àrperfonnc aucun fujet de bron- 
cher, afin qu'on ne blâme pas nôtre miniftere. * Rendons nous nous-mê- 
mes recommandables , en toutes chofes , comme étant les miniftres de 
Dieu ; en témoignant beaucoup de confiance dans les afflictions , dans les 
maux , dans les oppreflions, 5 dans les coups, dans les prifons , dans les 
{éditions , dans les travaux , dans les veilles , dans les jeunes. 6 Rendons 
■nous encore recommandables par la chafteté , par la co n no i (lance , par la 
patience, par la bonté, par un eforit faint , par une charité fincere , 7 par 
la parole de la vérité , par la puittance de Dieu , par les armes de la ju£ 
tice , que Ton tient de la droite & de la gauche ; 8 dans l'honneur & dans 
l'ignominie , dans la bonne & dans la mauvaife renommée ; lors qu'on 
nous traite comme des impofteurs , quoi que nous diflons la vérité ; 

• comme des gens qu'on ne connoît pas , quoi qu'on nous reconnoifle ; 
comme des gens qui vont mourir, quoi que nous foiyons encore en vie; 
comme châtiez, mais non pas comme tuez; 10 comme des gens plongez 
dans le chagrin , quoi que nous nous réjouïfïïons toûjours ; comme man- 
dians , pendant que nous enrichiflbns plufieurs perfonnes ; comme n'ayant 
rien, quoi que nous poflêdions tout. 

" Nôtre bouche s'elt ouverte pour vous parler, 6 Corinthiens, & nô- 
tre 



fi . t. Die» ] Oo a fuppléé « mot , qui eft exprimé t. 
Cor. III, 9. 

fi. 2. Ji wu ai exami &t. ] Efatc XL1X, t. 

De délivrance ] De faint. Mais comme Çanver fie d/livrer 
font fouvent la même chofe : de même U dilivrante 8c U 
faint le confondent ttès-rommunémenr. 

Vtiti ptéfemement frc. ] C'eft comme s'il difoit : ce tcm», 
auquel Diea vous veut délivret , eft venn , profitez-en , 
avant qu'il paflë ; c'eft-à k dire, pendant que f Evangile vous 
eft annonce, ou pendant que vous êtes en vie. 

fi. }. Se d»n»tm à ferfanne ] U femble que S. frai s'i- 
dreûe ici en particulier à ceux qui prêchoienc l'Evangile. 

fi. 6. Mmi-imi cVc ] On a répété ces mots du f. 4. 
puce qu'en François il a néceuairement tallu changer l'ex- 
preflion, Se au lien de dont meure par. 
t Par un tfprk faint'] Il lemble qu'il vaut mieux traduire 
ainfi, que par le S. F/prit; parce que S. Paul fait mention 
Cnfuite de la pnitfànce de Dien, qui eft la même chofe. 

fi. 7. Let armei de la iufiite ] C*cft-à-dire , par tout CC 

3ui |>eut fetvit à défendre une aufli jufte caufe, que celle 
e la Religion Chrétienne , fit attaquer le» coeur» qui lui 
font oppofcs, 



£»e Ptn tient de la drtitt &c. ] De la drtite & de la ganek*. 
De la gauche on tenoit le bouclier, pour fe couvrir , 8c de 
la droite le javelot , ou l'épée, pour attaquer. A iniî S. Paul 
vent dire les armes dcfenltves 8c oftenfives de l'Evangile ; 
c*cft-à-dire, les raifons qui en font voir 1a vérité 8c celles 
qui détruifent le menfouge , qui lui eft contraire. 

fi. f. Shttt qne ntm difitni ta vérité] Et nous fommet 
vrais ; c'eft-à-dire , en Latin, vrraeei , des pei tonnes qui 
aiment 8c qui dilent la vérité. Ei fc prend vifib'ement, ici 
fie dans les cxpreflïons fùivanres, pour jnti que. 

fi. xo. Huit enrielnjpmt ] En leur donnant la lumière de 
f Evangile fie les dons de l*Efptit de Dieu. 

Sk« 7«« nuti ptflciitni t»M ] Tout cc qui oous eft nécef- 
faite , étant toû|Ours contents de l'état ou nous nous trou- 
vons , parce que la Providence ne nous abandonne jamais. 

fi. If, S'elt tn'jtne piur v**u ] Ou à vtw. S. Paul fem- 
ble vouloir dire, qu'il avoit parlé avec eux fans réferve, fie 
avec une entière ltbeité , dans la confiance qu'il avoit en 
eux. 

Sitre eaur i\,1 ''-"XO POUI VOUS recevoir. Cet! UOC CX- 
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Chap. m AUX CORINTHIENS. i 79 

trc coeur s'eft élargi. 11 Vous n'êtes noint à l'étroit chez nous ; vous l'êtes , 
dans vos propres entrailles. t} Rendez-nous la pareille; je vous parle com- 
me à mes enfans \ élargilTez-vous aufli. Ne vous alliez point avec les 
infidèles ; car qu'y a*il de commun entre la vertu & le vice ? Quelle union 
y a-t-il entre la lumière & les ténèbres? ,J Quel accord entre Jejus-Chrifc 



& Bclial ? Ou de quoi un infidèle peut-il faire part à une perfonne fidèle? 
,6 Quel rapport le Temple de Dieu a-t-il avec les Idoles ? Car vous êtes 
le Temple du Dieu vivant, conformément à ce que Dieu a dit: j'habite- 
rai en eux , Si j'y demeurerai. Je ferai leur Dieu Si ils feront mon peu- 
ple. " 7 C'eft pourquoi fortez du milieu d'eux Si vous en féparez , dit le 
Seigneur. Ne touchez point ce qui cft impur , Si je vous recevrai. ,tt Je 
ferai vôtre pere , & vous ferez mes fils & mes filles , dit le Seigneur tout 

Puiflânt. • - 



J, 12. Ptint !t Pittm ] S. Paul continue dans la même 
aphote, 8c c'eft comme s'il leut difoit qu'ils n'occu- 
poient ws une petite place dan» fon cœur, mais qu'ils le 
remplifloient entièrement. 

Vttu Cita ùuu *»i frfrn tutrùlti ] Vous vous aimez 
moins , que te ne vous aime , ce qu'il faut enuendre d'un 
amour éclaire. S. Paul favoit mieux ce qui leut étoit avan- 
tageux , qu'eux mêmes , il le leur fouhaitoit ardamment » 
fictiehoit de le leut faire avoir. J'entends les vertus Chré- 
tiennes en cette vie fit le falut après la mort. S. Paul ne 
leut louhaitoit les autres chofes de la vie prefente , qu'au- 
tant qu'elles et uient compatibles avec celles- li : au lieu que 
fins doute bien des Corinthiens foutuiroient , avec trop de 
puliun i les biens corporels fit fenlibles. A cet égard, S. 
faut les aimoit plus, qu'ils ne s'aimoient eux-mêmes, 
i}. Rti>dn.-Ktui U fsrtib ] Aimez-nous de même. 
£/*t{i#*-*mu] Recevez-nous, dans vôtre coeur. 

14. Nt v»»i àllitz. foi»; ] AV ptrtti pti ttHt partit dm 
(tut *v*t Ut infidtits. C'eft une explication des Loix fym- 
bohques , qui fe trouvent Levit. XIX, tj. Se Deut. XXII, 
te, S. Paul femblc deconfcillcr aux chic tiens de fc ma- 



rier avec les Payens , de peut de fe mettre en danger d'êtrt 
feduits ; quoi qu'il ne voulût pas qu'ils tompiftenr les ma- 
riages d< 1 i faits. 

La venu <*r U via ] L* i»fiict & Cmi^ttitt. 

BtlUÎ ) Ceft un mot Hébreu , dont les Joift fe (ètvoient 
en parlant Grec , comme de ceux d'.^f ia , de M m mu *tk* 
&e. U ûgnific un homme fans vertu, en Latin *#f«*>» , 

reitu'i, | 

JT. I|. Dt fut, f tttt-il &t.\ Q*tU* f*rt 4 m JUrti «tue 
tut mfiJtlt t Que peut-il pattager de bon fie de fouhaitable, 
félon les Loix de rEvangile. 

■jr. 1 «. fhtbutrdi m tux ] S. Paul cite en ce t- le lens 
de Levit. XXVI, 1 1, iz. plutôt que les paroles de fuite. 

f. 17. Ctf ptHrqmi fmn. &t. ] Ce paîiage fe trouve 
dinsËfàïc LU, n. quoi que S. Paul s'attache moins aux pa- 
roles, qu'au fens. 

tf. if. Jt ftTAi vitrt put ért. ] C'eû aulfi le fens de Jerem. 
XXXI, 1, 9. Alnft l'on voit que S. Paul joint ttois pafhgcs 
enfemblc. fie ne s'attache pas tcrupuleufemcnt aux paroles t 
ce qu'on peut allez fouvem mnarqueT.daxu fci Laus. 



Chapitre VII. 



1 \ Yant donc ces promenés, mes chers frères, purifions-nous de 
XX toute forte de fouïilure de la chair Si de l'efprit, Si perfectionnons 
nôtre fanftification , dans la crainte de Dieu. 2 Recevez-nous en vos cœurs% 
nous n'avons fait tort à perfonne , nous n'avons corrompu perfonne , nous 
n'avons profité par avarice de perfonne. * Je ne dis pas ceci , 



pour vous 

COttr 



l 

. T. t. Pmrifitiu ntm&e.] S. Paul regarde aux paroles d'E- 
faïe qu'il a citées ï M tttuhtt, point €ê tjut ifl tmpur \ DUO- 

les qui défendent aux Juifs d'avoir trop de i 

1 , fie que S. Paul applique 



D, U thair] Telle qu'eft la 
■ du rapport. 



fie tout ce qui y 



D* Ctfptù\ 



de l'cfptit 



compatibles avec ceta de l'Evangile. 

f- 1. R«ntt. mm] Voyez Ch. VI» If. 

Shu n'avtm f*u ttrt &t. ] Vous n'avez aucun firjet de 
vous plaindre de nous. Au- contraire, tous ne pouvez que 

vous en louer. 

f. |. Dtns mm <it*r] Dtau ntt tgmi. Mais S. Paul par* 
te de lui-cocme, 
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i8o SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.VlI. 
condamner; car je vous ai déjà dit que vous êtes dans mon cœur, juf- 
qu'à vouloir mourir & vivre avec vous. 4 Je vous parle , avec une gran- 
de liberté, &je me glorifie beaucoup , à caufe de vous. Je fuis rempli 
de confolation , & je fuis comblé de joie parmi rtfutes mes afflictions. 
J Depuis que nous fommes venus en Macédoine , nôtre chair n'a eu aucun 
repos ; nous avons été affligez en toute manière , ayant eu des combats 
au dehors , & des craintes au dedans. 6 Mais Dieu , qui confole les per- 
fonnes humbles , nous a confolez par l'arrivée de Tire ; *& non feulement 
par fon arrivée , mais encore par la confolation , qu'il a reçue de vous ; 
m'ayant rapporté le defir que vous avez de me revoir , vôtre douleur & 
vôtre zelc pour moi! ce qui a augmenté ma joie. 

8 Ainfi encore que je vous aye affligez par ma lettre , je ne m'en repens 
pas , quoi que je m'en fois repenti ; car je voi que ce n'a été que pour 
peu de tems , que cette lettre vous a caufé de l'affliction. 9 Préfentement 
je me réjouïs , non de ce que vous avez eu du chagrin , mais parce que 
vôtre trifteflè vous a portez à la repentance ; car vous avez ère affligez , 
félon Dieu , de forte que nous ne vous avons cauie aucun defavantage. 
10 Car la rriftefle , qui eft félon Dieu , produit une repentance qui conduit 
au falut , & donc on ne fe repent point ; mais le chagrin du monde produit 
la mort. " Voyez combien cette même trifteflè, félon Dieu t que vous 
avez eue , a produit en vous d'application à la pieté \ S? non feulement 
cela , mais encore des exeufes , de l'indignation , de la crainte , du defir , 
du zele, de la punition. Vous avez fait voir que vous étiez innocens, 
en cette affaire. " Si je vous ai donc écrit , ce n'a été ni à caufe de celui 
qui avoit fait l'injure , ni de celui qui l'avoit foufferte ; mais pour faire 
parokre le foin que nous avons de vous, devant Dieu. ' 3 C'eft pourquoi 
nous avons rcflënti de la confolation de vôtre part, & nous avons été en- 
core plus réjouïs , par la joie de Titc ; parce que vous avez tous donné du 
repos à fon efprit ; "» ® parce que fi je m'étois un peu glorifié à caufe de 

vous, 

...... i ... , 

jfr. $. Des tn&4tt mu debtn ] Avec IwPayens. Dei txeufii] Cette *f»lfjit , dont parie ici S. Paul, ne 

Dm €t*intei ah atdém] D'être trahb par les faus frerci. femblc regarder que le» gêna de bitu , qui protefioient 

S. Faul fait iliuûoo à Peut. XXXU, aj. n'avoir po mt eu de part aux tfcfotdres de l'Eglife de Co- 

tf. 7. Vurt Jtml'ur] Pour l'arTiire de l'ineeftueitt (r. Cor. rinthe. 



V. ) a lanueJ e il rail alliuîon, dans la fuite. tfw^MMM] Contre les péchez, que S. Paul avoit cen- 

f. t. Jt »'j«vj,ïi;<!.] Fax les cenfurcs, qu'il leur fuxez. 



«oit ftirca, dau» w t. Epitre. DudtJCr] De revoir S. Tau!, pour fe confoler avec lui. 

Jt m'en fût rtprnti ] Vias la crainte de leur avoir parle" Voyez f. 7. 




trop fortemeut. Pitnittm) 

. Cr mTé *té fm pm «* fm dt «»i 1 Parce qu'il! s'étoient cefVucux. 

appereu» que ce u'etoit que pour leur bien, qu'il Ici avoir V*ut *vt% ftnt vir ù-e. ] En livrant 

ffflff fcloD l'ordre de S. Paul. 

il. 9. Sehn Mi*} Comme Dieu veut qu'on le foit ; c'eft- y. 1 2. A'i à t+»[t dt celui cre ] 

X-dirc , affligez de l'avoir otfcnfé , 6c difpofez par-la a fe àla perfoune en particulier, 

corriger. Ni dt tttm <f«t iUvu ftmgtnt} Poux lui faire quelque 

V^. to. Le ihap'm iu mande ~\ Qui ne regarde que la vie faveur particulière, 

prefente fle qui ne produit aucun changement en mieux. y. 14. Vn fen itirifif] D'avoir de fi boni difciples. 

y. 11. Htnfeultmtr,; tité] Voyex (ut le Ch. YUI, s. Ltfiytl f/r.] >X# Vé*tm< dt vtut devant Tut. 

y. II. 
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Chap. VIIL AUX CORINTHIENS. 181 
vous, devant lui, je n'en ai pas eu honte; mais que, comme je vous ai 
parlé en toutes chofes avec ilncerité : ainfi le fujet , que j'avois dit à Tite 
d'avoir de me glorifier à eau le de vous, s'eft trouvé véritable. 15 La ten- 
drelTe qu'il a pour vous s'augmente, quand il fe relTouvient de l'oteïïïân- 
ce que vous lui avez tous rendue , & comme vous l'avez reçu avec crain- 
te & tremblement. 16 Je me réjouis donc de ce que j'ai fujet d'être plein 
de courage , en toute manière , à vôtre égard. 



y. 1 j. La trndrtffi &c. ] Lti tntreuOtt tmeri vmu. Ceft tous avez craint d'avoir oftenfé. 
une expreflion Hébraïque. Voyez ri. CXLV, ». f. tt. De u f«* f*i fait etiirt} Dt tt qm fdl tm un* 

*Avtt (TéiMt &<■ J Comme ua M nu lue de Dieu , que r*-c m nui, pour vnu. 

Chapitre VIII. 

' TL faut que je vous faiTe favoir, mes frères, la grâce que Dieu a faite 
Xaux Eglifes de Macédoine; 1 puifquc leur joie s'eft augmentée , dans • 
les grandes épreuves des afflictions qu'elles ont eues; & que leur extrême 
pauvreté s'eft trouvée avoir allez d'abondance, pour faire une riche libéra- 
lité. 3 Car elles ont donné de leur bon gré , comme je leur en rends té- 
moignage , non feulement félon leurs forces , mais plus qu'elles ne poû- 
voienr. * Les Macédoniens nous ont prié , avec beaucoup d'inftance , 
d'accepter d'eux cette libéralité & la contribution, qu'ils ont fournie aux 
Saints. 5 /// n'ont pas feulement fait comme nous l'avions efpcré ; mais , 
par la volonté de Dieu , ils fe font avant toutes chofes donnez au Sei- 
gneur Se à nous. 6 Ce qui m'a porté à exhorter Tite , que , comme il a 
déjà commencé , il achevé ce bienfait à vôtre égard ; 7 afin que comme 
vous abondez en toutes chofes , en foi , en lumière , en connoilîànce , en 
toute forte d'application, & en amour envers nous; vous abondiez auilt 

en 



X. Il fdui que tf-v. ] Nt»i v*mt f*ifm (Hntltrt lé %r»- 
tt dt Dieu dtmnit démi tu Eglifu. Quelques-uns expliquent 
la grâce de Dieu de l'action même de libéralité , que les 
Eglifcs de Macédoine t voient faite ; fie en effet rJm ligni- 
fie cela, dans la fuite du difeours. Mais l'ad linon du mot 
de Dieu me fait croire que S. Paul parle directement du 
bienfait que les Macédoniens eux-mêmes avoient reçu de 
Pieu, lors qu'il les avoir portez à une action li religieuie. 

y. a. Leur jtit] La joie qu'ils avoient d'avoir été appeliez 
à la connoiffince de l'Evangile, fie à fouftru pour la véri- 
té; ce. qu'ils eftimoent plus que tout le calme fie que tou- 
te la prospérité temporelle des Paycns. 

S'ejl mujrmtmit Mi y j proprement : de te «ut CattndétKt 
de leur jeté a été dmi Ittucup épreuve d\ffl,ii:c>:. 

S'ejl trettvtt avoir cVr. ] \A tktndr peur U ritbtje dt leur 
fmptuuc Ce. dernier mor lignifie libéralité. Voyez fui 
Marrh. VI, 12. nom. XII. «. fit n-deiTous Ch. IX, ». 

f. |. Elet «ai dwt dt Itm btn jr(\ ^4£iféNt dt Itm frt- 



4. Lti Mnudtnirni ] On a fuppléé ce nominatif, poux 
la nctreré du difeours. 

Ntuj ent frit &(. ] Nem prié**. 

Cttlt hb traîné] Lé rréct cV lé (tmmumtétitu dt t/t dijlriiw 

tien fau tfi ptmr lu féimi. Il faut entendre les faims , 00 
les pauvres Chrétiens de la Judée ; qui, étant epuifée par 
les pillcrics des Gouverneurs Romains , 8c par les ddor- 
dies rrequens des Juifs féditteux , avoit befqin du fecour* 
des autres Chrétiens. S. Pau] écrivoir ceci la troilîéme an- 
née de Néron . fie 4a cinquante-feptieme de Jefut-Curiit , 
félon la manière de compter ordinaire. Ea ce rems-la, 
comme il paroit par l'Hulotte de Jefip>>, U Judée étoic 
plciue de brigans, fie la rébellion «les Juifs cammeucoit à 
le tramer. 

s. lit n'tm péi (iultntnt ] Il fut fouvent fupplcer 
quelque chofe de fcmblablc dans S. Paul , lots qu'on voit 
te mot r».t: , fans que rien air précédé à quoi cette particu- 
le ait du tapport. Voyez Ch. VU, tt. 
3^. 7. E* t»*v*rt] tu p*t*U. Voyez lux t. Coi. I, s. 

Z i * f. 
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*8* SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap. VlU 
en ce bienfait. 8 Je ne vous dis pas ceci % pour vous le commander , mais 
pouf éprouver la fincerité de vôtre charité, par l'ardeur des autres. 9 Car 
vous favez la grâce que Nôtre Seigneur Jems-Chrift nous a faite , puis 
qu'étant riche , il eft devenu pauvre , à caufc de nous , afin que nous de- 
vin fions riches par fa pauvreté. 

10 En ceci je ne vous donne $w'un confeil , car cela vous eft utile; puis 

3ue vous avez commencé non feulement à le vouloir , mais à le faire , 
epuis l'année paiTée. 1 1 Prèfentement donc achevez de le faire , afin que 
comme vous avez été prompts à le vouloir faire; vous foïyezvàft\ prompts 
à l'exécuter, de ce que vous avez; 11 Puis que û la promptitude à donner fe 
trouve dans quelcun , il eft agréable à 'Dieu , en donnant félon ce qu'il a t 
& non félon ce qu'il n'a pas ; 13 caxje ne dis pas ceci, afin que les autres 
aient du foulagemcnt, « que vous foiyez accablez ; mais afin qu'il y ait 
de l'égalité , « qu'à préfent vôtre abondance fupplée à ce qui leur man- 
que; '* afin que leur abondance fupplée quelque jour à ce qui vous man- 
quera, en forte qu'il y ait de l'égalité ; '» félon ce paiTagc de l'Ecriture : 
celui qui âvoit beaucoup recueuilli de manne n'en avoit pas davantage , 
& celui qui en avoit recueuilli moins, n'en avoit pas trop peu. 

10 Je rends grâces à Dieu , qui a mis dans le cœur de Tite la même 
affection pour vous; 17 puis qu'il a bien reçu ma prière, & qu'érant plein 
d'ardeur pour vous , il eft allé de fon bon gré chez vous. ™ Nous avons 
aufli envoyé avec lui , un de nos frères , qui eft loUé , à caufe de l'Evan- 
gile , dans toutes les Eglîfes; 19 & non feulement loué , mais qui a été 
choifi par lesEgliïbs, pour voyager avec nous, par la libéralité que nous 
lui avons fait avoir; pour la gloire du Seigneur lui-même , & pour exci- 
ter vôtre bonne volonté. 10 Nous prenons garde fur tout , que quelcun 
ne nous blâme , dans cette abondance , dont nous fommesadminiftrateurs; 
11 car nous prenons nos précautions, pour ne rien faire que de bien, non 
feulement devant Dieu, mais encore devant les hommes. " Nous avons 
«uili envoyé avec eux un frère , que nous avons reconnu par plufieurs 

épreu- 



fr. ». Pmr vtm I* ctmnuinttr] Par ctmmxmitmni , par- 
Ce que la libéralité doit fe faire de bon gré, 

VardtuT dti a*rr*i ] Des Macedotuen*. 

yjr. 9. Etant rirh* J Le maître de tout , Dieu Ion Fête lui 
ayant donné tout pooro.r dîna le Ciel 8c dans U terre. 

fiches] Ea rlch effet fpiriruellc*. Ainfi (tn rtch* fe prend 
ici en un double Cet» , tbn* le même verlct, 

y. te. N«n jtultmrnt k U vtmitir &c. ] Ces mots font 
renverfe* dans le Grec , où U y a s n»n femlrmtni k U fait*, 
mmi s U vnhir. Mais les Intetptcres Syriaque 8c Arabe 
ont lu , comme on a traduit , conformément au fens le plus 
fi m pic 8c le plus naturel s comme il paroît pu la fuite , 
Cl pat la chofe même. 

y. x$. Stlon <* fafat*] Cimiat U atté écrit. Voyez Exod. 
XVI, ««. 

>>■ t6. Jimitinm] Grm fou * Ditu, 



"fi. il. '>< tft fW i tmmf* dt FEvangilt] Dont U lui**» 

ft, dwi ,'i t-„ .•!••'.•> . tft parmi t*mt> &c. C'eff-à-ditd dans 
e foin de répandre l'Evangile. On entend ordinairement 
S. Luc i quoi que S. Paul regarde plûtot la Médication de 
l'Evangile , que le lirre nommé VEva*giit ftitn S. Lm. 

Pat la Itkrralitt] *Avtt (tut rrat* fnruit far mm , famjr 
U gltirt du Sttfitnr lm 

femble que S. Paul veut dite que S. Luc voyageoit aux dé- 
pends des Eglifes, qui l'avoient choit! , pour cela, 

f. 10. Dam ctttt abtmlamt) S. Faul pOUVOit adminiftret 
les aumônes des Egltfes, comme il le trouvoit à propos ; 
mais afin qu'on ne peu avoir aucun foupçon contre lui , U 
prenoit avec lui des gens d'une probité reconnue , qui 
voyoient l'ufage qu'il en faifoir. 

f. «. tanf, d, la v **dt J A caufe de l'eftirae qu'il 
¥0Ù que j'ai poui vous. 

f. aj. 
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Chap. IX. AUX CORINTHIENS. i8 3 
épreuves être un homme vigilant , & qui le fera encore davantage , à cau- 
fe de la grande confiance , que j'ai en vous. 13 S'il s'agit de Tite , c'eft 
le compagnon de mes peines , & celui qui a travaillé avec moi pour vous} 
s'il s'agit de nos frères , qui vont avec lui , ce font ceux que les Eglifcs 
ont envoyez É5> la gloire de Jefits-Chxift.. Faites donc paraître vôtre 
charité envers eux , & montrez que nous avons eu fujet de nous glorifier 
de vous devant les Eglifes. 



y. 13. La gloire itJtfm-Oirifl] Des gens dont les moeurs trtin it vint ekdritf, & i* nittt vtmterii ftmr , tn- 
foAt honneur au Maître , donr ils le dilent les DiCcipies. vert eux , devait Ut i± ifit. Oa ne pouvoir, pas traduite 
f. 14. Ftum àttu fArtitrt iftJl fmtt ftrtau U <Um*»f- cela mot poux mot. 

Chapitre IX. 

4 TL me feroit inutile de vous écrire davantage , touchant cette afllftaft- 
Xce envers les Saints ; 1 car je connois la promptitude, avec laquelle 
vous vous y portez , & je la vante aux Macédoniens , à qui je dis que 
PAchaïe eft prête depuis l'année paflee ; & l'envie de vous imiter en a 
émû la plûpart. 3 J'ai donc envoyé ces frères , afin que ce ne foit pas en 
vain que je me fuis glorifié de vous à cet égard , & afin que , comme je 
le difois , vous foiyez prêts ; < de peur que fi les Macédoniens viennent 
avec moi , & qu'ils ne vous trouvent pas prêts , nous n'en aiyons de la 
honte , ou plutôt vous-mêmes , à caulé de la confiance avec laquelle nous 
nous fommes glorifiez de vous. *Nous avons donc jugé néceiTaire de prier 
ces frères , de vous aller voir avant nous , & de préparer cette libéralité , 
que vous avez promis de faire; en forte qu'elle ioit prête, comme une li- 
béralité, & non comme une chofe qu'on vous extorque. 6 Souvenez vous 
de ceci ; c'eft que celui , qui feme peu , recueuillira peu ; & que celui , 
qui feme abondamment , recueuillira abondamment. 7 <jj)ue chacun 
agtfe y félon le mouvement de fon cœur, & non avec chagrin, ni par for- 
ce ; car Dieu aime ceux qui donnent avec joie , 8 & peut répandre Uir vous 
en abondance toutes fortes de bienfaits ; afin qu'ayant toujours fuffifam- 
ment tout ce qui vous eft nécciTâire , vous aiyez abondamment de quoi 
faire toutes fortes de bonnes avions ; 9 félon ces mots de l'Ecriture : il a 
diftribué , il a donne aux pauvres; fa juftice demeure. éternellement. 10 Que 

celui 



z. Jt U vante ] Jt m'en vtmtt f*w vttts aux Mscid*- l'envie d'avoir davantage ; comme font les impo 

mrnr. jultei. C'eft ce que Ggnifie ici le mot plwtxU. 

■i. 4. De U r«tjî<«i»«] Dt dite etnfact it vmttrit. Ht- ». Et ft»t] Dieu ptut. 

fiPsf,, Ggnifie aufiG coufiance Heb. M, 1 4. 8e ci de flous Ch. tf. 9. // « 4/tVitW ] Diffiff, ce qui marque 1 

XI, 17. libéralité. Voycs rf. CXÎ1, j. 
f. s. Lihtrtliri] BhtiiaUn. Vtiyez h Sam. XXV, 27. Ssjmfiitt] Ses aiméncs. Voyex Mstth. VI, I 
Vit thêft y»'»» vmm txunjat] Vue chofe extorquée pu 
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i8 4 SECONDE EPI TRE DE S. PAUL Cliap.X. 
celui qui fournit de quoi lemer à ceux qui femcnt , ëc qui leur donne du 
pain pour manger , vous fournil; c & vous multiplie vôtre femence , & 
augmente les fruits de vôtre juftice; " en forte que vous deveniez riches, 
pour toute forte de libéralité; qui eft caufe, que l'on rend grâces à Dieu, 
par nôtre moyen. 11 Car en rendant ce devoir public, on lupplee non icu- 
Jement à ce qui manque aux Saints , mais on eft de plus caufe dé plu- 
ficurs actions de grâces , que l'on rend à Dieu , par le mo^en de l'épreu- 
ve, que l'on fait de vôtre libralité, dans cette diftribution. '* Ils lollent 
Dieu de la foumiïfion, avec laquelle vous faites profeiTion de l'Evangile 
de Jejùs-Chrift. , & de la libéralité,, avec laquelle vous leur faites part de 
vos biens , comme à tous le s autres. 11 lis le prient pour vous, & ils 
vous aiment à cauie de la grande grâce qu'il vous a faites ; ' } tk on doit 
le remercier , à caufe de fes dons ineffables. 

i. , : - - _t 

■p. 1 î. En rtmUM tt dt*,r ] CAdmaitfirAln* d* et it- fur Vin, a. 
*wr. 14. • '» It primt &<:) Zt par leur pr$ert pmr vtui &c 

v il. Ht Dit* ] Ltitntt Dira S. Faul cm- Qjclqucs-uos joignent ce vertet au ti. 6c regardent le if. 

plo e fouvent des participes de la forte , fins avoir égard à c .urne une parenthefe. Comment que l'on (oigne les par- 

U conftroccioa qui a preo.de. 11 lui fuffit qu'où conipten- ties de ee diteouri , il eû d frkix d**y trouver aucune conf- 

ce bien ce qu'il veut dire. truâion régulière i quoi que le lens n'en (bit pu obfcur. 



U f.mmifc* ] La f.*m,fi,n dt vU,t ctftffiu, À P^d dt St, d*n, J S« à*,. Il feroMe qu'U faille eutendte l'tvw- 
tEv»x«t. «Ue fle toutes les fuites. 



ULtbtrditéà-c. ] UfmplUiiid*Uc*mm*n«Mi«i. Voyez 

Chapitre X. 

'/VU refte moi Paul, qui fuis humble , quand je fuis préfent parmi 
XX vous ; mais , qui étant abfent , fuis plein de hardiefTe à vôtre egard; 
•je vous conjure, par la douceur & par l'équité de ^///j-Chrift , 1 8c 
je vous prie de faire en forte qu'il ne me faille pas ufer hardiment , lors 
que je ferai préfent, de la confiance, dont on croit que je me fers avec 
hardiefTe , contre ceux qui croyent que nous nous conduifons félon la chair. 
3 Car quoi que nous vivions dans la chair , nous ne combattons pas , fé- 
lon la chair; 4 puis que les armes de nôtre milice ne font point charnel- 
les . mais puilTantcs devant Dieu , pour renverfer les forterefles. 5 Nous 
détruifons les raifonnemens , & tout l'orgueuil , qui s'éleve contre la con- 

noif- 

, 

■C-. i. Ssftmâ jt fmu r-t.'mt ] Stlm U vifat. S. Paul fait Voyez Hek V. 7. 

altuûon aux difeoun, que quelques faux Apôtres tenoient >.'»«• <<< ■tmhn:»ti p*t ] Ce qui s'oppofe à l'Evangile, 

de lui. Voyez le f. 10. tf. 4. Pnjputif dtv**t Duu ) *A Dit». S. Paul entend 

v. a. *t m* fuit p*t uftr ; Que je u'aft p*t dt Hat- les miracles, dont ils fe fervoient, pout convaincre & quel- 

ditfi érr. quefois pour punir les oontredifans. 



Stm n»ut andmftnt ire ] <}»> •■•<>< ttnfidemt ttmmt mat- Lti ftrttrr jèi ] Les plus grandes dimculter , que l'on pût 
th*Mi ftltn U tfc«i> ; nous propofants des vues ch-rntl.es de faire contre la Religion Chrétienne . & eo..trc la m.flum 



pro6t 8c d'au* otite, comme ils le font eux-mêmes. célelte des Apoties , Se toutes les oppoliùoai que IXvisi- 

V. 1. 9«»i tju. t»r.i inir. Jahi Ia thAir ' M*Tch*nt> .un, gile pouvnit tencomter. 
U f.'i4<r -, iuu dam ua corps fujet à pluiicuia iaâuaites, y- j. Htm én,m[w\ DttT»if#u. 
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Chap. X. AUX CORINTHIENS. 18? 

noiiiance de Dieu ; & nous emmenons captifs tous les efprits , pour ren- 
dre obeïïîànce à Jejùs-Cïmd. 6 Nous avons de quoi punir toute forte 
de defobeïïîàncc , lors que vous aurez entièrement obeï. 

7 Avez-vous feulement égard à l'apparence ? Si quelcun s'aiTure qu'il 
appartient à Jejus-Chrift , qu'il penfe de lui-même , que comme il appar- 
tient à Jejus-Chrift, nous lui appartenons auiTi. 8 Quand je me glorifie- 
rois davantage du pouvoir que le Seigneur nous a donne , pour votre édi- 
fication , & non pour vous perdre , je n'en recevrois point de confufion. 
9 Afin que je ne paroifTê pas comme vous effrayer , par des lctrres ; ,c car 
fes lettres, dit quelcun parmi i/tw.font feveres & fortes , mais la prefencede 
fin corps eil foible, & fon difeours cft méprile; " que celui qui raifonne 
ainil fafîe fon compte que tels que nous fommes en paroles , dans nos let- 
tres, étant abfens; nous ferons tels en effet , quand nous ferons préfens. 
11 Nous ne faurions nous mettre dans le même rang , ni nous comparer 
avec ceux , qui parlent avantageufement d'eux-mêmes ; & qui ne pren- 
nent pas garde qu'ils fe mefurent en eux-mêmes , & qu'ils fe comparent 
avec eux-mêmes. ,J Pour nous, nous ne nous glorifierons pas démefuré- 
ment , mais , félon la mefure de l'étendue , que Dieu nous a donnée en 
partage, d'être parvenus jufqu'à vous. Car nous ne nous étendons point 
au delà des juftes bornes , comme fi nous n'étions pas parvenus jufqu'à 
vous; puisque nous y fommes arrivez, dans la prédication de l'Evangile de 
Ste/iw-Chrift. '* Nous ne nous glorifions point exceffivement , dans les 
travaux des autres ; mais nous efperons que vôtre foi s'étant augmentée, 
nous pourrons nous vanter beaucoup , à caufe de vous , félon notre éten- 
due ; 



R*ifane»ni) Conttairei tu ChriAianifme , fie pu con- ce Grenue , comme il l'avoue encore ci-deftbus Ch. XI, f. 
fequent mauvais fie oppofez aux lumietei de U dioiie Rai- 11 y avoir des Juits cloqoet» en Grec, comme PW.» d'A- 



fon. 

L'f>r«w«tf] Hdiuur. Proprement roui ce qui eft élevé, u. N»«; ne Ami] N#m JeftrUut f*t. 

comme une montagne, une colline Sec. 8c métaphorique- aufli que S. Paul parle ainû irouiquemenr. 

ment l'orgueiul. Se mtfurtnt en tux-mimti ] S'eftimeut , félon Ici idées 

* tf. 6. Stii mal Je .p-i ^imir] . i-, ttut ptt'i dt «wi qu'il fe font faites eux-mêmes de ce qui cft cftjmab.c fit de 

punie &e. Li puiflance muaculcufe , dont on a parlé, fut ce qui ne l'eft pu, fie non feloo les idées des autres, 

le y. 4. f. u. SeUn U me fart de i't'mdue] Le mor Grec .:.;/<,'',, 



L*n que vus turet. &e. ] Ltn <fue vitre •fcitfiiK* fer* que l'on a traduit étendue , lignine uue corde dont Ici Ai 



remphe. ' Quand vous aurez tait vôtre devoir, pour rame- pcnteuis fe fervent pour divilcr les polTelfiuns , mais ici il 

ner les impénitens, & que vous n'y aurez pu reulE s nous lignine métaphoriquement l'étendu* du pais, dans lequel 

emplovetons contre eux les armes miraculeufes, que Dieu S. Paul avoit cnttepi:s de prêcher rtvangilc. Voyez Gai. 

nous a' mifes entre les mains. Il, ». U veut donc dite que s'il avoit a lie vanter , il ne 

tf. 7. ~*wtf*wtVr. ] Ktgtedex-vtu, et fui ciuttrue U vi- parleroit pu des fruiti que la prédication auroit faits dan» 

fee. Le vifage fe prend pour l'eztetieur. Voyez Ch. V, rz. des lieux où un autre auroit picché avant lui ; mail feule- 

«Jm'i/ im artiem ] S»' H *ft de h C. S. Taul a égatd à quel- ment de les piogtéi dans retendue des p i* on il l'avoit 



«iiieT Juifs, qui fe difoient Chrétiens, fie qui ctoient venus prêché le premier. Voyez Rom. XV a . Lj Unie lait voir 
de Judée en Achaïc ; dans le deflein de faire fortune en que c'eft là le fens de S. Paul, 6c il fcu.b e qu'il oppoîé fa 



prêchant l'Evangile, comme il paioit par la fuite. conduite a celle de quelques ju fs , qui avoicut embraflé 

jfr. t. Je n'eu rtetvrw fine dt itnfnpin &t.] Je n'avan- l'Evangle, Se qui vamoienr ce qn'ili avoieut tait poui fon 

cetois tien, qui ne fût très- véritable , fie que je ne puflë avancement, dans retendue des pais, ou S. Paul l'avoidéja 

prouver, pxèche. 

jfr. to. Du «M/rwn &t. ] Les Corinthiens favoient bien f- II. Dam lu tiuvsmx »t«.< \ D'avoi* cqltivé i'Evan- 

qui S. Paul déitguoit . pa. |i. giïe, où un autre Pavo t picché aupanv .nr. 

£jl mtfmft] Paie* que S. Paul tt'avoit lica de l'cloquca- H»»t v«ii/rr J Me^tuMtjiU, figuific ici int Uiki , on j6 

Tpm. IL A a Unir, 
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lU SECONDE EPITRE DE S. PAUL Cliap.Xî. 
due; ,6 en forre que nous évangelizerons au delà de vôtre païs, fans nous 
glorifier d'avoir fait ce qui l'étoit déjà, dans l'étendue d'un autre. 17 Mais 
que celui , qui le glorifie , fe glorifie dans le Seigneur; ,b car ce n'eft pas 
celui , qui parle avantageufement de lui-même , qui mérite d'être ap- 
prouvé ; mais celui dont le Seigneur parlera avantageufement. 



<#««>, comme Phil : p. 1, 10, D«. t'éientUt &c ] Voye* fin le» f. u, 14. Telle étoit 

St'*» nè n t'uniut _ S. Faut avo't entrepris de prêcher TE- U Judée 8c le voilinage. 
vangile parmi les CJcnt il , 6c fut tout ou il n avoit point j^. 1?. St glmfi <U»i It Stirttmr] Se glorifie de ta grâce 

été tr.-uic. Ccft la fon étendue. Voyez fui le u. que !e Seigneur fui a faite de l'appcllct 4 fa co„no ll,nce , 

16. De wrtc fsh ] Dr *•*<. quoi qu'il en fut indigne. Voyez fur I. Cor. I. » 1. 

D'avir /.ni te fai Ct'tnt dt'is] P*»r et fui fait frit ; COtn- lf. Pvltt* ] P*rlt ûVt^gnfimm , ou r*.*mnutnit. 

me ceux qui prechoicat l'évangile , dans les lieux ou S. Ceft le prefeot pour l'avenir, ctr ce n'efl qu'au jour du ju- 

ï*ul l'avou établi. gemeat, que le Seigneur donne «ue approbation. 

Chapitre XI. 

J "TE voudrais que vous fupportaffiez un peu ma folie! & en effet fup- 
I portez m«i ; * car je fuis jaloux pour vous , d'une jaloufie de Dieu, 
& je vous ai promis, à un feul époux, & de vous donner, comme 
une vierge chatte, à Jtfjks-CïtdSL J Mais je crains que comme le Ser- 
pent fèduifit Eve, par fes artifices, vos cfprits ne fe corrompent & ne s'é- 
loignent de la fimplicité , que vous devez avoir envers JeJks-CXvàSt. * Si 
celui , qui eft venu chez vous , prêche un autre Jefus, que nous n'aiyons 
pas prêché ; oufi vous receviez un autre efprit que vous n'avez pas reçu, 
ou un autre Evangile que celui que vous avez embralTe, vous auriez rai- 
fon de le foufTrir. J Car je fais mon compte de n'être en rien inférieur 
aux plus excellens des Apôtres. 6 Si je fuis même idiot à l'égard du lan- 
gage ; il n'en eft pas de même à l'égard de la connoiflàncc , & je me fuis 
fait connoitre à vous en toute manière , & en toutes chofes. 7 Ai-je com- 
mis un péché en m'abailTant moi-même, afin de vous élever ; parce que 
je vous ai prêché l'Evangile, fans qu'il vous en ait rien coûté? 8 J'ai pil- 
lé les autres Eglifes , en prenant un gage d'elles , pour vous fervir. Etant 

pré- 



>V i. Jt mtté^h &r. ] Quelques faux Apôtres, dont S. 
fanl parte, dins h fuite, affectant d'abatflcr cet Apôtre; il 
fut conirs'mt de fe relever , en difanr des vérités avantageâ- 
tes de fa perfonne fc de fort minftere ; mais il ne le fait 
qu'en difant que r'efl une erpece de folie de fc louer lot- 
même, 0c qu il y eft contraint. 

JP. a. D'un* M/cvjfr 4t Dtnt) D'une jaloufie toute Chré- 
tienne, qui n'avoir d'arme but que de conter vet pure cette 
Egiife à Jcfus-Chrif». VoyeeCh. lit. 

jr>. j. P*' fit j •.•»,< ti ] En fa fineflè. 

Dr U fmflh'rr) De la pureté, farts mélange, de la doc- 
trine 8c de la vie Chrétienne. 

4. St (tint <7<n if vtnu } S. Paul a égard à quelque 
Docteur Juif, qui avoir embralR le Chrifhanifme , 8c qni 
étoit venu à Corirtrhe, depuis qn'il en etoit parti. 

T**u mm*x rmftn é* I* faffrtT) Suppofc que cet Evangile 



fut plus excellent que celui de Jefus Chrrft, ce qui ne peut 
être. 

t. Car jt fâit m*» etmptt &i. J Car tî c'eft le même 
Evangile , je ne voi pu pourquoi vous prendriez d'aunes 
Docteurs après moi, ou que vous m'eftimeriec moins qu'eux; 
puis q>ie je ne fnis en rien inférieur aux autres Apôtres. 

v. 6. Uin] C'efl-4-dite , qui parte comme le vulgaire, 
fibs choix de mots 6c d'expreuîons , 6c faos méthode de 
Rhétorique. Voyez i. Cor. 11, t, ». 

*A Crfori de U ■ - Ta -. : J Les ebofes qu'il favoir 6t qu'il 
enfergnoit étoient divines , quoi qu'il les expiinut en des 
termes vulgaires 6t fans art. 

Je mt fnii fuit itnnt'tnc ] . <t<>' iti ms*ifrfitz. Ma's es 
François on ne peur pas joindre un plurier avec un lingu- 
licr ; ce qui a fait qu on a Ibuvent changé les nombres: 

*. I. fmfiêi j S. Paul fe (en d*«n mot un peu fort, à 

deliim; 
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Chap. XI. AUX CORINTHIENS. 187 

prélent chez vous, & étant dins le befoin, je n'ai été à charge à perfon- 
ne ; 3 car quelques frères , qui étoient venus de Macédoine , fuppléerent 
à mes befoins. Je me fuis confervé, fans vous être à charge, en quoique 
ce foit, & je m'y conferverai encore. '* C'eft la vérité de Jefus-CUrifl , à 
mon égard , que ce fujet , que j'ai de me vanter dans i'Achaïe , ne me fe- 
ra point ôté. " Pourquoi cela? Eft-ce parce que je ne vous aime pas? 
Dieu le fait. 11 Ce que je fais & que je ferai, c'eft pour ôter Poccafion 
à ceux, qui la cherchent; afin qu'on trouve qu'ils en auront ule comme 
nous, en ce de quoi ils fc glorifient. IJ Car ces faux Apôtres-là font des 
ouvriers trompeurs, qui fe transforment en Apôtres deJe/ùs-Chrift ; 
cela n'eft pas furprenant, car Satan lui-même fe transforme en Ange de 
lumière. Ce n'eft donc rien d'extraordinaire, fi fes miniftres fc trans- 
forment auffi en miniftres de la juftice ; maïs leur fin fera conforme à leurs 
aclions^ 

,6 Je vous le dis encore , que perfonne ne croye que je fois infenle ; 
finon , prenez moi pour tel , afin que je me glorifie un peu moi-même. 
17 Ce que je vai dire , je le dirai non félon le Seigneur ; mais dans la con- 
fiance que me donne le fujet, que j'ai de me glorifier. ,8 Puis que plufieurs 
fe glorifient , félon la chair , je me glorifierai auffi ; 19 car étant fages , vous 
fupporrez facilement les infenfez ; 10 puis que vous fouftrez même qu'on 
vous afTcrvifTe , qu'on vous mange , qu'on prenne , qu'on s'élève , qu'on 
vous frappe au vifâge. M Je dis ceci, à vôtre deshonneur, comme ayant 
été dans l'affliction. Puis que l'on eft hardi ( je parle comme fi f états 
dans la démence) je veux auffi avoir de la hardielîè. "Sont-ils Hébreux? 
je le fuis auftï. Sont-ils Ifraëlites ? & moi de même. Sont-ils de la pof- 
terite d'Abraham ? j'en fuis auffi bien qu'eux. lJ Sont-ils miniftres de Je- 
fus-Chrift ? (je parle comme un infenle ) je le fuis plus qu'eux. J'ai fouf- 
fert 



deflein ; pour dire comprendre aux Corinthiens le foin Leur fin) Ou lent recompenfe, Voyez Rom. VI, 21. PhiL 

qu'il avoit pris , pour ne leur être pas a charge, Autre- ITJ, 19. ou la fin de leur conduite, qui paronra irucreOec, 

ent il éto-t ttcs-eloign: de piller qui que ce lo t. comme ils le font en effet, 

jfr. to. C'efl U v.r U , de Jtfm.-Chnfl ) C'eft une cfpece de f. it. £1* je fit i*jt»fi] Farce que i« vai di 

ment, dans lequel S. laul pre.id jcfus-Chrift i témoin. fes avant:geufcs de mo,-inéme. Voyez le f. 1 



D*n< f>A<h*$t) Déni tei tttmtti de l'^ttiuut. f. 17. StUm H Situent] Sc.oo les règles prefetftes par 

Oté] Ferme. le Seigneur , qui détendent de le vanter. Voyez MatUi» 

Lia. L'ttMfrnl De faire fervir l'Evangile de prétexte XXIII. ta. 

avatice. Car eufin s'ils vo oient fe vantei de le prt- U cri<Uate] Voyez fur le Ch. IX, 4. 

c jer avec autant de deûnteieûement , que S. Paul, il fàlioit jfr. ip. £rant ftgei } La fune tait voir que S. Paul parle 

t Vils le tillcnt pour rien , comme lui. Ceft le feus des pa- k oniquement. 

roics futvantcs. f. 10. £Jn vm ft»pp* *n viftgt. J Qu'on tous fjaTe 

f. u. S»»i du envrie-t ir»m>euri ]Qui ne cherchent que le des affronts. Voyez Matth. V, jj. 

profit , 6t qui pat conlequent ne peuvent pas le vanter de -fi. zt. Cmmt ..>„•,; été &r. ] L vHi&ion.que vous m'a- 

pifc.ut l' évangile, pour l'amour de Jefus-C«rift. vez caufëe, me donne droit de vous' laite honte de ro.re 

ifr. 14, Jftit de Immter. j en bon Auge, car les mauvais conduite. . tfibeneln ici lignine ttrt *flif.é , comme j». 29. 

fon; nommez ^n^et de tentbfet; paice que comme cCicl. 21. Je le fmt (lm 'Jeux] C'eft-a-die j'ai plus era- 

ou ta feio.it de la gloire eft un lieu de lumie.e : l'enfer , ployc de tenu, 6c j ai eu plus de pe ne à pièchet rtvangi- 



contraite , eft un I eu de ténèbres. le Qu'eux, 8c ma préd cation a la t plus de progrès. 

}V t(. Ilja <Cixtr M r,ii»Mrr) P*t pAnde ihefe. /tmjfr't &c.] Ptm d*nt tet tTAMux, ;i .1 dsn lei ctups 

De u ,*fi,cel De l'Evangile, qui eft U j-flitt <U DU» , <W. Ou ne pouvoit pu garder cette coniLutliou en Fctn- 

B.otu.1,1*. cou, 
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i88 SECONDE E PI T RE DE S. P AUL Cliap.XI. 
fert plus de travaux , j'ai reçu beaucoup plus de coups , j'ai été plus fou- 
vent en prifon & j'ai été plufieurs fois expofé à la mort. M J'ai reçu des 
Juifs cinq fois trente-neuf coups de fouet. J'ai été battu de verges par 
trois fois , j'ai été une fois lapidé , j'ai fait trois fois naufrage , j'ai 
parte un jour & une nuit dans la mer. 16 Dans mes voyages , j'ai été 
fouvent expofé à des périls de rivières , à des périls de voleurs , à des pé- 
rils de la part de ma nation, à des périls de la part des Gentils, à des 
périls dans les villes, à des périls dans les deferts , à des périls fur la 
mer , à des périls du côté des faux frères. 17 J'ai fouffert des tra- 
vaux & des peines , j'ai fouvent paffe les nuits, fans dormir, j'ai été 
dans la faim & dans la loif , j'ai fouvent jeûné , & j'ai été expofé m froid, 
faute d'habits. 18 Outre ce qui me vient du dehors , je fuis aflailK tous 
les jours du foin de toutes les Eiglifes. 19 Laquelle d'entre elles cft affli- 
gée, fans que je fois aufli afflige? Laquelle d'entre elles vient à tomber, 
Fans que je fois brûlé? 30 S'il faut fc glorifier, je me glorifierai de mes af- 
flictions. 3 ' Le Dieu & le père de Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift , lui qui 
efl: béni éternellement , fait que je ne ments point. 31 Etant à Damas , 
celui qui en étoit gouverneur pour le Roi Aretas , faifoit la garde dans la 
ville, fouhaitant de me prendre; 33 mais on me fit defeendre, par une fe- 
nêtre, dans une corbeille, le long de la muraille, & je me fauvai ainf de 
fes mains, 

Cha- 



\" . 24. Trtntt-ntuf (t*p< ] La loi permettent de donner 
quannre coups, Deut. XXV, |. Mais de peut qu'on ne vint 
à paflèt ce nombre, les Juifs le* fixèrent à trente-neuf. On 
voit bien , pu ce difeows de S. Paul, que S. I-uc ne nous a 
pas donne une Hifloire complettc de là vie de S. Paul juf- 

3u'a Ton feiout à Rome, auquel il a finit; puis qu'il ne 
it tien de ces cinq fois , que S. Paul tut fouetté pai les 
Juifs , ni de diverles autres chofes , dont S. Paul fait men- 
tion dins h fuite. 

#. îf. >'.:., ,.-r Mfgw] Apparemment pat ordte desMa- 
githas Pavcns , comme Ad. XVI, ai,. Les Juifs touextoient 
avec un fouet de < «Je, Se les Rorrtiins avec des verges. 

L*fM] KtX XIV, II. 

D*m ta mn) Sut quelque planche du vaiflèau , qui avoir 
été btifé. 

y. 27. /r«a, Shtbit] D**t U frtii , <r <Un, 

Ia nudité, 

y. il. Jtfi» &iti] Mm 4m* * hfim Ou 



f . 19. Uqutlt ftHtrt ttei eW . ] Ou, «w, Or ih eft équi- 
voque. On a mieux aimé le rapporter à une l ,:.i e entiè- 
re, qu'à chaque particulier, qui ne ponvoit pas être connu 
de S. Paul. 

tft *glixit] tft f,ttlt. Voyez fut le f. at. 

Vint a fmbtr ] Efi fctnJélivt. Mais ce mot lignifie 
conftamment rombet dans le peché , ou dans l'apoltaue. 
Voyez Matth. XXVI, ai, a }. C'cft ce que le mot I-rançois 
iirt /MwJj.itf ne lignifie jamais, de forte qu'on a dû l'évi- 
tet, quoi que ce fuit cetui de l'otiginal. Souvent les mots 
changent , dans les Lingues dérivées , la fignihcation qu'il* 
avoient dans les Langues mères , comme l'on vu'.c 

BrmJt] Sans que j'en aye un chagrin irés cuifant. 

10. De mes ^"lOitm J De te «>r.;. «m fnli<jji. 
Voyez f. 21, 29. 

y. ai. Le Du» & lr pffZ Voyez Jean XX, 17, 

f. }i. Et*»t à Dam*] Voyez A& IX, aj. 
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Chap. XII. AUX CORINTHIENS. 

Chapitre XII. 



' TV/fAis il n'eftpas avantageux pour moi, que je me glorifie; car je 
XVA viendrois aux vifions & aux révélations du Seigneur. 1 Je con- 
nois un Chrétien , qui fut , il y a plus de quatorze ans , ravi jufqu'au 
troifiémc ciel ; je ne lai fi ce fut en corps , ou hors du corps , Dieu le fait. 
3 Je fai que cet homme ( fi ce fut en corps , ou hors du corps , je n'en fai 
rien , Dieu le fait. ) * fut ravi dans le Paradis , & y ouït des paroles qu'on 
ne doit pas redire , & qu'il n'efl: pas permis à un homme de rapporter. 

* Je pourrois me glorifier d'un homme comme celui-là ; mais je ne me 
glorifierai pas de moi-même , à moins que ce ne foit dans mes afflictions. 

* Quc% je voulois me glorifier , je le pourrois faire fans être infenle ; car 
je ne dirois rien que de vrai ; mais je m'en abftiens, de peur que quelcun 
ne croye que je luis quelque chofe de plus que ce qu'il voit , ou que ce 
qu'il m'entend dire. 7 AulTi de peur que je ne m'en ornueuilliflTe de l'ex- 
cellence des révélations, une épine a été donnée à ma chair , un Ange de 

Sa- 



Y ; . Jt ttnntii m Oirftiin ] Va lt*mnu ti Chùft. Voyez entier de leur bonheur. Comme S. Paul a parlé , félon Pu- 
Hom. XVI, où il y a plufieurs exemples de cette exptefEon. Age de Ton ttms , il fiudroit favoit , avec certitude , û les 
On voit bien que S. Paul parle de lui-même. Juifs d'alors diftinguoicnt ces deux lieux Ce s'ils les nom- 

JufaaA* nufiimt dit ] L'Ecnturc Sainte nomme i. citl moient aintL £t c'eft ce qu'on ne peut favoir , par les 
Tcrpacc dans lequel les oifcsux volent, Ce où l'oit voit les Ecrits de ce terni- la ;. car pour les Juin pofteiieurs , on no 
niâtes : s. l'étendue immenfc où font les étoiles : j. le peut pas bien s'y fier, Ce mente l'ui'age de leur Langue, en 
lieu dans lequel Dieu fût l'on fejour d'une maniete particu- cette occalion , n'eft pas tout à fait affiné, si te P*r*dn 
liere. Ce où Jefus-Chtift eft à préfent Ainîi S. Paul nom- marque un lieu moins glorieux, que U Citl, S.Paul parlera 
me, avec u Ion, ce lieu tt mijii.ne atl. Si l'on demande ici d'une féconde vifion } aittement ce fera la même, 
en quel endroit de l'efpace , qce nous voyons , autour de » n* dut p*i redire ] Le mot Grec «rrbrrtù ne lignifie 
nous, il le faut placer , on ne peut rien icpondre de poli- pas otdinairement imtJsUt, Ce qu'on ne peut pas exprimer, 
tif, dans le lilence de l'Ectituie Sainte. Ceux qui le pla- mai* fou Ce q u'm m d*it f*i dirt \ Ce les paroles fuivantes 
cent au délit des étoiles fixes, dans une ptoJigieufe dit: an- de S. Paul fout voit qu'il le faut entendre ainfî, en cet en* 
ce de nôtec Tcrie, n'ayant aucun fondement tolide de leur droir. Notre curioGtc nous porte prciqne inévitablement 
opinion dans f Ecriture Sainte, le font de plus contre des à fouhaitet de favoit ce qu'il n'etoit pas permis à S. Paul de 
taifons Afttonoaiiqucs , qu'on ne peut pis rapporter ici. dire ; an moins, il n'y a perfonne, qui ne fût rari de l'ap» 
S'il falloit fe dé:etminer, lut une chofe que l' tenture Sain- prendre. Mais ce faint homme ne 1 ayant pas découvert , 
te n'a pas décidée. Ce que la tUifon ne \<ty. découviir > on on ne fautoit le deviner. S'il étoit petmis de coniedturcr, 
pourron s'imaginer que ce lieu n'efl pas ti loin de la terre, on diroit t. que ce qui fut découveit s S. Paul éton quel- 
que la plupart ont «û ; pitec que S. Paul doute ii c'eft en que chofe , qui concernoit les fonûioos de fon nvniflcte , 
corps, ou en efpiit qu'il v a eie , Ce que ce doute n'aurait « qu'il étoit important quM fut, avec clarté , parce que 
pas d« lieu, ft l'on fippofoit le fejour du bonheur rropéloi- Dieu n'a accoutume de rc.eler que ce dont on a befoin : 
gne j puis qu'un corps n'y pourroit aller Ce en revenir, qu'en *■ que c'étoit une chofè , qui encore qu!clle dût être con- 
bien du tenu. Outre cela, il eft dit que S. Etienne vit nue de S. Paul,. ne devoit pas êtte découverte, au moins 
Jefus-Chrift à la droite de Dieu , ce oui ne fuppofe pas un alors, au rafle des hommes. C'eft tout ce qu'on en peut 
ëloignement immenfe. Ktcn n'empêche d'agents , qu'il dira avec qnelque apparence. Peut-ctie qu'on pourroit donc 
n'y ait un lieu , ou les corps glot.eux de Jefua-Chiilt, de conjecteret <\ <t Dieu révéla plus clairement à S. Paul , qu'il 
Moïfe, d'Elie Ctc. font dans le bonheur ; fa is que ce lieu, n'avoit fait lufqu'alors. Ici raifons de l'ctabliflèment de la 
ou leuts corps (oient fujets aux mêmes loix de» foibleflès Loi Mofaïque, Ct de fon abrogation > dont il parle avec plus 
Ce des incommodez, auxquelles les auttes lieux Ct les au- de clatté Ce plus pofitivement que les auttes A poires , fur 
très corps tout fournit. Ce monde-là, q .1 n'a ptefque rien tout dans l'Epitrc aux Galatcs. 

de commun avec celui-ci , a n v > tés loix à part , de celui f. 7- Vm tfnt « été d*nnit i ma chair ] Le mot Grec 

qui a fait toutes choies. »*V «. « fignifie une épine , dans la verfton des LXX. Ezech. 

4 . F», mw d*»i h Ptrsdii ] De favans hommes XXVUI, 14. Hof. H, 6. C'eft ici une expreflion ptovcibia- 

croyent qu'il s'agit i«i d'une autte viiion de S. Paul j parce Je, qui marque quelque vive douleur. Voyez Nomb. XXX1IT, 

«u'ils croyer.t que U Gel matque le féiou. de la gioire par- SS- Il femble donc que S. Paul étoit afflige de que que 

faite , auquel les jmes de» gens de bien ne feront admifes douleur , ou de quelque grande incommodité dans Ion 

--qu'après la réfuircttion de lo r» corps > Ce qu» U l'ar+Ju eft corps, par laquelle il etoit tenu dans l'humiliie. 
m heu , ou les amei fou , en attendant i'accouipluTcmcitt V* ~<*l< dt iwa* p»«r mt dmner du fiiiffieu ] Dieu permet - 

Aa i tvic 
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i 9 a SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.XII. 
Satan, pour me donner des foufflets , de peur que je ne m'en orgueuilliflè. 
8 Là-delîus j'ai prié trois fois le Seigneur , que cet Ange de Satan fe reti- 
rât de moi. 9 Mais le Seigneur m'a dit : ma faveur vous doit fuffire , car ma 
puiflàncc paroit davantage , dans vôtre affliction. Je me glorifierai donc 
plus volontiers de mes afflictions , afin que la puiiîànce de Je/us-Chrift. 
demeure en moi. '° C'eft: pour cela , que je me plais dans les afflictions, 
dans les affronts , dans les mifercs , dans les perfecutions , dans les oppref- 
fions pour Jefus-Chrift ; parce que quand je fuis affligé, je fuis fort. 

n J'ai étc comme infante , en me vantant ; mais vous m'y avez contraint. 
Car c'étoit à vous à parler avantageufement de moi, puis que je n'ai été 
inférieur en rien aux plus cxcellcns d'entre les Apôtres , quoi que je ne fois 
rien. " Les marques de mon Apoftolat ont paru parmi vous, par toute 
forte de connoilTance , par des fignes , par des prodiges & par de» mira- 
cles. ■ i Car en quoi avez vous été inférieurs aux autres Eglifes , fi ce 
n'eft en ce que je ne vous ai point été à charge ? Pardonnez moi cette in- 
juftice. 

Me voilà prêt, pour la troifiéme fois, à vous aller voir, & je ne vous 
ferai point à charge ; car je ne cherche pas à avoir vôtre bien , mais à 
vous avoir vous-mêmes ; & il ne faut pas en effet que les enfans amaflent 
du bien , pour ceux qui les ont mis au monde : mais c'eft à ceux-ci à en 
amafer, pour leurs enfans. 15 Pour moi je dépenferai très-volontiers ce 
que f ai, & je me donnerai encore moi-même pour vos ames; quoi que 
vous aimant beaucoup plus , je fois moins aime de vous. 16 Mais foit, 
dira-t-on, que je ne vous aye point été à charge, étant un homme adroit, 
je vous ai gagnez par artifice. 17 Ai-je donc tire quelque avantage de vous, 

Çar avarice, par le moyen de ceux que je vous ai envoyez. li J'ai prié 
"ite d'aller chez vous , & j'ai envoyé un de nos frères avec lui. Tire a-t-il 
tiré quelque chofe de vous ? Ne nous fommes-nous pas conduits dans le 

même 



toit qu'un mauvais Ange eauflt de grandes donc rs 6c fit y. io. gujmJ je [uii tffiij/, je fini fin ) 3«*nd je (kit 
des indignités (car c'eft ce que marquent le» mot* de dm- fiihte. Quoi que S. Paul ne veuille pu et d'aucune to.b ci- 
ne' dts JtHpti) a S. ?aitl, fans t'en vouloir délivrer, afin fe dans la foi, n dans les n-.ocurs ; i! le feit ncanu.uuu 
de le ten.r dins des penfees humbles 8c foumifes. On ne d'un mot, qui (ignifie également tire <, f f 8c itn affilie , 
peu; pas au refte favoir piccifement en quoi conûftoient ces pour l'oppoler au mot de fin , parce que l'oppoutou et) 
dotùeut» 8c ces indçnitei. eft plus agréable. Comme ou n'a point de mot fcmbuble 
9. Ma faveur} Ma graet. Il tous doit fufrirc que vous en François, on n'a pas bien pu t'cxpumci. La force de 



ne foiyra agréable. de S. faut confiftoit dans la dépendance , ou il 



V»u< dtit fu$re\ V,n, fiffit. à l'egatd de Dieu, 8t dans !e te.ouis, qu'il avou à tm W- 

Parrir davantage ] Efi perftlKtwttt ; c'efl-J dire , paroit cours. 

fâP^^f»iteme,V^ Il paroifloit que les miracles, que S. f. n. Inférieur en rie» e>r.) Vovex Ch. XI, i, j. 
ftifoit, venoiem uniquement de Dieu; puis qu'Une fai- jj-. iz. De «..«. ^UrU, ] D'*Api:re. 
foit pour lui , que ce qu'il tiouvoit a propos. Patd»natt.-m,t &i. ) C'eft un itouic , aulG bien que ce qui 



Da« vitre 4$iÛt*H ) Dont vitre ftibttp. On pourrait précède immédiatement. 

"* tiaduire, <U»> vitre imemmtdité, ou Mi vitre maladie; f. 14. vtu, vu ] A vous gagnet entièrement 4 Jefus- 



est aflh.ima ftgn.ne auflî cela. Dieu entendoit par là ce que 

S. Pau. nomme une epme, 8t dit fiuffleu d'un Ange de Sa- f. 1 J. Je me dnwerat &t. ) Je 
tan. mon , pour vous conhi.r.c. dans la f»< . 



Je mt S i„ifiersi cVt. ] Te me ferai honnenr de tout ce que tf. i«. S»* , d«*-t .n <>.. ] C'eft 1 
fouftre, dans mon numftcxe. Voyez Ch. XI, 19, 1». te des ennemi» de S. faut • 
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Chap. XTIÎ. AUX CORINTHIENS. i 9 i 

même efprit ? N'a-t-il pas marché fur les mêmes traces? '» Croyez vous 
que nous nous juftifions encore devant vous ? Nous parlons en Chrétiens, 
devant Dieu; & le tout, mes chers frères , pour YÔtre édification. 10 Car 
je crains que , lors que je ferai venu , je ne vous trouve pas tels , que 
je voudrois ; & que vous ne me trouviez pas aufli , à vôtre égard , tel 
que vous voudriez. J'ai peur qu'il n'y ait parmi vous des querelles, des 
jaloufies, des animofttcz , des divifions , des médifances , des murmures, 
de IWueuil , des troubles ; 11 & que Dieu ne m'humilie , quand je ferai 
venu chez vous , & que je ne pleure plufieurs de ceux qui avoient péché 
auparavant , & qui ne fe font pas repentis de leurs impuretez , de leurs 
fornications , & des impudicitez qu'ils avoient commifes. 



V. 19 Ntui parlent en tWriflU] Eu Chrifi ; c'eft-à-dire , cen'iircs , & des punirions, 
firiccremcnt i fie félon Tes Commindcroens, perfuadez que >>. 21. fi ne j>teme] On, que je n'aye l'affliction de 

Dieu nous écoute. les trouver incorrigibles , ou que je ne foi* oblige de les 

)K 20. Teh y» je venJnii ) AufC fournis à l'Evangile , exdurre de l'Egliic. Voyez 1. Cor. V, 2. 
que je le fouliaiterois. Di Umt imp»r<té(rc. ] Voyez ce qu'on a dit du déboede- 

Tel u:t vm wuîritt.] Qu'au lieu de recevoir le* loiim- ment des Corinthiens Ch. V, 1. 
ges, que vous fouuaiteticz de moi j voua n'en receviez des 

Chapitre XIII. 

1 'Est ici la troifiémc fois, que j'irai chez vous. Tout fera arrêté, 
V^i fur le rapport de deux ou trois témoins. 1 Je vous l'ai dit par avan- 
ce , & je vous le dis encore , comme fi j'étais préfent pour une fécondé 
fois. J'écris étant encore àbfent à ceux qui ont péché ci-devant , & à tous 
les autres, que quand je ferai arrivé de nouveau, je ne les épargnerai point; 
3 puis que vous voulez éprouverai c'eft Jejus-Chùft. y qui parle par moi; 
lui qui n'eft point foible à vôtre égard , mais puifîant parmi vous. * Car 
s'il a été crucifié , par foiblcflb : il elt vivant , par la puillancc de Dieu ; 
& fi nous fommes affligez à caufe de lui , nous vivrons avec lui , par la 
pu i (Tance de Dieu , qui paraîtra envers vous. 5 Eprouvez-vous vous-mê- 
me, pour voir Ci vous êtes dans la foi. Ne vous connoilTcz-vous pas vous- 
mêmes , en forte que vous voiyez que jtey&r-Chrift eft parmi vous ? Vous 
le devez voir, à moins qus vous ne foiyez indignes de fon approbation. 

6 Mais 

i. T#»r (wta mnkf cVr.] C'cû une athtlion à la Loi <hé de décrier S. Paul aCorimhe, fie l'at/ant fait, avecquel- 
Deut XIX, <. fie S. faut vent dire ceci : j'ai refo'u deux fois «jue fuecci i il paroifloit par II que tous les Corinthiens n'é- 
en vain d'aller chez vous, mus la troifiéme rcToluiion ne toientpas également penuadez de fon Apoftolat. 
manquera pas d'être effectuée : de même que, lelon la Loi, y. 4. Peu feiblefi j Pu une foibleiTc volontaire , pont 
ce que trois témoins aliment paflè poui vrai. > fauver le génie humain; comme il pirut par fa réfurrcâion, 

1. Je ne let (.m—tj; point ] Je les punirai de quel- fie par l'emulon du S. Efprit fur fes Uifciples. 
que maladie corporelle » félon e pouvo.r que les A pentes y. t. Eprenve*. v$tu &e. ] Si vous voulez favoir là je fuii 
en ont, témoin Ely mas . l'inceftueiu ficc. Voyez lui Mat th. Apôtre, examinez-vous vous-mêmes, voyez (i vous croyez 



XVI, 19. fit û vous avez reçu l" Efprit des miracles, par mon miniflc- 

p. Petit fur veut venir*, epreuver i?c ] v*mt thtr.be*. te i ce qui cil une marque certaine de la i refence fpituucl- 
$m eprenvt de Cbrifi et. Quelques iuu Do£Uu» ayant u- le de Jciat-chiiit, tu milieu de votu. 
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toi II. EPITRE DES. PAUL AUX COR. Chap. XIII. 
6 Mais j'cfpcre que vous reconnoîtrez , que nous n'en fommes pas indi- 
gnes. 7 Je prie Dieu que je ne vous fade aucun mal ; 6y non que je vous 
en fajfe, afin que nous paroiflions avoir fon approbation; j'aimerois mieux 
que vous vous applicaflîez au bien , & que l'on nous regardât comme in- 
dignes d'être approuvez. 8 Car nous ne pouvons rien faire contre la vé- 
rité , mais feulement pour la vérité. 9 Nous nous réjouïflbns lors que 
nous fommes foibles , & que vous êtes forts. Nous demandons même 
ceci à <Dieu t c'eft que vous foiyez en parfaite fanté. 10 C'eft pourquoi 
je vous écris ces chofes , étant abfenc , afin que lors que je ferai prefent 
je n'en ufe pas avec féverité ; félon le pouvoir que le Seigneur m'a donné, 
pour l'édification , & non pour la deitruc~tion. " Au refte, mes frères, 
rèjouïïïêz-vous , portez vous bien , encouragez-vous , ayez les mêmes 
Tentimens , vivez en paix ; & le Dieu de la charité & de la paix fera avec 
vous. '? Saluez-vous les uns les autres, par un faint baifer; tous les Saints 
vous faluent. ,J La grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , l'amour de Dieu 
& k communication du Saint Efprit , foit avec vous tous. A m e n. 

La féconde aux Corinthiens a été écrite de Thilippes en Macédoine , & 
a été portée far Tite &f par Luc. 

1 

Fin de la féconde aux Corinthiens. 



tf. 7. 5y /'« — f»" I*ti* <■*■" Qw je ne fois pas die* , douj demandons à Dieu qu'a vou» confctve i 
obligé de vous punir. parfaite famé. 

Et in ?.» & { . ) S. Paul veut dire qu'il ne fouhaite pas f. 10. Ptmr CUiffxi.» &t. ] Le pouvoir de /<«•, com- 



dc paroitre véritable Apotrc de Jelus-Chxift , ea puniûani me ious les dons , que les Apôtres avo:ent eus du Ciel , 

leurs péchez. n'avait pour but que le bien de» hommes ; de foire que 

fMmnni mm «mt iru J Mût tftH f*v vut f*§tt. U s'il leur etoi; nuinble, ee n'ctoit que pu leur faine , 8c 

On voit très-clairement ce que S. Faul veut dire icat contre le deiléin de Dieu. 



ru mot pour mot les termes Grecs, on ne it. Ptrttu wtw bien J S. Paul emploie ici le 

l'auroit pas entendu. Ainû la liberté , que l'on a prife, dont ont a vu le dérivé au .». 9. On pourrou 

droit tout à fait neceflaire. KM t» fùx , ou HtutUm. vtui , mais comme 

£** Ctn mut rigfdit] nuu ftijm, ctmme deftfpttu- dit dans la fuite, on a fuivi le premier !ens. 
wt. L* Du» dt U tluvitt trr. ] Qui cil l'au.eur de la 

y 9. Un tfut ftmmti fiiUn] Ou, malades. Ctde la pais, fc qui k* ordonne dans fes 

Ftru) Que vous vous portes bien. S. Paul fait alluflon Voyez Kom. XV, ». XVI, 10. 

11. " 



au mal , dont ils menace ,les impenitens, ou aux maladies y. I}. U gtMt) Ou, U f*vt*t. 
que les Apôtres leur eavoyoicnt , lors qu'ils le trouvoient Dt Phttffti ) S. Paul etoit en er&r en Macédoine 

à propos. qu'il écrivit cette lente fit de la il envoya Tue , a Col 

Vtm fitytt. n p*rfMtt fmêt\ La, pfftSin dt vent ft»tt. comme il parmr par Ch. VMI, t, «, 17, i| a nuis il n'y 

En Grec ituimfii. Loin de prendre plailir à faire pstoitie tien dit de la Vdle où il etoit. 
|W>tie pouvoir. Apofloliquc , en vous envoyant des 



Fin des Remarques fur la IL aux Corinthiens. 



EPI- 
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E P I T R E 
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SAINT PAUL 

G A La' T ES. 

Chapitre Premier. 

Aul Apôtre, ( non de la part des hommes , ni par 
aucun homme , mais par Jefus-Chrift 8c par Dieu fon Pè- 
re , qui l'a reflufeité d'entre les morts ) * 8c tous nos Frè- 
res, qui font avec moi, aux Eglifes de Galatie. 3 Grâ- 
ce 8c paix vous foient , de la part de Dieu nôtre Pere 8c 
de Jelus-Chrift Nôtre Seigneur ; + qui s'eft livré lui-mê- 
me, pour nos péchez , afin de nous retirer du fiecle préfent, qui eft adon- 
né au mal ; fuivant la volonté de nôtre Dieu 8c de nôtre Pere ; J à qui foit 
gloire , aux fiecles des fiecles. Amen. 

6 J e m'étonne que vous aiyez fi-tôt abandonné celui qui vous a appel- 
iez , par la grâce de Jefus-Chrift , & que vous foiyez paflez à un autre 
Evangile. 7 Ce qui ne vient d'autre chofe, finon de ce qu'il y a des gens» 
qui vous troublent 8c qui veulent renverfer l'Evangile de Je/ùs-Cnnft. 
8 Mais fi nous vous annoncions , ou fi un Ange du Ciel vous annonçoit autre 

chofe, 




REMARQUES. 
*-'\] 0 * * '« à-e.] 11 femblc que quelques faux 
1> Apôtres avoienr dit que S. Paul n'étoit p»» un 
véritable 'Apôrre i nu is qu'il avoit reçu feulement 4c* Apô- 
tres le pouvoir 4e prêcher l'Evangile. C'eft ce qui fait que 
S. Pau! parle ainû, depuis le commencement de fon Epitic, 
fc qu'il les réfute enfuite plus au long. 
f. i. G»Ut„] Pais aflèx étendu, au milieu de fAûc Mi- 

f. 4. Dt rm< rrtirtr ] De nous engager à vitre tout au- 
ttement , que les hommes ne le font a préfent. 

tf. 6. *A m* smrt Evtngilt ] A embraffcr la doôrine de 
«eux , qui Vouloic&t ' 
Tom. h. 



\ Dieu , 



quiem- 



dans la penfte que l'on ne pouvoir être ; 
qu'en obfervant la Loi Molaftjue, C'eft ce (. 
la fuite. Il fcmble qu'une grande partie de i 
bradèrent les premiets l'Evangile, dans ces Iieux-1», croient 
des sens qui croient pjflèt premièrement du raçanifme dao* 
Je Judaifrne t 6c qui reçurent enfuite la Religion Chré- 
tienne, à laquelle quelques faux Apôtres leur enfeignoient 
qu'il falloit Joindre l'okexvation de h Loi de Moife. 11 
eft important de fe teflouvenir de ceci, pour entendre Ici 
raifonnemens de S. Paul. 

\\ t. 2*t ntni e> lui &c.J jjg'i'/ fiit emaktmt. Mais li 
langue Françoife ne foufrroit pas cette coBflruction. S. Paul 
doivent 
lb 
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i 9 4 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.I. 
choie , que ce que nous vous avons evangeiizé , que nous & lut foyons 
anatheme. 9 Comme je vous l'ai dit auparavant , je vous le redis encore 
une fois : fi quclcun vous annonce un Evangile , différent de. celui , que 
vous avez reçu , qu'il foit anatheme. 10 Car enfin lbnt-ce les hommes , 
ou Dieu, que je tâche de perfuader qu'il faut fuivrel Chcrché-je à plai- 
re aux hommes ? Si je tâchois de plaire aux hommes , je ne ferais plus 
ferviteur de Jefis-C\vn1k. " Je vous déclare, mes frercs, que l'Evangi- 
le ^ que j'ai prêché, n'eft pas félon les hommes; " car je ne. l'ai reçu, ni 
appris d'aucun homme , mais par la révélation de Jefus-Chrift. 

* 3 Vous avez ouï dire de quelle manière je vivois autrefois dans le Ju- 
daïfmc ; que je perfecutois avec excès l'Eelife de Dieu, que je la rava- 
geois , ** & que j'étois avance dans le Judaïime , plus que plufieurs per- 
ionnesdemort âge, parmi ma nation, ayant beaucoup plus de zele qu'eux, 
pour les traditions de mes pères. ** Mais quand il plut à Dieu , qui m'a- 
voit chôifi , depuis le ventre de ma mere , « qui m'a appelle par la grâce; 

16 de me faire connoîrre fon Fils , afin que je rannonçaflè parmi les Gen- 
tils ; f y fus d'abord réfolu & je ne confultai point avec la chair «3c le fang. 

17 Je n'allai point non plus à Jerufalem , pour voir ceux-, qui croient Apô- 
tres avant moi ; mais je m'en allai en Arabie, & je revins enfuite à Da- 
mas. ,8 Trofs ans après, je retournai à Jerufalem, pour y voir Pierre; 
& je demeurai chez lui , environ quinze jours. 19 Je n'y vis aucun autre 
des Apôtres , mais feulement Jaques , frère du Seigneur. »• Ce que je 
vous écris, efl fi vrai que je fuis protefier devant Dieu, que je ne mens 
point. " J'allai enfuite dans la Syrie & dans la Cilicie. 11 Cependant 
les Egliles Chrétiennes de Judée ne me connoiflbient pas de vifage. ,J El- 
îcs avoient feulement ouï dire, que celui qui les avoit pcrfccutéesprêchoit 
la foi, qu'il avoit mal traitée auparavant; l * & elles loUoicntDieu,. à cau- 
fe de moi, 

Cha- 



Excammun'tt . c'eft-Ydire , n'écouter pu cens qui font vois reçu du Ciel. L* ckur & lt fin* marquent ici I 

profeflîon de leur enfeigner une aune doâriae . que celle ment le» hommes, comme Matth. XVI, 17. Ephcf. VI,*ix. 

qu'i's avoient déjà reçue des Apôtres i quand même ce fe- y. 17. Jt m'r» *Lu n Mraiu fre. ] Voira Aû. IX, 1 ». 

toit un a- i.itre , ou un Ange , qui leur appotreroit cette & fuir, où néanmoins S. Luc ne parle pas diil battement de 

nouvelle doctrine. VoyeuKom. IX, 1. ce voyage en Arabie. 



y. * Vit tmmgttt ittfnnr) tfn Evangile dan* lequel oa y. 1*. AUt, faltmmt ] Smtn. Voyez Matth. XII, +. *c 
veierte l'ancien, pout bitit fur de nouveaux fondements, ci-deflbus Ch. Il, 16. 



Voyex 1. Cor 111, 10. H. fuiv. 7<W" fr«* Stintv,} Parent de Jefus-Chriû , 

y. 10. Sut j* tAtkt iê frrfluirr] £*? jt ftrfuait. Voyez mier Evéque de JeruTalem. Voyez Marc VI, 1. 

2. Cor. V, tl. " jp. ai. l)*ni U Syrit] Du» Ut Clim+ti dt U Syrie. 

y. isy^^m'ttttit thtxf ] Stpérf, dans fon décret i ce y. a a. Ltt tflifii ChtStunn, j £■ CMf. Voyez Rom. 

qui veut dire choiG, dans (à lageflc. XVI. 

y. i«. Jt m enfuttm» ftimt ] le n'allai demander à per- y. ai. Ctlrni fni kl tmk ftrfttmt'tt'} Sgf tiim °m mm 

fonne confeil, pour lavoir G k devois aller piccher l'Evan- fttfttmnt &t. 
file i mais je me mis d'aboad à «xxentex fotdrc, que j'a- 



.1 



Digitized by Google 



Chap. tt AUX GALATES. 19* 

* 

Chapitre II. 

1 Uàtorze ans après cela , j'allai de nouveau à Jerufalem, avec 
V^Barnabas & je pris aufli Ticc avec moi. * J'y allai , fuivant une 
révélation, & j'expliquai en public aux Saints l'Evangile , que j'annonce 
parmi les Gentils; ce que je fis aufli en particulier à ceux, qui étoient le 
plus en réputation ; de peur de courir, ou d'avoir couru en vain. * Mais 
on n'obligea point Tite > qui étoit avec moi , quoi qu'il fut Grec , de fe 
faire circoncire, * à la confidcration des faux frères ; qui s'étoient intro- 
duits parmi nous , & qui ne s'y étofent glifTcz , que pour obfcrvcr la li- 
berté, que nous avons par Jefus-Chrift, afin de nous àlTervir. * Nous 
ne leur cédâmes pas même , pour un moment , en nous foumettant à eux\ 
afin que la vérité de l'Evangile demeurât entre nous. 6 Ceux qui avoient 
la réputation d'être quelque chofe, qui qu'ils fuiTent; car cela ne m'im- 
porte, puifque Dieu n'a pas»d'égard aux perfonnes; n'ajoutèrent rien à ce 
que je favois. 1 Au contraire voyant que e Dien m 'avoir confié le foin de 
prêcher l'Evangile, parmi les incirconcis, comme à Pierre celui de le prê- 
cher aux circoncis. ( 8 Car celui qui avoir agi en Pierre , afin qu'il s'a- 
quittât de la charge d'Apôtre, parmi les circoncis, avoit agi en moi, pour 
les Gentils ) 9 & ayant reconnu la grâce qui m'avoit été donnée, Jaques. 
Cephas & Jean , qui pailbient pour les cotomnes de VEglïfe , nous donnè- 
rent à Barnabas & à moi la main d'afïôciation ; afin <juc nous abattions 
parmi les Gentils, comme ils alloient parmi les circoncis. 10 Ils nous re- 
commandèrent feulement que nous nous rclTouvinfions des pauvres ; ce 
que j'ai eu grand foin de faire. 

Lors que Pierre fut venu à Antioche* , je lui réfiftai en face, parce 

* qu'il 



2. y,Mf\l<*i tn fhlù état Saint/ ) Jt Itm txflieai. On y. (. C*um «au 4 vient U rt'fmtatittt &<■ ] U 

a fupptee » m pwMk ; à cxulc 4e la fuite, qui le demande S. Paul entende parle* det Apotree. 

tioL fij. ftflfa fu/mr, Apôtre* , on païen, de Jcicj-Chrifl , 

Dt p/wr dt enrlr ] Afin que mon miniltere ne f&t pu in- comme S. Jiqœ». 

fruaoeux , comme il l'auroit pu eue, li l'on «voit Cru que fi' a fai £ égaré aux ftrftmwtt ] Ceft-à-dîre , a Catne de 

je n'ttui» pas du meme fcntimeat que lea autre* Apôtre*, leur* qualhez extérieure* , et qui n'ont aucun nppon I ce 

Ces expteflions font tirée* de* Jeux des Gtecs , dut* lcf- qui cft par foi-mime eftimable devant Dieu. Amli il ne 



quels c'auroit été courir en vain , que de courir , fans favoir préferoit pas à S. Paul les autres Apôtres, parce qu'Us aroiene 
lesjoix de ce* Jeux. Voyex Philip. H, r«. _ *K _ vécu avec J^efu* Chrift, pendant qu'il étoit fur la terre j ni 



f. 4. U U emfitratim ire. ] Ma» i caaft du fa** frt- ceux que l'on nommoit U» ftnn dm Seigntmr , parce qu'il* 
a a joiut ces mots aux ptécedens, pour la nette- a voient l'honneur d'êrre (en parcn*. 



tn&<. On a joiut ce* mou aux ptécedens, pour la nette- aroient l'honneur d'erre les parcn*. 

té do fétu ; suffi bien ne pouvoit-on pas garder, en parlant f. 7. L* fit* dt fritktr cW.} L'EvanpU dt U (ftl 

Frtnçoi», la cooftruexion de S. Paul , qui n'eû pu regulie- Ctlai dt It prichtr) Dt la «rcra/m. 

te, même dans l'original. f. t. Jf* mtU faymii} JW tjtf%fMax it la 



ttm tbfervir in. ) tout voir fi les Chrétiens obfervoient fit". 
encore la Loi Mofaïqile, 8e le* j contraindre , i'iU Mb f. ». U gratt ] Le* dons Apoftolique*. Voyex 
faifokru pas , par U crainte des Juifs. I, 5. »• Cor. 111, »©. 



f. f. Nam *a ttdames fat mtmt &e. ] ^iuxamtlinamt m U mat* d'sjfkUtim] Nous reconnaitntpour leurs Colle- 
tedAmtt f*' mtmt, fuir unt htmrt , far U fimmiffitn. gues. < 

^f.n tue U vttitt ért. ] Si l'on j voit cédé aux Juifs, ils f. 10. Do pmvrtt ] Vt U Jmdh. 



auroient lafauliblemeat fubflitué U Loi à l'Evangile , dont f. xt.Unpt Tient fit vtn* À ^ImUeht br. ) Cela » 
ik n'auioiCAt menu que quelque* opinion fpeanatirct. qn mm le décret fait par Ici Anotta Aft. XV. 
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qu'il avoit tort ; " car avant l'arrivée de quelques perfonnes, qui vinrent 
de la part de Jaques, il rhangcoit avec les Gentils; mais après qu'ils fu- 
rent venus , il s'en retira & s'en lepara , ayant peur de ceux de la circonci- 
sion. ,J Les autres Juifs , qui «oient avec lui , feig noient aufiï de fie le 'vou- 
loir pas faire \ de forte que Bamabas lui-même le laifla entrainer à feindre 
comme eux. "» Mais lors que je vis qu'ils ne marchoient pas droit, con- 
formément à la vérité de l'Evangile, je dis à Pierre devant tout le monde: 
fi vous , qui êtes Juif , vivez comme les Gentils, & non comme les Juifs; 
pourquoi contraignez vous les Gentils de vivre félon la manière Juïvc? 

15 Nous fommes nez Juifs & non pécheurs d'entre les Gentils. ,6 Mais 
fâchant que l'homme n'eft pas juftifié par les œuvres de la Loi , mais par 
la foi de Jcfus-Chrift ; nous avons crû aufli en Jefus-ChrilV, afin d'être 
juftifiez par la foi en lui , & non par les œuvres de la Loi ; parce que per> 
fonne ne fera juftifié par la. 

•7 Que fi pendant que nous tâchons d'être juftifiez par Jcfus-Chrift, 
il fe trouve que nous fommes pécheurs, JeJks'Clmlk eft-il miniftre du 
pechë ? A Dieu ne plaife. ,s Car fi je rebâtis ce que j'ai détruit , je rais 
voir que je fuis un prévaricateur; >9 puifque par la Loi je luis mort pour 
la Loi, afin de vivre pour Dieu. 10 J'ai été emeifié avec Jejus-Chrift , 
& ce n'eft plus moi , qui vis ; c'eft Jc<ûs-Chri(t , qui vit en moi. Si je 
vis encore dans la chair, je vis dam. (a foi du Fils de Dieu , qui m'a aimé 
& qui s'eft livré lui-même pour moi. " Je ne rends point b grâce de Dieu 
inutile; carfi parla Loi m obtient la juftification : c'eft inutilement que 
Tefus-Chrift eft mort. C h a- 



il tvttf t*rt ] // fitit ttnUmuilt. 

■y}, ta. i-.tt lu Gentil.] Avec ceux d'entre le» Gentil? , 
qui ivoieot embraflè IcChnûiaiiifme, fins fe foumcnre aux 
cérémonie* Moi u que s > & avec qui tes Juif» n'auroieat pu 
Hj pomgji r — fl" ft (outil*. 

*Ay*m fur ] Qu'Wi ne fe fondai ififlcnt de fa conduite , 
quoi que permise. 

V. 14. £>'■'• « m*r<Uu»t peu ] Paie* qu'il* di&maloteot 
leur» ventiMes r entimeiu. 

] Lob qu'aucun d'entre les Juifs 



Vivez. ctmMt lu GttuUi 
ne vocs obfeiveat. 

Ftmrquti (twraig*tt.-vui ] Par 
" : coweifcr 



XI, r*. XZVI, 4J. 
j}. 1 « . Pur Us mm i< U Lri ) En tàifarE te que la Lot 

ordonne. 

/'•>• l* àt Jefm 1 in obeïuan* à l'Evangile. 

'ftt't Jnjfijit^l Afin que "Dieu nous regarde comme 
des perfonnes |uties , ou comme gens de b.ca. Vovex 
fur Itom. Il, ij. 

Pirftm* ne fert j*0tfir ] Tinihmr m r„ A ftt , jtfipU, 
p*r lu 0,^., d,UUL C'efl un Hcbtaïlrae, donc on « 



f. te* Pm U L; ,^,fiA,m0>tpmrlMUil CVft-Vdire. 
l'examen que Psi fait d: h Loi* fric que je fuis mort pou» 
die-, c*eft-à dise, «pie * r* me crois plui obligé de l'obfer- 



Gciitilt fouhaitant de 

très, Se voyant qu'ils ne le potwoicut faire* 
circoncise, 8c fans Vivre a U Juive s il eft certain qu'ils iu- 
roient été obligez de pcendee ce dernier parti, fi les Mpô- 
tres IVOieafl continue a d iTuiuler leur» vctuabJe, fènritnent 
de peur d'ofrèiifer les Juifs. LcsGeoei;s tutoient crû qu'ils 
ne pouv oient être agréables à Dieu, fin* ob'crwt ces eéte- 
monies; puis que les Apôtres en faifciicnt tant de cas, qu'ils 
tegitdo.em comme fcitiltez ceux qui ne les oblervoient 
point. C'eft en ce lens que S. fiai reprochent à S. Pict te 
d.- contraindre les Gentil» de vivre à U hua», 6c non par- 
ce qu'il cniëignoit directement qtr*i l le iailo*r faire. C'eft 
pourquoi il nomme l'action de S. Pierre une fttnir. 

li>. tj. Sm [»mmtt mêî.fjnrft} Nnu f tmm u t Juifi 4* 10» 
ip-t , ou de «Mij/inir. Il entend parle* de lui-mcme. 

Pui«sk>lUi 



avec les Apo- die -, c'eft.» dise, que le 
(ans fe Éùre *« dans ce qu'elle a de 



> ce qu'elle a de particulier, 8t ek dffrCTcnt de l'E- 
vangile. 

^tpm de mu ? ™- Ont* ) Ceft4-dire , conformé ment 
eux préceptes qu'il a docaer deos fou Evangile 

^. îo. J'si M amtifi*&t. ] S. JNuil veut dire que fes pé- 
chez avant été comme crucifies ivec Jefus-Cnrift , U ma- 
nière de vivte dans le peché eft finie. 

C* n'tfi piu- m»i fui w. <>c. ] Oc n'eft plus ce» 
pécheur qui vit, l 
de Jcfus-Chrift. 

/Àtu /*«*«*] 

J- 

tf. M, L» f*ut * Thrm] L'Evangile, qui féroit inutile, 
fi l'on etoit juftific , «u tenu pour jofte , en obrcrvwt la 
i, comme lu Juifs le farfoieju. 
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• /^V Galates infcnfcz , qui vous a enforcelez , pour ne pas vous rendre 
V-/ à la vérité , vous devant les yeux de qui on a dépeint ci-devant 
Jefus-Clirift , edmme s'il avoit été crucifie au milieu de vous ? 1 Je ne 
veux favoir de vous que ceci feulement : eft-cc en confôqucnce des œuvres 
de la Loi que vous avez reçu l'cfprit , ou de la prédication de la foi ? 
3 Etes-vous fi infenfez , qu'après avoir commencé par l'cfprit , vous finif- 
ficz à prefent par la chair. \ Sera-ce donc en vain, que vous aurez tant 
foufîêrt ? Si néanmoins ce n'eft qu'en vain. * Celui qui vous communi- 
que fin Efpric, & qui fait des miracles parmi vous; le donne-t-il en con- 
icquenco des œuvres de la Loi , ou de la prédication de la foi ? 0 Comme 
Abraham crut à Dieu , & que y* foi fut regardée comme une juftice: 7 fâ- 
chez aufli que ceux oui font de la foi font cn&ns d'Abraham. 8 'Dieu de 
qui nous avons reçu l'Ecriture , prévoyant qu'il juftifieroit les nations par 
fa foi , l'annonça par avance , à Abraham : En vous , lui dit -il , on bénira 
toutes les nations. 9 Ainfi ceux qui font de la foi feront bénis avec Abra- 
ham , qui crut en Dieu. 

10 Car tous ceux , qui font des œuvres de la Loi, font fous la malé- 
diction , puifque l'Ecriture dit : maudit foit quiconque n'obfervera pas 

conf- 



V I. Fmi rtrulrt a In vniti] Ou , Attt i U irritt. Cet 

mots ne fe trouvent pas , en divers anciens MSS. ni en di- 
vers Interprètes. 1 

' Vivant tu yrux dt <ju: &r. ] C'eft a-dire , que j'avois p r- 
ftitement inftrair du dcffcin 8c des fruits de la mou de 
Jefus-Ckrift. 

v. a. Vrfpnt] Des mincie*, qui taiToir voit la divinité 
de fEvangiïe , 6c par conlèquent la néceflité de lui obéir. 

L: -t., mit, dt U fit ] L'tnït. Mais ce mot fe prend 
fouveat pour Uptédication. Voyez Efaïe LUI, i. 

f. j. P-r rr/jrrr.1 Par les lois i>irituelles de l'Evangile. 

tnt U tb*, ; J Far Fobfenration des loix charnelles de 
JAoife. 

if. 4. Ttmt f»uftrt*\ four l'Evangile. 

Si ndnnmtin, &(, ] Ce n'auroir pis feulement été en vain; 
car tout ce qu'ils autoient fait 8s fouffert pour l'Evangile 
«'auroit fervi qu'a les rendre plus condamnables. 

v 5- ïHm *»■ **mt ttmmmninml S. Paul redit ici «qu'il 
avoit dit au f. i. parce qu'il paroit par là qu'il «toit abluf- 
de de recommencer a oweiver b Loi» en vertu de lai|ucl- 
le Us n'avoieot pas xeen l'cfprit des miracles ; joui aW 
dosfner l'Evangiie, en vertu duquel ils l'avoicnt reçu. 

6. ^br*h*m ont à Dim fcr. ] Voyez fut H.otn. IV, |. 

y. I. Dm dt au, mm, (fui ttfm FEaiturt &t. ] On a 
fisppléi les premiers mots , parce que 1* Langue Francoife 
fouffre svec peine la profopopee de S. Panl , qui introduit 
l' Ecriture non lcuSctncnt comme une pçrfonnc % mais com- 
me an perfonne prévoyante , 6c qui annonce l'avenir t 
4c cela «vmntqu'cHe fer. 11 T a fouvcntdansS.Fauldcs figu- 
res , que les Rlietoriciens Ciees 8c Latins appellent hjrdut ;• 
mai» «les font conformes au genre 8c au langage dci ' 



Il faut don; fe fouvenit que les Orientaux avoient un flyle 
beaucoup plus figure que le notre , 6c qu'il ne faut pas pref- 
ter \ la rigueur ces expreffions figurées ; fans quoi, il n'eft 
pas poflîblc de bien entend te S. jaul, ni le jette de l'Ecri- 
tuie Sainte. 

En ww , lui dit-il, m Unira) G en. XV, t. Cette expref- 
lion lignifie proprement, aue quand on voudroir bénir quel- 
cun, on dirait : Dû» U liniji , ctmmt ti a ttnt 
Voyez Gen, XLV1II, 20. Mais quoi que les beuediâiout 
regardent la vie ptéTente, comme celle qui eft à venir i S. 
Paul a entendu celle-ci des bénédictions fpitituelles , dant 
la principale étoit U naiflânee da MefCe, oc que toutes ies 
nations , qui ont été appcllées à la connoitTanee de l'Lvan- 
gile, ont tcgaidéc comme la plus glande qu'aVbraham eut 
teeue. 

9. Smm binii etmnu ^dhrnlidm ] 11» auront part aux 
bienfaits du Meifie, qui avoit été promis à ce Fattiatche , 
aolTi bien que lui ; en croyaot eo Dieu , comme il y avoit 
cru. Comme on avoit dit : Ditm U it'n fi ctmmt ti « tint 
*Jtrn\,am : on ne peut pu donner de plus grande be 
tion à quelcun. que de lui dite : Uitn wau kimijt, 
il u noolumi dt h'-ir U, fidtlt, dtfuflt, du Mtffit, d 

^. 10. Màndii fût «miitntnt ) Dtut. XXVXi, »<. Les 
tnotl Hebtcux Cgnifient proprement : Smo^m m trih* 

L,,. S. Paulafuivi 
/ffion acWI- 
cc qiic Moiië 

dit. U faut fuppiéer au ; refte, au «iifcotirs ^c S. Paul ; ér 
fit fffflnnt tu fhftrvt n\tt txitiuudi ; d*ow U s'enfuit que 
totu ceux qui l'ont fournis à la Loi, font tous la inaiedlo- 
tion, G Dieu en nfe avec eux à h rigueur. Four fctuii iou- 

Bb , te 



f*t dtvtir tbftrvtr lit parth, dt mit Ltu S. 
les Septante, qui les ont entendue» de l'obterv» 
le de la Loi, ce qui eft une confcqucuce de ce 
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conftammcnt tout ce qui eft écrit dans le livre de la Loi. " Il eft aufli 
clair que perfonne n'eft juftific devant l3ieu par la Loi ; parce que le jufte 
vit par fa foi. " La Loi n'eft pas accomplie par la foi ; mais eue dit; ce- 
lui qui fera ces chofes vivra par elles. *' Jejùs-Chritt. nous a rachetez de 
la malcdi&ion de la Loi , ayant été fait maledi&ion pour nous , car l'E- 
criture dit: maudit eft quiconque eft pendu à un bois ; '« afin que la bé- 
nédiction d'Abraham parvint jufqu'aux Gentils, par Jeius-Chrift, & que 
par la foi nous reçuiTions la promelTc du Saint Eiprit. 

'* Mes frères, je vai vous parler à la manière clés hommes. Perfonne 
ne cafle ou ne change un contrat mené d'un homme , lors qu'il a été 
pafle dans les formes. ,6 Les promeiTcs de Dieu avoient été faites à Abra- 
ham & à fa pofteriré. V Ecriture ne die pas , à fes pofteritez , comme 
m fait en parlant àc plufieurs ; mais comme parlant d'une feule , à fa pof-' 
terite, qui eft Jefis-CUriû. 17 Je dis donc qu'une promeflè, que Dieu 
a confirmée, à l'égard de Jefit x-Chrift , n'a pas été rendue nulle , oar la 
Loi , qui n'a été que quatre-cents-trente ans après , enforte que la Loi ait 
anéanti cette promeflè. ,8 Car fi l'héritage vient de la Loi , il ne vient 
plus de la promeiTe; 8c c'eft en vertu de la promeflè, que Dieu l'a donné 
a Abraham. 19 Pourquoi donc la Loi a~t-elte été donnée ? Elle a été ajou- 
tée 



te la foi ce- du rtifonnement Je S. Parti, il fut fe reiTonve- 
cir qu'fl raifonne fui la fupp*iuion des Juifs, <taii difoienc 
que la Loi renferme le modèle d'une parfaite [aiateté , 8c 
Qui croient néanmoins très -éloignez d'eue parfaitement 
uints > ce que S. Paul fuppoic être d'une notoriété publi- 
que. 

tf ttfirvrrs pÂi rm^*mr»t*t ] St dtmtmritq f*t dmi tmt 
U »ui eft fax pour le fait*. 

y. 1 1. Le jmJU vit érf. ] Voyez fut Rom. L 7, 

y. ia. Celui f»'/"*] Levit. XVin. s. 

y. iî. 2iim « tachetez ére ] Nous Juif» ; car p«ar les au- 
tres peuples , ils «'etoient pas obligea dWervcr la Loi. 
Jefus Chrift les a done rachetez, non de la makdiftton de 
la Loi Molaïque , mai* des peines , que Dieu a i 
aux pécher, qu'ils ont commis contre leurs propres I 
tes i à condition qu'ils obéiront à l'Evangiie. 

MaledUH:] Subi ou fnpplice maudit, tel qu'efi la cru- 
cifision, pour eipierxos péchez. 

L'Estime dit] H eft t'trit. 

Maudit eft f»^m««« J Deur. XXI, i|. U y a dans l'He- 
tren : celai a ai efl pe>Ju eft l' 'aiemiaatka , OU la maltdifliên 
de Die*. Ce qui ne veut dire autre chofe , Gnon que l'on 
ae^aidoit le cadavre d'un homme pendit , comme quelque 
chofe d'extrêmement impur. Il étoit donc irès- honteux de 
fournir un lemblible fupplice -, Sx néanmoins Jefus-Chrift 
l'a loufiêrr , potu nous délivrer de la malédiction de Dieu. 

^. 15. Je vmm vai parler t>v. ] Je dit Jeltn tbamme. Je 
m'en vai me fêrvir d'une comparaifon tttée de Fufage du 
hommes. 

Ltn mu'U i vte'pajjt] Kariftf, ou prUe de la manière, dont 
il doit l'être , pont être valide. 

y. i6. Ji ft jufttriti] Vovcv Geo. XXIL il. Il y • i /i 
f«m/»cr , ce qui eft un mot eolletbf, comme l'on parle, Se qui 
lignifie toute la pofteriré quelque nombteule qu'elle foit. 
tâcekm, ce mot n'a pou» de pluticx. 



Ji fit ptfteriict. ] *A fit fimtnttu Quoi que ce mot a'ait 
point de pluriel , en ce knt , S. FauT oe lufle pu d'em- 
ployer ce, taifonnement contre les Juifs, parce qu apparem- 
ment leur* Docteurs s'en fervoieut. Encore que le fonde 
de h doctrine de S. Paul foit appuyé fur un fondement iné- 
branlable^ il fc -peut ri ire qm il raifonne ici en fuppofant 
quelque interprétation Judaïque, qui s'étoit pat aûcz gram- 
maticale i mais qui étant reçue parmi eux , pou voit ferrie 
de fondement à ceux qui ri il on noient contre eux. 

àgi tft Jifmt-chrift J Ceft-a-ditt , l'EgUfe Chtétienne , 
qui eft la ôofterité fpirituelle d'Abtaham. Voyez Rom. IV, 
i«, 17. Jcûu-Chiift fe prend pour fon Eglile 1. Coz, 
XII, ta. La prumefle, dont il s'agit ici, n'a pas été faite à 
" -Chrift ; c'eft plûtét JefusXhtiû, qui y h promis au* 

il. Vntft*mtf*y 11 7 a le mot dUtkbkf*, qui répond 
a rKebscu btuh, qui lignifie étltsntt , ctmtttâ, & prtmtfr. 
On a crû devoir fume la detniere fijnification, qui eft la 
feule, qui quadre ici, à caufe de la fuite. 

£j>i n'a tti qut qusttt t$Mi tttnst irt. J Voyez Exod. XH, 
40* 

■i. il. Vl,àit*tt] Voyez Rom. IV, u. 

sA ^i» ] Usas ft Dofteiitc. Voyez fut l'endroit de 
TEp. aux Romains, que roa viemt de citer. 

y. 19. Elit * it/ <u»«>fV] Dieu ne fe contenta pu d'avoir 
donné à Abtiham dés promeiTcs, il donna encore fa Let 
à fa poftetite. 

*A uutft des ptthtx.] Ou, des trangreflîons. U faut en- 
tendre les péchez des llraclitcs âc fur taut l'idolattic i qae 
rien ne pouvoic détaciner de leur cceur, qu'une Loi nom 
feulement levete , mais en quelque forte accommodée à la 
poitec de ce peuple groflier. 

"JmftttÀ te fu Jml vetm ttc ] Jufqu'à ce qu 

Si fes difciplét luffent venus au monde. 
^ Ufxla U trmtjfi *>r.] Y*fCl Rom,lT, 1 j. 
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téc a la promeffe , à caufc des péchez , jufqu'à ce que fût venue la pofte- 
rité , à laquelle la prontelTe àvoit été faite : & elle a été établie par les 
Anges , par l'entremifè d'un Médiateur. ( 10 Car ce n'eft pas du feul Evan- 
gile, qu'il y a un Médiateur , mais il n'y a qu'un feul Dieu ) 11 Mais la 
Loi eft-cllc contraire aux promeiTcs de Dieu ? Nullement ; car Ci on eût 
reçu une Loi, qui pût donner la vie , la juftification viendroir véritable- 
ment de la Loi. 11 Mais l'Ecriture a renfermé toutes les nations fous le 
peché, afin que ce qui avoit été promis fut donne à ceux qui croyent, en 
coniequence de la foi en J efus-C hrift. 

%i Avant que la foi fût venue , nous étions fous la garde de la Lof,, 
renfermez jufqu'à la foi , qui devoit v être révélée. ** Ainfi la Loi a été 
comme nôtre conducteur, jufqu'à Jefis-Chtiù. , afin que nous fufljons juf- 
tiflez par la foi. 15 La foi étant venue , nous*ne iomraes plus fous uni 
conducteur ; 16 car vous êtes tous enfans de Dieu , par la foi en Jefus- 
Chriiî; 17 puifque vous tous, qui avez été baptizez, pour être les difi 
ciples de Jefus-Chrift, vous êtes revêtus de Jefus-Chrift. * 8 II n'y a plus 
de Juifs , ni de Gentils ; il n'y a plus d'efclavc , ni de libre ; il n'y a plus 
d'hommes , ni de femmes ; car vous n'êtes tous qu'un en Jefus-Chrift. 
19 Que Ci vous appartenez à Jefus-Chrift , vous etes la pofteritc d'Abra- 
ham & héritiers , félon la promeflè. 

Cha- 



de Dieu vais 



Par lu ^Angti ] Fat un Ange, parlant ta ni 
rexAft. VU, il. Heb. U, ». 
'm etntremif* ] Dmi U «m. 
D'un Héi,«mr ] De Moïfe , qui faitoir h 
ediateur cotre Dieu & les Juifs. Voyez Dent. X. j. 

ef î d»ns* r '* " ''^ ^ u -"- £ Vî u ** 7 'I C>eft un * P 1 * 1 



(«quelle S. Paul t'explique , de peur qu'on ne 
fe trompât (ai le Médiateur , dont il venoit de parler . 
ou qu'on ne crut qo'U entendit JefusChrilt. On a (upplee 
le mot EvsiiyU, puce qne le mot btuit, £*n , cil appi- 
rerament du neutre. 

Mai, il n\y * «u'mn fini Dit»} Le même r>if u , qui a d ca- 
ne l'Evangile eft celui qui avoit donne' 1» Loi. 

Î. ii. On fù» rtfm uni Lai ) Vnt L»i ru iii itmtir. 
u juJUfiauim err.J Si U Loi avoit donne" lux Juifs, nu 
autre moyen d'être juft fié, différent de celui dont Abraham 
l'avoir été ; elle aurait été contraire à la promeûe, on l'an- 
roit anéantie , nuis n'en donnant aucun , U promeflè de- 
meuroit en fon entier. 

jK 11. sA rtnfrrmiirt. ] A déclare* que tous les hommes 
iraient pécheurs , 6c par confequent que Dieu ne les pou- 
roit regarder comme )uftej , que par trace. 

A a a. Ufii) L'EvongRe.qui erueigue qu'il faut croire 
enJefusCbtift. 

StM U i**.U it U Ui ] Que s. Paul regarde comme un 
T,jjfrrut , dsns le v. fuivanr . 

14. AîbV» <*ndmlii*r ] H y a dans le Grec P/Agsf ■# , 
suis puce que ce mot ûgmhe autre choie , en François , 
qu'en Grec , on oc s'en e ft pss fervL Les Grecs , Se les 
aVomains aptes eux. nommoient Prafcj»*", non un précep- 
teur qui inftruir des enfans , mais un îfclave qui les con- 
duirait « l'Ecole» te qui les gardoit, pour les empêcher de 
û «onompte aveçd'iutKS cnîini mal élevés., ou de mau- 



de su long. 



ils «oient parvenus s Tige de ferte , 
, on ne leur doonoit plus de Pédagogue. 
C'eft ce que ceux , qui ont écrit des Elclaves , ont prouvé 
S. Paul fait ici allnfion à cet ufaee &t compare la 
à un Pédagogue , ou À un Gudkn , s v i| faur ainfi ;,.> 
ler, qui aurait été donné aux lfraè'Iites , pour les tenir dans 
la cuinte, 0c les empêcher de fe conompre pvmi les autre* 
peuple» } jusqu'à ce que Dieu leut cnvoyJt plus de- lunvc- 
tes, pu Jefus-Chrift. Ls fuite dti difeours de S. Paul fait- 
voir que c'eft là le fens de la compiratfon. 

fjs/ftA) Jtfm-Chrifil Oa t traduit la prépofkron tk, M. 
«"'* , & non pas à , parce qu'il ne s'agit pu d'au lieu, nuis 
d'un terra. Voyex le y. if. 

y. 1«. K»»i tin mu tmfmtit dt Dira] 9. Pïtil oppofe ici , 
comme il paroi t par U fuite, h condition des Enfans a cel- 
le des E'claves. Les entins n'étoient fous un Conducteur 
auquel il taltoit qu'ils obeiflènt, par ls crainte , que pen- 
dant que l'Enfance durait , nuis les Elclaves étoknt tou- 
jours fous la conduite non feulement de leurs Malttes, mais 
encore fous les liitcndsns, qui, quoi qu'Eiclavcs comme 
eux, les traitoient Couvent avec beaucoup de dureté. Voyeat 
Marth. X X IV, a < . Voilt-pourquoi S. Paul dit que les Chré- 
tiens étant errant de Dieu , ils ne pouvaient pas toujours». 
demeurer fous la conduite de la Loi. 
■f. 17. Put itri lit dïfàfUi] Voyex t. Cor. I, tj. X, ». 
Vt»i itti rtvirui c-i. \ Vous vous êtes dépouillez de vos 
anciennes opinions 8c de vos mauvaifès habitudes , pour Ini- 
tie les fèn'.imcca 8c les Loix de Jefus-Chr.ft. 

s>. al. // «'^ s plut &t. ] 11 ne faut plus parler de Tétat, 
où vous étiez supanvant ; puis que vous êtes tous égale- 
ment difciplcs de Jefus-Chrift, 8c également fonmia i Tes 
loix. 

x 9 . y*' *'"> /•/w/Or.] Voyei RnaklT, i«% 

y- h 
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aoo E P I T R E DE SAINT PAUL Chap.IV. 

Chapitre IV. 

1 TE vous dis donc, que pendant que l'héritier eft dans l'enfance, iln'eft 

I point diffèrent d'un elclavc , quoi qu'il foit le maître de tout ; * mais 
^ il eft fous la puiilânce des tuteurs ci des curateurs , jufqu'au tems mar- 
qué parfonpere. J Ainfi, lors que nous étions encore cnfans, nous étions 
auflï aiTujettis aux élemens du monde. * Mais lors que le tems a été échu, 
Dieu a envoyé fon Fils, né d'une femme Se fournis à la Loi; * pour ra- 
cheter ceux qui ctoient fous la Loi , "afin que nous reçu/lions l'adoption ; 
6 & parce que vous êtes cnfans , Dieu a envoyé dans vos cœurs l'efprit de 
fon Fils, qui crie: Abba, ô mon Perc. 7 Ainfi vous n'eces plus efclaves, 
mais fils; Se puifque vous êtes fils, vous êtes auiTi héritiers do Dieu , par 
Jcfus-Chrift. 

8 Lors que vous ne conn*iflîez pas Dieu, vous ferviez des Dieux, qui 
ne le font pas par leur nature. 9 Mais prefentemenr que vous avez connu 
Dieu , ou plutôt que Dieu vous a connus , comment retournez-vous de 
nouveau à ces foiblcs & à ces pauvres élemens , auxquels vous vouiez être 
aiTujettis, comme auparavant? 10 Vous obfervez les joues , les mois, les 
tems, les faifons, les années. 11 J'ai peur pour tous, que je n'aye tra* 
vaillé en vain , à vôtre égard. 

" Soyez comme moi, car je fiiis comme vous; je vous en prie, mes 
frères , vous ne m'avez fait aucun tort. * 3 Vous favez que je vous ai prê- 
ché ci-devant l'Evangile , étant malade dans ma chair. "* Vous n'avez 

point 

— _ _ ■■ i ■ i — 

V. 1* ft Vêtu dit a$nc j S. Paul reprend le difeours du délivre?, du ioug fetvile de I* Lot, renient comme adoptez 
26. de Dieu, pure qu'ils commencoiew feulement alors à rap- 

II m'tfi fini diftrtnt £<m IftUvt ) Parce qu'il falloir qu'il percevoir qu'ils ctoient fes enfuis. 

obéit à fon Conducteur , ( Voyct fur le Ch. IU> »4- ) corn- *V t. gui m. ^iU trc. ] Voytxfa Rom. VIII, rj. 

me Içs Efclavcs obcifbicot ï leut Maître ; & enfuite à des y. t. L»n au. vus m i»imti[$n. »*s Dm &t. ) S. Paul 

•futeurs, fi fon pete vennit à mourir * fans jouù de là lt- s'adreûè ici â ceux qui, avant que d'être Chrétiens, avoient 

berté, d« peut qu'il n'en abufir. «te ptemietement Payer» , 8c enfuite Projettes du Judaïf- 

tf. }. Un , H! uns txe<»t nf*ni ] Sous la conduite me ; aptes quoi . ils étaient devenus Chrétiens. C'eû 

de laLoi, ce que S. Taul regarde comme un dut d'Enfui- pour ccia qu'il leur parle tantôt comme à des gens , qui 

ce. - svoient cté rayens , ftttantôt comme à <*- 

^tux iltmn, du m*udt] S. Paul entend les cétemonies de la «'té Juifs. 



Loi, qui etoient comme des clcmens de Religion , dont une guf «e /* fat f*> d, Um uuur, ] Qui ne font Dieux , que 
grande partie étoit commune aux Juifs & aux Payent. C'eû pu li volonté Se l'inftitution des hommes » c'ett-a-dirc , 
pour cela qu'il le» appelle les iltmnt d* mndr. Ce oc font qui ne le font poiqt du tout. 



«n effet que des commencement de Religion, propoctiou- jfr. 9. g»r Dm vm « nnuui] tlirmui dt Dieu. Af- 

a la gtomercté des ficelés, qui avuicut précédé le Chrif- prouvez de Dieu. Voyer fur Rom. VIII, ip. 

ifme } lî on compare ces cérémonies avec h Religion ^ Un fUMn, e> i en pauvrti ilamm ] * 

«i Oa trouve le même mai Hcb. V, »î. dans un Judaïques U Fayennes. Voyez fur le f. ] 

„ fern, Voyc* ci-dellou» le *. j>. tf. 10. Lt< &c] Les Sabbitt, tes 

tf. 4- gf»d l* itmt * ùt iàm ] Cttttmfllfftmtm les fêtes, la aouées labbitiques 8cc. 

du umt <fl twttt, f. 12. 5»»«. c»mme »« ] Regardez-moi comme un «u- 

tf. f. /W réthur} Pour.délivter le» Juifs de cette ef- rte vous-mêmes : comme je vous regarde comme d'autres 

pece d'eiclsvagc ; eu pour délivrer un cfclave , il fatloit le moi-même. 

f'.ui ut m'AVtx. fuit ductm ttrt ] Je ne fuis pas " 



L'ttAfrim 1 Par ce mot S. Paul entend ici Tétat , où Ton Contre vous, comme fi vous m'aviez fait quelque ton. J'ai 
fe trou»e dans l'âge de Majotite » cat, comme il l'a d* , autant d'amitié pour vous qu'auparavant, 
•n cft aupuavtnt ïaas une ofpece dMcIav.ge. Ut Juift, f. t+ Vm »W/. W m^i l'^n* 1~/'7f»f""l 

Voua 
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Cliap. IV. AUX GALATËS. lot 

point méprife l'épreuve que j'y foufTrois, vous ne m'avez point rejette; 
mais vous m'avez reçu comme un Ange de Dieu, ou comme Jefus-Chrift. 

Comment ne vantiez-vous point vôtre bonheur ? car je vous rends ce 
témoignage , que , s'il eût été poflible , vous vous fuiTicz arraché les yeux, 
pour me les donner. 16 Vous fuis-je donc devenu odieux , en vous difant 
la vérité ? ' 7 II y a des gens , qui vous aiment, mais ce n'eft pas comme 
il faut; ils ont defîcin de nous exclurre, afin que vous les aimiez. ,s II 
cft bon d'être toujours plein d'affè&ion , pour le bien ; & non feulement , 
quand je fuis chez vous. 

' 9 Mes petits enfans , pour qui je fens de nouveau les douleurs de l'en- 
fantement, jufqu'à ce que Je/ùs Chiitt. foit formé en vous ; 10 je voudrais 
bien être préfent chez vous , & que nous nous entretinflions enfemble , 
parce que je fuis en peine pour vous. u Dites-moi vous , qui voulez être 
îbus la Loi, n'entendez-vous pas ce qu'elle dit? " Car il y a, qu'Abra- 
ham eut deux fils , l'un d'une femme efclave & l'autre d'une femmç libre. 
%î Mais celui, qui étoit de l'efclavc, naquit félon la chair; & celui de la 
femme libre , en vertu de la promette. l * Ce que l'on explique d'une ma- 
nière allégorique , car ces femmes font les deux alliances. Agar eft celle 
du mont Sina, qui ne met au monde que des cfclaves ; ** car Agar cft la 
même chofe aue Sina , montagne qui eft en Arabie , & elle a du rapport 
avec la Jeruialem d'à préfent , qui eft dans l'efclavage , avec fes enrans. 
* 6 Mais la Jerulalem d'enhaut , qui eft la mere commune de nous tous , 

cft 



Vous ne mVes pas méptifé , parce que pétois malade , 

ri que je goérifle la autre». S. Paul tait peut-étic Ici 
(ton i cette t'piiu, qu'il tvoit dans la chair, comme il 
le dit 2. Cor. Ch. XII, 7. ' 

y. 1 j. Veut v*x> fuJJUt. smuhi tti jeux] C'eft nue ex- 
prefiîon hyperbolique , poui dite que les Gaines avoient 
une fi forte amitié pou* lui, qu'ils ne lut auroicnt rien te- 
fufé de ce qu'il leur a-uoit demandé. 

v. 16. Oiùux 1 C'eft ainsi qu'il faut traduire ici «hthrit, 
& non ennemi, comme il fc piend Couvent dans les meil- 
leurs Auteurs. On ne devient pas ennemi, en difwt ta vé- 
rité , mais on devient odieux. 

ïr. 17. /' y <• d*i tins) Il s fallu fuppléei ce nominatif, 
qui eft foufentendu dans le Grec. 

Mail et n'eft pAi rtmme tt /tir] Or n'eft psi Un, 
-6. 19. i «r am je fem de neuve a» &>:] S. Paul le com- 
pile ici à une femme qui enfanteroit de nouveau d'un en- 
fant, qui n'auroit pas été entièrement formé. Ce n'eft pas 
que cela pmiï arriver , dans l'état où eft la m turc humai- 
ne i mais S. l'aul veut dire qu'aptes avoir amené les Gala- 
ics au Cbriftianifmc , il falloir qu'il les y tamenit de nou- 
veau , parce qu'ils s'en étoienr détourna, pont rentrer en 
quelque forte dans le Judaïfme. Ce qu'il veut dire eft trés- 
Clair , quoi que la comparaifon foit risée d'une chofe qui 
n'arrive point. 

j^. zo. S-e «*m *ntrelin{Ji»nt rnfemhlt ] danger ma 
v*ix. Ceux qui s'enttetiennent enfemble font, pour ainfi 
dire , un échange de leur . difcours 5 l'un donne des pa rô- 
les , pour en recevoir de fcmblables ; d'où vient que l'on 
dit en Latin temmmeat verts , poux dite pailei enfemble. 
T»m. IL 



Ainfi il femble qu'il y a ici on Latimfme, comme i] y en 
t d'autres dans le Nouveau Teftamenr. Les auttes feos, que 
l'on donne à ce pafl'age, paroifient peu naturels. 
Pur veut ) Veut veut , à caufe de vous. 
22. Csr Ur s ] Csr il tf etrit. 

9v 21. Stltm U thmJr] Selon le cours ordinaire de U na- 
rare, Abraham Ôt Agar étant en ige d'avoit dci enfant en- 
femble. 

En vert* de U priMrjflï'] Ps* Is tremeffi. 

24. Ce ont l'en txptiytn &t. j S. Piul femble citer une 
explication allégorique deja connue , dont il ne fait que ti- 
ret une conrequence. Pinfen Juif, qui a vécu du tenis des 
Apôties , eft plein de femblables allégories, qui étoienten 
litige depuis long-tems patmi les Juils. Autrement Je rai- 
founement de S. Paul ne feroit pas concluant , comte ceux 
qui reietteroient cette explication allégorique. 

S*m lei deux sMUaiei ] Reprefentent allegoiiquement les 
deux Alliances. Voya t. Cor. X, 1. 

OU* dm ment Sites J L'Alliance Mofaique, établie fur le 
mont Sina. 

jfr. 2 t. dr .. '.•xr eft ls mène eheji] %Agsr eft Sent &r. S. 
Paul paile ainll, parce que le mot bitsgsr en Arabe Cgnific 
en rether. Il y avoit suffi une ville conlideuble , dans l'A- 
rabie deferte, du même nom. 

dei tfelsvet ] Voya fur Rom. VIII, 15. 

ff 2*. Lee Jernfsltm d'enheuet ] Ou , f M eft venue s*enk<t*f, 

c'eft à-dire, l'Eglifc Chrétienne, formée par un foin parti- 
cul er de la providence divine. 
fft <irr« ] N'eft plu» foumife au joug de la Loi. 
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ioi EPITRE DE SAINT PAUL Chap.V. 
eft libre. Car l'Ecriture dit : réjouïlTez-vous fteriie , qui n'enfantiez 
point; éclattez en des cris de joie , vous qui n'accouchiez point; parce 
que celle , qui étoit abandonnée , a plus d'enfans , que celle qui avoit fon 
mari. 18 Pour nous , mes frères , nous fommes comme Itâac les enfans 
de la promefïè. 19 Mais comme alors celui qui étoit né félon h chair, 
perfecutoit celui qui étoit né félon refont: il en eft de même à préfer*. 
*° Mais que dit l'Ecriture? ChalTez l'eiciave & fon fils , car le fils d'une 
femme efclave, ne fera point héritier avec le fils de la femme libre. 31 Nous 
ne fommes donc pas , mes frères , les enfans de l'efclave, mais de la libre. 

■ 1 1 ■-' ^ — i ■ - 

f. *?. VEtriturt dit frc. i U tfl t'rù cW. tûic LTV, i. \ 10. StU» U <W] Voyez fut le f. XI. 

S. Paul prouve que l'Eglife Chrétienne eft la mere commit- Ptrfttttttii ] Se moquoit de lui. G en. XXI, i. ce que S. 

ae des Juif* fit des Gentils ; en explkaat ce que le Ptophe- Paul eaplic-ue ici d'une manière allégorique, 

te dit de cette femme ftetile, de VfcgJife des Gentils, qui Sth» Ptfj*it J Pai h pniûancc de Dieu. Voyez Rom. I, 

avant la prédication de l'Evangile ne donnoit aucuns enfans 4. 

à Die» ' //«r/ir^i^lI^J^perfe^eafleiCluti 

on, »Mwii m*n] L'Eeîifc Judaïque, dont Dieu le tiens, 

difoit l'Epoux. Voyez Hof. U, J. y. *>. Ché^i*. rifiUv* } Gca. XXI, la. 



Chapitre V. 

1 I AEmeurez donc dans la liberté, que Jefus-Chrift vous a donnée , 
JL-/ & ne vous remettez pas de nouveau fous le joug de l'efclavagei. 
1 Je vous dis moi Paul , que fi vous vous faites circoncire , Je?/&/-Chrift 
ne vous fervira de rien. 3 Je déclare de plus à tout homme, qui fe fait 
circoncire , qu'il eft obligé de garder toute la Loi. 1 Jcfus-Chrift vous 
eft inutile à vous, qui êtes juftifiez par la Loi ; vous êtes déchus de la grâ- 
ce. ' Mais pour nous , nous avons dans nôtre efprit 1'efperance d'être 
juftifiez , par la foi. 6 Car en Jcfus-Chrift ni la circoncifion , ni le pré- 
puce ne fervent de rien; mais feulement la foi, qui agit par la charité. 

7 Vous couriez fort bien ; qui vous a donc arrêtez , pour vous empê- 
cher d'obeïr à la vérité ? 8 Ce fentiment ne vient point de celui , qui vous 
a appeliez. » Un peu de levain fait lever toute la pâte. 10 J*ai cette con- 
fiance, dans le Seigneur, à vôtre égard, que vous n'aurez point d'autres 

fen- 

— ■ ■ ' ■ !.■ 1 — 

a. Si vhj v*uj fétu tirencirt cV>. ] Dans la penfee v. j. L* fn ont »git p*r U thstitt"] L'Evangile , dont la 

qu'obéir aux commandemens de l'Evangile ne fert de tien principal effet, a l'cgaid des hommes fit l'ut cette tette, eft 

nour paroltte juûes, ou gens de bien devant Dieu, fi l'on de nous rendre charitable». 

sj'eft circoncis, y. Vaut etiuux f*rt lit* ] Dans la entière du ftlut. 

y. j. Qh',1 ,fi Mi'i e><.] Parce que fi l'on croit la cir- Voyez fur la i. aux Cor. IX, 24. 

concifion nèceflaite, fur ce que Dieu l'exige dans la Loi, il y. t. CW»i 1*> v», 4 f/xlln.) Dieu. Voyez Rom. IX, 

faut de nie trie juger tout le tefte des cérémonies nécciTaire; 16. 

pfiis que Dieu ne l'exige pas moins, que la citconcilion. tf. 9. Vuptu dt tntim. (ru ] Voyez 1. Cor. V, «. S. Paul 
y. 4. fi."' ii't )*M<u ] Qui prétendez d'être juftiriez pat fait allufion à la fauflè doctrine de ceux, qui vculotcat joua- 
la Loi. En effet JeWchtift ctoit inutile, fi la Loi lufri- die la Loi à l'Evangile, & qui auxoicnt rû ©ûnouiPfe io«a- 
foit , 8t fi on la pouvoit oWetvci 1 la rigueur , comme les te la Galatic. 

Juifs l'entcndoieat. y. l0 . £» p, m ti U peint] Lt jitmtnt. 

y. u. 
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Chap. V. . AUX GALATE S. 10) 

fcntimcns, que les miens ; Se que celui, qui vous trouble, quel qu'il foit, 
en portera la peine. 11 Pour moi, mes frères, fi je prechois la circonci- 
fion, pourquoi ferois-je encore perfecuté? En vérité la croix ne donnerait 
plus doccaiion de chute. 11 Ceux qui caufent du defordre parmi vous 
devraient être retranchez Si ils le feront; 13 car vous , mes freres , vous 
avez été appeliez , pour être libres ; prenez garde feulement que cette li- 
berté ne foit une occafion de vous abandonner à la chair ; mais rendez* 
vous ferv.ee les uns aux autres , par charité. '* Car on accomplit toute 
la Loi , en obe'ijfant à cette feule parole : vous aimerez vôtre pro^ain 
comme vous-même. * 5 Que il vous vous mordez & vous mangez les 
uns les autres , prenez garde que vous ne foi yez réciproquement la caufe 
de vôtre ruine. 

,6 Je vous le dis donc; conduifez-vous par l'écrit, & vous n'execute- 
tei pas les defirs de la chair; ' 7 car les defirs de la chair font oppofez à 
ceux de l'cfprit ; & les defirs de l'efprit à ceux de la chair. Ces deux cho- 
fes font contraires l'une à l'autre ; en forte que vous ne faites pas ce que 
vous voudriez. ,8 Que fi vous êtes pouflèz par l'efprit , vous n'êtes pas 
lous la Loi. On fait quelles font les œuvres de la chair ; lavoir , l'a- 
dultère, la fornication, l'impureté, la lafeiveté, "l'idolâtrie, l'empoi- 
(bnnement , les inimitiez , les querelles , les jaloufies , les emportemens , 
les difputes, les dilTcntions, les feftes , 11 les envies, les meurtres, Vy- 
vrognerie , les repas nocturnes , & autres chofes fcmblables ; furquoi je 
vous avertis par avance, comme je l'ai déjà fait, que ceux qui commet- 
tent de fcmblables chofes ne poflederont point le royaume de Dieu. 11 Les 
fruits aU contraire de l'efprit font la charité , la joie , la paix , la patience, 
la bonté , la béneficence , la fidélité, la douceur, la tempérance. l * Il 
n'y a point de Loi contre ces fortes de chofes. 14 Ceux qui appartiennent 
à Jefus-Chrift ont crucifié la chair , avec fes pallions & fes defirs. Si 

nous 



■■■■ 1 



t- H. Si jt frtchni &t. ) On avoit voulu ture entendre Voyez Rom. UU. t, % 

auxGalates.qne S. nul piêchoit lufli, qu'il filloit encore y. 3** «•*» »' fiyn. U téufi &c. i fi»* -.„„ ne 

obfcrvci les céiemoniei Je h Lot. foiyez confumez le* uns par les autre*. 

fW««M fm -« ftrfttMé) Le» Juifs êtoient publiquement y. t6. Cndmft*.-v*iu] Mvtbtt. ftr ftff^it j c'eft-a-dire, 

PEmpite Rotin in; m lieu que les Ch retiens fuivex les lumières de l'efptit , & non les psfltons de lt 



pis, 6c ponvoient être déferez pu les Juift. chair. Voyez Rom. VII, 1 4. &C fui?. 
Lé cm* nt d*mnrm flmt &c. ] L* fèandélt dt U cmx fi. y. 17. En fittt tjttt vtmt m féitti f 

tut é*t'*nri. Les Juifs ne commettroient aucun péché 1 15» 16. 
l'occasion de la crOix de Jefw-Chrift , pourvu qu'on enfer- y. H. T*ufct. f*r Ctffrit] Voyet Rom. VJU, 14. 
gnir que l'Evangile ne fen de licn.ûuu l'oWetration de la -p. 20. Ltt f<:U> ] HsrrtJUr, mot qui ne fignifie pas les 



opinions , mais la div nions , qui font qu'on fc fêpare de 
y. 11. Devrrim ftre Ttnsnehrt.} Dtvrtint ù ili firmt rc communion, fins laifon. 



i car on explique le mot iphthn , comme s'il y tf. 1 1. Lu rtpu noQunu ] Les repas de débauche, que 

heilm , à cinfe du tour de l'eipieifion Grcque. 11 l'on faifbir aptes foupe*. Voyez Rom. Xlll, 11. 

faut entendre, retranchez d'entre vous. y. 14. Ont encifit ] La chair cft morte en eux , ou ils 

y. i } . r«rr ftrt tArr] P«rr U tihtrif , ou pour n'être n'ont plus d'habitudes vicieufes. 

point fournis au joug de la Loi. y. 2 s. Si n**> vinm à"'.] Si nous voulons que Ton 

~4 té rhth ] c;''cil-j-due , aux vices, dont la chair cft la croye que nous ne fommes pas moits, dans nos vices, fai- 

ptincipale origine. fons le paioitre en vrraai conformément aux Iiuniaei de 

y, 14. On é^mfti, „* lt u Ln } De U tècondc tible. l'cfprk. 

Ce 1 y. I. 
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io 4 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.Vl. 
nous vivons par l'cfprit, conduifons nous aullipar le même cfprit. 16 Ne 
recherchons point la vaine gloire, ne nous irritons point les uns les autres, 

6 ne nous portons point d'envie. 

Chapitre VI. 

1 A/fE s frères, û quclcun a été furpris en quelque faute, vous qui 
.lYJLêtcs fpirituels guériflèz-le, dans un efprit de douceur; en prenant 
gar^fe à vous-mêmes , de peur que vous ne ioiyez tentez. * Portez les 
fardeaux les uns des autres , & accomplirez airm la Loi de Jefus-Chrift. 
3 Si quelcun croit être quelque chofe , quoi qu'il ne foit rien , il fe trom- 
pe lui-même. * Que chacun examine fes actions, &, fi elles font bonnes^ 
il aura de quoi fe glorifier en lui-même , & non par rapport aux autres. 
* Chacun portera fon propre fardeau. 6 Que celui , à qui l'on enfeigne 
la parole de Tïïeu , fafTe part à celui, qui l'enfeigne > de tous fes biens. 

7 Ne- vous y trompez pas , on ne fe moque pas de Dieu ; car chacun moif- 
fonnera ce qu'il aura lemé. 8 Celui qui feme pour fa chair, ne recueuil- 
lira de fa chair que la corruption ; mais celui qui feme pour l'cfprit , rc- 
cucu illira de l'elprit la vie éternelle. 9 Ne nous 1 allons point de faire ce 
qui eft bien , car ft nous ne nous relâchons point, nous en recueuillirons 
les fruits , quand le tems en fera venu. 10 Pendant donc que nous en avons 
le tems , faifons du bien à tout le monde , & principalement à ceux qui 
font de la famille de la foi. 

" Voyez quelle grande lettre, je vous ai écrite, de ma main. 11 Ceux 
qui veulent plaire , dans la chair , vous contraignent de vous faire circon- 
cire ; feulement de peur d'être perfecutez , à caufe de la croix de Jejùs- 
Chrift ; ,J car ceux même qui font circoncis n'obfervent point la Loi , mais 
ils veulent que vous foiycz circoncis, afin de fe glorifier à caufe de vôtre 
chair. Pour moi , à Dieu ne piaffe que je me glorifie d'autre chofe , 
que de la croix de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; par laquelle le monde eft 

cru- 

-• 

t. Sju (tu frihtiuh] Qui vivez félon l'efprit & non tf. % Q&mi It tnai n ftra wn] En fin tenu. 

Ifloa la ch»ir. f. lo. ceux fw fin dt U fiumtt 4* U fii) *Amx il' 

Tima. Emportez à mal faire, par la tentation. Voyez ™ dt U fit \ à ceux qui croycat en l'Evangile, 

fur Mu: h VI, i j. y. ta. PUirt tUni U riwrj Plaire aux Juifs, par l'obler- 

\t. t. Pt-ttt. /« ftrdnmx) Em raidez-voas à fupporter le vation des cérémonies charnelles de U Loi , telle qu'étoit 

triai qui vous arrive. la circonciGon. 

lf. j. // ft tttmpt lui mtmt ] C'eû à lai-même, à qui il Dt peir d'irt ftrfitmn. ] Voyez fur le Ch. V, it. 

fait le plus de tort. y. j>. N'tbtruat f*t &c. ] C'efi comme s'ils difoient : 

y\ 4. Sa éiticm] S$m tmvrt. ils n'obfervent pas les cérémonies par fciupule, mais lëo- 

P** rapptrt dix- smtm ] Il ne doit pas fe comparer avec lement pour plaire aux Juifs, fans obfervet d'ailleurs la Loi. 

les autres , qu'il croit moins gens de bien , que lui ; cha- j, v . 14. D* U trtix &c. ] D'être disciple d'un Sauveur 

eqn ayant a rendre compte pour fo : -même. qui a cti crucifie', te qui veut qr 



y. U Sut ftmt f*m .'•< rAatV] Qui ne travaille qu'à fatrs- notre ctoix pour le fuivre. 
fcire fa chair, ou lès pallions charnelles. Lt m*dt tfi crutift &<.] Je n'si pas plus de liaifon avec 

La ctmpti*«) La mort. Ainlî Yinttrrttfritn, s'il eft per- le monde, ou les gens charnels , 8c leurs cupiditez , que 

mis de fe fetvit de ce mot, lignifie l'mimorulitc B.om.11, »'il n'y en avait point, ou que ù j'ewi» mort: 
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crucifié pour moi, comme je le fuis pour le monde. En Jefus-Chrift, 
ni la circoncifion , ni le prépuce ne fervent de rien ; mais feulement la nou- 
velle, création. ,6 La paix & la mifericorde foient pour tous ceux qui fe 
conduifent par cette règle & pour ttfraël de Dieu. »? Au refte , que per- 
sonne ne me caufe de la peine; car je porte, en mon corps, les marques 
du Seigneur Jefus. ,8 Mes frères , que la grâce de Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift foit avec vous tous. Amen. 

L'Epftre aux Galates a été écrite de Rome. 

Fin de PEfitre aux Galates. 



•* j*. L* ntitotlU er/dtùn ] Il n'eft utile que d'être au de» marques, qu'il» nommoient aaflî fiigmtua, pu lefqael. 

nombre des nouvelles créatures. Voyez a. Cor. V, 17. les on connoiiloit à- quelle Divinité ils et oient particulicxe- 

■£■ 1 6 9*i ft ctndwftnt ] S«a mtrtbnt. ment confierez. C'efl à quoi S. Paul fait allufion , & il veut 

* y! 17. S» rnrmn ] S. Paul entend les marques du dire qu'il portoit fur fon corps des masques de fa fidélité 

fouet , qu'il avoit reçu plulicuis fois pout Jefiis-Chrift. pour Jefut-Chrift. Voyez Apoc. XIII, 16, 
Voyez 2. Coi. Xi, 13, i<- ?< *S. Le* Idolâtres fe raifoient 

Fin des Remarques fur PEfître aux G a l a t e s. 
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SAINT PAUL 



AUX 



EP HE SIEN S. 



Chapitre Premier. 

A u l Apôtre de Jefus-Chrift , par la volonté de Dieu, 
aux Saints , 8c aux Fidèles en Jefus-Chrift , qui font à 
E p h e s e. * Grâce & paix vous foient de la part de Dieu 
nôtre Pcre & de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

3 B e n i foit le Dieu & le Pere de Nôtre Seigneur Jcfus- 
Chrift , qui nous a bénis en toutes fortes de Bénédictions 
fpirituclles , dans le Ciel , par Jefus-Chrift; '♦comme il nous avoit élûsen 
lui , avant la création du monde, pour être faints&fans tache, devant lui, 
dans la charité. * II nous a predeftinez à nous adoptera lui, par Jefus-Chrift, 
félon la faveur qu'il nous a voulu faire; 6 afin que nous loUaflions la gloire 
de la grâce, qu'il nous a fait fentir, fin Fils bien-aimé; 7 dans lequel 
nous trouvons la rédemtion , qu'il a faite par fon fang , & le pardon de nos 
péchez, félon les richclTcs de la grâce ; s qu'il a répandue abondamment fur 

nous, 




REKAR Q.U E S. 

f. I. TJ* N" Jtfnt-Cirifl ] Chrétiens, félon le ftyle orit- 
I - natte de S. Paul. Voyez Ch. U, i|. 
f. 3. U Uu»l Voyez ci •déliai» y. I?. 
P-isi le Cit!] &.•»: Ui litmx etltflti; c*cft-J-dire, - quc nou« 
potTcderons entièrement, Ion que nous Petons admis dans 
le Ciel. Voyex Ch. 11, «. 

tf. 4. " >»«' M' *» W] II «oit téfolu avant U 
création du monde de nous choiftr, par le miniftetc de Jc- 
lus-Chr.ft 8c de Tes Apôtres , d'entre tes mtiott» de li ter- 
re, «6a que nous ruffions ton p«P> S. Tjulpirîc JcsCii re- 
tiens en gênerai fit ip clic cfcpi/r former le i-'lcin de ci;ot- 
Sou.cnt dans i'hciiture en dosa: aj driftia le méir.e 



lu. 



u'* 1 



•n , qu ; 
f. pièce 



Voyez i. lun. t, * Si ci-dcfi'u» 



P»nr iin faims ] Dans le dcflêin de nous fanûifîei, pu 
fon Evangile. 

D.tnt la tbaritf] Dans la pratique de la charité' Chrétien- 
ne, qui n'cioit connue ni dos Juifs , ni des Paycns, dans 
toute fou étendue. 

$. *A «**t tdtpttf i Tadefxitn ; c'efl-Wire , à 

devenir le peuple, dont il fe dit le Pere. Voyez Jean I, IX. 

Sel*» la faveur i?.:] Se!t<t la faveui de fa vtleme' ; car en- 
i<«li> peut ici llgninet faveur, comme Luc 11, ta. Autte- 
meut on pouitoil traduite : feltn le detret de fa velemë, fé- 
lon qu'il a plu à fa volonté. 

V. 6. .*fn jue netu h*a$e*i] Peur U Ukanfe de ta flai- 
re de fixait, dant il ntitt a grati/iet. 

t.ote fine de fa f ] En r,u:e fer/f, ; en nous rerc- 

plulaut de tuiite foxte de figdlc. 
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nous, avec toute forte de fagclTe & de connoiflànce. 9 II nous a faiteonnoître 
le myftere de ta volonté , félon la faveur qu'il s'étoit piopoièe en lui-mc- 
ine de nous faire; 10 dans la difpenfation de fis bienfaits, quand le rems 
ièroit échu , en forte qu'il réunit en Jejks-Clmft. , toutes Us créatures , 
tant celles qui font dans le Ciel , que celles qui font fur la terre. " C'eit 
aufil par lui que nous avons part dans la p olteflîon du Royaume de 'Dieu ; 
ayant été prédeftinez, (clon le deflein de celui qui fait tout, fuivant le 
conicil de fà volonté ; 11 afin que nous, qui avons mis les premiers nôtre 
elperance en Jefùs-Chrift , fervions à la louange de fa gloire. li Vous avez 
au/îi efperé en lui , ayant ouï la parole de la vérité , l'Evangile de vôtre 
&lut ; dans lequel ayant cru , vous avez été fêlez par le Saint Efprit , qui 
avoit été promis , '* & qui cft l'arrc de nôtre héritage , jqjju'à la déli- 
vrance de ceux que Dieu a aquis , pour la louange de fa gloire. 

,J C'cft pourquoi ayant appris vôtre foi dans le Seigneur Jcfus , & la 
charité que vous avez pour tous les Saints , '* je ne celle point de rendre 
grâces à 'Dieu pour vous , & je fats mention de vous dans toutes mes 
prières ; 17 afin que le Dieu de nôtre Seigneur Jcfus-Chrift , le Pere de la 
gloire, vous donne l'efprit de fageilè & de révélation pour le connoître, 
qu'il éclaire ks yeux de vôtre efprit , afin que vous fâchiez quelle eft 
Tefperance , à laquelle vous avez été appeliez , quelles font les richeiTes 
de la gloire de fon héritage , parmi les Saints ; 17 cV quelle eft la grandeur 
fuprême de la pu i (Tance , qu'il exercera envers nous qui croyons , félon 
l'efficace de la force de fa puilfance. 10 II l'a fait paroître en Jejùs-Chriù » 
lors qu'il Ta reiTufeité d'entre les morts & l'a fait aiTcoix à fa droite, dans 



•f. 9, 11 ww » féil tmnltrt ) Nmu «7<wt feùt cnmitrt. 
Tout ce di (cours de S. Paul eft ici lié ou par de* participes, 
cm pat des rélatif*. Mai* on t'a coupé, de lieu ea lieu, poux 
abréger le* périodes ; fan* néanmoins tien changer , dans 
le fen» de S. Paul. 

Stie» u fiemmr] Voy« fur |« y. j. 

tf. 10. Dame U difpéiifétû» ire, ] Pur Ptintmie dt P*e- 
■a^i/rMii dee t. m-.'. Le mot à'Eammt marque un in- 
tendant , Oui avoil foin d'enfermer Se de diftribuer le* biens 
de fon maître, têlon l'ordre établi dans fa oui fon. De là 
vient que le mot d'Etnmmt , marque la distribution des 
bienfaits de Dieu ici fit au Ch. 111, a. 

Dt fa Httftui ] On a été obi i gc de fuppléer cela , parce 
que VtcêHtmu OU U difptnptti— de t'étetmflijfiment dti terni 
rte lîgnifierott pas en François ce que S. Paul veut dite. 

Réunit en Jtfui-Chrtfl ] En faifant d'eus un feul corps , 
dont Jefus-CbrJt feroit le chef. Voyez *. 21. 9t fuiv. 

Lei atetwti ) Aprci pimet , on a fuppléé kiifmeuet ; mais 
il faut entendre lest te .tues intelligentes , qui, après la ve- 
nue de Jefus-Chiift , ne forment qu'un Royaume dont il cft 
le chef i au lieu qu'auparavant les Juifs et oient entièrement 
le pua de* Gentils. 

v. It. S oui tau feux ] S tut ree réuni pAT ftrt ; c'efta.- 
dirc, nous avons part dans la pouelCon de quelque chofe. 
Cette etpreflion eft tirée des divisions des tetres , qui fe 
xufoicril par le fort» comme «a le voit dans le livre de 



Jofué. On a fuppléc le* mots d* Ktjtwm dt Ditu, qu'il 
aut nécefliirement foufenténdre , 8t qui eft nomme noue 
firt OU noue «vu; À l'ixriiélt du Séinti. A&. XXVI, 1*. 

Prédtpue*. ] A être appeliez a fa connoiflànce & à entier 
dan* ion Eglife. 

n. L*Ev*tegilt dt vôtrt faim] Pir lequel veui etc. 
sauvez, 

Sèltx. psr U S. Tftrit &<.] Voyez fur 1. Cor. I, îî. 
fiui evtit t'it ftmu] Dt lé prtmejfi. 

jV. 14. J-fi*'* I* itflivTMK* 1 7*f<!*'* U e#tm+thn dt 

Peeeejuifititn. Le mot de ridtmpir.n te prend ici pour la d;- 
livtartcc actuelle des niiux de cette vie, parce que re ne fe- 
ra qu'alors que l'on jouira pleinement ce tous le* effet* de 
la rédemption, que Jefus-Chiift a faite de* homme*. v (> . 
une lemblablc manière de parler Rom. Vl\l, z%. 

Lee Uhm •/ dt f.\ f.'tirr ] Voyez le *. 

^. t7. Le Die» de NtiT* Stïgntur} Voyez Jean XX, 17. 

V. 1 g. Et qu'il t'sléUrt lu jeux ] Ltt yeiex dt vint tfpra 
f.léirt. 

\A -ti:./Ve voue avez. e:t' .1 yelits. ) Dr virrt t t .ition. 

19. Seltn Ptffieeue dt U ftrrt dt ft fiuitf.-.ettt ] Il femble 

que S. Paul accumule des fynonyme* Se redit en partie la 
même chofe , pout l'exprimer p!us fortement. L'un de* 
plus grand* erVcts de la toutc-pUillance divine a été la téfut* 
icûion de Jcfus-Chritt, fie fon afcenllon au Ciel 
Jt>. :o. Dtfiw li Ciel] Déni la lieux t/ltjlt:. 

f. St. 
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io8 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.IT. 
le Ciel, 11 au deflus de toutes Jes principautez , de tous les pouvoirs, de 
toutes les puiflànces, de toutes les dominations, & de tout ce qu'on peut 
nommer , non feulement dans ce ficelé , mais dans celui qui eft à venir; 
11 & lors qu'il a mis toutes chofes fous fes pieds & l'a établi le chef fupré- 
mc de fon Eglife ; 1J qui eft fon corps , & l'accompHflêment de celui qui 
accomplit tout en tous. 



f. il. Di ttutei lu frintipiMit. &e.] Ce font le» nomi f. tj. l'j fltmtm j Dont J'éubliflèmem eft rst> 

de diffeteo» ordre* d'Anges, dont la difticiaionôcles fonc- complillément de les ptomeflé». Voyez Matth. XVI il. 

lions nous font inconnues. Voyez R-oui. Vlll, il. Colol. 'XXVIII, 19, 20. 

1, r6. «... éu-»mpi,t fut tm fus ù ) Qui eft l'âmeur de tout 

Ttut ti «»'#» Peut ntmntit] Dt fut utm, am tfi ntmmt. lesmiucles, qui fe font dans 1'EgUte, 6e qui font en grand 

Dam, « fmk &<■] Dan* cette rie êt dan* l'sutte , ou fut nomtae 6c ucs-furprenant , félon fa promené Mue X-Vl, 1 7 , 

la cène fie dus le CieL 11. 

Chapitre ÏI. 

1 TL vous a aufli rendu la vie, lors que vous étiez morts, par vos fau- 
JL tes & par vos péchez , 1 dans lefquels vous avez vécu autrefois , félon 
l'ufage de ce fiecle & de ce monde , & félon le Prince de la puiiTànce de. 
l'air , ou de l'cfprit qui aj$it maintenant dans les rebelles; 3 parmi lefqucls, 
nous avons aufli tous été autrefois , dans les cupiditez de la chair, & 
nous avons accompli fes defirs & ceux de nôtre elprit ; car nous étions 
d'un naturel digne de la colère deDieu, comme tous les autres. 4 Mais 
Dieu , qui eft riche en mifericorde , à caufe du grand amour -qu'il a eu 
pour nous , 5 nous a relTufcitez avec Jcfus-Chrift: , lors que nous étions 
morts par nos fautes. Vous avez été fauvez par grâce, ^& 'Dieu vous a 
relTufcitez & vous a fait afTeoir dans le Ciel , en Jeius-Chrift ; ? pour mon- 
trer aux ficelés à venir les extrêmes richelTes de fa grâce , dans la bonté , 
qu'il nous a témoignée par Jefus-Chrift. 8 Car c'elt par grâce f que vous 



y. i. Rend» U vit] II fiât répéter ces mots, en les ti- 
rant du +. zo. du Chap. précèdent. 

Par twt fémtti ] Ou , .:•»•,.• mi ftuun % ce qui revient à li 
même chofe, 6c qui marque l'état de ceux qui vivent dans 
l'habitude dn péché , 6c qui font comme morts à regard 
de 1a Mmmi i pour laquelle Us n'ont pas plus de penchant, 
que s'ils étoient morts. 

y. a. F*»] Marche. 

SiUv Cufat il ti ftAi irditt mtmde ] S/7.» U f,dt dt et 
tmnit. C'eft ainfi qoe S. Paul a die ci-deflus U ftree Je fa 
fmjftmt Ch. I. 19. ce qui femble être plus emphatique. 
Mais on ne pouvoit pas parler ainfi, en François. 

Lt Priait il la pM'Sjtuu il fait ] La Butjf*tue il tait font 

les mauvais Anges , dont la demeure eft en l'air. C'étoit- 
là l'opinion de l'Antiquité Iv-cnne , qui ptacoit dans l'air 
les Dénsous bons 6t mauvais. S. Piul femble ici confirmer 
cette opinion. Il parle d'un Prince de cette puidince ictieo- 
ne , com.ne il en eft pitié en divers autres endroit» de TE- 
Ctirurc. Votez Matth. IX, 34. XII, J4. fice. 
R^hrSn] ïiil il rrbttim. 

f. 1. ;»««• 4M» l] Nous Juifs. 

JJ'W! naturtl u^HI il U illtri ] Ht twmi, OU il ntttKtl 



enfoui ii ttltrt. Ces derniers mots font une estpreflion Hé- 
braïque , comme celle du f . précèdent. Voyez z. TheiT. II, 
}. Four le mot de ft«r*rr , ou de naturel, il fc dit aufli 
bien des nations, que des particuliers , comme on peut le 
faire voir par quantité de patTagcs ; 6t en efiët les Juifs 
étoient d'un très-mauvais naturel, comme il parolt pat leur 
hiftoire 6c par les reproches que les Prophètes leur en l'ont. 

y. j. Seul 4 rtjf„fuet. \ Voyez fur le 1. 

lAiet Jtfui-Cbrifl } Aufli bien que Jelas-Chrift , quoi que 
dans un autre fens s le corps de Jelus Cluift ayant été ref- 
fufeité , au lieu que Dieu redonne la vie fpitituclfc à l'anse 
des pécheurs. 

y. 6. En Jejut-Onifi] C'eft- à-dire , qu'en reffurcitant Je- 
fus-Chrift 6c qu'en l'élevant dans le Ciel, il nous l'a fait à 
quelque égard ; parce que Jcfus-Chrift nous en ayant pro- 
mis autant . nota fommes par U aflurez que fes promette* 
font véritables. Ainfi nous lézardons ce qui lui eft arrivé, 
comme s'il nous étoit arrivé a nous-mêmes. 

•ù. I. Et tel» rm de Mu-mimet ] Ce n'eft pat de vous- 
mêmes , «pc VOUS voua «es «v lez d'abandonner lePigaml- 
mc, &:de leur Dieu d'une manière ncuvelle, pour obtenir 
fa gricc j Pieu vous a envoyé annoncer l'Evangile lors que 
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êtes fauvcz , par le moyen de la foi ; & cela non de vous-mêmes , c'eft 
un don de Dieu. 9 Ce n'eft pas des œuvres , que cela vient , afin que per- 
ionne ne fe glorifie; 10 car nous fommes fon ouvrage, avant été créez par 
Jelus-Chrift , pour faire de bonnes œuvres ; auxquelles il nous a rendu 
propres , afin que nous vécu liions en elles. 

1 1 C'eft pourquoi fouvenez-vous , que vous qui étiez autrefois Gentils, 
dans la chair, & que ceux que l'on appelle circoncis, à caufe de la cir- 
concifion faite dans la chair , par la main des hommes , nommoient incir- 
concis ; 11 vous étiez, en ce tems-là, fans Jefus-C\\t\ft. , que vous n'aviez 
aucune part dans la république d'Ilraël , que vous étiez étrangers à l'égard 
des alliances & des promeliès , que vous n'aviez aucune efpcrance <5c que 
vous étiez fans Dieu dans le monde. ,J Mais préfentement , vous qui êtes 
Chrétiens, vous en avez été approchez, par le fang de Jefus-Chrift, au 
lieu que vous en étiez autrefois loin ; '« car c'eft lui , qui eft nôtre paix, 
aui des deux nations n'en a fait qu'une , & qui a détruit la muraille de 
leparation & l'inimitié qui étoit entre elles , par fa chair. »' C'eft lui qui 
a anéanti la Loi des commandemens , par fa doctrine, afin qu'en faifant 
la paix il fît en lui-même un feul homme nouveau de ces deux , 16 & qu'il 
les réconciliât tous deux, pour faire un fcul corps devant Dieu ; après avoir 
détruit en foi-même l'inimitié, par la croix. ' 7 Enfuite étant venu, il a 
annoncé la paix à ceux qui étoient loin , & à ceux qui étoient près ; ,8 puis 
que par lui nous avons les uns & les autres accès au Pere , en un même 

efprit. 



de fB- 
fans 



tous n'y penfiex pis. Voyez Pli il. 1, 19. 

C,;1 mu dtn dt Dtem] C'eft Dieu qui eft l'a 
vangile 6c de tous les motifs de croire qu'il 1 
que les hommes y aient tien contribué ; de ! 
peut dite que la toi eft un don du Ciel. 

9. Ci n'tjl fAt dtt muvtti ] Vous ne vous êtes pas at- 
tiré la révélation de l'Evangile , pat de bonnes œuvres, ÔC 
Dieu ne vous regarde pas comme des gens de bien , à cau- 
fe de la sainteté de vos moeurs , avant que d'avoir crû. 

f. 10. S*n ravMgt ] On fa nouvelle créature. Voyez a. 
Cor. V, it. 

£>/«_ m Jtftn-Chrijt] Par le moyen de l'Evangile, qui a 
fait un fi grand changement en nous, que nous femblous être 
de nouveaux hommes, créez depuis peu. 

Il mm u rtmda prtprii) On ttaduit ordinairement jh'iV 4 
«••»• .:•<■?> , Se la conftrndion Grcque foufFre cette manière 
de traduire ; mais comme elle n'empêche pas non plus 
qu'on ne puiilc traduire , comme nous avons fait , la choie 
même nous a déterminez à le faire. Il eft aflurément plus 
naturel de dire, que Jefus-Chrift nous a ptipuret. , ou nu- 
du trfrti aux ktitntt mmvtti , que de dire, qu'il a préparé 
Ut Miriwr antvrtt, afin que nous les praticalfions. Mous tom- 
mes ftn tuvrsgt , comme parle ici S. Paul , parce qu'il nous 
a rendus propres à obc'u aux commandemens de Dieu. Voyez 
2. Tira. 11, 2 t. 

tt. Ceux au, Ttn Afftllt &t. ] S«i Ain. ntmmtt. pti- 
pmtt, fur ait mut Ptu uummtit mcuttfitn &t. 

Imttrcwmri,] Par mépris, comme qui diroit fouillez, in> 
i de l'alliance divine. 



II. La etpubtiaut flfr+ïl ] Vous n'avier. rien de 1 
mun avec les Juifs, dans la Religion, n'ayant ni le 1 
Dieu, ni les mêmes efperanecs. 

S au, Duu J Parce que les Dieux, qu'ils fervoient, n'e- 
roient pas Dieux. 

•Û. II. Chrt'tteui) £a Chrt'fi. 

Vm tu Ain. in» ] Du vrai Dieu. 

Pat U fuur dt JtfmfChtifi ] Parce qu'il a été la victime 
d'une nouvelle alliance , dans laquelle tous les peuples de 
la Terre ont été compris , tsa lieu qu'auparavant il n'y a v o tt 
que les Juifs , qui eufient une alliance avec Dieu. 

y. 10. Nitrt paix ] Qui a fait ta paix entre les Juifs Oc 
les autres peuples, que la Loi avoit réparez d'eux, en for- 
te qu'ils les regardoient comme leurs ennemis. Voyez une 
femblable exprefiîoa Mich. V, r. 

Lu umTuiMt dt Ut Çiparatttu ] La murai Se mittjruut dt la 
tltiftn. Les Lois cérémonie]' es fit politiques, qui faifoienr 

pan. ^ pubiq 

Or. If. La L*i du ttmmAtiiemtmt ] CércmOnicIs. Elle 
étoit uniquement fondée fut lea commandemens de Dieu , 
les chofes qu'elle < 
mes. 



Eu lui-mime} Dant fon Eglife. 
Dt ttt dtux ] Du Juif fie du Payera. 



t7. *A ttmx qui entent Ittu ) 

tdonné que l'on prêchât l'Evangile. 
£*• Atim pri, ] Aux Juaft, par lui 
X» X. 

Dd 



aqtnila 
Voyez Jean 



no EPITRE DE SAINT PAUL Chap.Ffl. 
cfprit. * Vous n'êtes donc plus étrangers , & venus de dehors ; mais 
citoyens de la même ville que les Saints, &domeftiqucs de Dieu. 10 Vous 
avez été édifiez fur le fondement des Apôtres À des Prophètes , dont Je- 
fus-Chrift eft la pierre de l'angle. 11 Par toi tout l'édifice étant bâti avec 
fymmetrie , s'élève pour être un Temple confacré par le Seigneur. ** Pat 
lui , vous entrez aufli dans cette ûru&ure, qui doit devenir l'habitation 
fpirituellc de Dieu. 



f 19. L« f*"tt'1 Les Juifs. Voyez ». Coi. VUL + Lé fitrr» é» ."**f ir ) Vcfez Marm. XXI. 42. 

•jf. io. Vtm *vw. ité ] *4y*M AS. Mrs 00 • coupe ici y, 22. L'haiuttim ffmtuttt ] L'kmkitttm dt Dit* tu tf- 

la période , puce que S. Paûi «atic 4ms une oo«i voile nà- frw. S. Fsed oppofe le temple l'pkjtuel de Die*, qui eft 

tipnorc i felem laquelle, il regarde l'Egide Caret icunc com- fo» Eglife, au temple corporel* 4e Jerufrlcm, ' 

sue un fcul corp» de •iurazac Gceque fc trouve en oc f«a» Kohi II, 19. 



Chapitre III. 



• 'Est pour cela que moi Paul, qui fuis prifonnicr pourJefes-Chrift, 
V_J ai reçu cette jçrace , en faveur de vous autres Gentils. 1 Car vous 
aurez appris quelle eft la difpenfation de la grâce , que Dieu m'a donnée, 
pour vous ; 3 puis que par une révélation il m'a découvert ce myftere, 
dont je viens de vous parler ; * à quoi vous pourrez eonnoître , en h It- 
fant, quelle eft l'intelligence que j'ai du myftere de Jefit*-Chà£t. * Il n'a- 
voit point été découvert aux hommes , les ficelés précéder» , comme if a 
été révélé maintenant à fes faints Apôtres & à fes Prophètes , par le Saint 
Efprit. 6 C'eft que les Gentils doivent être héritiers „ & faire u» mem« 
corps, avec les Juifs, & participer à la promellê deT>ieu enjtyfo-Chrilî, 
par l'Evangile; dont j'ai été fait miniftre, par le don de la grâce de Dieu, 
qui m'a été donnée , par un effet de fa puiffinec. * Cette grâce m'a été 
donnée à moi , qui fuis le plus petit des Saints, pour évangelizer aux 
Gentils les richeflês incomprchenfibles de Jefus-ChiiCk , éclairer tous 

le* 

I. P~T Jtfwi-Chrifi] Dt Jtfiu Chrift. A&. XCT, é. 

*Ai nfm MM On a fuppiée ce* mots qu'on a tirez f. j. Ct m/m} La vocation des Gentils, fins les obli- 



de la fuue» pasee que les futvaws jufqu'au 7. incX-u entent ger à obfetvct la Loi : ce qui avant 1 Paul n'étoit pas en- 
tent une patenihefe, fleque S, Paul ne reprend Ton difeours corc iflêz connu. Vovez. la fin. du Ch. précèdent, tt la fui- 
qu' .u >» auquel il change de conihuttion , fans avoir égard te dans celui-ci. 

à la manière dont il avoit commencé à s'exprimer. Cette £>»« ;t «jsw dt vtu fétftr ] Ctmm* jt vtm ai- ton *m ptu 



le foufliir en François , 8c en cou- **f>*wnK 

ce difeours , on n'a rien oté a fa force, ni f.f.tl n'txtit p*im ftt it\*m.eri ] Parce que les pafliges 

«1 fens. des Prophètes , ou il en eft pitié , font obîcun. de forte 

y. a. Cm vtmi tant, tfprù eW.) Si vtm tvtt. apprit \ mais que perfonne ne les avoit encore entendus, 

la particule fi ne marqué pe* touioon le doute , ce lignifie Lt> fit. Ici ftittdtm ] Dm tti aurti %tntit*imi. 

fouvent la même thofe que MF, OU pmfjut. Voyez Ch. IV, f. t. Lt plm pttu dti S*mw ] Des Juifs , qui Ont eit> 

2t. Il ne fe pouvoit pas faire, que lesLphefiens ne fe tuf- bnllc l'Evangile. 

feu : informes de la perfonne de S. Panl. 9. Ettturrr err. ] Voycc K&. XXVI, 1 1. 

La difatnftunn dt U gr*<t] L'Ecmnut dt lt tr*tt. Voyez En Itnr fmmunictm &(.] ElUirtr ttm eue! rft lt 

fut Ch. I, io. S. Paul étoit comme le difpenlàteut des gra- niiatitn. D'autres exemplaites, 

«es de Dieu, fait en pttehant l'Evangile, fort en conférant ttkjntmU, économie 
les dons du S. LTptit pat l'ùnaoûuoa dci 



Voyez Dtgmù U-x-ttml Dtfwi U> fiuttt. 
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Chap. ffl. AUX EPHESIENS. itî 

les hommes, en leur communicant un myftere qui avoit été caché depuis 
long-tems en Dieu , qui a créé toutes chofes par Jefus-Chrift ; 10 de forte 
que la fagelTe de Dieu , qui éclat te en plufieurs différentes manières , a 
été préfontement découverte par l'Eglife auxPrincipautez&aux Pouvoirs, 
qui font au Ciel; " félon le deflein qu'il en a toujours eu, & qu'il a exé- 
cute par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur; 11 par lequel nous avons la liberté 
de nous approcher de Dieu avec confiance, par la foi que nous avons en 
lui. 

** C'eft pourquoi je vous prie de ne perdre point courage, à caufe des 
afflictions que je fouare pour vous, & qui vous font honneur. H A cau- 
fe de cela , je fléchis les genoux devant le pere de Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift; ,J de qui toute la famille, & dans le Ciel & fur la terre, tire fon 
nom ; t6 que, félon les richefles de fa gloire, il vous accorde d'être forti- 
fiez , par fon Efprit, à l'égard de l'homme intérieur ; '"en forte que Je- 
fus-Chrift habite dans vos cœurs , par la foi. '* Soyez enracinez & fon- 
dez dans la charité , afin que vous puifïiez comprendre , avec tous les 
Saints, quelle eft la largeur, la longueur, la profondeur, & la hauteur «VI? 
fin amour ; 19 & connoître cette charité de Jefus-Chrift, qui eft au dclTus 
de nôtre connoifTance , & que vous foiyez remplis de tout ce dont Dieu 
remplit fes Saints. 10 A celui, qui peut faire , en toutes chofes, infini- 
ment plus que ce que nous demandons, ou aue nous ne comprenons,, par 
(à puifïànce qui agit en nous , 11 foit gloire dans l'Eglife, à caufe de Jeîus- 
Chrift, dans tous les tems des fieclcs a venir. Amen. 

Cha- 



- ■ ■ ■ 1 ' ■' " ■ 1 

y. lo. fm rxtlifi ] Tu la fonction 4m l'Eglife Chré- 
tienne. 

*A»x fmeifsmtex. ] Voyez Ch. I, si. 
~Au tir/] Demi ht Utux altfttt. 

f. II. U dtjjhn metil en m tei/tmri «] Le deffiin det ft- 
tlii. 

jj-. i :. L* l&erti de ami Appricbrr ] Lé tibnte' & Ptctit. 
V r . IJ> El Oui vent /eut ii4rn.nr ] Qui /rat ttillt flmre. )| 

ctoir honorable pour les Chrétiens d'avoir des msiues , qui 
s'espofoient s toutes fortes 4c dangers pour l'établiflement 
sic leur doctrine ; ce qui n'etoit pts une paire pieurc de Ta 
RÉi 

y. I s. £>t fui (mm U fitnnSr] S. fanl veut dire que tou- 
te! les natures intelligentes , qui connorfoit fie fervent le 
rat Dieu , dim le ciel Ac dans l« tene , (e nomment U 
Umsï.t dm Pere it mitre Srçurar Jtfut-Chrift , OU fet enfin». 
Les Juifs sppelicnt les Anges U famU de Dm d*otb**t , 
fit la hommes U f*mU famUi, 



f. \t. Sein ht rùbtfti de fît lUinf La grandeur de fi 
pn.ilince gfoiieisfe. 
Vbtmme intérieur] L'Efptrt Ce fes lainières. Toyei fia 

Rom. VU, 2 S. 

jt. il. Sujet] On a fuppléé ce mot , puce que s. Paul 
exprime fouvent Tes exbonations parades participes. 

L* largeur ] S. Paul parle de toutes les dimcalions , pour 
fuie « m cadre pins for teme n t quelle i etf h grandeur de ta 
charité de Jefus-Chtift , en fe livint pour le genre humain. 

V. 19. Cemeitte] Autant qu'il cU poï&bU- 

De teut ce demt Dira remplit} En tente U fUmitmde de Dieu. 
Voyez Jean L i<. 

y. Si. w4 ténfe de Jefui-Crnf ] Déni Jefm-CtriJ ; c'eft- 
aVoire , parce qu'il s donné Jdu* Chuft aux nommes . 
pour les fauves. 

Déni neu lei terni ] Dai temti Ut renermieti dm fitdt 
dtifatla. Voy«k^.j. 



D à a t, 
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iix E PITRE DE SAINT PAUL Chap.IV. 



Chapitre IV. 



1 TE vous prie donc moi , qui fuis pfifonnier pour le Seigneur, de vivre 
I d'une manière digne de vôtre vocation , * avec toute forte d'humilité & 
de douceur, &avcc de la patience; en vous fupportant les uns les autres; 
avec charité , 3 en tâchant de garder l'unité de l'efprit , par le lien de 
la paix. * Vous ne devez être qu'un corps & qu'un efprit , comme vous 
n'avez été appeliez qu'à une feule efperance , qui efi la fin de vôtre voca- 
tion. * Il n'y a qu'un Seigneur, qu'une foi , « qu'un baptême. 6 II n'y 
a qu'un Dieu , & qu'un pere de tous , qui eft au delTus de toutes clvofes , 

3ui eft par tout & en vous tous. 7 Mais la grâce a été donnée à chacun 
c nous , félon la mefurc du don de Jefus-Chrift. 8 C'eft pourquoi YE- 
criture dit: étant monté en haut, il a emmené des captifs & il a fait des 
préfens aux hommes. 9 Ce qui eft dit, qu'il eft monté , qu'eft-ce à di- 
re autre chofe, ftnon qu'il étoit auparavant defeendu dans les parties les 
plus baiïes de la terre ? '° Celui qui étoit defeendu eft le même qui eft 
monté au delTus de tous les cieux, pour accomplir toutes chofes. "C'eft 
aufli lui , qui a établi les uns Apôtres , les autres Prophètes , les autres 
Evangeliftes, les autres Paftcurs & Docteurs; 11 pour faire les fonctions 
de ltur miniftere -, pour la perfc&iorr des Saints , & pour l'édification du 
corps de JeJks-CXwift. ; * 3 jufqu'à ce que nous foiyons tous parvenus à l'u- 
nité de là foi & de la connoilTance du Fils de Dieu , à l'état d'un homme 
fait, & à la mefure de la ftature dans laquelle nous foiyons remplis des 
biens de Jefus-Chrift ; ** en forte que nous ne foiyons plus enfans , flot- 
tans & empprtez par tous les vens de l'inftruc'tion des hommes , par leurs 
tromperies , & par TadrelTe qu'ils ont à nous engager artifîcieufcmentdans 
l'erreur ; ** mais que pratiquant une charité fincere , nous croiflîons à tous 

égards 



fi. I. Vivre ] Marcher. htmmti , & f rendre du dont peur Ut htmmti , eft la même 

fi. f. X'm ktptime ) Une feule ptofetlïon de vouloir être chofe que les leur faire. Voyez Exod. XVUI» u. XXV, x. 

nommez difciple* du Pere, du Fil» 8c du S. Kfprjr. fi. 9. Dont Ut partiel let plut taffii] Dans le fépulac. 

jr>« ijf par tint ) Qni voit tout pu lui-même 8t qui te- Voyez Mitlh. XII» 40. 

gtecout pat fa providence. fi, 10. *Am drffltt de t—u l*i n/sur] Au uoilïcme cicl> 



fi, 7. Stl*n la m»fnn 4» ■ Selon que Jefus Chrift en Voyez x. Cor. XU, : 
a voulu plut, ou moin* donner. Peur atampttr temtei rfc»/r>] P»m rempkr t*mu . ufti. Ou 

fi. I. L'Etrutttt] H faut fupplect ce mot , comme Ch. pour remplit les homme* de (es dont} ou plutôt pottrachc- 

V, 14. vet d'accomplir tout ce qu'il avoit promit , fie particulière- 

Etant mtni &t. ] Vf. LXVIII) î«. ment l'cuvoi du S- Efprit , par lequel il a établi le* uns 

Det capttft ] Vnt captivité. Il le pourroit faire que cet Apôtre* 8cc comme S. Faut le dit, dans le* parole» fuivan- 

Csptifs fufli'nt le* faint* refliilcitez, qui montèrent au rkl te*. Ce font U les dons, qu'il a fait» ans nommes, 
avec Jcfus-Chtift , fit dont S, Maith tait mention au Ch. fi. 1 1. Prepintet] Voyez fut 1. Cor. XII, 21. 
«VU. Il* étoient captif» du lepulcre, 8t ils en fuient ti- Ut EvongtUfiti ] Voyez fur Aù. XXI, I. 
icz pat Jefus-Chntf. fi. i }. Domi toottelt muu &t. ] Ut U pUmùttéU de Chrijl, 

U a fait dei préfet 



.] Il y a dan* l'Hébreu : Voyez Ch. 111, 1». 
ta ai ptti dt, dent parmi iti htmmtt , mais il f'emb.e que S. fi. 1 5. Pratiquant «M thmkt'l ^gifant veruailtmem dont 



ïaul air, iu d'une uuaktc qui oeat iue induite , *w tu U 

fi. u 
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Chap. IV. AUX EPHESIENS; t i 3 

égards pour rejfembler à Jejus-Chriû , qui eft nôtre chef. 16 C'eft de lui 
que tout le corps , bien proportionné & bien joint dans fis membres , ti- 
re, par toutes les jointures , ce qui lui eft fourni & qui le fait croître , pour 
fon édification dans la charité, par l'efficace du cbef> félon la mefure de 
chaque partie. 

17 Je vous dis donc ceci, & je vous déclare dans le Seigneur, que vous 
ne devez pas vivre comme le refte des nations vit, dans la vanité de fes 
peniees. ,B Elles ont l'efprit plein de ténèbres , elles font éloiguees de 
la vie de Dieu , à caufe de leur ignorance & de l'endurcilTement de leur 
cœur. ' 9 Après s'être défaites de tout ferttiment de vertu , elles fe font 
abandonnées à la dilTolution , pour commettre toutes fortes d'impuretez, 
& vivre dans l'avarice. *° Mais pour vous ce n'eft pas ainfi que vous 
avez apris à vivre de Jefus-Chnu. ; 11 puis que vous l'avez écouté, & 
& que vous avez été inftruits en lui , félon la vérité qui eft en Jefus , " à 
vous dépouiller du vieil homme qui eft corrompu , félon (es cupiditez 
trompai les , conformément à la manière de vivre que vous fuiviez aupa- 
ravant, 13 à vous renouveller dans vôtre efprit * & à vous ré vêtir du 
nouvel homme , qui eft créé félon Dieu , dans une juftice & une faintetc 
véritable. '* C'eft pourquoi que chacun , renonçant au menfonge, dife 
la vérité à (on prochain? puifque nous fommes les membres les uns des 
autres. 16 Mettez-vous en colère , mais ne péchez point. Que le foleil 
ne fe couche pas fur vôtre colère. 17 Ne donnez point de lieu au Diable. 
a8 Que celui qui déroboit ne dérobe plus , mais qu'il travaille , en faifanc 
quelque chofe de bon de fes mains , afin d'avoir de quoi donner à ceux qui 
en ont befoin. 19 Qu'il ne forte de vôtre bouche aucun mauvais difeours, 
mais feulement de bons & propres à édifier , félon le befoin ; afin qu'ils 
foient avantageux à ceux qui les écoutent. 33 N'affligez pas l'Efprit faint 

de 

— — ^» — «— 1— ■ . - .. . 1 . 

y. !<L Jtntmrt, et <tui lui tft e>c] Jtiatmrtt dt U difiri- fur Rom. VI, 6. 
hmim ; e Vil à- dire , pu lefquelles parlent tes efprits ani- Ventait } Ut U vnitt. Voyez le v. la. 
maux, qui vivifient tout le cotpi, & qui le rendent cipa- y. z6. MMtvmm m itltrt] Je ne vons défea» pis de 
bit de recevoir de la nourriture. En effet Ici efprits ani- voiu ficher, contre ceux qui vous tout quelque tort} pour- 
maux, qui viennent de la tête, paftent d'un membre à un vu que ce (bit modérément & lans offenlet Dieu, qui veut 
«taxe par les nerfï qui font dans les mufdes, qui ' 
les membres les uns autres. 



qu'on s'appaùe piomptemcnt. Ceci cû tire du Pf. IV. j. 
Sgf h f*M &(. ] Que vôtre colère ne dure pas loiig"- 
y. 17. D<w« tt Stiguinrl Voyez fur Rom IX, r. tenu. Voyez Deut. XXIV, r j. 

Vrvw] MMTihtr. y. Vf, /W dt I,t» 4» DUblt ] De 



y. I». Eâti tmtfrt. ) Ei4M tbfiureù démtltut tnttndemtnt. vous porter à la vengeance, pendant que vous Ctci «1 ct>- 
Ljl vit dt Din] La manière de vivre, que Dieu ordonne. 1ère, 6c qnc vous vous abandonnez ttop long-tenu 8c lins 



y. »i. f*u <fut ire. ] Si vmm Csvtt. Voyez Ch. Ul, retenue à cette paûlon. 

S. y. 29. MKtfimhmwt dt aWj Mmil l'ifjtns <futUun dê 

Stlm /» vtritî) Ckmmt U vttii/ tf tn Jtfitt ; félon la VC- t*u ftur ?fdij>(*titn du ktftm. 

xitable doctrine de JcfusChrift. S^'Hi fii*nt 'imw»j>] Qu'il imm/gna ; qu'ils faflent 

y sa. Dm vitil h*mmt] Vovez fut Rom. vi, ',. du bien, «t. ytt le prend communemem pour kituftit. 

Tnmptmfti) Dt trtmftnt. C'cft un Hcbraïfme. Voyez Voye? a. Cor. VIII. 6. 

k f. a+ y. jo. S'afifti pm &c ) Cette expreffion eft tirée d*E- 

jt- a}. Dans vitrt tfprii] Par Ptfftit dt vint tmr. C'cft Aie LXUI, t .. S. Taul veut dire qu'il faut faite un oon 

comme S. Paul a dit Ch. I, 1 ». U ftrtt de U fuiffwtt. ufage des dons du S. Efprit , 6c non l'obliger de :e» oter-, 

y>. 2+ Dm ntuvtl htmmt ] Oppoïc à l'ancien. Voycx comme t'il etoù afflige de les avoix donnez. C'eft l'antece- 

Dd | dent 



Ut EPIT&E DE SAINT PAUL Cmw.V. 

fie Dieu , par lequel vous avez été fêlez , pour le jour de la délivrance. 
3 'Que toute aigreur, tout emportement, toute colère, toute crierie, tou- 
te raedifanec , foi c bannie d'entre vous. Soyez bons les uns envers les au* 
très , mifericordicux , & vous pardonnant réciproquement , comme 

vous a pardonné à caufe de Jeius-Chrift. 



v - 



Vm <wt it/fïltt.) Voyez fur i. Cor. L ti. 



Chapitre V. 



'COvïi donc les imitateurs de t>icu , comme étant fcs chers «nranî ; 

& vous conduirez avec charité: de même que Jcfus-Chri£ nous a 
aimez & s'eft livré lui-même pour nous; ^ offrant à Dieu, 



oblacion & une victime d'agréable odeur. 3 Qu'on ne nomme pas 
parmi vous ni la fornication , ni aucune forte d'impureté, ni l'avarice* 
car il ne fied pas aux Saints d'en parler , • non plus que de difeours des- 
lionêtes, de bouffonneries & de plaifanterics , qui ne vous conviennent pas. 
Qu'on y entende plutôt des avions de grâces. * Car fâchez que nul fbr- 
nicatçur, nul impudique , nul avare, qui eft un idolâtre , n'aura de petf- 
feflion dans le royaume de Jefus-Chxift & de Dieu. 6 Que perfonne ne 
vous ieduife par de vains difeours ; car c'eft pour ces chofes , que la colè- 
re de Dieu tombe fur les rebelles. 7 N'y participez donc point avec eux; 
8 car vous «'étiez autrefois que ténèbres , mais maintenant vous êtes lu- 
niiere , dans le Seigneur. Conduife2-vous donc , comme des perfonnes 
éclairées ; 9 car les fruits du Saint Efprit confident en toute forte de bon- 
té , de juftice & de fincerité. 10 Examinez ce qui cû agréable au Sei- 
gneur, " & n'ayez point de part aux œuvres infrucTiieufes des ténèbres; 
au contraire découvrez-les. 11 Car il eft même honteux de dire ce que 
ces gens-là font en fecret. ** Mais tout cela fe manifçfte , étant décou- 
vert 

■ . * ■ i ■ i 

y. i. Stjn. duc lu imiidttmri ù-i.] Voyez Mitch. V, cet fi généralement répandus, que perfonae n'en eft eatesnpt, 

41. fie que Dieu ne le* puera pis. . 

\ v . l. Et v**s cmdmifif. tvtt U ibvùi] H*sAtx. <U*i U f. 7. ttt rtittti] Lu fi h 4* wielia*. VOJTO Ch. 11, i. 

tbsnt-: y. I. Dtm It Siiintur) Dnu l'EgUfe Chrétienne. 

Ftfrmt i Dit» ire, ] OiUtitt (r vithmt k Ditit, tn tdntr Du fttfumi étUnéu) Du m[*»> d* iWn». Voyez le 

fWmtnt. Voyez Geo. VlU, ai. L'Ecriture dit que l'o- j. 6. 

deut d'un factificc étoit agréable a Dieu, pour dire que Dieo tf. 9- Lu fiuiti du S. Efftit ) Les oeuvre» de ceux qui 

approuvoit ce faciificc, fie «cordon ce qu'on lui dcnianioit futvent le» mouvemeni du S. tfpiit. 

en l'oftianr. y. 10. UmémSiH. 3 Examinez tour, pour ne tien fai- 



f. ». V?'** ».* ntmnt f*i mimt ] Que ce foient de» vi- re qui ne foit sgteable a Dieu. 



ce» deteftez, dont palonnc ncpujue être fufpca, ni acca- y. u. Démunix-tol En let crounur , . 

fe parmi vous, ête» informex Se e« convainquant ceux, qui en font < 

tf. $. S*i 'i *" id»!éun ] Parce qu'il feit Msmmonas , ble,, qu'ils t'ont mal. Voyez, le i}. 
311 lieu de D eu , Matin. VI, 14. Voyez une fcmblablc ex- i>. ia. Cu &tm-U ] Les rebelle» , f. 7. tant parmi les 

prefliou Thil. 111. 1». Juif», que parmi le» Payent, 
y. «. r*t it vmi dtfnmtl Eo aïlint que ce font de» ri- y. J j. DtUavtrt p.tr U fommtl Convaincu de péché , 
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Cliap. V. AUX ËPttÈSIÉNS. lie 

vert par la Iumicré ; car o'efl la lumière qui découvre tout. r « C'eft pour- 
quoi F Ecriture dit : réveillez-vous , vous qui dormez , levez-vous d'entre 
les morts cY Jefus-Chrift vous éclairera. 

'* Prenez donc garde de vous conduire 1 avec précaution ; & non comme 
<tes infenfez , mais comme des perfonnes fages. 16 Rachetez le tems , 
parce que les jours, auxquels nous vrVons , font mauvais. ■* CTeft pour- 
quoi ne foyez pas infenfez , mais fâchez quelle eft la volonté du Seigneur. 
'* Ne vous enyvrez point de vin , dans lequel il »'y a que de la diffolu- 
tion; mais rempliflez-vous du Saint Efprit. ' 9 Entretenez-vous vous- 
mêmes de pfeaumes , d'hymnes , & de cantiques ipirituels ; chantant & 
recitant du fonds du cœur des Pfeaumcs en l'honneur du Seigneur. "Ren- 
dez toujours grâce, pour toutes chofes , à nôtre Dieu & à nâ tre Ver c , au 
nom de Nôtre Seigneur Je fus-Chrift. " Ayez de la déférence les uns pour 
les autres , dans la crainte de Dieu. ' ' l 

" Que les femmes foient foumifes à leurs maris, comme au Seigneur, 
1J parce que le mari eft le chef de la femme : comme Jefus-Chrift eft le 
chef de ITÎgfife ; & c'eff lui , qui eft le fauveur de foi* corps. M Aiiuî 
comme l'Eglife eft foumiie à jeJùs-ChriH , que les femmes le foient à 
leurs maris, en tontes chofes. ly Vous maris aimez vos femmes, com- 
me Jefus-Chrift a aimé fon Eglife , & s'eft livre pour elle ; i6 afin de la 
fanctifier, l'ayant purifiée par/àt parole, comme en la lavant dans l'eau; 
17 pour la faire paroître devant lui pleine dé gloire; c'ejl-à-dire , comme 
une Ëglrfe qui n'ait ni tache , ni ride , ni rien de fembfable , en forte 
qu'elfe foit taiore & irrépréhenfiblc. 19 Les maris doivent de même aimer 
leurs femmes , comme leurs propres corps. Celui qui aime là femme , 
s'aime lui-même. 17 Perfonne n'a jamais haï là propre chair ; mais il la 

nour- 



m*t kmirabje doébrate de l'Evtngile. dans on tems aufïî fichenx, qne l'etott celui-li. 

Ctf U lumurt &c S. Paul en fail'aat illuGon a l'effet v 19. EatntmtirW v**t mimtt & . ; Au lien de chau- 



de la lumière fenfiblc j oui efl de fuie voit ce que leshom- fons profanes 8t fcandaleofcs, chiniez quelque hymne, 

mu font , à ceux qui font préfeus ; marque celui de la En Phtmntur dm Seigncmr] *4m Stirntur. 

lumière de P efprit, qui fait distinguer le mal do bien, qui tf. 20. Ptmr ttmtt, (htfi, ] Parce que tout contribue au 

font confondu! par l'ignorance. bien de ceux qui aiment Dieu, Rom. VIII, il. 

f. 14. VEmtmu ] Voyez fur le Ch. IV, t. »,m dt N. S. ] Comme fes difciple*. 

fit-Mil,*.-,,,,, eVr.] Si Ton joint Efaic XXVI, r*. te LX, tf. il. ^r* dt U dtfrt*,,) V6ye* r. Cor. XVI, i«. 

j, x. M pour» faire un fer. femblable a> cehu-ci : £.r vt, a*. C,m*< mm Stigntm ] Non dan* le même degn». 

mort, nttmmtnt U vie, fut vti céuUvrr, fi Uvtnt, rtveillet.- mail à proportion de leur venu Se d'une manière aufla lin- 



w»«, Ch. XXV. leve*.-vm, fijtt. éeltùrf, tm vivn lumière cere. Voyer Ch. VI, r. 
tfvenme, Ch. LX, t. €'e« la coutumedt S. Paul de juin- f. 2». U a»f) U tîte. 

ire divers pillages enfemble , Se d'en citer plutôt le fent £. 24. En ttmes H,»fti ] Qui font ou bonnes, on au moins- 



que les paroles. Voyez Rom. III, 11. & fuiv. IX, 25, 26. iMifrcremcs ; car nne femme n'eft -^as obligée de mal fài- 

Sj M- On aime mieux expliquer ainfi S. Paul, que de lui re, quand fon mari le veut, parce qu'elle don plutôt obéît 

faire citer, contre fa coutume , je ne fai auel livre apocry- à Dieu . qu'à un homme. 

phe de Jeremie , où l'on dit que ces paroles fe trouvoienr. y^. 16. Par ft p»r»u . rtmme &e. ] Par- »n bnin d'en* , 

f. 1*. Kmchtttt. U rrrtn } Cette ezpreflion fe trouve dans d*n$ fit partit. S. Paul fait allufion au baptême, qui efl une 



la verfionGreque de Daniel Ch. Il, t. On fc racheté d'une cérémonie , pat laquelle nous faifons profculon de vouloir 
vesttion, en payant ce qu'on ne doit pas félon la juftice ; nous purifier de nos vices, conformément h la j'irole de 
& il femble que S. Paul veut dire qu'il vaut mieux perdre Dieu : comme le» ordure* corporelles font nettoyées pst 
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xi6 EPITRE DE SAINT PAUL Chap. VI. 
nourrit & l'entretient, comme le Seigneur fait i'Eglife; JO parce que 
nous fommes les membres de fon corps, formez de la chair & de Ces os. 
Jl C'eft pourquoi l'homme abandonnera fon pere & fa mere , il s'attache- 
ra à fa femme & ils deviendront une feule chair. 3 * Ce myftere eft grand ; 
ce que je dis à l'égard de Jefus-Chrift & de fon Eglife. » C'eft pourquoi 
que chacun de vous aime aufli là femme , comme lui-même.; & que les 
t cm mes refpeclent leurs maris. 



f. 27. Peur U fan fmretrre &c ] Au Jour du dernier ju- foo Eglife 8c l'amour qu'il devoir avoir pour elle, comme 

jeniear. pour] Ion Epouic, étoicnt un grand rayûete, nui qu'il tùt 

f. to. Ferme*, de f» chjur &t. ] S. Paul fait allufion à reveie ; puis que petionne ne lbupconnou ncn de icsubk- 

Geo. U. 1+ ble. Voyez Ch. III, ». ». 

f. ja. Ce myjure efi £r*xi &t. ) La mon du Meflïc pour £.<" lesfemmei reffeOem ] %ju U femme ougiM, 

Chapitre VI. 

' T7 1 Nf ans, obeïfïèz à vos Pères & à vos Mères , en ce qui eft félon le 
Hd Seigneur, car cela eft jufte. * Honorez vôtre Pere & vôtre Mere 
( c'eft le premier des commandemens , auquel il y ait une promelîe jointe) 

3 afin que vous foiyez. heureux & que vous viviez long-tems fur la terre; 

4 & vous Pères , n'irritez point vos enfans , mais élevez-les en les inftrui- 
fant , & les avertiiîânt comme le Seigneur l'ordonne. * Vous efclaves , 
obcïYTêz à vos maîtres , félon la chair , avec crainte & tremblement , & 
dans la fimplicité de vôtre cœur, comme à Jejits-Chriû ; 6 & non pas feu- 
lement pendant qu'ils vous voyent, comme ne cherchant qu'à plaire aux 
hommes ; mais comme les efclaves de ^^w-Chrift, & faiiant la volonté 
de Dieu de toute vôtre ame. 7 Servez-les avec affection , comme le Sei- 
gneur^ non comme des hommes; 8 fâchant que quiconque aura bien fait 
en recevra la recompenfe du Seigneur ; foit qu'il foit efclave , ou qu'il foit 
libre. 9 Et vous maîtres ufez en de même envers eux , fans employer 
des menaces ; fâchant que vôtre maître & le leur eft au Ciel , & qu'il n'a 
point d'égard aux perfonrtes. 

10 Au 



V' . 2. Enfuit il y *u une pnmeffe jtinte ] En foemejfe. Il 
faut entendre une promette particulière ; car le fécond com- 
mandement en a une générale. 

ifr. a. En les iofiruifat CW. J Demi C infrnQten c~ l'.t frr- 
tijfcmtnt dm Seigneur. 

■f. t. Démt U fimfUchi &c] Sincèrement, ficfansdilTï- 
mulation, ou de bon coeur. La Providence le* ayant fait 
naître, ou devenir Efclaves, ils dévoient obéît finceiement 
\ ceux, à qui ils appittcnoient i parce que cela étoit jufte , 
Ce parce qu'ils Ici pouvoient gagner au Ciinllunifmc,dont 
i.i donnoirnt bonne opinion à leurs maîtres, par leur ra- 
ge Se fidèle conduite. D'ailleurs cet j veuille m cm de S. 
Paul étoit ttcs-rtéceiTaire, de peur que les Efc aves, qui te 
feifoient Chrétiens, ne caufalTcnt quelque defordre dins l'E- 
»tat , Se que les maittes oc naUeat à le plaindre qu'on ieur 



débauchoit leurs Efclaves, Ac qu'on vcmloit exciter une nou- 
velle guerre fervile, comme celle qui avoir autrefois ttou- 
blé l'Italie 8c la Sicile. 

Comme à Jtfmt-Chtifl ] Auffi (înccrement qu'à lui , dans 
toutes les chofes bonnes , ou indifférentes. Voyez fur Ch. 

V, 22, 

6. Fjifknt U vêlent/ de Die» ] Qui veut qu'on s'aquit- 
te fidèlement de tous les devoirs de la Société , auxquels 
l'état , ou l'on eft , engage. 

tf. 7. Comme U Seijn HT &(. ] Non COIttlDC des hommes, 
tiompe pas. 

■fr. 9. V'ee.-en de m-'me] Ayez de 1* affection pour eux fie 
ne les traitez pu tiranniquement. 
g*' il n'é fe^oei} g*e tbti. lui il u'j * feint f»tcef- 

tt*u 
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Chap. VI. AUX EPHESIENS. ^l 7 

10 Au refte , mes frères , fortifiez-vous en nôtre Seigneur , Se par la 
force de fa puiflânee. " Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu , pour 
pouvoir réfifter aux artifices du Diable. 11 Car ce n'eft pas contre la chair 
& le fang , que nous avons à combattre , mais contre les Principautez „ 
contre les PuùTances , contre les Princes des ténèbres de ce fieclc , contre 
des Etres fpirituels, pleins de malice, & qui font au Ciel. ' 3 C'eft pour- 
quoi prenez toutes les armes de Dieu , afin de pouvoir réfifter, au mau- 
vais jour, & de demeurer fermes après les avoir tous défaits. '* Soyez 
donc fermes, ayant autour de vos reins la vérité , comme une ceinture; 
étant revêtus de la juftice , comme d'une cuirallé ; '* ayant la difoofition 
que donne l'Evangile de paix , autour des pieds , comme des louliers ; 

8c prenant par delTus tout cela le bouclier de la foi , par lequel vous 
puûTiez éteindre tous les traits enflammez du méchant. 17 Prenez enco- 
re le cafque du falut, & l'épée fpirituelle, c'eft-à-dire, la parole de Dieu. 
18 Priez "Dieu dans vôtre efprit, en tout tems, & par toutes fortes de priè- 
res & de fupplications ; Se pour cela veillez avec perfeverance , Se en priant 
pour tous les Saints, ' 9 & pour moi, afin que je puifle parler, en ouvrant 
la bouche avec liberté, & taire connoître le myftcrede l'Evangile ; IO pour 
lequel je fais la fonction d'ambalTadeur , quoi que je fois dans les chaincs; 
afin que j'en parle, avec la liberté que je dois. 11 Tychiquc mon cher frè- 
re, & qui cft un fidèle rainiftre du Seigneur, vous apprendra tout ce qui 

me 



tùn dt tirftmnft } c'eft-à-dire, qu'il ri'» pas plus d'égard pour 
les cfdavcj, que pour les libres. Voyez Deur. X, 17. 

■y. 10. FtTttfitu-vmi, eu uittt Stintur] A (Terminez- vous 
dans le Chiiftiioiime , en penfant i la toute-pniflance de 
Dieu, qui peut vous délivrer de toutes fortes de daugers , 
3c vous recompenfer de toutes vos peines. 

v 1 2. o»,f' U tbdh c> U U« t , j Coure des hommes 
feulement , qui fonr compofez de chair 8c de fang. 

Lei /r;.MM..rft &t. ] S. Paul fe fert ici des mêmes noms, 
qu'il employé pour marquer les difièrens ordres des bons 
Anges, Ch. t, si. 

Qhi ftnt mm Cul } D«u Iti lirmx tflefitt. C*eft-à-dirc, dans 
l'air , que l'Ecriture nomme le Ciel. C'eft une équivoque 
de la langue Hébraïque , à laquelle on eft aiTcz accoutu- 
mé. 

i]. Ttut défiùn] Tous les Etres fpiriracls &c malins, 
qui font la guerre aux gens de bien. C'eft ce que lignine 
communémenr, dans les bons Auteurs, le verbe burr^i- 
xjtftiuu, c'eft-à-dire, veumcTt, furmtmer ; Se cette lignification 

2uadre il bien ici, que fe ne fai pourquoi on en cherche 
'autres. Ceux qui ont défaits tous leurs ennemis demeu- 
rent fermes , Se ceux qui fout vaincus ruyent , ou tombent 
morts, ou bleflez dans le champ de bataille. 

ifr. 14. La vtriti ctmmt tait teinture J Ceint $ pur vts reim 
dt U vertu. Il ne faut pas trop prcfTcr ces comparaifons , 
car U cft visible que S. Paul auroit pu également dire , qu'il 



falloit être ceint de la juftice, Se revêtu de la mité Sec. 
Voyez Efaïe XI, ï. LIX, t7. 

Ktvitut dt UjufiUt &c. ] Ktvtmi de U entrée dt U jufif 

tt. 

jf. 15. vijsut Udifptftitu fut dtunt CEvetugitt eW. ] Et 
etjiu Ut pttdi cbtuffi*. de U prépsratitu , ou, dt U dtfpéftUn 
6-e. Cette difpofition tait que les Chrériens font difpofez 
à fottir de leur pais, plutôt que de renoncer à l'Evangile , 
Se à courir toute la terre pour l'annoncer , îi U providence 
de Dieu les y appelle. Les Soldats Romains avoicut une 
cluuflurc particulière, qu'on nommoir eali^t. 

l<6. Let trmitt enjhmmtx. (W. ] S. ?aul tait allufion \ 
ce qui le faiibit en des lièges, où on lancoit du feu pour 
brûler les tours Se les machines de bois. Un bouclier de 
cuivre , ou de fer , repoullbit facilement ces traits. Les 
traits du malin font toutes les tentations , que le Démon 
employé. 

y. 1 7. Le tufqtu du falut ] De l'efperance du falut. 

L'e'p/e fphitmtlU] Véptt dt Ptfprit. Voyez EC XLIX, 2. 

y. i*. Vf iln. ] Soyez fur vos gatdes , comme les foldats 
le doivent eue. 

>}'. 19. *Af,n aut je puifle parler] ^iftutuilme ftu doua* 
dtfitwri , dont I euvertnte Jt nu tttuhe, en liient \ e'cft-aV 

dire , que je puifle piêchcr libtement l'Evangile. C'eft ce 
qui artiva , comme il paioît par la tin des Actes, 
y. ti, Tnbtaut] Voyez A& XX, 4. 



Fin des Remarques fur l'Efttre aux Ephesiens. 
Tom. ll % Ec 
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ai8 EPITRE DES. PAUL AUX EPH. Chap. VI. 
me regarde & ce que je fais , afin que vous le (khiez aufli. " Je vous 
l'ai envoyé pour cela même , afin que vous n'ignoriez pas ce qui nous 
concerne & qu'il confole vos cœurs. 1J Paix & charité , avec la foi , 
foient aux frères de la part de Dieu le Pere & du Seigneur Jefus-Chrift. 
H La grâce foit avec tous ceux qui aiment Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
fans fe laifler corrompre. Amen. 

DEp'tre aux Ephefans fut écrite de Rome, & envoyée par Tjcbique. 
Fin de l'Epttre aux Ephesiens. 




EPI- 
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Ail & Timothe'e, Serviteurs de Jefus-Chrift, à tous 
les Saints, en Jefus-Chrift, qui font à Philippes, 
avec les Evêques & les Diacres. * Grâce & paix vous 
3 foit de la part de Dieu Nôtre Perc -, & du Seigneur Jefus- 
Chrift. 

3 Je rends grâces à mon Dieu , toutes les fois que je 
me fouviens de vous ; 4 ( car dans toutes mes prières je prie toûjours , 
avec joie, pour vous tous ) * parce que vous avez été faits participants de 
l'Evangile, depuis le premier jour jufqu 'à préfent. 6 Je fuis aiTuré de ce- 
ci, c'eft que celui qui a commencé ce bon ouvrage en vous l'achèvera, 
jufqu'au jour de Jefus-Chrift. ? U c ft j u ft c que j'aye ce fentiment de vous 
tous , puis que je vous ai dans le cœur , & que v$us prenez tous part à 
la grâce que fat reçue , fott que je fois dans les chaincs , ou que je me dé- 
fende , ou que j'aflèrmifle l'Evangile. 8 Car Dieu m'eft témoin que je 

vous 



HEMARQ.UES. 
Jfr. I. A Va In Evffmti] Alors les m«i d' F i rçu & de 
X\ ?r : nt fe confondoient , de forte que , par ce 
feul mot . S. Paul eotciid ces deux premiers ordres du Cler- 

&dc Philippes i c'eft- a-dire, l'Evequc de cette tille & les 
ires. Voyez AU. XX, if. 
Dumu ] Voyez KÛL. VIÎ, ï, 

tf. j. Depuis li prrmirr jtmt ) Que je mis le pied dans 
TÔtre ville. 

v. S. '/»ii»'4. \r,r\ En cas que Jefus-Chrift vienne bien- 
tôt; ou sa jour devôttemott, qui eft pout chacun, en par- 
r, te joui du Seigneur» parce qu'a juge de» hommes, 



félon l'état où il tes trouve lors qu'ils meurent. 
Sm f« je fiis) On a fuppéé ces mots, pour la netteté. 
S»r je me litfrnJr] F.t <Uni Cieelcrir. Les uns CtlICndcnt 
ceci de la première t'ois, que • . Paul fe défendit devant Ne- 
i , 8t 1 laquelle aucun Chrétien ne fe trouva avec lui, en 
(Tant devant cet Empereur. Voyer 1. Tim. IV, r6. 
ftes rentendent de li première Apologie de S. Paul de- 
les Juifs, dont il eft parlé dans te dernier Ouf. des 
Aaes. 

On fut fafftrmijre ] Et Aam U ctnjtrmdtien de tEvéufile. 
> v . I. ^Autc U tewirttje] D*nt Iti tntr*iUt\ ieJtfut-Chrif, 

Let tmulei , en Mcbreu \ thh«mi m , lignifient communé- 

Ec 2 
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HO • EPITRE DE SAINT PAUL Chap.I. 
vous aime tous, avec la tendrcfTe de Jefus-Chrift ; 9 & je demande dans 
mes prières que vôtre charité croitle déplus en plus, en lumière & en tou- 
te forte de connoiflance, 10 afin que vous puilTiez difeerner les chofes dif- 
férentes, que vous foiyez finceres , que vous ne bronchiez point, juf- 
qu'au jour de Jefus-Chrift ; " £0 que vous foiyez remplis des fruits de 
la juftice, que l'on produit par Jefus-Chrift, à la gloire & à la louange de 
Dieu. 

11 Je veux que vous fâchiez, mes frères, que ce qui m'eft arrivé a fer- 
vi à l'avancement de l'Evangile, 11 en forte que mes liens font devenus 
célèbres , dans toute la garde prétorienne & parmi tous les autres ; "* & 
que la plupart de nos frères dans le Seigneur , étant raiTurez par mes liens, 
ofent annoncer la parole de Ttieu, avec beaucoup moins de crainte. ,J II 
eft vrai que quelques-uns prêchent Jefîts-OxnSt , par envie , & par ému- 
lation; mais d'autres le font avec affection. iG Ceux qui annoncent Je fus- 
Chrift , par émulation , ne l'annoncent pas avec pureté ; dans la penfée 
qu'ils me caufent de l'affliction, dans mes liens. ' 7 Mais ceux qui le font 
par affection, F annoncent parce qu'ils fa vent que je fuis établi pour la dé- 
tenfe de l'Evangile. 18 Mais quoi ? pourvû que ?f/Srx-Chrift foit annon- 
cé, de quelque manière que ce foit, foit par occafion , foit avec ftnecrité, 
je m'en réjouïs & je m'en réjouirai toujours. ' 9 Car je fai que ceci aura 
un événement , qui me fera falutairc , par le moyen de vos prières & par 
l'efprit de Jefus-Chrift que Dieu me donnera; lo conformément à mon at- 
tente & à mon cfpcrancc, que je ne recevrai de la confufion en rien; mais 
qu'en parlant, avec toute forte de liberté, Jejùs-C\mft fera glorifié à pré- 
fent, comme il l'a toujours été , en ma perfonne; ou par ma vie, ou par 



ment U ttndtejft. S. Paul vouloir dite qu'il aimoit les 
Philipptcns, svec une tendnrfle femblable à celle que Jefus- 
Ghriô nous a témoignée. Voyez E^hcf. V, 25, jsl 

if. 10. v»»/ fuijjin. dijttnrr veaj tJttwuitK. 

Voyez Rom. II, tt. 

jjr. IZ. Ct ?«i m'rfi arrivt) Ct ami m* ctmttue. Il entend 
fi première Apologie, devant Néron. 

-jf. |}a Oui ttmtt U j^arit ifc'] Dam fut It Prtrtirt. 
Ce mot fignifie pt oprement la tente d'un Général . fie l'on 
nommoit tutli de ce nom , dan* les Provinces, la mufon 
du Gouverneur Romain. Voyez MKth. XXVII, 27- Quel- 
ques-uns croyent donc qu'il faut entendit par- là le palais de 
1 Empereur \ mais comme on l'appelloit alors a Rome Pa- 

»n> -, d'autres croyent que ce mot lignifioit propre me ut 
le Camp de la garde Prétorienne, qui ctuit hors de la vil- 
le, Se figurâment tes cohortes Prétoriennes cll's-mémcs. 
Ce dernici feos patoit le plus conforme à l'ufage de ce 
tcms-là. Le fold.t . qni croit enchainé avec S. Paul , le 
mena apparemment parmi les foldart de ce camp, 8c le 
leur lit connoiire; outre qu'en le defendint devant Néron, 
dont le Palais etoit gardé par ces mêmes foldats, il put ve- 
nir à leur coimoiflânce. 

10. K*tf*'tt. ] Us n'avoient auparavant ofé faire pro- 
fcÛion du CrwiWinithie, ca cjmparou%t *yçc S. Paul de- 



vant le tr.bunal de Néron , mais ayant Tu que S. Paul étok 
échappé, ils reprirent courage. 

V>. if. Pat tmmtamn J Le mot Erii (ignifie bien ordinai- 
rement querelle , mais il fc Prend au (fi pour un e r prit de 
jalouue fit d'émulation , qui tait que l'on s'attache a quel- 
que cii ofc a l'envi les uns des autres. On peut s'ailurer de 
cela par un pillage remarquable é'HtftJt , du* fes Omtagii 
& fti Jiuri , f. 1 1. Bc fuiv. U femble que quelques Chré- 
tiens de li circoncifion , dont plulieurs n'aimoient pu S. 
Paul , prêchoienr ;i Rome l'Evangile , par émulation, Oc 
pour lui faire quelque cfpece de chagrin. 

*Avtt .s !,:>>•; ] Ou, a camÇt it CaftlUtn qu'ils ont pour 
la doctrine de l'Evangile. Voyez Rom. X, 1. Ephcf. 1, 5, 9. 

y. 17. t*r afftûun ] Ou pat amaur. 

Para fd'i/t ftvtnt ] Pour m'aider à répandre l'Evangile , 
dont ils me regardent comme un des principaux hérauts. 

18. Mail ifuei ] Car atni ? 

Par Htafitn] Parce qu'ils ne l'iuroient pas fait, fi ce n'a- 
voir été une occafion de chagriner S. Paul. 

y. 1 9. . <t.r.t tn tvimmrnt &e, ) Rtujjira à maa faim ; c'efl- 
à-dire , fervira à me délivrer fie à me fiuver la vie i ceux 
qui auronr crû a l'Evangile s'intereiTaat pour moi. 

>'. io. t» m* prrfiant ] E* mm t#r/>j ; c'a; à-dire , en 

tf. St. 
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Chap. II. AUX PHILIPPIENS. in 

ma mort; u car je ne vis que pour ^^-Chrift; & en mourant je gagne- 
rai des gens à l Evangile. 

11 Je ne fai fi ce m'eft une chofe avantageufe de vivre dans la chair, ni 
ce que je dois choifir. 13 Je fuis prelTe des deux cotez, fouhaitant de 
partir d'ici, & d'être avec Jefus-Chrift, ce qui m'eft beaucoup meilleur; 
■* mais il eft plus necefliire que je demeure dans la chair , à caufe de vous. 
** C'eft pourquoi je fai avec certitude , que j'y relierai , & que je demeu- 
rerai avec vous tous , pour vôtre avancement , & pour la joie de vôtre 
foi ; * 6 afin que vous aiycz un plus grand fujet de vous glorifier à caufe de 
moi , en Jefus-Chrift , lors que je ferai de nouveau prefent parmi vous. 
27 Conduifcz-vous feulement d'une manière , qui foit digne de l'Evangile 
de Jejhs-Chrift; , afin que lors que je ferai venu, & que je vous verrai , & 
lors que je ferai abfent j'apprenne , en nt informant de vous , que vous 
demeurez fermes en un feul efprit , ® combattant tous , d'un même cœur, 
par la foi de l'Evangile ; 18 fans avoir peur , en quoi que ce foit , de vos 
adverfaires ; ce qui eft pour eux la marque de leur perte , & pour vous 
celle de vôtre falut ; &.cela vient de Dieu ; 19 puis qu'il vous a accordé 
par grâce non feulement de croire en Jefus-Chrift , mais encore de fouffric 
pour lui , J0 en foutenant le même combat , dans lequel vous m'avez vu, 
& dans lequel vous apprenez que je fuis à préfent. 



■p. U, Je m vit. fut Oc] Cm Ckriffi m'tfi vivrt & miurir tromper , dirw i'efpcrance que vou* ave* eue, que D:eu 

g**. m'aflîitetoit d'une manière extraordinaire. 

f. il. Dtuu U tbtùr] Ici bas , dans les foibleflès de cet- . 2t. U mmpu de leur perte ] Ne pouvant épouvanter 

te vie. Voyez Gai. 11, 10. les Chrétiens, c'étoh une marque qu'ils attaquoienr une bon- 

f. u. Je fti &t. ] En m nufum je fù. Apparemment ne eaufe fle que Dieu défendrait, en les faifant périr, 

par une révélation. 1°. En fiutentmt te me'me i ■ ■!' r r; ] En tatfant ptofcfTiou 

Peur U jeie de vint fti] Afin de recompenfer vôtre foi, ouverte de U Religion Chrétienne , devant les Magft.ar.i 

par U joie que vous aurez, que je fois encore en vie. Romains. 

jfr. J#. De veut tW.] Que vous n'avez point été 

Chapitre II. 

1 C 'Il y a donc quelque confolation en JeJùs-ChnUt , s'il y a quelque 
Ofoulagement dans la charité, quelque communion d'efprit, quelque 
tendreflè « quelque mifericorde ; 1 rendez ma joyc entière, étant tous 
du même fcntim»nt, ayant la même charité , vous accordant cnfcmble, 
& ayant les mêmes penlces. 3 Ne faites rien par contention , ni par vai- 
ne gloire, mais que par humilité chacun croyc les autres plus que lui- 
même. * Que perfonne n'ait pour but feulement fon propre intérêt, mais 

qu'il 



y . r. Il j u quelque r$*f»l*titri eVr. i Ce :'. ne marque au- ]ati*n fie de la joie, 
cun. docte S. Pan] veu: feulement dire , que les Philip- tf. 4. Stn frept* mtrit] Ci qui le regtrdt lu'.-rtxme. 
pieas ne douent tien oublier, pour lui donnes de bconio- 

E c j *. 1. 

t 
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-m E PITRE DE SAINT PAUL Chap.n. 
qu'il ait aufli égard à celui des autres. J Ayez de vous les mêmes lenti- 
mens , que Jeïus-Chrift a eus de lui. 6 Etant en forme de Dieu , il ne 
crut pas que s'égaler à Dieu fut une chofe , qu'on put ravir ; 7 mais il le 
dépouilla lui-même, en prenant la forme d'un ferviteur, &fe rendant fem- 
blable aux autres hommes. 8 Ayant été trouvé en apparence comme un 
autre homme, il s'humilia lui-même, en fe rendant obeïflânt jufqu'à la 
mort, & à la mort de la croix. 9 C'eft: pourquoi Dieu l'a élevé & lui a 
donné un nom, qui eft au defïus de tous les noms; ,0 afin qu'au nom de 
Jefus tout ce qui eft au ciel , fur la terre & fous la terre flêchiiîe le genou , 
1 1 &que toute langue confelTe, à la gloire de Dieu «le Pere, queJefus-Chrift 
eft le Seigneur. 

11 Ainfi , mes chers frères , comme vous avez toujours été obeïflâns, 
travaillez à vôtre falut , avec crainte & tremblement ; non feulement com- 
me lors que j'étois prèfent parmi vous , mais encore plus maintenant que 
je fuis abient; ,J car c'eft Dieu qui produit en vous & la volonté , & l'exé- 
cution, par la bonté qu'il a pour vous. H Faites toutes choies , fans mur- 
mures & fans conreftations ; 15 afin que vous foiyez irrépréhensibles & fin- 
ceres , étant les enfans de Dieu fans tache , en un fiecle pervers & cor- 
rom- 



pt-, f . ^J'Z. dt vtm &i. J Car que Ctn tut parmi vtui U 

fnttmtHt , q»i a ilt tn Jtfoi-Gnift. 



y. 6. Etant ] Qvi ttatn. Il faut remarquer , 
chofe», que, s'agïûant ici d'humilité 8c dV 
doit entendit tout ce que dit S. Paul, de la 



ne de Jefus-Chrift. Sa natuie divine , étant la même que 
celle du Pere, n'eft pat sufceptiUe d'humilité & d'obeïÛan- 
ce. Ce fout-la des venus des cieatutcs , 8c non pas du 

Créditeur. 

En formt dt Dit» ] Jef s-Chtift , en qualité cPhomme, 
ratoilfoit, à certains égards, plus icmblable à Dieu qu'aux 
hommes , comme en ce qu'il commandoit à toute la natu- 
re avec un empire abfolu , 8c faifoit des miracles inouïs. 




C'eft ce que S. Paul appelle la formt, c'eft-à dite, la reftèm- 
btatKC de Dieu. C'eft k f 
& au f. 7. 



feus que ce mot s Mue XVI, ta. 



n'obcïuant à 
à propos. L'op- 

poiition de l'humilité fit de l'obcinance de Jefus Chiift Cut 



S't&Mtr à Dit*] Etu tfal i Diru ; en n'oociUant à pet- 
Tonne, ce en ne faifmt queccqirtl trouvort à propos. L'op- 



voii que c'eft 'la le fen» de cette ex t >re(lîon. 

Fit unt thtjt f «*•<• fit ravir ) Proprement fit . ou (tp- 
tirt. S. Paul veut dire que Jefus-Clirift , conlideré comme 
homme , quelques mitac'es qu'il lit , ne crut pas néan- 
moins qu'il put à cet égard s'égaler à Dieu , ou s'ittxibuer 
l'égalité , en réfutant de lui obéir. 

v. 7. St itptmttU ] St \miia. Ceft-à-dire , fe défit , 
pout ainû dite , de cette for m* dt Dieu , eu ccftaot de fe 
iervir du pouvoir que Dieu Ion Pcie loi avoit donné fut 
toutes choies. 

La ftrmt iCun f-rvirt^r] Quoi que Jefus-Clirift fut It Sti- 
tttur, comme parle S. Paul y. i !.. M frit la formt dt fit p i * 
fur ; c'eft à-dite, qu'il pi:ut comme un amie homme, f|ui 
aurait «te rvt .• •• . ou fujet de l'Emplie Romain St tu: pu 
confequent fournis à lés loi». Il fe lailla prendre, fie con- 
duire devant le tnbunai de Filât C a comme s'il avo.t été un 
homme du commun. 

it rtndant ftmbUilt aux autni &c ] Ou, iun daat U 




de la 



refimbtaaet dis htmmtt ; c'eft-l-dire, paroiflànt comme s'il 
o jr eût eu rien en lui que d'humain : au lieu que la Divi- 
nité habitoit corporellement en lui. Quoi qu'il fut veura- 

, étant le Fils de'l 
y. I. Eh appartint] Ce mot fait voit c 
que l'on vient de (apporter , eft \ 
gifie l'apparence extérieure de 
Cor. Vil, u. 

y. 9. Dui» ta iltv/] Ceci ne pouvant 
la nature humaine , fait voir qu il faut c 
même natuie, ce qui a précède. Car la nature, qui a été 
élevée , eft celle qui avoit été humiliée. 

T'a i»m ] Une dignité , comme Ephcf. I, a t. ce Dew. 
XXVI, 19. 11 faut entendre la dignité de McÛie, ou de 
Roi dans le Ciel fie dans la terre , que JeTus-Chrift avoir 
bien en nailTint ; mai* dont il ne fut mis en pleine poflef- 
lîon , qu'âpres qu'il fut teûùfcité. Voyex A£L U, 16. [' ' 
*»4- 

V'- to. Ttut tt ftti tfi au Cul] Les Anges, qui en 
qu'ils ne plient pas le genon , comme les hommes, 
dent à Jefus-Chnft . d'une manière fpirituclle , le 
honneur que nous lui rendons , en nous mettant a ] 
devant lui. Voyez Hcb. 1, 4. fitfuiv. 

Sur la rtru & font ta tmt ] Les hommes vivans 8c les 
anorts, lors qu'ils seflufe itérant. 

)}•. 11. Sttgntut) Mellle. Voyez Adt. n, »«. 

tf. I|. Prutuit tn vui la vtltnlt cV Ctxntfitm'] Oftrt It 
vtulnr à- It foire } c'eft à-dire , fait naine de bons defleins 
dans votre coeur , te les y enuetient jufqu'à ce que vous 
les executicr. 

y. If, Et un ftttlt ftrvtrt ] Dam It milieu £ unt ^t'nera- 
tun ytvtrfi (f itrtui. 

(tmmt ki t'ititti dant tt nr/] Ctimmt tti luminairti dont tt 
mtnU . Les et. îles font a uni nommées fit particulièrement 
le iolcil fie la Lune Gen. I, 14. On « traduit le mot k*C~ 
mti , par celui de àtl , puce que c'eai une ligaihcaiion qu'il 

a allez 



Digitized by Google 



Chap. H. AUX PHILIPPIENS. « 3 

rompu , dans lequel vous brillez comme les étoiles dans le Ciel. ,c Re- 
tenez la parole de vie, pour m'étre un fujet de gloire, au jour de Jefus- 
Chrift; puifque je n'aurai pas couru en vain , ni n'aurai travaillé inutile- 
ment. " 7 Quand même mon fang feroit répandu fur le facrifice & l'offran- 
de de vôtre foi , j'en aurais de la joie , & je vous en féliciterais tous. 
,8 Ayez en aufli de la joie, & m'en félicitez. * J'efpere, avec l'aide de 
Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift, de vous envoyer bien-tôt Timothée ; afin 
que j'aye aufli plus de courage , quand je faurai l'état auquel vous êtes. 
*° Car je n'ai perfonne qui foit aufli bien intentionné , & qui puifle avoir 
véritablement autant d'inquiétude, pour ce qui vous regarde. 11 Tous 
cherchent leurs intérêts & non ceux de Jefus-Chrift. M Sachez que je l'ai 
éprouvé, puis qu'il m'a fervi pour la prédication de l'Evangile , comme 
un fils fert fon pere. 13 J'efpere donc que je vous l'enverrai r aufli-tôt que 
j'aurai vû ce que je deviendrai. Je m'aflure , avec l'aide du Seigneur, 
de vous aller aufli voir bien-tôt moi-même. ** Mais j'ai jugé nèceffaire 
de vous envoyer Epaphrodite nôtre frerc , qui a travaillé avec moi , qui 
a combattu avec moi , qui a été envoyé par vous , & qui m'a fervi dans 
mes befoins; 16 car il fouhaitoit de vous voir tous*, & il étoit inquiet de 
ce que vous aviez apris qu'il avoit été malade. 17 II a été en effet ma- 
lade jufqu'à la mort , mais Dieu a eu pitié de lui ; Vx non feulement de 
lui, mais aufli de moi , afin «jue je n'eufle pas triftefle fur trifteflê. l8 C'eit 
pourquoi je vous l'ai renvoyé plus promtement , afin qu'en le revoyant, 
vous en aiyez de la joie, & que j'aie moi-même moins de chagrin. ^Re- 
cevez-le donc , en nôtre Seigneur , avec toute forte de joie , & honorez 
ceux qui lui reflemblent. 30 Car il a été proche de la mort, pour le fer- 
vice de Je/ùs-Chrift. , ayant hazardè fa vie pour fuppléer aux devoirs , 
que vous me rendriez vous-mêmes. 

Cha- 



a afler communément dans les Aurais Grecs, suffi bien lippiens , il s'en léjouùoir. 

«pie muni*, dans les Latins } 8c que c*eft dans le ciel, que ?. il. •Mttx.m s*£i en. J n fant fuppléer, û cela axtive. 

les étoiles brillent. fi. 1 9- Cudt de ] ^4» Seigneur Jejw. 

fi. 17. SuAnd même mm» fiuig finit refend» ] Il y a le V. -o. gui pmijfe tvtir] Qjfi mit*. 

VCtbe fféndtfihM, qui fignifie être répandu fui une offrande} fi- sa. Ce a au /» drmtndrM j Ce oui me regarde ; c'eft-à-d;- 

car on avoit accoutume de verfer fut les offrande* du vin, te, lors que l'Empereur aura juge de mon affaire, 

ou de l'huile. Ainiï au lieu de traduire, puutd je fertii ré- y. zj. >Av*t CtUe dm Stigneu- j D*n$ le Seigneur, 

pj-rju , on a traduit , fménd me* f>*t fereit répandu , parce \'". ';■"> * temidttu cVr. ] Mm <emptgr.*n de t 

qu'on ne peut partes ajnfi, que des liqueurs. S. Paul veut Sut « été enveré] Vint sApitre, Ou vitre envjé, 

duc que quand il mouaou , poui coniumci U foi des *b> fi. a o. Peur le feniu ] *i <*ufe d* Cuvrage. 



fi. r, 
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EPITRE DE SAINT PAUL Chap.III. 



Chapitre III. 

' A U rc ^ e ' mes ^ eres * r éj° uï fl" ez - vous au Seigneur. Je ne itTennuvc 
jLX point de vous écrire les mêmes chofcs, & cela vous eft /lus fur. 
* Gardez-vous des chiens , gardez-vous des méchants ouvriers , gardez- 
vous des circoncis à la manière Judaïque ; J car nous fommcs les vrais 
circoncis , nous qui fervons Dieu en eiprit , qui nous glorifions en Jefus- 
Chrift , & qui n'avons point de confiance dans la chair. * Quoi que je 
puiflè auflî mettre ma. confiance dans la chair, & que fi quelcun croit le 
pouvoir faire , je le puiflè encore davantage ; 5 étant circoncis le huitiè- 
me jour , de la race d'Ifraël , de la Tribu de Benjamin , Hébreu originai- 
re d'Hébreux, & félon la manière de vivre Phariïien; 6 zélé perfecutcur 
dcl'E^iife, & irréprehcnfible , félon la juftice de la Loi ; 7 néanmoins j'ai 
regarde , à caufe de Je/ùs-Chiitt. , comme une perte des chofes , qui m'ap- 
portoient du profit. Je regarde même toutes chofes , comme une per- 
te , à caufe de l'excellence de la connoifîànce de Jefus-Chrift mon Seigneur; 
pour l'amour duquel j'ai tout perdu; le regardant comme des ordures, 
pour gagner Jefus-Chrift , 9 & pour être trouvé en lui , n'ayant point ma 
juftice qui vernit de la Loi , mais celle qui eft par la foi en Jefus-Ç\\nft. t 
cette juftice qui vient de Dieu , par la foi ; 10 & afin de connoître Jefus- 
Chrift, la vertu de fa refurreftion , & la participation de fes foufTranccs , 
en me rendant conforme à fa mort, 11 pour tâcher de parvenir à laréfur- 
rection des morts. 

' 1 Ce n'eft pas que j'aye déjà reçu la recompenfe , ou que je fois déjà 
parvenu à la perfection ; mais je la pourfuis , pour tâcher de l'atteindre , 
parce que Jelus-Chrift m'a atteinr. %î Mes frères , je ne croi pas l'avoir 

attein- 



y. i. fini f'.f ] Parce qu'on s'afflue mieux des 

(cntimciu, que l'on a plulieuis fow ou» dire, que fi on ne 
ses entendoit qu'une toit. On les comprend mieux , Ce 
l'on y peut moins être trompe. 

y. a. Dti tbitn,] Ou des impudens, ou de ceux qui rte 
rous approchent que pour vous devorcr. 

Dei ciTCtnth k U ramure J*J*«j*t J U T 1 : asttmti , qui 
lignifie proprement une coupure qui fc latt par le bas, tel- 
le qu*etoit la circoncifion Judaïque g que S. Paul femble 
appcllcr ainfi , par mépris , au lieu de ptnttmei , circonci- 

laon. 

y. J. Lti vrjit titttmxii ] La eirtmeiftn. 

Nam r/#nJitM ta Jt/mt^hrifl ] Nous nous faifons honneur 
d'î-tre Chreiictn, 8c non d'avoir été Juits. 

Dt amfidim d*ni U<h/iir] Dans la cérémonie charnelle 
de la citconcitlon , 6c dans l'avantage d'urc dclcccdu de 
circoncis. C'efl ce qui piroit pat h fuite. 

if. 4. Si 0mk*M trth cv. ) U Icmble que S. Paul fait al- 
lufion à quelques Ftofclytcs Ju;fs, qui ayant clé circoncis, 
avant que d'avoir connu' le Cruitriaaifmé, votiloien: obli- 
gea iea iiuxcs d'eu fane amant. Auucawat Ici avantages. 



1 
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dont il dit qu'il pouvoir fe vanter, lui 
avec quantité de Juifs. 

y. f. Htbtuùe.i Us Profclytes ac pouvoient tien dire 
de (emblable. 

$<ltn U minière dt vivre ] Sein U Ui. 

y. 7. Ctmmt mm ptru ] Comme des chofes , qui me 
caufcioieut de la perte , en tes retenant, comme nécefiàiics. 

£ui M'tpwient du frtpi ) m' tint m dti fitfii ; c'eft- 
à-diu- , avantageufes , eu m'cnipéclianr d'être peilécute pat 
les Juifs oc par les Païens , parce que les Juifs avaient li- 
berté de coulcicncc, dans l'Empiic Romain. 

y. 9. r#«r eut t'tmt en lui ] Afin que Dieu me trouve 
Chrétien, oc me traite comme dd'ciplc de Ion Fils. 

Ma iHjiice ) Ma vertu Juive. 

y. 1 1. „1 la teftiTTiU:»n tfr. ] La réfurreâion bien-heu- 
reuic j la teturrection des niceluns n'étant pas digne de ce 
nom. Voyez fur Jean VI, îs. 

lf. ta. Je U f»wf„v ) Je cours îpics. Ces exprefiions 
de S. Paul font urées des jeux de la couifc. célèbres parmi 
les (Jtccs, Oc auxquels il tait fouveni ailufion. 



Chap. IV. AUX PHILIPPIENS. ii; 

atteinte; H mais je fais une feule chofe, c'eft qu'oubliant ce qui eft der- 
rière moi , & m'avançant vers ce qui eft devant moi , je continue ma 
courfe vers le bout de la carrière , pour remporter le prix de la vocation 




autre opinion , Dieu vous le révélera aulTi. ,6 Cependant à l'égard 
à quoi nous fommes parvenus , marchons félon la même règle , & ayons 
les mêmes penices. ' 7 Soyez mes imitateurs , mes frères, & ayez les 
yeux fur ceux , qui fe conduifent conformément à l'exemple , que vous 
avez en nous; ,b car plufieurs vivent autrement, lefqucls je vous ai déjà 
dit , & que je vous dis encore en pleurant être les ennemis de la croix de 
Jefus-Chrift. 19 La fin de ces gens-là fera leur perdition, leur Dieu eft 
le ventre, ils fe font honneur de ce qui leur eft honteux, & ils ne penfent 
qu'aux chofes de la terre. 10 Mais pour nous , la République , dont nous 
fommes citoyens, eft dans le Ciel, & c'eft de là que nous attendons Jefus- 
Chrift Nôtre Seigneur, qui eft nôtre fauveur; 11 qui transformera nôtre 
corps humble , en forte qu'il deviendra femblable à fon corps glorieux , 
par un effet de la puilTance qu'il a de fe foumettre toutes chofes. 



14. OtAlUnt re fm tjl dmitrt ] Li minière dont il Ci croix. Voy« Gai. V, a. 8c fui», 
avoit vécu dm» le Judaïfme. i». Pcr.ini»* ] Voyez Nomb. XXIV, ao. 

jfr. ir. Dt n,*s m im„ } On a fiipplée" cela, comme CL S, fini htnttu, 6«] Ltur ghvt ,ft dan, lear htnu. S. 



H, i. Paul femble entendre U manière dilicieufe , dont ce* Juifs 

f. i*. £.4 mimt r, x U] L'Ef angile qu'il» avoient appris vi voient, 

de S. Paul, 8c non le* femimena des Juifs. f, ao. La Répuiliaut &t. ) C'eft la lignification du mot 

f. i». Etmmis dt U trtix cVf. ] C'étaient de* Juif* , ptlwnta, 8c S. Paul !'i> (T ..i'ç à la République de» Juif* , 



qui voulant que l'ancienne alliance fubGitat encore ren- dont it» fe faifoient tant d'honneur d'etre membre». Voyct: 
doient par-là la mon de Jcfu»-Chrift inntile , pu s qu'il fur Ephef. 11. it. 



n'a fournit qu'on le mit fur la croix, que pour confirmer jr. ai. Mire ftrpi humtte] U terps de nôtre bimilit/, 8c 
une nouvelle alliance entre Dieu 8t tout le genre plut ba» : *n <*tpi dejàgtttre. 



Ceux qui n'avoienr aucun égard i ce dcflcin de Par mr effet] Selt* dutttn du peuvtit ,i»'«/ a Tiv. 
la mon de Jefus-Chrift, «oient véritablement ermemia de St finmettu ] Se faire obéir de toute la nature. 

• 

Chapitre IV. 

* 'Est pourquoi, mes frères chers & defirez , qui êtes ma joie &ma 
couronne , demeurez ainfi fermes dans le Seigneur , mes bien-aimez! 
1 Je prie Evodic , & je prie Syntyche d'avoir les mêmes fentimens dans le 
Seigneur. i Je vous prie aufli, vous qui êtes le fidèle compagnon de mes 
travaux , d'aflîftcr ces perfonnes , qui ont combattu avec moi pour l'E- 
vangile , avec Clément & les autres , qui m'ont aidé dans mon miniftere, 

& 



f. r. Ma j»it & ma <nrt**tl Dont la converfion fait f. j. Tidtlt <*mpw» ] Ou, fidtli e»BtgM. S. Paul en- 

ma joie 8c mon ornemci.r. tend apparemment l'EvÉqoe de Philippe». 

tf. a. Evdie &t, ] C'éroient deux femme», qui croient Dent tti tttmi f**t firin &t. ] Voyea- fiu LbC X, ao." 
en divtfo. dans l'Eglifc de Philippe», 

Tom.Il. ïf +■ * 
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116 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.IV. 
& dont les noms font écrits dans le livre de vie. 4 Réjouïflèz-vous fans 
ceflè en Nôtre Seigneur; je le dis encore une fois , réjouïiTez-vous. * Que 
vôtre modération foit connue de tous les hommes. Le Seigneur eft pro- 
che. 6 Ne vous inquiétez de rien, mais, dans vos prières 8c vos appli- 
cations , dites toujours ce que vous demandez à Dieu , en lui rendant 
grâces; 7 8c la paix de Dieu , qui furpaiTe toute intelligence, gardera vos 
cœurs 8c vos penfées en Jefus-Chrift. 8 Au refte, mes frères, que tout 
ce qui eft véritable , tout ce qui eft honêtc , tout ce qui eft jufte , tout ce 
qui eft pur, tout ce qui eft aimable, tout ce qui eft approuvé; s'il y a 
quelque chofe de vertueux , s'il y a quelque chofe de louable ; que cela , 
dis-je, faflè le fujet de vos penfees. 9 Ce que Vous avez appris, ce que 
vous avez reçu, ce que vous avez ouï dire & que vous avez vu en moi, 
faites-le ; 8c le Dieu de paix fera avec vous. 
. 10 J'ai eu une grande joie, en Nôtre Seigneur, parce que vous avez re- 
nouvelle Taffedion que vous aviez pour moi ; car vous en aviez , mais 
vous n'aviez pas d'occafîon de la faire parottre. " Çe n'eft pas le befoin 
que faye de quelque cho/è , qui me fait parler ainfi: car j'ai appris à être 
content de l'état , auquel je fuis^ 11 Je fai être humilié, 8c je fai vivre 
dans l'abondance, je fuis accoutumé , en tous tems & en tous lieux „ à 
avoir de quoi manger, & à en manquer, à être dans l'abondance Se dans 
le befoin. ,J Je puis tout, par Jefùs-Chnft , qui me fortifie. "> Néan- 
moins vous avez bien fait de prendre part à mon affliction. Vous fa* 
vez aufli, vousPhilippiens, qu'au commencement que je prechois l'Evan- 
gile en Macédoine, lors que j'en fortis , aucune Eglife ne me fit part de 
rien , qui méritât d'en tenir compte , fmon vous feuls ; - & que vous 
m'envoyâtes une fois, ou deux, à ThefÏÏiionique ce dont j'avois befoin. 
* 7 Ce n'eft pas que je vous demande quelque préfent ; mais je vous fou- 
haite les fruits abondans que vous en tirez , lors que T>ieu vous en tient 
compte. 13 J'ai tout reçu 8c je fuis dans l'abondance. Je fuis rempli de 
vos biens, que j'ai reçus d'Epaphrodite, comme un parfum de bonne odeur, 

& 



f. i. fti'MfjhrWM t>r. 1 S. Paal l'avoir déjà dit Ch XII, tf. |. Dt vtrtmm» , de UiUU) fiy/f-* wrt. , mutltm 

ï. U veut dire qu'au lieu de concevoit du chagrin de* per- lew'gt- 

fecuti^ns auxquelles ili etoierw expofcz , ils dévoient avoir £ <j f*fi tt frt* ] ^itftXm m tu. €htjtt m 

me joie continuelle; à caufe de l'efperance de l'immortalité f. 10. ««««««I/] Eut rt/fauir. 

bien-heuteule, qui etoit d'autant mieux fondée qu'Ui fouf- +. il. Etre fc.*wrV] t*t 1* pauvret*. 

fco.enr davantage. Jt fin ^ttVW] Initit, c*eft à-dire, appris, ou «ccotV- 

f. $. Le Stifnttr tjf f/r$<ln ] Voyez Tut Rom. XIII, II. tumé , patee que les initiée étoient infliuits de certaines 

y. 6. Ne vtm intuitif*. cW. ] Voyez fur Matih. VI, ij. pratiques, ou accoutumez à les obferver. 

Diiti ti aut vmt tttméutdn. ] Sl*t tu demjutdti fi fyfemt 14- Dt prendre péri m mtn tifiiSien ] En envoyant à S. 

utmeUre itv*m bien. Paul quelque argent, dont il avoir befoin à Rome. 

En /a, rendant grttei ) *Avtc tllien de grkctK En remet- \ . 1 C, ;w jt p- &(.] Dt f Evangile. . 

«tant Dieu de fes autres bienfaits. Em Mai t de nu , Un qui &,.~\ . 4m (tmmtnctmm dt f £tM«- 

)>. ?. U pnx dt Ditu] C'ctt- à-dire, la faveur de Dien gilt, Un aut je finù dt M*r dune. 

appailé envers vous. Voyez Rom. J, 7. II, 10. figi mentit fin ttmr etmftt] Eu etmftt dt d*n t> dt rt- 

3*. f„rp,jf, &,] Qui çû û avajitagcufe , qu'oa ne le f». 

buioix btta coutCYOU. tf. 17. £m **» Dit*} P«r \iin umpte. 

f. 10. 
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& comme un facrificc que Dieu accepte & qui lui eft agréable. ■» Mon 
Dieu fupplera , àfontour, à tous yos befoins , felon les richefles , dans 
la gloire, par Jefus-Chrift. *° A nôtre Dieu & à nôtre Pere (bit gloire, 
dans tous les fiedes à venir. Amen. 11 Saluez tous les Saints , en Jefus- 
Chrift ; nos frères, qui font avec moi, vous faluent. " Tous les Saints 
vousialuent, & particulièrement ceux qui font de la maifon de l'Empe- 
reur. *J La grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous tous. 
Amen. 

L'Epftre aux Tbilijtfiens fut écrite de Rome t$ envoyée far Ej>a- 
fin de l'Ep'tre aux Philippiens. 



f, 10. Dêml nui Ui fittla irt. ] .Aux fitlti Au pttitl. f. xz. Di f Empereur) De Cifécr ; nuis ce 

v. si. Lufim» n Jrf»i-Cbn}l] Les Cluctiam. Voyez îlots la même choie que celui d'Empcxcur. 
- XYX. 

Fin des Remarques fur l'Ep'tre aux Philippiens. 
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Chapitre Premier. 

Aul Apôtre de Jefus-Chrift , par la volonté de Dieu, 
& nôtre frère Timothe'e, 1 aux Saints & aux fidèles 
frères , en Jefus-Chrift , qui font àCoLossEs; grâce 
& paix vous foit , de la part de Dieu nôtre Pere , & de 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
3 Nous rendons grâces au Dieu & au Pere de Nôtre 
Seigneur, dans les prières que nous lui faifons toujours pour vous; * de- 
puis que nous avons appris la foi, que vous avez en Jems-Chrift, & vôtre 
charité envers tous les Saints ; 1 à caufe de l'cfperance de la recompenfe , 
qui vous eft préparée dans le Ciel, & dont vous avez été inftruits dans 
la parole de la vérité , qui eft l'Evangile , 6 qui eft parvenu jufqif à vous , 
comme dans tout le monde; où il produit du fruit, ainfi qu'il a fait par- 
mi vous , depuis le jour , que vous avez entendu & connu la grâce de 
Dieu , dans la vérité ; 7 comme vous en avez été inftruits par nôtre cher , 
Epaphras , qui eft nôtre compagnon de fervice , & le fidèle miniftre de 
7*y»-r-Chrift , pour vous. 8 C'eft lui aufli, qui nous a appris la charité, 
qui eft dans vos cœurs. 9 C'eft pourquoi depuis le jour, que nous en 
avons ouï parler , nous ne ceflbns point de prier pour vous , & de deman- 
der 



RF.MARQ.UES. 
i. T>«/*' u *»l**tittt Dm) Voyez Gai. I, i. 

r $. i. c»Uffi. } Ville de Fhrvgie, pce* d'Hic- 
ïapolii ÛC de LioJiccc. 
tf. i. D«u & m f<rt ] Êphci: I,j, 17. 



f. 7. EfVhrA, 1 
Voyez Ph.l. II, 17- 
I. La (fcrftr'j 

tfftit. 



1 C'eft le 



nom qu'Epaphroditc. 
] Yitrt fhsritf fit 
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Chap. I. AUX COLOSSÏE N S. 119 

der à Dieu que vous foiycz remplis de la connoiflance de la volonté, avec 
route forte de fagclTe&de prudence fpirituelle ; 10 afin que vous vous con- 
duirez d'une manière digne du Seigneur , en forte que vous lui plaificz 
en toutes manières , portant des fruits de toutes fortes de bonnes œuvres, 
& croiflant dans la connoiflance de Dieu ; 1 1 que vous foiyez puiflam- 
ment affermis, par fa force glorieufe, en toute forte de coilftance & de 
patience accompagnées de joie. 

11 Nous rendons grâces à nôtre Perc , de ce qu'il nous a rendu capables 
d'avoir part à l'héritage des Saints , qui font dans la lumière; ,J & qu'il 
nous a délivrez de la puifKince des ténèbres , & nous a fait pafler dans le 
royaume de fon cher Fils. ' 4 C'eft par lui que nous avons -obtenu la ré- 
demption, & la remiflîon de nos péchez , par fon fang. '* C'cft lui qui 
pft l'image vïfible du Dieu invifible, & qui étoit avant toutes les créatu- 
res; ,û puis que par lui toutes chofes ont été créées , dans le Ciel & fur 
la terre, les choies vifibles & les invifibles; foit les Trônes, foit les Do- 
minations , foit les Principautcz , foit les Puiflànces , tout a été créé par 
lui, & pour lui. 17 II étoit avant toutes chofes & toutes chofes fubfiftent 
par lui. ,s II eft le chef de fon Eglife, il eft le commencement & le pre- 
mier d'entre les morts, qui font reffïtfcitez,\ afin qu'il tint le premier rang, 
en tout; 19 parce qu'il a plu à fin ( Pere> que toute perfection habitât en 
lui , î0 & de réconcilier par lui toutes chofes avec foi , ayant pacifié*, par 
le fang de fa croix, tant ce qui eft dans le Ciel , que ce qui eft fur la ter- 
re. 11 Vous qui étiez autrefois éloignez de la faveur de Dieif & fes enne- 
mis en vôtre efprit , par vos méchantes actions , il vous a préfentement 
réconciliez avec lui, v11 par fon corps charnel, en mourant; afin de vous 
faire paraître devant lui faints, fans tache & irréprehcnftbles ; 13 Ci néan- 
moins vous demeurez fermes & ftaWes dans la foi, & que vous ne vous 
laiffiez pas détourner de l'cfperance de l'Evangile, que vous avez ouï. 



10. En fini* que Um lui pUifiez, &c. ] Ptur tente me.- «'entendre que de la Divinité de JefuvChiitl j dont S. Paul 

nirrt de fUtrt. parle tantôt comme d'un homme , fie tantôt comme d'tu e 

12. Que mr /tiret, pmfammm ô-e . ] Etant fortifiez, perfonne qui parteipoit à !a Divitvré. Voyez Ch. II, 9. 
in tente pvîfamt, felen la fine de fa fleire. f. 16. Par lu,} Par la Divinité , qui tubitoit corpoiel- 

De /«>] De joie fpù-ituellc, dani le fentimeat de» bien- lement en lui , ou par la Raifoa iuerneîle , Jean I» t. fie 

faits de Dieu. fuiv. Hcb. I. 10. 

Dan, la Untiere] Dan» la véritable connoiflance de Dieu, Le, Trinn frc. ] Voyez Ephcf. I, ». 
& dins-une conduite qui lui foit conforme. C'eft ce que 17. // ttti, ] // efi. Ma s In tenu fe confonde. : 

Je» Apottes appellent communément lumirre : comme té- communément dan* l'Eciiture Sainte. 
nebre, tout ce qui leur eft contraire, l'ignorance fit la mau- y. 18. Le premier] Le fremter-ne'. Voyez t. Cor. XV, ic. 
Vaife vie. y. tp. Pnfiliin ] Pteimtudr. Ce mot fit tut, , lignifie 

y. 14. Pat fin fim'} Par fa mort violente. non feulement plein, nuis aiiflî athtxê, p*rf*it, \ qui il ne 

if. L'image vfible] On a fupplcc le mot de vifiite, manque rien dans fon efpecc. Ainli on i>cut traduire plee- 

1 caufe de t'oppoution de la nature in+ifible de Dieu. Il r**ma, perfection, quand la fuite du diftours le demande, 

«'agit de la nature humaine de Jefos Chtift, qui pu fe» mi- comme ki. Voyez Kom. XV, 19. 

racle» étoit l'image viHble de Dieu. Voyez Pf. II, 6. y. 10. Pat le fitng de fi, mis } Tar fa mort fur la croix , 

$m e'teit avant ) Le fremier-ni de tente neature. Mais le en confideration de laquellcDicu lut la paix ;ycc les bon\- 

preœur-ne" ne fignirie autre chofe que ce qui étoit aupara- mci , fit les rameute à lu-. 
Tant, commeU p«©U f « le» f. j 7 , fie lt. Ceci ne peut y. u. Strfin tlmentl] Par le ie fa, dkùr. 

Ff î y. îa. 
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±30 E PITRE DE SAINT PAUL Clup.II. 
& qui a été prêché à toutes les créatures fous le Ciel , & dont moi Paul 
ai été fait le mini lire. 

Je me réjou is à préfent, dans les maux que je foufTre pour vous , Se 
j'achève de fouftrir à mon tour , dans ma chair , ce qui manque aux af- 
fligions de Jefus-Chrift, pour fon corps , qui eft- l'Eglifc; ** dont j'ai été 
fait miniftre , par le foin que Dieu m'a donné de vous difpenfer Y Evan- 
gile , pour accomplir fa parole. 16 C'eft un myftere, qui avoit été caché 
aux fieclcs & aux âges pariez , & qui maintenant a été découvert à fes 
Saints ; 17 à qui Dieu a voulu faire connoftre quelles font les richeiTcs de 
fa gloire, parmi les Gentils; fâvoir, Jefits-Chrift. annoncé parmi vous, 
8? refperancc de la gloire. 18 Ceft lui que nous prêchons , avcrtifîânt tous 
les hommes & les inftruifant en toute forte de iagcflê; afin de les prefen- 
rer à "Dieu parfaits en Jcfus-Chrift. C'eft pour cela que je travaille, 
Se que je combats , par un effet de fa puillance qui agit en moi 



14. y*ehtv* A* fiyffnr ért. ] Jt rtmflii r/cf n fr tm mt Ephef III, j, 9. 



1 grandeur < 



lu difèut, dti *gl,ai<m>, c'eft-a-dire, moi Qui ai bit autre- ~Ahx fttln & mue ittt} Vtpuu la fitclti &r. 
foii fournir l'Eglifc de Jefus-Chrift, je fouftte à mon tour, 17. L„ rithtfi, 4* Çé fU»] " 

pour elle, ce qui manque encore aux affliaiona, auxqnel- fance 6t de fa bonté. Voyez fut C 
les Jefus-Chrift m'a appel lé. Le» *$<li,.n, i* Wn*-Ckrifi StvtirJtfa-CMfià-t.] Dm ]di 

ne font pas celles que Wus-Chrift avoit foufFcttcs, &c aux- deux de' la puiflknee 8c de la bonté 

quelles il ne txunôpoit rien ; mai* celles que S. Paul de- étendue. 

voir foufitix à caufe de Jcfus-Chrift, fc à qui il manqua f. al. Fârfiùtt a» Jtfiu - arift ] 



toûjouts quelque «hofe , pendant que S. Paul fut en vie. riens. 
Le Génitif, * Jtfiu-Ctmfi marque ad l'objet ou la fin des y. s». Ji ctmUt, ] S. Paul appelle fourent fes 
Voyez Aâ. Ut. 16. Rom. III, as. Gai. 1, 20. Àtt rta*kst«, parce qu'il foinfroit de 



y. i|. P*t ttfim Oimée. ] Sa/»» f/iM iw h , ou N- la part des Démons & des méchants hommes. 
r»*ftMt d€ DU» , «au ms ht dtmU tnvtr, vu. Voyez P*r un <•/« frc. ] Stl** f*n mina f»i n m*f, n fuif- 
Ephef. 1U, s. ftm*. 



jt. x*. Vn mjfitr, J La vocation des Gentils. Voyez 

Chapitre II. 

■ /H Ar je veux bien que vous fâchiez quel combat je foûtiens, pour 
K^J vous , pour ceux qui font à Laodicée , & pour tous ceux qui n'ont 
jamais vû mon vifage dans la chair ; 1 afin qu'étant réunis dans la charité, 
leurs cœurs foient confolez, Si remplis de toutes fortes de richefles delà 
certitude de leurs lumières , pour la connoiflance du myftere de nôtre 
Dieu Se de nôtre Pero & de Je/us-Chrift , 3 dans lequel font tous les thré- 
fors cachez de la fageiTc & de la feienec. * Je vous dis ceci , afin que 

per- 

tf. t. £aW ttnAm ] Quelle inquiétude 8c qnelle peine donc dire, qu'il prioit Dieu que les Chrétiens fiaient fot- 
je me donne , pour consumer tous les Chrétiens d'entre tement perfuadez de la vérité de la Religion Chrétienne, 
les Gentils. Voyez fut le j». a». *«'|. T—i lu ibtif*" tmbn. ] Voyez Jean I, t.», rd. 

no* loin de Coloflès. y. 4. PrtbdUn J Ou , vrmfnmhUbUi. U entend le» rat. 



y. ^ ^^ %f^^mtjfJi ) 'û mot de TKht'gti lignifie fonnemens philofôphiqn'es, diffètens de la 



VoyezCb. 1, 47. U «ut tienne, Se qui u'av.iem tout au plu» que de k piobabilitd. 

y- S' 



Digitized by Google 



Chap. n. AUX COLOSSIENS. 131 . 

perfonne ne vous trompe , par des difcours probables ; » car quoi que je 
fois abfent de corps , je fuis néanmoins avec vous en efprit , & je vois 
avec joie vôtre bon ordre , & la fermeté de vôtre foi en Jejtts-ilhnb. 

6 Conduifez-vous donc félon Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , de la maniè- 
re dont vous en avez été inftruits. 7 Soyez comme enracinez & édifiez 
fur lui , & fermes dans la foi, comme vous l'avez apprife; 8c abondez 
en elle , avec des avions de grâces. 8 Prenez garde que perfonne ne vous 
feduife par la philofophie , &par de vaines tromperies conformes aux inf- 
tru&ions des hommes ; félon les élcmens du monde , 8c non félon Jefus- 
Chrift ; 9 car toute la plénitude de la Divinité habite corporellement en 
lui. 10 Soyez remplis de lui , qui eft le chef de toutes les Principautez 
& de tous les Pouvoirs. " En lui vous avez auffi été circoncis , d'une 
circoncifion , qui n'a pas été faite par les mains des hommes; en vous dé- 
pouillant du corps charnel , fujet à pécher , par la circoncifion Chrétien- 
ne ; 11 8c ayant été enfevelis avec lui , dans le baptême ; dans lequel vous 
êtes auflî relTufcitcz, en croyant l'a&ion de Dieu , qui Ta reiTufcité d'en- 
tre les morts. ,} 11 vous a auflî rendu la vie , comme à lui , lors que vous 
étiez morts dans vos péchez 8c dans vôtre prépuce charnel , en vous par- 
donnant toutes vos fautes; ' 4 après avoir effacé par fa doclrine la cédulc 
qui étoit contre nous , & qui nous étoit defavantageufe , & l'avoir anéan- 



j. En tfftit ) Voyez 1. Cor. V, ». 
\V. t. Ctntlmft t--t,o«j ianc cW. ] Cammt dtnc vtmi mvtt, rt- 
fu Jrfui-Chrifl Noir* Stifntnr, martktx. tn Imi. Jtfns-Chnfl 

fe prend ici pour fa doctrine. Voyez Ephef IV. ao. Ane 
v*r eft Stie inftruit , comme Gai. Û 9. Fnil. IV, ». 

j^. I. Par U fhiltftùbit ] Le* Juifs eux-mêmes «voient 
commence 1 a donner dans les chimeiet du FlMomfme, com- 
me il parolt pat PMtn ; 8c la fuite des tenu a bien fait voit 
l'importance de cet avertiflement de S. Tau). 

Lri (itmtnt dm mtnit ] Tout ce qu'il y «voit de meilleur, 
dans la doctrine des Philofophes , n'étoit que comme de 
fimplei élcmens de vertu 6c de Religion , lion le comparait 
avec la Religion Chrétienne. Voyez une femblablc expref- 
fion Gai. IV, 1,9. La fuite du difcours peut ncininoms 
fine croire que le mot , que l'on traduit tltmtni , lignifie 
Ici, comme ailleurs, de légers crayons, où l'on deffinc en 
gros les corps que l'on veut peindre. Mais cette expli- 
cation ne change pas le feus. 

'v'. 9. Ttmtt U fltinitmit it U Divinhi &'• ] Le mot fk£ 
mau, ou fltinumit , marque une fi grande perfection de 
la choie dont il s'agit, qu'il n'y manque rien. Voyez Ch. 
1, 14. Ainfi la ptnomJt it U Divinité, c'cft la Divinité tou- 
te entière, s'il faut ainfi pailct , avec toutes fes lumières. 
On peut dite, à quelque égard, que la Divinité avoit ha- 
bité dans les Prophètes, eo leur uii"p ua.it leurs difcours Se 
en leur révélant l'avenir ; mais ce n'a été, fi l'on ofe s'ex- 
primer ainfi, qu'en partie, fit non dans fon ent ère pttimtm- 
it , ou dans Mute fa perfection : au lieu qu'elle a été tou- 
te entière en Jefus-Chrift. Il s'enfuit de là qu'aptes ce qu'il 
a révélé , il n'y a rien à attendre de nouveau ; 8t c'cft-là 
ce que S. Paul veut apptenlie aux ColoOîen». 

C»rpriatnunt ] On entend otdinaitemeut ceci par rapport 
aux ombres, ou aux crayons de la Loi Mofaïque. Voyez; 
k 17. Si Dieu habiioû dans le Temple, ce n'etoit que 



Îardes repréfenrations, comme celle de la nuée. Miisdans 
efus-Chuli, il y • eu U <*■(>< de la Divinité, c'ett-àditc , 
elle-même. Je croitois plutôt que l'cxpieiTion de S. Paul 
xevient à la même chofe , que ce' le de S. Jean , quand il 
dit, que U Roijin, ou la Sage lie Divine a in fart cl: ai- en 
Jefus-Chrift •> 8c que S. laid veut dire que la Divinité, avec 
tonte fa figefte, a habité d'une façon fi part iculierc dans Jc- 
tus-Chr i't . 8c a été fi étroitement unie avec lui , que 1 on 
peut dire qu'elle eft devenue corporelle, 8c que qui voyoit 
la nature humaine de Jefui-Chiiû voyoit b Divinité. Voyez 
Jean XIV, 9. 8c fuiv. 

v. -c. Lt cbtf ire, ] Voyez Ephef. I, : t. Phil. U, 9, ta 

OC Cl -de Uni Ch. I, 1*. 

^. 11. In Im " Eu embraflant le Chriftianifme. S. Paul 
fait allufion aux Profelytes des Juifs. 

Du tttfi tknrntl fuit I À ftthtr ] Dm ttrfl itl fttho. it U 

tkmir. Voyez fi» Rom. VI, 6. 

La àrtmtifiên Chrititn** ] La cirttntifitm it Ckrift. Ce gç- 
sntif fett ici d'adjectif. 

■f. iz. Jfym is* txftvtti'i Voyez Rom. Vt, 4. 

En mjant C ait ihi ) Par U fti it Faâian. La ctéance où 
nous fommes que Dieu a leuùlcité Jciau-Chiift , nous eft 
une ra Ion ind'lpenfablc de lui obéir. 

1}. Mtti iani nti ptthtt.) Voyez Ephef. IL a, S- 

Dans vitrt fiifmt thmrntl ] Dont It fitptua it vint caWr. 
Lois que vous étiez Fayeus 8c adonnez aux cupiditez de la 

f. 14. LatiimU] Une cédule eft un billet , pat lequel on 
fe reconnoit redevable. S. P.ul nomme ainfi l'état de pé- 
ché auquel les Gentils étoient, 8c en vertu duquel les îu l- 
fances des ténèbres pouvoicm les demander à la Jufl.ce Di- 
vine, pour leur faite fouftru les peines qu'il» avoienc mé- 
ritées. 

En r*mbut à lé mix } £0 foufian: qu'où l'inachît 
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z3i EPITRE DE SAINT PAUL Chap. II. 
tic en l'attachant à la croix. ,J Ayant dépouille les Principautez & les 
Puiflànccs , il Jcs a expofées publiquement en fpectacle , après en avoir 
triomphé par fa croix. 

16 Que perfonne donc ne vous condamne , pour le manger <5c pour le 
boire , ou fur le fujet des jours de fêtes , des nouvelles lunes & des jours 
de Sabbat; 17 qui n'étoient que des ombres de ce qui devoit venir, & 
dont le corps eft la doctrine de yefîts-Chtift. ,s Que perfonne ne vous 
enlevé vôtre prix , pendant qu'il fe plait dans l'humilité & dans le culte 
des Anges, qu'il entre dans Texj>lication de chofes qu'il n'a point vues, 
qu'il eft vainement enflé par fon efprit charnel , 19 & qu'il ne le tient pas 
attaché au chef , par lequel tout le corps fourni de ce qui lui eft nécej/aire, 
par les jointures & les liaifons , & tenu uni enfemble , reçoit l'accroifîc- 
ment de Dieu. 10 Si donc ,vous êtes morts avec Jefus-Chrift, pour les 
clemens du monde, pourquoi , comme fi vous viviez encore dans le mon- 
de , foufTrez-vous qu'on vous enfeigne ces dogmes : " n'en prenez point, 
n'en goûtez point , n'y touchez point. " Toutes ces chofes font defti- 
nées à périr , par l'ufage qu'on en fait. On vous inftruit ainfi, félon des 

pré- 



luimcmc à la croix , pour le Olut du genre humain ; on 
peut dire, en quelque forte , qu'il y avoit attaché, 8e fric 
mourir , ou détruit tout ce qui nous peut être nuifiblc s à 
condition feulement que nous croiyons en lui fie que nous 
Jui obeiffions. 

V- H. ~Jj*nt dipmilU ire. ] C'cil A-dire , ayant vaincu 
les Démons. S. Paul exprime fa penfee . par des expref- 
ftons tirées des guêtres 8c des triomphes des Romains. Us 
désouilloicnt de leuts armes les Chefs des ennemis vaincus, 
êcils tesmenoient en ttiontphe. Mais il ne faut p s pref- 
fer ici chaque exprefâon , comme û elle devoit lignifier 
quelque chofe de particulier , dans ce que Jefus-Chrift a 
fait. 

Lti Vrmcifumtt. ire. ] Voyez Ephef. VI, iz. 

Tat Ça rr.ix] En eh, qui fe rapporte à la croix , dont il 
cil parlé au *. précèdent. 

y. 1 6. Que per firme dtnc cre. ] Ce dtnt ne marque pas ici 
une conclulion directe de ce que l'Apôtre dit dans les paro- 
les, qui précèdent immédiatement. C'cft de même que il 
S. Paul dtlbit : Puis que Jefus-Chrift feu! eft votre Sauveur, 
& qu'il a eu une parfaite connoifJânce de la volonté de 
Dieu fon Pere : que perfonue n'entreprenne de vous enga- 
ger dans des observances , que Jefus-Chrift n'a point exi- 
gées de vous ; comme rabftineoce de certaines viandes , 
l'obfcrvation des fêtes Sec S. Paul parle aintî, par oppoli- 
xion à la doctrine des Chrétiens Judaizan*. 

f»«r h m*-itr &t, ] On fait que les Juifs s'abftenoient 
de manger dès viandes défendues dans la Loi. A l'égard 
duboire, il n'y aveit que les Nazariens, qui duflênt s'abfte- 
nir du vin. Mais peut être que quelques-uns d'entre les 
Juifs étendoicut leurs fcmpules jufqu'a s'abftenir des breu- 
vages préparez par les incirconcn. Voyez Rom. XIV, r 7. 

y. 17. 2" nUmenl <t<t de, imirei ] C'eû-a-dire , do 
peîntutes, ou des ctarons greffiers de la véritable Religion. 
C'eft ce que iign»6ent les mots , 8c Mmiw fk tâ. Au 
lieu de -jtu emeat, il y a 410 fci. Voyez CL I, ij. 

Et> U dtûrsnt ii JtlUj-anJI ] S. Paul veut due que les 
Juifs ne tcaoicat dcMoïl'e, qu'une légère peintute, qu'une 



ébauche, ou qu'un crayon de la véritable pieté , dont les 
cérémonies Judaïques n'étoient que des fymboles ; mais 
que le corps même de la Religion agréable a Dieu , étoit 
la doctrine de Jefus-Chrift. C'cft ce qui a fait qu'on a fup- 
plée le mot de dribine. 

»V. 1 1. St v»«i tnltve vitf prix ] Ou ne vous raflë per- 
dre la recompenfe, que Dieu n'aptomife qu'à la pieté Cluc- 
iienne. 

Pendant ij«'<7 fe pleut demi Fhumiliti ire. ) VtuUnt dont 
rimmilitt. C'cft un Hcbraifmc. C'ctoit une humilité ap- 
parente, que de s'adrcfTer aux Anges , plutôt qu'à Dieu ; 
comme fi la nature humaine n'étoit pas digne de s'élevec 
à cette fuptême Majefté. Ils avoient peut-être aptis cette 
nouvelle manière de culte des Platoniciens , qui y étoienc 
fort adonnez fie qui 'croyoient que les Ceniei , comme ils 
patloient, étoient médiateurs entic les Dieux 8e les hom- 
mes. Voyez le livre d'^pnle'e, du Démon de Socratc. 

Fdt fin efprit eluunet] Pat t efprit dt fi ii»ùr. Voyez les 
}. 10 8c ta. 

tf. ao. Mtrti svtt Jefni-Crijl ftnr irt. ] Si' la mort de 

Jefus-Chrift vous a rendus participans d'une nouvelle al- 
iaace, dans laquelle Dieu n'exige plus les cérémonies Ju- 
daïques i 8c là vous êtes comme morts avec lui , en renon- 
çant à toutes les autres de chines. 
Lti Ettmrni ire. } Voyez fur Gai. IV, !, 9. 
S*ttffrtS.-viui qu'tn x»m enfeigne ] itm enfti^ne-t-tn eet 
dtgmti l S. Paul fuppofe que c'cft avec leur confentemenc. 
fan» quoi il ne les en pourroit pas reprendre. Voyez une 
femblable expicllîon, AÛ. V, 3. 

y.ai. M'r» ptenex. p„ n t tW. ] S. Paul imite ici les doaeurs 
Jusfs,qui prétendoicut engag.-r les Gentils à s'abftenir des 
viandes défendues par la Loi. Ces trois mois (à|ninentja mê- 
me chofe , car quand on veut défendre de manger quelque 
cbolê, on dit fouveut, ttudies. pj<. Voyez Gcn.111,}. 
y. as. Ttutet cet à,-fei irt.] Voyez Matth. XV, 17. 
On io n mfruit *t»fi] On a fupplcc ces mots, paree qu'eu 
parlant François on ne pouvoir pas rapporter les paroles fuj- 
vintcs au f. îo. pwauti .n^rt^-'.m» ^a'«ii v*Mf.-c»/ftfa« 

cet 



Chap. III. AUX COLOSSIENS. % n 

préceptes & des fcntimens humains, Xi qui ont quelque apparence de fa- 
gelTe dans les cultes volontaires qu'ils impofent , dans l'humilité , & en ce 
qu'ils n'épargnent point le corps , dont ils ne prennent aucun foin , pour 
nuTaîîer la chair. 



puis qu'il avoir fait connoitre pat foa Fil* qu'il ne l'exi- 
geoit plus , ce n'etott plu* qu'un précepte humain. Dans 
U ptemiete origine ce n'avoir été non plus aune chofe , 
Dieu ne l'ayant établie que pont l'accommoder a 
de* Juif* , qui y étoient déjà accoutumez, 
y. "il. Dent Ut ut prtnntnt aucun fiùi <rt. ] Sm en t 



tel dormti , felen dit fetceftet & àet fentiment hum ut;. Car 

c'eû-Ù la fuite de ce* paroles , dans le diicouis de S. Paul , 
qui en cet endroit eft entièrement coupe , fie interrompu , 
quoi qu'il ne fott pas difficile de voir ce qu'il veut dite , 
au moins en général. 

St't* 4»$ prtctftu ér 4** fèutiment humant] Qpoi que Dieu 
eât ordonne auucfoU l'abftineace de divexfes viandes ; de- buteur peur U rajfapem'eut de U unir, 

C H A P I T R E III. 

1 O I donc vous êtes relTutcitez avec Jefas-Chrift. , cherchez ce qui cil 
O en haut , où Jejhr-Çfonû. eft alïïs à la droite de Dieu. 1 Ayez de 
l'aflè&ion pour les choies qui font en haut , &non pour celles qui font fur 
la terre. 3 Car vous êtes morts & vôtre vie eft cachée en Dieu, avec 
Jefus-Chrift. * Lors que Jefus-Chrift , qui eft vôtre vie , aura paru , alors 
vous paroîtrez auflî dans la gloire avec -lui. * Faites donc mourir vos mem- 
bres , qui font fur la terre , la fornication , l'impureté , la débauche , les 
mauvais defirs, l'avarice qui eft une idolâtrie; ê à caufe de quoi la colcre 
<le Dieu tombe fur les rebelles. 7 Vous avez anifi autrefois été engagez 
dans ces vices , lors que vous viviez parmi ces gens-là. 8 Mais préfente- 
ment défaites vous de tout cela, de la colère, de l'emportement, de la 
malice, des médifances , & des difeours deshonëtcs , qnifortoient de vô- 
tre bouche. 9 Ne dites point de menfonge les uns contre les autres, après* 
vous être "dépouillez du vieil homme , avec toutes fes actions , 10 8c vous 
êire revêtus du nouveau , qui fc renouvelle en connoitîànce, félon l'ima- 
ge de celui qui l'a créé. " En ceci , il n'y a ni Grec, ni Juif; ni circon- 
xifion, ni prépuce; ni Barbare, ni Scythe; ni efclave^ ni libre; mais Je- 
- - • — - - . . — — — •- — 



y. i. Si nu fat rtftfiirex. &c J Si c'cft fincerement que 
vous ave* voulu reprelcnrer dans le biptême la réfurrection 
«le Jefiu-Chritt ; pour changet de vie , après être forti de 
l'eau, comme il a vécu autrement, apte* eue forti du tom- 
beau. Voyez Ch. U, », 

Ce mi eft au haut J Tâchez de parvenir à INctat glorieux. , 
auquel eft Jefus-Chrift. 

y. j. Veut itet mwrtt] Pour le monde. 

Vite* vie ] La vie à laquelle vou* alpirez, 8c dont Tcûis- 
Chritt jouît dan* le Ciel. 

4. ft» fj» vitre vie ] L'Auteur de vôtre vie. Voyez 
Jean XI, tf. 

y. j. V»< membres ) Le vieil homme , qui tire fa force 
de la difpofition du corps. Voyez fut Rom. VI, fi. fie VII, 
*î. 

&m .fi me idtUtrit} Voyez Ephef V," j. 
f. 6. T.mbe fur let rebemet j y,t V fur Ut ffantdt rebti- 
/».». Voyez Ephcf. II, s.. 
Tom. IL 



autref.it cW. ] baut lefmth 



Veuf avez, au. 
j " amerefm mar 

Parmi cet &f»fU J Oa a mieux aimé rapporter le pronom 
etuti'u , aux petfonnes , qu'aux vices, pour éviter une répé- 
tition, qui Icmble vicieufc. 

y. 9. Du vieil ittmmt j Voyez lut Rem. VI, 6. 

y. io. Se!tn fi*>*ft ] Pour devenu femblaole a Jefus- 
Chrift, dont la i'agcÙc eft lin* mtûne , autant que cela le 
peut. 

y. il. Ni Grec, ni Juif] Dans la nonvelle création, ou 
dan* l'EgliiéChtctienne.Jefut-Chrift n'a égard à aucune des 
qualitcz extérieures des petfonnes. 

Ni cWfau», ni Scythe J Dans le» panies des aunes mem- 
bres de cette période, il y a de l'oppouuon , puis que le 
Grec eft oppofé au Juif , la circoncilion au prtpuceotc 
Mais te bartan n'eft pas oppolë au StyiJie » puis que tes 
Grecs nommoient Barbares tour ceux qui ne pailoicnr m 
Gtcc , ctuic lcfquels croient les Scythes. Cepcudanr les 

Gj Scy- 
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434 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.Iir. 

/Skr-Chrift tient lieu de toutes chofes à tous. " Revêtez-vous, comme 
les choifis de Dieu , comme fis laints & fis bien-aimez , des entrailles de 
la mifericorde, de la bonté, de l'humilité, delà douceur, de la patien- 
ce. ,J Supportez-vous les uns les autres, & pardonnez-vous réciproque- 
ment , fi vous avez fujet de vous plaindre de quclcun. Comme Jefus- 
Chrift vous a pardonne, pardonnez vous auflî aux autres. M Revétesi- 
vous fur tout de la charité, qui eft le lien de la perfection. ■» Que la 
paix de Dieu, à laquelle vous avez été appeliez pour n'être qu'un corps, 
îbit juge dans vos cœurs , & foyez reconnoiilàns. 16 Que la parole de 
Jejîis-Chriû demeure en vous abondamment, avec toute lbrte de fagefle. 
Inftruifcz-vous & vous avertùTez mutuellement par des pfeaumes, par des 
hymnes » par des cantiques fpiritucls ; en chantant eh vos cœurs au Sei- 
gneur, avec reconnoifTance. 17 Quoi-que vous tafliez, ou dans vos pa- 
roles, ou dans vos difeours , faites tout au nom de Nôtre Seigneur Jelus- 
Chrift, en remerciant par lui Dieu fin Perc. 

* s Vous femmes , foyez foumifes à vos maris , comme il eft jufte dans 
le Seigneur: 19 & vous maris, aimez vos femmes & ne vous emportez 
pas contre elles. 13 Vous enfans , obeïïîcz en toutes chofes à ceux qui 
vous ont mis au monde ; car cela eft; agréable au Seigneur ; M & vous pè- 
res , n'irritez point vos enfans , de peur qu'ils ne fe defefperent. " Vous 
cfclaves, obeïiTcz «n toutes chofes à vos maîtres félon la chair, & non 
feulement lors qu'ils vous voyent , comme ne cherchant qu'à plaire aux 
hommes? mais dans la fimplicité de vos cœurs, & comme craignant Dieu. 
* 3 Faites, de bon cœur tout ce que vous faites , comme voulant flaire au 
Seigneur» & non feulement aux hommes, fâchant que vous en rece- 
vrez du Seigneur la recompenfe de Phéritae;c célefle ; car c'eft ie Seigneur 
Jefus-Chrift, que vous fervez. M Mais celui qui agit injuftement recevra 
la peine de ion injuftice , & Dieu n'a aucun égard aux perfonnes. 

Cha- 



Scythes pifljnt pour les peuple* Ici moins polis d'entre les 
Subites, S. PjÙJ les a diftinguez des Barbares en général } 
peut dite qu'il n'y avoir aucun peuple fur la tette, qui fût 
exclus de l'Alliance Evangcliquc. 

Tint lit* de ttmtt thtftt C>r. J P.fi inutti thtfti & en Uut. 
On ne demande rien à perfonne , finon qu'il cioye en ] ■- 
fut-Chrifi, 8c qu'il lui obeillè i c'eft tout ce que l'on con- 
ildere en tous ceux qui veulent ivoit put au Royaume de 
Dieu. 

Du narmittt de la mifmnrilf. ' Les tnnaillti Al U miftti- 
t»<dt lîznificnt la même ebofe. Voyez ftitl. U, I. Mais 
S. Paul fe fert quelquefois de cette forte d'cxprcfnon, com- 
me lots qn'H dit la fret dt fa Ephef. L tj>. pout 
l'expliquer arec plus d' énergie. 

f. i|. Rtottautmtnt ] vu»; m, me t. Voyez Ephef. 
>V, jî. 

jj. 14. L* lit» de l* ftrfeSitn ) Ou , It lin tTis-parfift ; 
qui eft la chofe qui tient le 5 hommes le plut pufetemeat 



$1 15. Stù /Vgt ] Ceft la ugnitîcuion propte du mot 
trjien/i», qui marque la fonction de ceux qu'on appelloit 
irattmai , ou juges des jeux. S. Paul veut donc que l'elprrt 
de piix, dont ies Chrétiens font remplis, foit juge de loua 
difhuctis, dont il pule au ij. 

Stjtx. 11 '«1 ] Puis que lefus Chcift vous a aimez , 
jufqu'a vous pardonner tout, ayez pout lui la icconnoiflin- 
ce qu'il demande, qui conlifte à vous aimer les nos le* ait» 
tre* 8c i vous pardonner réciproquement. 

jf 1 . it. Vtmi AVftiffit. (rt. j Parce que les cantiques fpi- 
riruels contenoient de* avertiflèment Chrétiens. 

17. Faùti ittu tm mtm&c. ) Faites tout comme Chré- 
tiens , en fbtte que vous ne rafliez rien qui foit indigne 
de ce nom. 

■f. it. Vtni frmmei fre.] Cette Epiite a pluueort chofes 
de commune* avec l'Epine aux Epheuens , 8c entic autres 
les exhortations bûvuuea, Voyez Ephef. Y, SX. fit fuiv. 
Y*» I. «Kfitir. 

f- * 
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AUX COLOSSIENS. 



Chapitre IV. 

•irOuS maîtres, rendez à vos efclaves ce qui eft juftc Se ce qui eft 
V équitable ; lâchant que vous avez aufli un maître dans le Ciel. 
* Perfeverez dans la prière , & veillez pour vous y appliquer , avec des 
actions de grâces. 3 Priez en même tems pour nous, afin que Dieu nous 
donne une entrée pour la prédication de la parole , pour annoncer le ruyf- 
tere de Jefits-ChnA , pour lequel je fuis dans les chaincs ; * afin que je 
le publie, de la manière dont il faut que je l'annonce. * Condui fez- vous 
avec fagcllê , envers ceux du dehors , en rachetant le tems. 6 Que vos, 
difeours foient toujours anaifonnez de fel, avec grâce ; de forte que vous 
fâchiez comment il faut répondre à chacun. 

7 Mon cher frère Tychique , fidèle miniftre du Seigneur , Se mon com- 
pagnon en fervice , vous inftruira de ce qui me regarde. 8 Je vous l'ai 
envoyé pour cela même, afin qu'il fâche l'état où vous êtes, Se qu'il 
confole vos cœurs ; 9 avec le fidèle Onefime mon cher frère , qui eft d'en- 
tre vous. Ils vous apprendront tout ce qui fe paflfe ici. ,0 Ariftarque, 
qui eft prifonnicr avec moi , vous falue , Se Marc le coufin de Barnabas , 
touchant lequel vous avez reçu des ordres. Quand il fera venu chez vous, 
recevez-le. 11 Jefus aufli , furnommé Juftc , vous falue. Ils font de la 
circoncifion, &cc font les leuls , qui travaillant avec moi , pour le royau- 
me de Dieu , m'ont donné de la confolation. 11 Epaphras, qui eft d'en- 
tre vous, vous taluc. C'eft un ferviteur de Jefus-Chrift , Se qui combat 
toujours pour vous, dans fes prières, afin que vous foiyez parfaits Se ac- 
complis dans toute la volonté de Dieu. IJ Car je lui rends ce témoigna- 
ge, qu'il a beaucoup de zele pour vous, pour ceux de Laodicée 8c pour 
ceux d'Hierapolis. Luc le Médecin , nôtre cher frère, &Demas vous 
faluent. 

Saluez les frères, qui font à Laodicée, Se Nymphas Se l'Eglife qui 
eft dans fa maifon. ,<s Quand cette Lettre aura été lue chez vous , fai- 
tes 



*. 2. VtiBtx. fur vomi y *pfiifitr] Vti&n. tn t&*. Cert- 
a-dirt, ne vous relâchez jaunis, dans cette partie de la pic- 
té. 

y. |, Mau i*mt mt tntrit ] Nt>*i utvrt «m prit 4* U 
fsnl*. Voyez i. Cor. XVI, 9. 

Lt mjfttt di Jtfin-Chttfi ] L'Evangile , qui avoit c;e ca- 
che auparavant. Voyez Ch. U, 2. t. Tins. W, 16. 

^. 5. En itthtttKt It f»»;] Voter fur Ephef. V, 16. 

y. 6. ^ifflufimn. it fit] Ht tenez aucuns difeours inuti- 
les , & fades s mais des difeours pleins de fcl, ç'elU-diie, 
des chofes dignes de teniatquc 

*Avtc grMtt) Sans oflenfer pet forme. 

tf. 7- Tjth^u* &(. ] Voyçx Epate VJ, IX, 

• . IL 



y. 9. Ont/imt ] Voyez l'Ep. à Phitemon. 

Y 10. ^trifi^mt] KQl XIX, 19. XX, 4. XXVII, z. 

y. iz. EfAfiir*» ] Nomme Epaphiodite , dans l'Ep. aux 
.Philippieos Ch. Il, a;. 

v. 14- tt Medtcm j Celui qui a écrit l'Evangile 8c 
les A cl es. 

16. CtSt f«i <tW vtnir &t. ] Ter» t^ hudikrUt ; ce 
qui fuppofe que S. Paul avoit écrit à ceux de Ljodicéc , 0c 
leur avoit donné ordre de taire part de iâ lettre a ceux de 
Coloûcs. D'autres ôtent la p repolit ion t{; & trauuifent 
ait it L*U%Ut> ce qu'ils entendent néanmoins d'une lettre 
que S. Paul avoit tua à ceux de Laodicée. 



V 
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% 3 6 EPITRE DES. PAUL AUX COL. Chap. IV. 
tes en forte qu'on la life dans PE^life de Laodicée ; afin que vous lifiez 
aufli celle qui doit venir de Laodicée. ' 7 Dkes à Archippe, qu'il confi- 
derc le miniflerc , qu'il a reçu dans le Seigneur , afin qu'il s'en acquite. 

,8 Cette falutation cft de ma jpropre main, de moi Paul. Souvenez- 
vous de rues chaînes. La grâce foie avec vous. Amen. 

UEpftre aux Colofftens a été écrite de Rente & portée par Tychique £S 
Onefime. 

Fin de PEpître aux Colossiens. 



fin des Remarques fur PEpître aux Colossiens; 
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PREMIERE EPITRE : 

SAINT' PAUL 

THESSALONICIENS. 



Chapitre Premier. 

Aul, Silvain & Timothe'e à l'Egliiê des Thes- 
saloniukns, qui eft en DieulcPeic, & en Notre 
Seigneur Jerus-Chrift; grâce & paix vous foient de la 
part de Dieu nôtre Pere , & dé Notre Seigneur Jcfus- 
Chrift. 

1 Nous rendons toujours grâces à I>ieu pour vous 
tous , faifant mention de vous , dans nos prières , 3 & nous reflbuvenant 
lans ceflè des effets de vôtre foi , des travaux de vôtre charte , & de la 
confiance de vôtre efperance en Jcfus-Cbrift Nôtre Seigneur , devant nô- 
tre Dieu & nôtre Pere. 1 Nous favons , mes frères chéris de Dieu , qu'il 
vous a choifts ; * puifque nôtre prédication de l'Evangile n'a pas été à vô- 
tre égard feulement en paroles , mais fuivie de miracles , du Saint Efprit 
& d'une grande & pleine pcrfuafion : comme vous (avez de quelle maniè- 
re nous nous fommes conduits parmi vous , à caufe de vous. 6 Vous êtes 
auiTi devenus nos imitateurs & ceux du Seigneur , lors que vous avez reçû 

la 



REMARQUES. charité. 

^. T. O 7fW« ] On cfoi; que c'eft le même que SHu, Dtvtmt Dit*] A quoi tous vous appliquée iinreremetitt 

^) donc il t'A fou mu parié dan* les Acte». Voyez comme aguTant en U piefeocc de Pieu. Voyez Ch. M, y. 

Aûr. XV, 2a, X7. Écc \ ! ' t. JïVi/ v— * thtifit } Vint Heûieti. Ce choix eft 

Qui tfi eu Dieu It Ptrt] C'eft-a-dire, qui fait proteflion une fuite de la foi £Sc des vernis clue-ienr.es , car Dieu K- 

de fiuvie la doctrine de Dieu le Peie 6c de J«fu«-C»tiû l'on gatde comme fon peuple choiû* ceux qui s'y appliquent. 

ï ils. C'eft une eipteflion fort commune , dans le* tcrits Voyez a. Pier. L 10. . 

de S. îsuL Voyez Ch. Il, 14. y. 1- Suivi* é* minute fre. ] En fmijjùmtt , dunt It S. BT- 

j. Du rfitii de vint fii] Dt Pauvre it viirtfei, 4r ','■>> &(• H faut entendre le S. Efptit que le» Theflsloui- 

dm trtvéit tVc L'ouvre dt U ftt eft fon cfiet, Oc It trsatùl cens reçurent . it les muscles qu'ils firent. 

* U dwtti eu la peine que l'on PKBd, p»I principe de f. (. Jtyt in S. Efptii) Vojtz Rom. XJV, 17. • 

Cgj jr. a. 
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i 3 8 PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.II. 

Ja parole de Dieu , parmi de grandes affligions , avec la joie du Saint Ef- 
prit ; ' de forte que vous avez fervi de modèle à tous ceux qui ont crû 
dans la Macédoine & dans rAcliaïc. 8 Car non feulement la parole du 
Seigneur s'eft faite entendre de chez vous dans la Macédoine & dans rA- 
chaïc, mais même la foi, que vous avez en Dieu , s'eft répandue en tous 
lieux , en forte qu'il n'eit pas befoin que nous en difions rien. 9 On nous 
raconte quelle entrée nous avons euër chez vous , & comment, ayant 
abandonné les idoles , vous vous êtes convertis à Dieu , pour fervir le 
Dieu vivant & véritable , 10 & pour attendre du Ciel fon Fils, qu'il a ref- 
fufeité d'entre les morts, Jcfus qui nous a délivrez de la colère à venir. 

Chapitre IL 

* Ar vous favez vous-mêmes, mes frères , que nôtre entrée chez 
vous ne fut pas vaine ; 1 mais après avoir beaucoup fouflert aupara- 
vant & été traitez outrageusement à Philippes, nous nous mîmes, dans 
la confiance que nous avions en Dieu , à vous prêcher l'Evangile de Dieu, 
parmi beaucoup de combats. 3 Car nôtre exhortation ne vint d'aucune 
impofture, d'aucune impureté, ni d'aucune tromperie. < Mais comme 
Dieu nous a approuvez , en forte qu'il nous a confié fon Evangile : nous 
le prêchons auflî , non comme tâchant de plaire aux hommes , mais à 
Dieu qui approuve nos cœurs. * Car nous n'avons jamais eu la réputa- 
tion d'être flatcurs , comme vous le favez , ni n'avons cherché des pré- 
textes d'avarice. Dieu en eft témoin. 6 Nous n'avons point recherché 
l'eftime des hommes , ni de vous , ni de quelques autres que ce /dit. Quoi 
que nous puflions vous erre à charge , comme Apôtres de JeJus-ChniX ; 
7 nous avons été au milieu de vous, comme de bons pères. 8 Comme 
une mere , qui nourrit fes enfans , les rechaufe dans fon pin : de même 
ayant de l'amitié pour vous , nous aurions voulu non feulement vous fai- 
re part de l'Evangile de Dieu , mais vous donner nos propres vies , parce 
aue vous nous étiez chers. 9 Car vous vous fouvenez bien , mes frères , 
Je nôtre travail & de nôtre peine ; puis que nous vous prêchâmes l'Evan- 
gile 



jfr. 2. Trtitrz. tmtra^tufimmt ] Voyez Aû. XV£, ji. ^Ipprtuvt] Ou e'prtivf. Ce mot lignifie l'an êc l'autre. 

y. }. DWmm tmpfinrt &t.] Il fcmble que S.Paul fait jfr. t. Stui itméit tn W rrfnt*it*n) Ntin n'.:»w 

allullon à l'ctabliflèment du culte de lUcchus, cflfîs fie d'au- /// tn diftnti dt jUnrrit. Voyez Ats. XI, 2 a. 

trea Divuiiicz Payennes , qui ne fut introduit en Gtecc fie Pnttxit d'avmtu ] De fat «faire à non* avuice , fout 

en Italie , que pat des fourberies fie de* impurciez boni- prétexte de Religion. ^ 

blés « dont 1** Romains eux-mêmes le font plaints, corn* V- «• L'rfitmt] Ou, U %tnrt. 

me on ic pourrok frôlement montrer. Omw ^ifinti dt J. C. j Et par ecmfeq'uem «Tint ^toit 

4- T«fc4»r dt pl*irt mue htmmti ) C'eft h lignification de -vivre à vos dépens. Voyez r. Cor. IX, 6. 8c luiv. 
Ai vc.Kr mi t m , qui marque nou feulement plaike, mis 7. N»u «mm tu ] Mmi *rns «mhj &r. Ce mmi eft 
tâcher de pUite , Se cela par des (lattexics fit par de balles tuperflti, à la manier* de* Hébreux'. On s fupplée ftm, à 
<t>mpUHance«,io0 qu'il le prend en mauvais ptn. Voyez caufe de 1a fuite, 6t patee que le mot Grec le joint fou- 
le f. tu TCaC A celui de fm, comme oa-lc poutiok prouver, ptr 
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Chap. m. AUX THESSALONIC1ENS. 139 
gilc de Dieu en travaillant jour 8c nuit , pour n'être à charge à perfonnc 
d'entre vous. 10 Vous êtes témoins & Dieu auflî , que nous avons vécu 
faintcment, juftemcnt & fans reproche parmi vous, qui avez crû. " Vous 
favez aufïi que nous avons encourage 8c confolé chacun de vous , comme 
un Pere fait fes enrans, 11 & que nous vous avons déclaré que vous deviez 
vivre d'une manière digne de Dieu, qui vous appelloit à ion royaume 8c 
à fa gloire. 13 C'cft pourquoi nous rendons auili grâces à Dieu , fans dif- 
continuation , de ce qu'ayant ouï de nous la parole de Dieu , vous l'avez 
reçue , non comme une parole des hommes , mais comme la parole de 
Dieu , ( ainfi qu'elle l'eft en effet ) £•> qui agit en vous qui avez cru. 

Car vous êtes, mes frères, devenus les imitateurs des Eglifes de 
Dieu , qui font en Judée en Jefus-Chrift , puifque vous avez aufft fouflert , 
de ceux de vôtre propre nation , les maux qu'elles ont fouffèrts de la part 
des Juifs; ,J qui ont fait mourir 8c le Seigneur Jefus, & leurs propres 
Prophètes 8c qui nous ont perfecutez , eux qui ne cherchent point à plai- 
* re à Dieu 8c qui s'oppofent à tous les hommes. 16 Ces gens-là nous em- 
pêchent de prêcher aux Gentils , afin de les fauver , en forte qu'ils rem- 
pliflênt toujours la mefrre de leurs péchez ; mais la colère de Dieu contre 
eux eft venue à l'extrémité. 17 Pour nous, mes frères, qui avons été 
privez de vous , pour un peu de tems , de corps 8c non de cœur , nous 
avons tâché avec d'autant plus de defir, de vous voir; ,8 8c c'eft pour ce- 
la que nous avons voulu aller chez vous , une ou deux fois , au moins 
moi Paul ; mais Satan en a empêché; ' 9 car qui eft nôtre efperancc, nô- 
tre joie 8c la couronne dont nous nous glorifions ? N'elî-ce pas vous , qui 
le devez être , en la préfenec de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, lors qu'il 
viendra? 10 Car c'eft vous qui êtes nôtre gloire 8c nôtre joie. 



pluGeun pafliges A'Htmtr*. foit le» Juifr. Voye* Tacitt Hift. V. c. $. ~4Jvrrfin 

f. 10. $», *,m avni] Ou, nw»iiwiitiiii or fcwi *ti»t , dit-il , htjliit tdium. Il* regirdent tous les Mues 

Ggnifie l'unît l'autre. comme leur* ennemis. 

tf. I* Sïï.* ,ui dtvUx. vivri ] ^tfin mm* v, U , mtrtUf- f. 16. lit rtmfhfitÊ U mrfurt ] Voyez G eu. *V, !«. 

jfc*. Math. KM, il. 

14. En Jifm-Chrifi ] Voyez fur Ch. t, 1. 4 l'txiumsf] Peu d'armées après Dieu punit le» Ji 

y. ij. Se (htnhtnt ftmt à fltit* trt. ] Voyez fut le*, impénitent dans la Judée, pu U ruine dcjctulaiem, & p« 

4. les guettes , qui la iwvircnr. 

S*ft*f**tl Ou, fiu emrmm. Ceft de quoi l'on accu- f. IJ. Hôttt tfrrAïuc &(. ] Voyez 1. Cot. VU, 4* 

Chapitre III. 

C'Est pourquoi ne pouvant fouffrir plus iong-tems de n y avoir point 
de vos nouvelles y nous voulûmes bien qu'on nous laiflât fculs à 
Athènes; 1 8c nous envoyâmes Timothèe nôtre frere, miniftre de Dieu, 
8c qui travaille avec nous dans l'Evangile de Jefus-Chrift, pour vous affer- 
mir , 8c vous encourager à l'égard àc la foi ; 3 afin que perfonnc ne fût 

ébran- 
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i-p PREMIERE EPlTRE DE S. PAUL Chap.lV. 
ébranle dans ces afflictions ; car vous favez vous-mêmes que nous fommes 
expofez à cela , 1 8c lors que nous étions chez vous , nous vous prédisions 
que nous ferions affligez ; comme il eft arrivé , 8c comme vous le favez. 
5 C'eft pourquoi ne pouvant plus attendre, je l'envoyai pour favoir l'état 
de vôtre foi ; de peur que le Tentateur ne vous eût tentez , 8c que nôtre 
travail ne fut devenu inutile. . 6 Mais Timothée étant revenu depuis peu, 
de chez vous , auprès de nous , & nous ayant rapporté la bonne nouvelle 
de vôtre foi 8c cfe vôtre charité , & que vous aviez un bon fouvenir de 
nous , fouhaitant toujours de nous voir , comme nous le fiuloaitons au!Ji 
à vôtre égard ; 7 nous en avons été confolcz , mes frères , dans toutes nos 
afflictions 8c nos douleurs , à caufe de vôtre foi. 8 Car nous vivons à pré- 
fent , ft vous demeurez fermes dans le Seigneur. 9 Quelles aétions de 
grâces pouvons-nous rendre à Dieu, touchant vous; 4ans la joie, dont 
nous fommes remplis , à caufe de vous , devant nôtre Dieu ? ,0 Nous le 
prions inftamment jour& nuit, que nous puiffions vous voir, afin de fup- 
pléer ce qui manque à vôtre foi. " Que nôtre Dieu & nôtre Pere 8c 
Nôtre Seigneur Jeuis-Chrift nous conduifent vers vous ! n Que le Seigneur 
faffè que vous augmentiez , 8c que vous abondiez en charité les uns en- 
vers les autres 8c envers tous : comme nous en abondons envers vous ; 
* 3 en forte qu'il affermiffe vos cœurs , pour être irréprchenfibles dans la 
fainteté , devant nôtre Dieu & nôtre Pere , lorfque Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift viendra , avec tous fes Saints ! 

. à . 

S- Lr Ttiuttitr] Voyn Marth. IV, j. que nous avons recû. 

tf. I. JVmu vtvtu ) Nous u-fl intons du plaifit à vivre , ^. 10. *Afin dt infflitr) Voyer Rom. I, II. 
«i ce n'eft pu vivre que de vivre dans la u-.lttiïc. Voyez ^. 13. ^wt tut fit pum$ J Les gens de bien morts atf- 
f£ XXU, îr. pirivjrtt , 8c icfl'ufcitci les premiers. Voyci Ch. IV, 14. 

. jfr. *. £* t ll» dt iTAct, ] Qui égalent le bienfait fit 16. 

« 

Chapitre IV. 

' A ^ rc ^ e ' mcs fr crcs > nous vous P r i° nS & nous vous conjurons par 
jlX le Seigneur Jcfus , que , comme vous avez appris de nous , com- 
ment il faut que vous viviez , 8c que vous tâchiez de plaire à Dieu ; vous 
augmentiez de plus en plus dans cette manière de vivre. 1 Vous favez 
quels préceptes nous vous avons donnez , de la part du Seigneur Jcfus. 
3 Car c'eft la volonté de Dieu , que vous vous lanctifiiez , ce que vous 
vous abfteniez de la fornication, 1 8c que chacun de vous fàchc garder le 
vafe de fi» corps dans, la fainteté 8c dans l'honêtcté ; * qu'il ne vive pas 
dans la paillon de la concupifcencc , comme font les nations qui ne con- 

noif- 



it. %. Dt U fmt ] Pat Jtfmt-CUr.Jl. *. + L* W<] Da« lequel Famé hibUe. 
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Chap. IV. AUX THESSALONICIENS. * 4 i 

noiflcnt pas Dieu. 6 Que perfonne n'opprime fon frère , ni ne tâche de 
gagner fur lui par avarice , dans fes affaires ; puifque Dieu tirera vengean- 
ce de toutes ces chofcs, comme nous vous l'avons dit, & vous l'avons dé- 
claré ci-devant. 7 Car Dieu ne nous a pas appeliez à l'impureté, mais à là 
fanctificarion. 8 Celui donc, qui méprife ce que ntus dïfons, ne méprife 
pas les hommes, mais Dieu lui-même, qui nous a aufli donné fon Saint 
Efprir. 

9 Pour ce qui regarde l'amour* qu'on doit avoir pour fes frères, nous 
n'avons pas bcfoin de vous en écrire ; car vous avez apris de Dieu à vous 
aimer les uns les autres. 10 Aufli le faites vous , à l'égard de tous nos 
frères, qui font dans toute la Macédoine; & nous vous exhortons , mes 
frères, à le faire encore davantage, " & à vous piquer de vivre en repos, 
de vous occuper de vos propres affaires, & de travailler de vos mains, 
comme nous vous l'avons recommandé ; 11 afin que vous vous conduirez 
honétement envers ceux qui font dehors , & que vous n'aiyez befoki de 
perfonne. 

' 3 Je ne veux pas, mes frères, que vous ignoriez ce qui concerne lea 
morts , de peur que vous ne vous affligiez comme ceux qui n'ont point 
d'efoerance. '* Car fi nous croyons que Jeius-Chrift cft mort & qu'il eft 
reflufeité , nous devons croire que Dieu amènera par Jefus-Chrifl: les morts, 
avec lui. 15 Car nous vous difons ceci, comme une parole du Seigneur; 
c'eft que nous, qui ferons vivans & qui refterons fur la terre , juiqu'à l'a- 
venement du Seigneur, nous ne préviendrons point ceux qui feront morts;» 
,6 parce que le Seigneur lui-même , lors que le fignal en aura été donné , 

Êir la voix d'un Archange , & par une trompette de Dieu , «tefeendra du 
ici; & ceux qui feront morts en Jcfus-Chriû reflufeiteront les premiers. 
* 7 Enfuitc nous qui ferons vivans , & qui ferons reftez fur la terre , nous 
ferons enlevez avec eux fur des nuées , pour aller dans l'air au devant *iu 
Seigneur ; & ainfi nous ferons toujours avec lui ,8 C'cft pourquoi con- 
folez vous , par ces difeours. 

Cha- 



f. «. Sti «JUrwl Son affaire. Chrift «tu qui fetoat mort* 8c les «mener» avec loi , eu 

. «. SL» ~rr.fi) Ou, «U mmu. Toyeziuc X. *& «aant du-Ciel ; comme U fuue nous reprend. 
. 9. Vtm «wt 'fit it Oit» ' Pil ] dus Chrift , qui ne J>. if. Ctntmt un* f*rtlt\ En ^a/#/r. 
recommande iiitie choie d*u* l'Evangile. Car il 7 a route Mut 7*1 ftruu viwun ] Voyez 1. Cor. XV, 5 1. & fuir, 
rippiience in moode , que les premici» Chrétien» eurent f. r«. U fa**!] Dn< It fignst. Le mot de l'Original 

d'abord les difeours de Jefiw-CUnft , poux le» lixe. Cgnifie ptopremem le fignal que l'on dounott aux mneurt, 

$; f 1. Jt vmi pù/tr i Voyez a. Cor. VI,». «Bu qu'il» commeiiealïènt a ramer enfcmblc 5 mai» il le 

. n. $»i fat éW»! Le* Payent 8c le* Juif», qui «- prend ici, pour un figrul en général, 
toieoc mepnfé let Chrét en» , eh le» roytnt virre du» k Vmt trtmpmt it Dit*} Une trompette dont Dieu com- 

fiinéauti e flt dans la mendicité. Voyez t. Cor. V, 1*. m tardera de jouer s comme £11 la montagne de S.naï. 
f. If. U m*n ; Ctnx <jm$ (r fat t*i*nmi,. Mmi tn Jtjmi-Chnf] Mot» dans la fo. ou JcTut-Chuft. 

Tf. 14. *Amt*4T* e>c. ] Que Dieu lefTuicitCT» p*r ]eftt>- 

Xtm. Xk H k *. « 
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PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.V. 
Chapitre V. 

• « > * • - 

' T) Ou r ce qui regarde les tems & les momens , mes frères , vous rr*a- 
X vcz pas befoin qu'on vous en écrive ; * puifque vous favez fort bien 
vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra, comme un larron pendant la 
nuit ; 3 car lors que l'on dira : nous voila en paix Si en fureté , alors on 
fera furpris par une ruine fubite , comme une femme grolTc , par les dou- 
leurs de l'enfantement , & on n'en échapera point. * Mais vous , mes 
frères , vous n'êtes pas dans les ténèbres , pour être furpris par ce jour , 
comme par un larron. 5 Vous êtes tous des enfans de la lumière , &des 
enfans du jour. Nous n'appartenons point à la nuit , ou aux ténèbres- 
6 Ne nous endormons donc point , comme les aurres , mais veillons Si 
vivons fobrement ; 7 car ceux qui dorment dorment pendant la nuit, Si 
ceux qui s'eny vrent s'enyvrcnt pendant la nuit. 8 Nous , qui appartenons 
au jour, vivons fobrement, étant revêtus de la foi & de la charité, -com- 
me d'une cuirafle, & ayant l'efperance du falut comme un cafque; 9 puis 
cjuc Dieu ne nous a pas mis dans F état où nous finîmes , pour être expo- 
icz à fa colère , mais pour acquérir le falut par Nôtre Seigneur Jelus- 
.Chrifl: , 1:1 qui eft mort pour nous ; afin que foit que nous veillions , foit 
que nous dormions , nous vivions avec lui. 

" C'efl: pourquoi , mes frères, encou ragez- vous , Si vous édifiez les 
uns les autres, comme vous le faites. 11 Nous vous prions, mes frères, 
de confiderer ceux qui travaillent parmi vous dans la prédication de l'E- 
vangile y qui vous conduifent dans le Seigneur , & qui vous awrtiflcntd? 
vôtre devoir, & de les aimer plus que les autres, à caufe de leur em- 
ploi. Vivez en paix les uns avec les autres. '* Nous vous prions aufli , 
mes frères , de reprendre ceux qui font déréglez , de confoler ceux , qui 
manquent de courage , de foûtenir les foibles , & d'avoir de la patience à 
l'égard de tous. ,J Prenez garde que perfonne ne rende à un autre le mal, 
.pour le mal ; mais cherchez toujours à vous faire réciproquement du bien, 
& à tous les autres. ,0 RejouïfTcz-vQUS toûjours , ' 7 priez 'Dieu fanscciTe, 

18 ren- 



y. î. Lt >*»t du Sapeur vinir* &r. ] Match. XXIV, 43. d'impartant, «'abfticaneat de trop manger , ai de trop boi- 

d'ou tes The&lonicictif l'ivo ent apti*. ic. 

y. ). S'j-u vtiU eu p4ii\- i-i. j S. Paul imite les Payens y. t. Ctmmr ifant ta'utfft ] VovczEpkef.Vl, 14. S. faut 

Se les Juifs u-creJules, qui feront fuipiis par /jvcncinenr confiât rc les Chrétiens, comme des folAus, qui ptflcni la 



de Jcfus-Chnit , lots qu'ils ctoiiont i.'avoir rien à craindre, 
y. 4. V4m tu ttutbret] O^ps l'ignorance , aceororugace 



nuit (bas lu aimes, de pcer d'être fuipri* 

y. 9. Ptur tufmrtr \ Fout l'acquili:ion du falut. 
du vice. y. 10. Stit qut ntui viillivu „ .. jïc. vuiier eÇt vint, êc 

y. j. Pn t'.f,tm dt U lumière ] Des petfonnes éclairées. Mrmtr cû mourir. 
C'ell un Hcbuifmc fuit commun. y. IX. 2»i trtvtùttem] Dans la prédication. l.Tim. V,i7. 

y. 6. Vntnt f»yrtrrunt] C'eil-a-dirc > foyons fur nos pr- D4.n1 U Atifwfw] Dans l'Egliie. 



des j eu cewjt qui veulent eue prêts pour quelque choie j. ij. Dt tm tmfln J D* Un tuvra^e. 
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Chap. V. AUX THESSALONICIENS. 143 
,8 rendez grâces à Dieu en toutes chôfeS ; car c'eft là la volonté deDieu , 
en Tefus-Chrift, à vôtre égard. ' 9 N'éteignez pas le Saint-Eïptit, 10 ne 
méprifez pas les Prophéties. ? Eprouvez tout, & retenez ce qui eft bon. 
11 Abftcnez-vous de toute apparence de mal ; 13 & que le Dieu de la paix 
vous fanclific entièrement lui-même; afin que tout ce qui eft en vous , 
l'cfprit l'amc & le corps fe confetvent irrépréhensibles , pour l'avènement 
de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. m Celui qui vous a appeliez eft fidèle, 
& il l'accomplira. 

ij m cs f rcrcs t priez pour nous. * 6 Saluez tous nos Frères , par un lamt 
baifer 17 Te vous conjure, par le Seigneur, de faire lire cette lettre, de- 
vant tous nos faints frères. ' 18 La grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
foit avec vous. Amen. 

ta première aux Tbefalonicietis fut écrite d 'At benêt. 

Fin de la I . Epitre aux Thessaloniciens. 



*. il. L* vhwtfdt VU» 
^tfil a fait connoitre par Jefu 

f. i% IfittigntK. f *t ] P«i . 
vai.es *aiom. Voyez L Tirn. I. 6 

*. il. Errnvrt. fi ] C'eû-i-dire , tootejles j..^..- 
««, ou toutes les doarinc* qu'on voui piopolc. Voyez 



d'où 



:nce , mai» agitée 
- toutes les pai- 



i J C'eft à-dire , le fauz 6cc. 6c par TOmt 1» 

• , OH pat de nuu- Uon». 

■ff. 14. Il Péenmflm» ] Farce qu'il l'a promit , pourvu 
que vous radiez de votre coté ce que vous devez. 

DVfcbrnn j Plutôt de Cotinthe , car Timotliee te Silu 
au nom de qui cette Lettre eft écrite , ne revinrent trouva 
^if^, 1 ' t'F/iri/ r~m,l n femble que S. Faut pu l'E/i S.Paul qu'à Cotinthe, en revenant de Thdlâlcnique} âc S. 
y-, *»• *• ^7 L.^ir.V f« fondions les plut fpirituel- Paul n'»IU à Corinthe qu'apte* avoir quitte Athènes , ou li 
2* S i&S^M^ti***. étoit. Voyez AO. XVU, % 1*. 



Fin des Remarques fur la L Efître aux Thessaloniciens. 
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SECONDE EPITRE 

SAINT' PAUL 



AUX 



THESSALONICIENS. 



Chapitre Premier. 



,^|Aul, Silvain & Timothe'e à l'Eglife des Thes- 
s \ j salonicirk», qui eft en Dieu nôtre Pcre & en Nôtre 

P£ \ Seigneur Jefus-Chrift. 1 Grâce 8c paix vous foient de la 
/f^j-l part de Dieu notre Pcrc& de Notre Seigneur Jcfus-Chrift. 
ra^^^^^l 3 Nous devons, mes frères , rendre toujours grâces 



k Dieu , à caufe de vous , comme il eft bien jufte , de ce 
que votre foi s'augmente fi fort, & de ce que la charité , que vous avez 
tous les uns pour les autres , eft fi grande; * que nous nous glorifions nous 
même, en vous, dans les Eglifes de Dieu, à caufe de vôtre confiance & 
de vôtre foi , dans toutes les perfecutions & les afflictions, que vous avez 
fouffêrtcs. 5 C'eft là une marque du jufte jugement de Dieu , pour voua 
rendre dignes de fon royaume , pour lequel vous fouflrez ; 6 puis qu'il eft 
iufte devant Dieu , qu'il rende de l'afflicîion à ceux qui vous affligent, 7 & 
qu'il vous donne du relâche, à vous qui êtes affligez, auffi bien que nous, 
lors que le Seigneur Jefus apparaîtra du Ciel , avec les Anges de fa puif- 
fanec , 8 environné d'une flamme de feu , pour fe vanger de ceux qui ne 
connoiflênt pas Dieu , & qui n'obeïffent pas à l'Evangile de Nôtre Sei- 
gneur 



REMARQUES. *.«.//#/! jtfi* dnumt DU* 3 Dieu juge que c'eft une 

) Voyez fur la i. Ep. Ch. 1, 1* chofc iufte, 

] I! ne-ftut pu V- 7- Ut ~A*fti dt (Ipuifgoui} 

rapporter ce* mots 1 ce qui fuit immcdaiemcnr, p r lefqueb il exerce b [ 
Mirnnc fi c'etoit une marque de h jufticc divine, que lej )>. t. Knvxunni d'uni t>c ] Dmu tm À 

Cruetiei« foient affliger ! irais à ce qui elt dit nu yci- une hy pillage. 
*u».8c7.W0Miwl»d»fem*« le tovw^ #»r 



Qui * l'ont paj 
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Chap. IT. AUXTHESSALONICIE N S. % 49 
gneur Jefus-Chrift. 9 Ces gens-là feront punis d'une mort éternelle , qui 
leur fers infligée par le Seigneur & par fa puiilânce glorieufe ; 10 quand il 
viendra pour être glorifié dans fes Saints , & pour être admiré en ce jour- 
là , dans tous ceux qui croyent ; parpii le/quels vous ferez , puifque nô- 
tre témoignage a été crû , parmi vous. " C'cft pourquoi nous prions 
toujours. nôtre Dieu pour vous, afin qu'il daigne vous faire part de fa vo- 
cation , qu'il accomplit la volonté qu'il a de vous faire du bien , & 
qu'il rende parfaites les actions de vôtre foi , par fa puifTancc ; ,l en forte 
que le nom de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift foit glorifié par vous & vous 
par lui , félon la grâce de nôtre Dieu & de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 



h prédication de l'Evangile , 6c qui ne loi ont pas voulu 
obeïr. 

jj', 9. Cti fmnt ] Slni frrtnt tVr. 

Tnr il Sttrntmr] Qui viendra dt U féte dm Sii^ntur. C'cft 
eue eJiprciuon Chiloiïque ; cû dut cette Langue on dit 
que tout ce que Dieu otdonoc vient ii U fjut dt Dim , ou 
i* dtvé»t Dien. Le» Paraphraftes Chaldécn* du V. T. feut 
pleins de cette manière de patler. 
r Sa f»f*»ct lUrirufi] U t l*iu dt fi fiut. 



f, it. Dt fi vtttrit*] A fa gloire , car U le» avoit dcia 
appelle» a fa connorflincc. 

U vkmf an'.i » it vu, fétrt du Htm} U nnltnii dt U 
IsanC 

S»' il mit ptrfinei' On a répété le verbe fltmtiftti, & 
on l*a expliqué comme les pjio.es fuirantet le demandent. 

éUhmt de vint fi, ) VtrmvTt i* vim fit. Voyez. 
ThelT. 1. j. 



C H A P I T R £ II. 

l '^TOus vous conjurons, mes frères, par Pavcncment de Nôtre Sci- 
.L\ gneur Jefus-Chrift , & par nôtre réunion avec lui ; 1 que v»us ne 
vous lairîicz pas facilement ébranler , pour abandonner vôtre fentiment, & 
que vous ne vous troubliez pas, ni par des infpirations , ni par des difeours, 
ni par des lettres , comme fi elles venoient de nous , dans la penfée que la 
jour du Seigneur va arriver. 3 Que perfonne ne vous trompe là dejfus en 
aucune manière ; puis qu'il ne viendra point que la rébellion ne foit arri- 
vée auparavant , « que l'homme pécheur, le fils de perdition ne fe foit 
découvert ; *» lui qui s'oppofera & qui s'élèvera contre tout ce que l'on 

nom* 



tf. i. Vint frmimtmt ] Ou, la 
vous avez été. 

Par du infobreuitm ] Ptr un tffrit , OU | 
cun qui fe prétendra infpiré. 

f. î. // nt vùmdrn p,mt ) Il ; 
quelque chofe de fcmblable. 

Ln rtkttm ] Sas» t'aiiêtet «u 
ce paûage, on nportera feulemej . ble; 

contre 

Jefu«-Chnft ne i 
, 8c que Jerufaleru ne fe- 



--'.^r (,,:■■ m: :uicii ci - « vrai-femblal ' 
J eft trop obfcur , pour en tien- dire polit ivemeot. 
ble donc qu'.l »'ag t ici de la rébellion du Juif,, coi 



la ruine 



roit détruite , qu'à caufe de la rebcl ion de* Juift , contre 
lu Romain», comme Jefus-Chrift en avoit averti fe» Difci- 
flet, Matth. Ch. XXIV. S. Paul diï-|e, lïcha* cela, .ffii- 
xe le» Theflilonicicn* qu'avant que la tebe.l.on de» Juif» 

î àt f rs& on * w f> * |,atK,,drc * rar 



L'htmmt ptehiur] Vhtmmt dt fteht'. Voyez un fanblib.'e 
Hebraifmc , Rom. VI, 24. Il faut entendie par li, non un 
homme feul, mais tome cette multitude de lédiiicux dont 
la Judée étoit pleine, fie dont le» plus me.hins fe reûnircn» 
fo js Stmtn , fils de Giora» , fur lequel ou peur eontuher 
Jtftfh de la Guer. Judaïque Liv. Ifc fur la fin. 

Lt Mi dtprrdt:i*n] Ceft à dire , des gens digne» de pé- 
rir , fit condamnez a ce' a par la Juftice Divine. Voyex 2. 
Sam. XII, p fit Jean XVII, 11. On peut voir p»r les def- 
cnption» , que jtftfh fait de» Juif» (Milieux, qu'ih méri- 
toient bien ce que S. Paul en dit ici. Voyez fon 
de U Guerre Jud\ Liv. VI. c. j*. fit L=v. Vil. c f. 

f. 4. Ctmrt («as et «»'m ntnumt Dttn ] Contre le vrai 
Dieu proprement anù* nommé , fie contre rous le» Magif- 
irat» que 1" Ecriture nomme D 
féditico» firent, comme Ttfifi 
fe» Livret de la Guerre Judaiq 
+4 «»i fn rnd, nutinnt uhtïl 1 C'cft la 



, fie contre 1 

C eft ce que les Juif, 
l'apprend au loag.dao» 
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i+6 SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.II. 

nomme Dieu & à qui l'on rend quelque rcfpeô; en forte qu'il fe placera 
dans le Temple de Dieu , comme Dieu , & voudra palier pour Dieu. * Ne 
vous fouvenez-vous pas que je vous ai dit ces choies , lors que j'étois en- 
core avec vous ? 6 Vous lavez bien aulTi ce qui le retient , de forte qu'il 
ne fe découvrira qu'en fon tems. 7 Car on travaille déjà en fecret à cette 
méchanceté , & cela durera jufqu'à ce feulement que celui , qui la retient, 
ne foit plus. 8 Alors fe découvrira ce méchant que le Seigneur détruira 
par le iouffle de ta bouche , Se qu'il anéantira , par l'éclat de la préfence. 
9 Ce méchant viendra accompagné de l'opération de Satan , qui farottra 
en toutes fortes de miracles , dans des lignes , dans des prodiges de men- 
fonge, ,0 &en toutes fortes d'injuftes tromperies ; parmi ceux qui périront, 
parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité , pour être fauvez. " C'eft 
pourquoi Dieu leur enverra une opération de féduction , fi bien qu'ils croi- 
ront le menfonge ; 11 en forte aue tous ceux, qui n'auront point crû la 
vérité, mais qtfi fe feront plûs dans le vice, feront punis. 

13 Mais pour nous, mes frères chéris du Seigneur, nous devons rendre 
toujours grâces à Dieu , à caufe de vous , de ce qu'il vous a chôifis , dès 
le commencement , pour vous fauver par la fancïification de l'Efprit, Se 
par la foi de la vérité ; "*à quoi il vous a appeliez, par nôtre prédication 
de l'Evangile , afin que vous poiTedafliez la gloire de Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift. ,J C'eft pourquoi , mes frères, demeurez fermes , «retenez 
les inftruétions que vous avez reçues , foit par nos difeours , foit par nos 

Lét- 



aux Grec féinfm*. On peut entendre par II les Sacrifica- 
teurs Juifs, 8c les principaux de certe nation. 

Se pleun* eut Ttmftt de Dit» &.: ) C'eû ce que firent Jet 
Zélateur* Juif» êe les Idumecns . qui fe rendiicuc mairies du 
Temple, comme le même Hiftorien le raconte. 

iWm f*$er r --.><• Die»1 Non en le faifant adorer, mais 
en fe fervant de tout ce qui étoit dans le Temple, comme 

Ïil avoit été à eus. Voyez Jefep b Liv. VI. de la Guêtre Ju- 
aïque c. 17. 

fi. 6. Ce fui le retint ] Lei fedrtieux étoient encore re- 
tenus alors, pat les principaux de la nation Judaïque, qui 
ekoîent rtuierca dans Jeruuicm , 8c pu la crainte des Ro- 
mains. 

En fm ttmi ] Lors qne les fédiricux Te croiront en eut 
de ne rien craindre j ceux qui les retenoient ayant été tuez, 
le le peuple ayant lecoué le joug des Romains. 

fi . 7. O» Iratai'it dé]* en fe.ret frc. ] Le m* fine d'inijni- 
tt, tt'in/mfiue , ou de me\h*nteie' l'efere dfm. Mjfiere fignifie 
tout ce qui eft caché. Les Juifs fediticux ■ fous prétexte de 
recouviet la liberté opprime: par les Romains , t jehoient 
de pottet le peuple à fecouer leur joug, mais ils ne l'o- 
feicat encore taire ouvettcmeiu. S. faul écrivait ceci en- 
viron la XIII. année de Claude , fie la guerre ne commença 
ouvertement que La XII. de Néron , c'eft-à-dire , treize ans 
après. 

Se feit fine] Seit iti do milieu. Voyez fur le .V. précè- 
dent. 

fi. t. Se détenir ir* ] Paroitra tel qu'il eft, comme il ar- 
lira, lois que le» l'cdUicux furent auitics de JcnHalem fie 



du Temple j en» ils commirent toutes fortes d'injuftices fie 
de cruaurez. Voyez Jefeth Liv. IL c. 27 8c fuiv. 

Pat 1, f.n§, de A k~ehe] C'eft à-dire , très-facilement , 
comme l'on ôtc la poudre de quelque chofe, en foufflanr. 
Voyez PC X, 11. 

P»t Cé<lM de [a fnTenu ] L'Ecriture dit que Dieu eft ve- 
nu , 8c qu'il eft frètent, lorsqu'il punit les mécham. Voyez 
Manh. XXIV, }. 

fi. 9. Ce métUm viendra] Duquel U pre'fettte, cm i~.tie: c - 
mart eft fetem Peperétien de Sntun. 

En ttntei fenei de miredei ] En lente fniffe.net. 

Det rédige, de menfenfe ) Pour loutenil le menfonge. 
Voyez fur Mann. XXIV, 2.». 

fi. 10. En temeifertei tfinjufiet trtmperiei'l En tente trnee- 

lli n'ent feu refn Vtmenr d* U vérité"] One l'EvangUe fait 
naître dans le coeur de ceux, qui rembrafient. 

fi. Il, Vne tferdtien de jed+tiit» ] Dieu permettra qne 
les fcducteuis les trompent . comme il arriva en effet aux 

Juifs rebelles-, qui fc flattèrent jufqu'a b fin de pouvoir dé- 
èndie Jerufaïerj , parce que les faux Propheres leur dt- 
foient que Dieu ne 1 abandonneroit jamais aux Romains. 

fi. 11. En fe^le lue &c. ] ~4p» une. 

Setent puni, ] Sèment Mais quand il s'agit des mé- 

dians, les inget fignifie fouvent les punir , comme les jn- 
gtmeni de Dieu lignifier les punitions qu'il leur envoyé. 

fi. 1 j. .S"»i« p*i nu diftturi ) OufmU difitnn , en fer uni 
Lettre de Htm. 

fi- tu 
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Chap. III. AUX THESSALONICIENS. 147 
Lettres. 16 Que Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , & que nôtre Dieu & nôtre 
Pcrc , qui nous a aimez , Se qui par fa grâce nous a donne une confolation 
éternelle Se une bonne efperance, ,; confolc vos cœurs , & vous afTermiflc 
en toutes fortes de bons difeours & de bonnes actions. 
.... — ; 

jt- i;.. £• fmttt firm] Eu tm difctmi & •mvri fwae. 

Chapitre III. 

! A U refte , mes frères, priez 7)îeu pour nous, afin que la parole de 
JLjLDieu ait fon cours, & qu'il foit glorifié ailleurs , comme il [%été 
chez vous ; 1 & afin que nous foiyons délivrez des hommes fâcheux & 
méchants; car tous n'ont pas la foi. 3 Le Seigneur eft fidèle , qui vous 
affermira Se vous gardera du mal. * Nous avons cette confiance dans le 
Seigneur, à vôtre égard; c'eft que vous faites Se que vous ferez à l'ave- 
nir ce que nous vous recommandons. » Que ic Seigneur conduife vos 
cœurs à fon amour & à la confiance , qu'il Faut avoir pour Jefis-C\m(i\ 

6 Nous vous recommandons , mes frères , au nom de Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift, de vous retirer de la compagnie de tous ceux de vos treresqui 
vivent dans le defordre , Se non félon la doctrine qu'ils ont reçue de nous. 

7 Car vous lavez vous-mêmes comment vous devez nous imiter, puifquc 
nous n'avons pas vécu dans le defordre parmi vous , 8 Se que nous n'avons 
mangé gratuitement le pain de perfonne ; mais que nous avons travaillé 
jour & nuit , avec peine Se avec fatigue , pour n'être à charge à aucun de 
vous. 9 Ce n*eft pas que nous n'en eu/lions le pouvoir ; mais nous en 
avons ufé ainfi, pour nous donner nous-mêmes pour modellcs , afin que 
vous nous imitaflfiez. 10 Car quand nous étions parmi vous, nous vous dîmes 
que fi quelcun ne veut pas travailler, il ne doit point manger. " Nous 
apprenons cependant qu'il y en a quelques-uns parmi vous , qui vivent 
dans le defordre , qui ne travaillent point , Se qui s'informent curieufe- 
ment de ce qui ne les regarde pas. " Nous recommandons à ces perfon- 
nes-Ià & nous les prions, par Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, de manger 
leur pain, en travaillant en paix ; 13 Se pour vous, mes frères, ne vous 

laiïèz 



jfr. T. ^Àùjntturi} C»ttrt, 

i. r.*« «W ft U fti] Quoi «p* ce que nous annon- 
çons foit accompagne de tous les cmâeres de la vérité, 
tous ne font pas diïpofex d'une manière à y ajouter foi. 

I. $mi w«i 4#»m»«*»] Parce qu'il Ta ptomis 8c qu'il 
eft fidèle dans fes promciTcs } pourvu que tous fartiez vd- 
tre devoir , de vôtre cdré. 

«• Jfe> vivo» <<*»» h dtfirdr, } mmhm f«u $rdr,. 



Qui n'ont aucune règle de leur conduite. 

}. t- C* f'tfl p*i &,. ] Voycr r. Cor. IX, S. 

ii. 5«m fm rrétvAttiia féu i-t. ] Il y a dans les mots 
Grecs une teilêmblaiice , qui donne de' l'elegance au djtV 
cours, mais qu'on ne peut pas exprimet en François. 

tf. 12» Dt w4«î#r leur fttn ] De vivre de ce qu'ils ga- 
gnent, Se non d'aller en patauies chercher qui leur donne 
a manger. Cette manière de vivre eft mjuvaile d'elle-më- 
me, 6c accompagnée de uès-gtands incojiveaien*. 

*. M. 
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* 4 8 ït EPïT. DE S. PAUL AUX THESSAL. Chap.III. 
iaflez point de bren faire. * 4 Que fi quclcun n'obeït pas à ce que nous 
difons , marquez-le dans une lettre ; & n'ayez point de commerce avec loi, 
afin qu'il en ait de la honte. Ne le regardez néanmoins pas comme 
un ennemi , mais avcrtiflez-le comme un frerc. 

,6 Le Seigneur de la paix vous donne fa paix , en tous tems & en tou- 
tes manières. Le Seigneur foit avec vous tous. 17 Cette falutation eft 
de la main de moi Paul ; c'eft là mon feing , dans toutes mes Lettres , 
j'écris ainfi. 18 La gtacc de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous 
tous. Amen. 

La féconde aux Thejfalonkiens a été écrite d'Athènes. 



Fin de la IL Epitre aux Thess alonicienj. 




Fin des Remarques fur la II. Ep'tre aux Thess aloniciens. 




PRE- 
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PREMIERE EPITRE 

SAINT PAUL 

T I M OT H Ë E 




Chapitre Premier. 

Aul A pot re de Jefus-Chrift, par ordre de Dieu nôtre Sau- 
veur, & de Nôtre Seigneur Jclus-Chrift , qui eft nôtre efpc- 
rance, " à Timothe'e fon vrai fils, dans la foi. Grâce, 
mifericorde & paix vous foient de la part de Dieu nôtre Perc, 
& de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift» 
3 Comme je vous priai de demeurer à Ephefe , en partant pour la Ma- 
cédoine , je vous prie encore d'avertir quelques perfonnes de ne pas cn- 
feigner une autre doctrine , * & de ne point s'attacher à des fables & à des 
généalogies , qui n'ont point de fin , & qui caufent plutôt des difputes , 
qu'elles n'édifient dans la foi, comme Dieu le veut. 5 La fin des eommande- 
mens eft la charité, qui vient d'un cœur pur , d'une bonne confciencc & 
d'une foi fincere ; 6 dont quelques-uns s'etant détournez , fe font égarez 

en 



REMARQUES, 
jfr. I» f ~\ Vi eft niiri ifctraae* ] En qui nous efperons. 

V£ *. S*n vrai fils dni U fti 1 C'eft que S. 
Paul l'avolt converti , 8c qu'après U couvetfion il 
trait été Ton ndcle difcipU. Voyez Act. XVI, i. 1. Tins. 
VI, 10. 

V. J. £a fartêMt f>*nr U Mseedttne ] Ce fut Un quatriè- 
me voyage que S. Paul y fit l'année XI. de Néron , aptes 
£tre revenu de Rome en AGe -, comme on le peut voir dans 
ceux qui ont écrit les Annales de la vie de S. Paul. 

Je vtm frit tnttrt) 11 faut accefiaircment suppléer quelque 
chofe de fembUble , fans quoi la conftruction n'eft pas 
achevée. 

v- 4- des f*bles] 11 entend des fables Judaïques, fem- 
blablcs s celles que l'on trouve encore dans ! .c Thalmud. 

Des gâtetUfitt &t. ] Les Platoniciens , &t les Juifs avoient 
accoutumé de difpofcr, en forme de généalogie, des noms 
d'idées annuités, entre lesquelles ils croyoienc qu'il y eût 

dU ^lom ^ fe ' 8lwicot **" ■""'f «"««U** ««J'oûiUcn 



ftifoient naître d'antres. Ykfiede eft le premier, que l'oa 
fiche, qui fe foit Icrvi de ce jeu d'efprit, comme il pjioic 
par le commencement de fa Tht'tgtntt. Les Philofophes l'i- 
mitèrent enfuitc , 8e les Juifs cruient pouvoir faire de mê- 
me, en quoi ils furent luivis par les Valentirricns. Com- 
me il n'y avoit point de fin à ces fortes de t et ons, chacun 
y pouvant ajourer ce qu'il vouloir, S. Paul les nomme des 
gené*i*gtes f'Hi fin. Voyez S. trente Liv. L 6c S. EfipUvt 
Heref. XXXI. 

Stftttt it édifient dtns U fsi ] Vfdifiusitn de Dieu , qui eft 
ddmUfti, Selon d' antres exemplaires, il faut ttaduiie l*fc<«- 
ntmie de Dieu &i, La première manière de lire paroir la 
meilleure. Le génitif de Dieu , eft comme celui de Ctuift 
s. ThelT. 111, 5. 

v. 5. Dei commtndemetii) Du ctmsnetsidement. S. Paul en- 
tend la Loi de Moïfe, en ce qui tegarde le prochain. Voyez 
un femblable fens. 

jf\ 6. Det»umet. ] *Afte<\>e(Ç*niei fîgnifie proprement , 
Ajsnt 0mfmi de f'*Ffrr «n tut, mais on ne pouf ou pas bien 

li etpri- 
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±fo PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap.r. 

en de vainâ ratfonnemens ; ' voulant être do&eurs de la Loi, & n'enten- 
dant ni ce qu'ils difent, ni ce qu'ils avancent comme aiTuré. 8 Nous fa- 
vons que la Loi eft bonne , lors que l'on s'en fert comme l'on doit ; 9 ïê 
nous favons aufli ceci , c'eft que la Loi n'a pas été établie pour les gens de 
bien , mais pour les méchants , pour les rebelles , pour les impies , pour 
les pécheurs , pour les feelerats , pour les profanes , pour ceux qui tuent 
leur pere ou leur mere , pour les homicides , 10 pour les fornicateurs , pour 
les fodomites, pour ceux qui rendent efclaves les hommes qu'ils ont enle- 
vez , pour les menteurs, pour les parjures , & pour tout ce qui eft oppo- 
le à la faine doctrine ; " qui eft félon l'Evangile de la gloire de Dieu , qui 
eft heureux , lequel Evangile m'a été confié. 

11 J'ai fujet de rendre grâces à Jefus-Chrift Nôtre Seigneur , qui m'a 
fortifié , parce qu'il m'a ju^é fidèle, après m'avoir établi dans le minifte- 
ttde fa parole, " 3 moi qui etois auparavant un blasphémateur , un perfecu- 
teur, un homme outrageux; mais j'ai obtenu milericorde , parce que je 
Pavois fait dans l'ignorance, étant dans l'incrédulité. La grâce de Dieu 
a ét« extraordinairement abondante , avec la foi , & la charité, en Jefus- 
Chrift. ,J C'eft une chofe certaine , & qui mérite d'être reçue, que Je- 
fus-Chrift eft venu au monde pour fauver les pécheurs , dont je fuis le 
premier. rt Mais j'ai obtenu mifericorde , afin quejefufle le premier, 
dans lequel Jefus-Chrift fît paroître toute forte de patience , & que je fer- 
viflè d« modèle pour ceux qui croiront à l'avenir en lui , pour avoir la vie 
éternelle. 17 Au Roi du monde, qui eft immortel, A invifible, à Dieu 
qui fcul eft fage , foit honneur & gloire dans toute l'éternité. Amen. 

,8 Je vous recommande ceci , mon fils Timothée , c'eft que conformé- 
ment aux Prophéties , qu'on a faites ci-devant de vous , vous vous acqui- 

tiez 



exprimer ceU en François. S. Paul parle ainG, parce qu'il a 
nommé ces vertus ... r<» •* 

^. 7. Ni ce qm'ilj difent eV<.] Ni ce qu'ils difent par con- 
jecture 8c comme en doutant , ni ce qu'il» aflurenr comme 
certain. S. Fui (éosble marquer les explications allégori- 
ques 8c cabiliftiques de l'Ecriture, que ces Juifs propofoient 
comme des conjeaures ; 8c les traditions , qu'Us difoknr 
trre a durées. 

J^. 9. Et nêm fav**t 4«jf ) Sithutet ctti. 

K'eft r.;j toUh f**r bt. ] Pour les tenir dans leur devoir, 
par la crainte d;i peines , puce qu'ils l'obfervr nt déjà. 
fmr Ut mtri MHti ire. ] Pour empêcher plusieurs d'entre 

fans la crainte des peines , «tant tneckanu 

ifa le font. 

f, IO. Peur fut ti a ut ejf epptfe") Et fil J ex quelque Mtrn 

ih*fi fui frit ff»fft. S. Paul veut dire qu'il n'y » rien dans la 
Loi Morale, qui foit oppofé aux m 
jre« - t' fur 1rs préceptes de l'Evangile, 
tf. 1 1. VEv*r, x Ue *' '* 1 S. Paul 



JifoKat 



vient dis thème principe que la Loi, que les Juifs 
eue canucc 4< Uihtn », Du» -, paxe que Mo'ûe 



qutl'E- • XXe.»i 



t nommé la gloire de Dieu , 
Ja noce. 

Heurt**] I! femble que ce mot ventile dire ici la ni? me 
chofe, que Mm, parce que bénit eft fouhaitet du bonheur. 

Jp. I}. Je '-lion fin i % ijnsr*n:e ] Ce 11 Vit ptS que 

ce ne fur un grand péché s S. Paul de peifecuter l'Evangile, 
fans examen : nuis le péché étoit moiadrt que s'il avott 
connu l'innocence des Chrétiens, 8c la sainteté de l'Evan- 
gile, ou sM eut vû les mincies des Apotics, comme plu- 
ueuts Juifs pcffecnteurs les avoient vas, 

tf. 1 1. U premier} Le plus gxutd, le psincipal. Voyez 
U j». foivant. 

tf. i6. rem ceux ,»i rrMPMr) Afin qu'en croyant en Je- 
fus-Chr.fr & en obéi liant defotraais a les corruTundemesu, 
on puisTe efperer le pardon de tous fes pécher paflei. 
tf. 17. tUt mtnde) Dei fietlti. C'eft ainfi que les Juirs 
Dieu tnM„k Mém ost k.Ltm.m . ,oi du liede, C* 
Voyex Heb. 1, *. XI, j. 
Immertet] liKTTHfi&lt. Voyez Rom. I, la. 
Daw tente rt'ttrttèté] *Att* fit (te iet fietiet. 

st. Vtm mm .^mu^t^j Kr»J fihia. e. et- 
lu m» httmi mlmx 

• *■ Ja 
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Chap. IL A TIMOTHE'E. i;i 

tiez des devoir* d'un fidèle foldat dans cette bonne milice ; "> gardant la 
foi & ayant une bonne confcience; que quelques-uns ayant rejettée , ils 
ont fait naufrage, dans la foi; 10 du nombre defquels font Hymenée 8c 
Alexandre , que j'ai livrez à Satan , afin qu'ils apprennent à ne pas biaf- 
phemer. 

Chapitre IL 

* TE vous exhorte, avant tontes chofes, que Ponfaflè des fupplications, 
I des prières , des intercédions , & des aétions de grâces , pour tous les 

hommes; * pour les Rois & pour tous ceux, qui font élevez en digni- 
té, afin que nous menions une vie paifible& tranquille , en toute forte de 
pieté & d'honéteté; * car cela eft bon & agréable à Dieu nôtre fauveur, 

* qui veut que tous les hommes foient fauvez , & qu'ils viennent à recon- 
noitre la vérité. * Car il n'y a qu'un Dieu , & qu'un médiateur entre 
Dieu & les hommes; lavoir, Jefus-Chrift , homme, 6 qui s'eft donné lui- 
même pour la rédemption de tous ; ce qui devoit être témoigné , en fon 
tems. 7 C'eft pour cela que j'ai été établi Héraut & Apôtre ( je vous 
dis 4a vérité en Jefus-Chrift , je ne mens point ) pour être le maître des 
Gentils dans la foi & dans la vérité. 

8 Je veux donc que les hommes prient en tous lieux , levant au Ciel des 
mains pures, fans colère, & fans contestations. 9 Je veux auflï que les 
femmes foient en habits modeftes , ® qu'elles fe parent avec pudeur & 
retenue , & non avec des cheveux entrelaflèz , avec de l'or , avec des per- 
les, ou des habits fomptucux; 10 mais, comme le doivent des femmes 
qui font profelîion de pieté , par de bonnes actions. 1 1 Qu'une femme 
s'inftruife, dans le filence, avec toute forte de foumiflion. 11 Je ne* per- 
mets point à une femme d'enfeigner , ni de prendre de l'autorité fur fon 
mari ; mais qu'elle foit dans le iilcnce; ,J car Adam a été formé le pre- 
mier, & enfuite Eve. •* Adam n'a pas été ieduit, Par le ferpent\ mais 
la femme ayant été féduite par lui , tomba dans la dcfobeïfTance. 1 5 El- 
les feront néanmoins fauvées , en mettant des enfans au monde ; fi elles 

demeu- 

- - , - 



>« Cm tel* tfi fon] Que l'on prie pour tons les nom- toit principalement à témoigner ce qu'ils «voient vûflc ouï 

mes. de Jefus-Chrift. Voyez Att. IV, j]. t. Cor. 1, s. II, 21. 

■f. 4. g»» vu» que ire. ] Qui n'exclut perfonne du ûlut; a. Thd£ 1, 10, Le verfet limant fait voix que c'eft là le 

de forte que û quelcun ne l'obtient pis, c'eft pat fa faute. véritable feiu des paroles de S. F aul. 

if. S- Cm U »*r « tjt-'tm Ditu àrt. ] C'eft comme s'il dî- t. En rww hewe) En public, comme en particulier, 

foie que les Payent ayant le m? me Dieu 8c le même mu- Sm ntnt] Voyez Match. V, 24. 
veut que les Chrétiens, il ne railoit pat s'etu.met qu'il te- jf. ti. En mettant Jet tnftnt ère ] S. F ni! ne veut pis 

comirundat de le prier également poax rotts les hommes. dire que mettre des enfans au monde foit un moyen d'è- 

f . <. O 4»i dexuit iin umtifr.t ] Tim*>giu£t tn fin tre fiuvécs , pour les femmes ; mais qu'elles ne fetont pat 
terni. Ce qu'il devoit taue témoigner en fon teoas , pu- moins fauvées , pour être mariées , û d'ailleurs elles de- 
mi tous les hommes , par fes Apoiret. Leur prédication mement conftamrncnt utaehccj à l'obfervatioa des precep- 
$ê louveat oommee u léawguage, puce qu'elle coaûf. tes de l'Evangile. 
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PREMIERE EPITRE DE S. PAUL ChanTII. 
demeurent conftamment dans la foi , dans la charité , & dans la faintcté 
jointe à la modeftie. 

Chapitre III. 

'Est une chofe certaine , que fi quelcun fouhaite l'Epifcopat , il 




point fujct au vin , ni prompt à frapper, ni avide d'un gain deshonêtc; 
mais équitable , ennemi des querelles, & fans avarice; * qu'il gouverne 
bien fa propre maifon , qu'il tienne fes enfans dans la foumiiTion , avec 
toute forte d'honêteté ; ( 5 car fi quelcun ne fait pas gouverner ia. propre 
maifon , comment fc pourroit-il charger du foin d'une Eglife de Dieu ? ) 
6 qu'il ne foit pas néophyte, de peur que s'enorçueuilliflànt, il ne tombe 
dans la condamnation du Diable. 7 11 faut aufli que ceux du dehors lui 
rendent bon témoignage ; de peur qu'il ne tombe dans l'opprobre & dans 
les pièges du Diable. 

8 Que les Diacres foient auffi graves , qu'ils ne foient point doubles en 
paroles , ni fujets à boire beaucoup de vin , ni avides d'un gain deskoncte. 
9 Qu'ils retiennent le myflere de la foi , avec une confciencc pure. 10 Qu'on 
les examine d'abord , & qu'enfuite ils entrent dans l'emploi de Diacres, 
s'ils font irréprchenfiblcs. " Il faut aufli que leurs femmes foient graves, 
exemptes de médifanec , vigilantes & fidèles en toutes chofes. 11 Que les 
Diacres n'aient épouie qu'une femme , qu'ils gouvernent bien leurs enfans 
& leurs propres maifons. ' 3 Car ceux qui le font bien acqoitez de cet 
emploi, s'aquicrent un degré honcte, & ont beaucoup de hbecté, dans 
la foi de Jefus-ChrilT. 

'<Jt 

. i. Vu tmfUi htmitt ] Vne muvrt kmht , ou Un, dre j l'orgucuil , dans U penfée qu'il» fuxpaûoieot en méii- 
C'eft-i-dire , un emploi utile 8c avantageux à l'tglife , te tous les autres. C'eft ce oui n'arrivi que trop ibuvent , 
quand on s'en acquite bien. S. Paul Terrible parler ainu* dans U fuite des licclcs; où des Rhéteur* néophytes, pil- 
ou oppolkkm a quelques peifonacs , qui méprifoient cet ccz fur les ûeges tpifeopaux, le donnèrent la liberté de pat- 
«mploi. 1er hardiment , 6c de décider de ce qu'ils n'entendoient 
>>. i. 3«V »'*■> /pnfi q>.\nt fmtt frmmt ùc ] Mtri point, feulement à caufe de la facilité qu'.ls avoicat à ua*> 



ttint ftult Jtmmt. Ce n\ 

6lâtnables , quand on cpôufc'uuc femme après la mort Dem U mimmiriêm ] Ou dans la punition du Diable, 



d'une autre. Mais c'eft que, du tems de S. Paul , les Juifs qui par orgucuil s'éleva contre Dieu. 
Se les Payens avouent accoutume de répudier leurs femmes, f. 7. Un rndtnt htn ttmêigmp] Que ce foit un 

lors qu'ils en étoienr lis ; ce qui ne le pouvoir faire qu'en de bonne réputation, même parmi les Payais, 
vioimt la charité 9c la caafrtté, quoi que ceux qui coufoient D*ni Ctffr*kr*\ De peur qu'étant eieve à une 

ainfi fufiènt autorifez par les Loix. S. Paul donc, qui vou- clcûaftiquc , on ne parle encore plus mal de lui 

km que les Evëques ruiTent irréprehe.iftbles , ne vouloir vant ; Ac que cela ne le feue dans quelque tentation ,' que 

pat qu'on fin il u pour cet emploi , ceux qui avoient eu S. Paul appelle lu pit^tt éu DuAlr. Voyez Ch. VI, 9. 
plulieun femmes , même pendant qu'ils ctoicnt Juifs on V. <,. ir mijlm u u f„ ; L'Evangile, qui nuit été tm 

Fayens , de peur qu'on ne le leur p&t rcfioclicr. *»♦)'"• ■■ ou unc chofe cachée . avant qu'il fût révèle. 

tf. 6. Nr»/>Wr ] C'eft-i-dire , »«wSiiim»i fUnti , on jfr. 1 2. s tftnfi f «*«nw ftmmt ] Voyez fur le f. ï. 
nouvellement converti au Chriftianifme. y. 11. S'dt^mrrrnt un degré] Le Di 

D, pur «tir »' ' mrfiuuiiif<tM \ Ceux qui étoient d'abord tré eft un degré pour l'fcpucopat. 



_ $ , pouv«;cat iacilcmcru fc laulex fu/ptea- Qm *o«t»v <U tUmtùf. J feuveat paila avec beaucoup 

» pllU 
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Chap. IV. A TIMOTHEfE, iy 3 

je vous écrits ceci , dans refperance où je fuis de vous aller voir bien- 
tôt; 15 niais afin que, fî je tardois, vous fâchiez comment ii faut fe con- 
duire dans la maiion de Dieu , qui eft TEglife du Dieu vivant. Le myt> 
tere de la pieté eft la colomne&le foûtien delà vérité, ,6 &fans doute/orf - 
grand. Dieu a paru en chair, a été reconnu jufte par l'Efprit, vû des An- 
ges , annoncé aux Gentils , crû dans le monde & enlevé dans la gloire. 



plus de Hbené , es annonçant l'Evangile , parce qu'on oc 
peut leur tien reprocher. 

•jf. |f. La mrftm dt U pitti i-c 7 On a fuivi le fentiment 
de ceux qui croyenr qu'il fat* mettre un point , après les 
mots précéder», 8c recommencer enfui te u» nouveau Icns. 
La confouâ:on en eft pins facile 8c plus nerre. U mift- 
r» dt U fitti eft l'Evangile. Voyez le *>. 6. et l'Evangile 
eft l'unique foutien de la vérité'. 

y. 16. Vuu a fat» m th/ur] Dans les anciens Interprè- 
tes Latin , Syriaque 8c Arabe , 8c dans quelques Anciens 
MSS. auUi bien que dans les citations de pluucots fêtes, U 



y a fui 0 par* ire, ce qui le rapporte aq tmypttt da U pitiC 
On a néanmoins fuivi fa manière de lire vulgaire, dont le 
Icns n'eft pas différent dans le fonds. Voyez Jean 1, 14. 

Rtcnnu ivflt] Juftifit. Voyez fur Marth. XI, 19. 

Fat fEjprit) A catrfè des dons miraculeux de l'Efprit j 
qu'il as répandus fur les Chrétiens- 

F» dtt *4ru> I Les Anges ne u voient pas auparavant ce 
que l'Evangile a manifcûe aux hommes. Voy 
10. 1. Pier. I, 11. 

d*u, té ihm } tu l'afcenliûa de Jefm>Caiiû au 

CicL 

•t 



Chapitre IV. , 

1 T 'Esprit dit clairement que, dans les tems à venir , quelques-uns 
_L abandonneront la foi, en écoutant des efprits fédu&eurs & des doc- 
trines des Démons ; 1 qu'ils diront des menfonges , par hypocrilïe ; qu'ils 
auront la confeience inienfiblc aux crimes ; * qu'ils défendront de fe ma- 
rier ; & qu'Us ordonneront de s'abftcnir des viandes , que Dieu a créées 
pour les fidèles & pour ceux qui connoifient la vérité , afin qu'ils en man- 
gent avec aftion de grâces. < Car tout ce que Dieu a créé eft bon, & 
rien n'en doit être rejettè , pourvû qu'on le prenne avec action de grâces ; 
5 car on le fan&ifie , par la parole de Dieu & par la prière. 

6 Si vous enfeif^nez ces choies à nos frères , vous ferez un bon miniftre 
de Jefus-Chrift, élevé dans les difeours de la foi & de la bonne doclrine, 
que vous avez fuivie. 7 Evitez au contraire les fables profanes 8c les con- 
tes de vieilles, & exercez vous dans la pieté; 8 car l'exercice corporel nç 

ferc 



— - 



j — 



\\ i. L'Ecrit} Par la bouche des premiers Chrétiens à 
qui cet Efpiit avoir eu .donné. Voyez Ait. XX, 1). 

2. La ttn'ntntt înfcnfîHt) CaaUtlixjt , OU bruit*. CorQ- 

Ihe la chair, qui eft brutee, ou comme parlent les Chirur- 
giens , l'eicartc s perdu tout fentiment : de même une ame 
accoutumée i mal-faire , eft devenue inleuCbic aux crimes, 
qui épouvantent les autres. 

f. i- Ss'tli mfoimmr] 11 faut néetflairement fnppléer ce 
m oc Voyez Ch. Il, i». 

•ff. f. Pat U partit dt Ditu] En rendant grâces à Dieu , 
félon fa parole, toutes les viandes faites pu lui pour la nour- 
riture de l'homme deviennent permifet. S.'Piul die ceci ,. 
par oppoûtion aux fentimens des Juifs 6c à ceux qui les 
imitoient £c qui difbient que certaines viandes n'etoient 
OaKTO«pexfoaBC k dai 



cles fuivans , à qui tour ce que S. Paul dit ici qjudre û bien 
qu'aux Mimchce * . qui commentèrent a pareître après le 
milieu du troiucmc Isecle. Voyez U deîciipiioa de leur 
H erçfie, dans S. Epjfbant 6c dus S. . <* » f .■ a. Mais il fe ^oui- 
soit faire que ï'Lfptu de Dieu eut, en «a vue plutîeu/s;h>t- 
tes d'Hecetiques, dont chacune eut fôutcnu feulement une 
partie des erreurs, que S. Paul cond:mne icL 

7. Ltt faltti fnfanti &t. J Comme celles des Juifs . 
8c les fentimens chimériques des Fhdalhnhc* ; ^>"t \ n 
Juifs j 1 .-. liera adopte une partie, fur tout les Eflêens. 

t. L'ermite it'fftl i Les macérations inuril-s , 6c 
beaucoup d'antres pratiques (upernitteufes, qui fe g.tlvlcut 
parmi les Juifs 8c particulièrement parmi les Effcrnt.'' 
D* la vit ,-r tut J Dieu- s piorius aux gens de bien de |e> 
vie, k de leur envoyer, delà profperird 
Ii 3 ut- 
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PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. V. 
fert que de peu , mais la pieté fert en toutes choies , puis qu'elle a les 
. promcflcs de la vie préfente & de celle qui eft à venir. 9 Ce que je vous 
dis eft certain , & digne d'être entièrement reçu. ,0 Car c'eft pour cela 
que nous prenons de la peine &que nous fommes expofez aux opprobres; 
oarec que nous efperons au Dieu vivant, qui s[t le fauveur de tous les 
nommes & principalement des fidèles. 

11 Recommandez & enfeignez ces choies. " Que perfonne ne mépri- 
fe vôtre jeunefle , mais foyez un modèle aux fidèles , dans vos difeours , 
dans vôtre manière de vivre, dans vôtre charité, dans vôtre cfprit , dans 
vôtre foi & dans vôtre pureté. 13 Jufau'à ce que je vienne, foyez atten- 
tif à la lecture, à la confolation, & à l'iniïru&ion. Ne négligez point 
le don , qui eft en vous , qui vous a été donné fiiivant une prophétie, 
par i'impofition des mains de l'aflemblée des Prêtres. ,J Méditez ces cho- 
ies , foyez en tout occupé, afin que vos progrès foient connus parmi tous. 
,6 Prenez garde à vous-même, Slvous appliquez à l'inftruclion , attachez 
vous à ceux que vous infiruifez ; car en failant cela , vous vous fauverez 
vous-mêmes & ceux qui vous écoutent. 



ratant que «la fen néceffàirc, pont tau ftirt obtenir celle Dmi vim tffrit ] Ces mots ne font pu dani l'incita 

qui eu à venir. Dieu n'a tien promis aux nucetattons , Interprète Latin , ni dans le Syriaque , non plus que dans 

»V» ne fervent pas a nous cendre pins vertueux , ou qoe l'on divers anciens Fêtes. En effet il eft difficile de uvoir ce 

peut obfervet , fans en être meilleur Chrétien. que ces roots peu veut Cgnifkr ici. 

t- io. tfi I* fimvtmr ] S. Paul femble faire allufion y}. 14- Le d»m f«> tft m mm] Le don du S. F (put , qui 

au Pf. XVU, 7. où Dieu eft nommé lt jW, ou le libe- parouToit par des difeours que Ton {àifoit en des langues , 

ratent de ceux ««» tfptrm » Au. Il s'agit ici des dangers que l'on n'avoit point apprucs 6tc. 11 paroit ki que Dieu 

de cette vie. otoit ces dons à ceux, qui n'en railoient point d'ufjge. 

v. ii. Si"t promut nt mtfriÇt ] Ne donnez lieu à perron- L'^funkUt dit Pritnt ] Lt fnAjttrt. On nomrooit ain- 

tjc de mépnfer v6rre jeunefle } ou ce précepte s'adreue à fi indufcrcmxrieat l'Evêoue fie lesPtèues, quietoient loua 

Tinothcc, comme u paioit pu la fuite. lui. 

> Chapitre V. 

* • 

*"^TE cenfurez pas rudement les vieillards , mais exhortez-les, com- 
X^l me vos percs. Tariez aux jeunes hommes, comme à vos frères? 
1 aux vieilles femmes, comme à' vos meres; & aux jeunes, comme à vos 
fœurs, avec toute forte de pureté. 3 Honorez les veuves, qui font vrai^ 
ment veuves. * Que fi une veuve a des fils , ou des petits-fils , qu'ils ap- 
prennent, avant toutes chofes, à témoigner de la pieté envers leur pro- 
pre famille, & à rendre à ceux qui les ont mis au monde ce qu'ils ont re- 
çu d'eux; car cela eft agréable à Dieu. * Celle qui eft vraiment veuve, 

..«■■■ ■ i ■ — — ■ ■ ■ * ■■ 

f. t. Vfsimtnt •»»( ] Qui font deftiniées de tout fe> jfr. 4- J*» à-t. ) Du tmfimi, » it, t*fw étlmttr 

cours , ftt qui ne font pas en eut de Te remarier. S. Paul veut /-•«:. 

a« Ton ait de* cgatds patticiUico , *oqt cote fonc dcpci- ftfiU *f fmmt ] Qu'on 1« ia&aik, 
W.. Yoyu le f. s. 
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Chap. V. A TIMOTHE'E. %S f 

& fans l'affiitance de perfonne , n'efpere qu'en Dieu & perfevere jour & 
nuit dans la prière & dans l'oraifon. 6 Pour celle qui ne cherche qu'à vi- 
vre dans les délices, quoiqu'elle foit en vie, elle eft morte. ? Recomman- 
dez leur donc ces chofes » afin qu'elles foient irréprehenfibles. 8 Si quel- 
cun n'a pas foin des fiens & fur tout de ceux de la. famille , il a renoncé 
à la foi , & il eft même pire qu'un infidèle. 

9 Qu'on ne mette dans la lifte des veuves , que celles qui n'ont pas 
moins de foixante ans, qui ont été femmes d'un feul mari, 10 & à qui 
Ton rende témoignage de leurs bonnes œuvres , comme d'avoir bien élevé 
leurs enfans , d'avoir exercé l'hofpitalité , d'avoir lave les pieds auxiaints, 
d'avoir aiTiftc les affligez , & de s'être appliquées à toutes fortes de bon- 
nes actions. 11 Pour les jeunes veuves, neies admettez pas, car quand 
elles ne peuvent plus fouffrir le frein de 7^/&/-Chrift, elles veulent le ma- 
rier. 11 Elles font condamnables, parce qu'elles ont violé la foi, qu'el- 
les avoient donnée auparavant. ,J De plus n'ayant rien à faire, elles s'ac- 
coûtument à aller par les maifons; & non feulement elles ne font rien, 
mais elles font cauleufes & curieufes , & elles difent des chofes qu'on ne 
doit pas dire. "* Je veux donc que les jeunes veuves fc remarient , qu'el- 
les aient des enfans , qu'elles gouvernent leurs maifons ; en forte qu'elles 
ne donnent aucune occasion à nos ennemis de médire de nous. ,J Car 
il y en a déjà quelques-unes , qui fe font détournées , pour fuivre Satan. 
16 Si quelque homme , ou quelque femme fidèle a des veuves , qui lui 
appartiennent , qu'il les aflifte , &quel'Eglifc n'en foit point chargée, afin 
qu'elle puiflè entretenir celles qui font vraiment veuves. 

Qu'on donne double recompenfc aux Prêtres, qui gouvernent bien, 
& principalement à ceux qui travaillent à prêcher & à inftruire. ,8 Car 
l'Ecriture dit: vous ne lierez point la gueule du beuf, lors qu'il foule le 

frain ; & l'ouvrier eft digne du prix de fon travail. * 9 Ne recevez point 
'acculation contre un Prêtre , que fur la déposition de deux ou trois té- 
moins. 

. m ■ ■ . . . , . i 



V". 6, N*#/Vit# M*fn Ditm ] Efptri rn Dit*. 

tU tfi mmt ] Pu l'amour du PiaiCrs , qui U poflede 
■prêt U mu rt de fon nuit. 

jr*. 9. Dm fa Hftt du vtutut ] Que PEgHfe doit entre- 
tenir , 8c dont on ecrivoit les noms. On s'en fetvoit au Aï 
à diverfei chofes , où on les jugeoit plus propres mie les 
hommes , comme à vifiter les femmes, i recevoir, cnez el- 
les les Apôtres 8c les Evangeliftes , Sec, 

gui §Kt tttfrmmn ire. ] Non que les fécondes noces ruf- 
tent mauvaifes , après Is mort d'an mari i mais paire qu'il 

rwoit y avoir planeurs femmes, qui avoieatéie répudiées, 
qui s'etoient remariées pendant la vie de 1cm ptcmier 
mari. Voyes for le Ch. 111, s. 

f. m. W Ui pitdi un Ssimi 1 C'eft une tfuece de 
proverbe, qui lignine rendre des offices à ceux qut en ont 
bcfoin, 8c qui (ont de dehors. Voyer Jean XIU, t. 

f. II. Flu.fiufiir Lfrun d* Jtfm-O^ } C'eft la figni- 

ficatiOA ptofte du mot oi« kftt/humét*. s. Paul kmblc 



vouloir dire que lors que des veuves trop jeunes , entrete- 
nues par une tgl.l'e , lont lîflès de vivre fous fa difctplinc 
8c ne veulent plus la fervir, dans ce qu'elle leur ordonne , 
elles cherchent à fe remarier. 

tf. ta. VUUU f: ] Parce qu'elle* s'étoient dévouées au 
fcrvke de P&glife. _ , 

I). £l«i fmttituiwnrt &'.] EBei gpprttiutnl. 

if. r 4. (I i .«,'.».-• À nr< taKtmu &t. ] - 'ernmi , tSn àe- 

midut, ou fimjmrirr. On pouvoir blâmer les Chrétien* , 
en voyant leurs veuves fe conduire mal. 

. i j. Si fin d umrmit, eVr. J Sont retombée» dans le ?»- 
garni me, pour fe ictnarier. 

it. Vrûmtw w.wi] Voye* fui le ». 
j>. l?. Dtmilt r«w«rvii/i ] D*»H* hé**tm, c*eu-a-diic , 
double gage, comme U paroit pat la fuite. 

il. Vnu nt titm. patM] Voyez fut I, Cor. IX, p. 
y. if.^N*jtuvn. p*nt^umftii*n-\ Pomptocedct con- 
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%?$ PREMIERE EPITRE DE S. PAUL Chap. VI. 
moins. 10 Reprenez ceux qui pèchent , devant tout le monde; afin que 
les autres auin en aient de la crainte. " Je vous conjure devant Dieu* 
devant Notre Seigneur Jefus-Chrift & devant les Anges choifis , d'obfcr- 
ver ces chofes fans prévention , & fans rien faire par inclination pour quel- 
cun. " N'impofcz les mains trop promptement à pcrfonne , & ne parti- 
cipez point aux péchez des autres. Confervez-vous pur vous-même. 

* 3 Ne buvez plus d'eau pure , mais ufez d'un peu de vin, à caufe de 
vôtre eftomac, & de vos fréquentes incommoditez. 

*♦ Il y a des gens dont les péchez font connus , & qui conduifent au 
jugement qu'on^en peut faire ; mais il y en a d'autres , dont les péchez 
fui vent ce jugement. 15 Les bonnes actions font de même connues, Se 
celles qui ne font pas bonnes ne peuvent pas être cachées. 



>V 20. Drutnt ttw U mtnit ] Qiand il s'agir de crimes Prêtre. 

publics Je qui ont fcandilizé plufie uj perfonnes. Si purtiriprg. ptim ] Pane que eehii oui donne un em- 

11. Ltj sAittt u.mfîi ] Le* bons Anges 1 que Dieu a ptoi à quetcua , auquel il ne fait pas s'il en propre» ou noa, 

choit!» poor être lès minifires, 0c qui font autour des gens le rend coupable des fautes que celui qu'il inflale commet. 

de bien pour les garder. f l$. H*i ni fim pas bonnes) £*$ fut Ammmfmt. C'eft 

Sétw priotmtm] Sans vous laiflèr prévenir contre. une manicic de dire doucement que quelque choie cft mau- 

t. u. iCimrfi*. U, méiMt ] fou le faire Evcque , cm vais, qui cft trcs-commuûc dus la Usfuc Latine, 

Chapitre VI. 

1 Ue les efclavcs, qui font fous le joug , croyent que leurs maîrrcs 
V^font dignes de toute forte de refpect ; de peur que le nom & la 
doctrine de Dieu ne foient expofez aux blafphcmes. 1 Que ceux qui ont des 
maîtres fidèles ne les mepriient pas», parce qu'ils font leurs frères ; mais 
qu'ils les fervent encore mieux, parce qu'ils font fidèles & chéris deDieu, 
& qu'ils ont part aux mêmes bienfaits. Enfeignez cela & exhortez-les à 
l'oMerver. 3 Si quelcun enfeigne autre chofe & ne s'attache pas aux fains 
difeours de Nôtre Seigneur Jelus-Chrift , & à la doctrine qui cft confor- 
me à la pieté , ^ il cft enflé d'orgueuil , il ne fait rien; mais il a une ma- 
ladie d'cfprit qui lui fait rechercher des difputes & des combats de mots; 
d'où naiflent l'envie , les conteftations , les mèdifances , les mauvais foup- 
çons , J les vains difeours de ceux qui ont refprit gâté , qui font privez 
de la connoiiîàncc de la vérité , & qui croyent que la pieté cft un moyen 
de gagner. Séparez-vous des gens de cette force. 

6 II 

f 1 É 1 4 B • 



jp. t. 3*i /««i» C»*t le j*ngl Qui ont le malheur d'être veut tins doute dire les difcotth. que nous liions dans les) 

fournil à leurs maîtres. ' Evangiles, Ce que les Chrétiens lifuieut dé|a alors. 

■tu feue qnt ir »im ire. ~\ De peut qu'on n'sccufe les Chré- ir. *. Il *f mfé eTi^muil &e. ) S. Paul décrit ici les Rab- 

tier.s de drUjucher 1rs Efclivc». c'elt pouamoi S. Paul bins At les faux Docteurs , qaù les i tn«t oient , auffi bien 

prend beaucouyde précaution U-d'ûuj. Vovez i jibef. V] j. que ceux qui confondoient la Paiioioptue Pavennc avec 

^. a. ~A»x sjsAbsti ■4tr»/«»ri 1 ^4 la m'<nt iwfuw. la dixtt.ne Je Jefus-Ch ift. 

|. viaw fil** Aifetuti ] A la Uiue u -a . u:t. S. r.ui f. J. Ut fuie} La ptOlcHka de la Religion, 



Digitized by Google 



Chap. VI. a timothe'e; isr 

6 II eft vrai néanmoins que la pieté , jointe avec un cfpric content de 
ce qu'il a , eft un grand moyen de gagner ; " car nous n'avons rien apport 
té en ce monde , . & il eft vifible que nous n'en pouvons rien emporter. 
8 Ayant donc dequoi nous, nourrir & deqûoi nous couvrir, cela nous dote 
fuffire. 9 Mais ceux qui veulent s'enrichir tombent en des tentations , en 
des pièges , & en plufieurs cupiditez infenfées & nuifiblcs , qui plongent 
les hommes dans leur ruine & dans leur perdition ; *° car l'amour des ri- 
chelTes eft la racine de toutes fortes de maux ; & quelques-uns en étant 
enflammez , fe font égarez de la foi , & fe font attiré plufieurs chagrins 
perçants. 11 Mais pour vous , homme de Dieu , fuyez ces chofes , & re- 
cherchez la juftiçe, la pieté, la foi , la charité* la. J^onftanç^&Ja . dou- 
ceur. 11 Combattez dans le beau combat de la foi , obtenez la vie éter- 
nelle, à laquelle vous avez été appellé ; & pour laquelle vous avez fait 
cette belle confeffion , en prèfence de plufieurs témoins. " 3 Je vous re- 
commande devant Dieu, qui vivifie toutes chofes, & devant Jcfus-Chrifl; 
qui fit cette belle confeffion , en la préfenec de Ponce Piiatc , '« de garder 
les préceptes que je vous donne ; & de vous conferver fans tâche & irré-' 
prenenfible, jufqu'à l'apparition de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; '* que 
fera paroître en Ion tems celui qui eft bien heureux , le fcul puiflant , le 
Roi de ceux qui régnent, Se le Seigneur de ceux qui dominent 4 ,r> le feul 
qui a l'immortalité , qui habite une lumière inaccefiible , lequel aucun 
homme n'a vû , ni ne peut voir; à qui enfin appartiennent un honneur & 
un empire éternel. Amen. 

' 7 Recommandez à ceux qui font riches , dans ce monde, de ne pas 
s'enorçueuillir, & de ne pas mettre leur cfperancc dans l'incertitude des 
richefîes; mais dans le Dieu vivant, qui nous donne abondamment tou- 
tes chofes , pour en jouir ; ,3 de faire du bien , d'être riches en bonnes 
actions , d'être libéraux , & difpofez à faire part aux autres de ce qu'ils 
ont; 19 & de s'amafTer ainfi un bon fondement pour l'avenir , afin d'obte- 
nir la vie éternelle. 

10 O 



6. Efi mn frW mntn ii i*%nrr] Parce qu'elle apprend (menée qu'il fait allufion 1 une conFelTion folemnellc de 
à être fatafait de peu, & qtfainG on a bien toc gagné le l'£v 



ivtngile, qu'il ivoit fjire devant plufieurs Payent. Vovc» 
neceflaire. le #. luiram. 



9. £* in tntêtumt c>r. J D*nt U leiUdiin , d*»i I* 14- Lt> frv*ft*t \ Ufrfttptt. 

fi*gr. J». r i»'* r*ff*rtun ] £n cas qu'elle arrive pendant voue 

10. £Ji U rtvu &€. ] Engage en toutei fortes de pe- vie. 

ch«, cat il n'y en * guère quun homme avare ne corn- u. Lt f<*l pmjpnt ] De la manière dont il l'eft, qui 

poux gagner de l'argent. furpafle infiniment la puillanccs des 




nmiu. C'eft une phrafe Greque &£ Hébraïque. Voyez Exod. XXXIII, 20. 

Chu btU cnfcS,* ] Quelques uns croyent que S. Paul re- f, tp. Vn h* fndtmw 1 Une conduite fat laquelle ils 

gstde ici su baptême de Timothée i mais il y a plus d'ap- puiûem fonde! l'rfpcnacc de U v»e éternelle, Au lieu de 

- . Ton», U. Kk tW- 
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i 5 g I. EPIT. DE S. PAUL A TIMOTHE'E. Chap.VT. 

10 O Timôthce, gardez le dépôt, que vous avez reçu, évitant les pa- 
roles profanes & vaincs ; & les oppositions de k feience , qui prend faut 
feraent ce nom ; 11 dont quelques-uns faiiânt profeffion , fe (ont éloignez 
du but qu'ils Je fropofèient > à l'égard de » foi. La grâce fait avec vous. 
Amen. 

La première à Ttmothée a été écrite de Laodicée , qui eft la, capitale de 
la Thrygie Tacatiane. 

Fin de lai. Ep'tre à Timothe'e 



thtméUn qui fignific w» fndtmtnt, il fe pounoit Éùre qu'il 
fallût lia 4yfaw«ï«», qui unique ce que l'on garde preaeu- 
femenr. . , . 

f. ïo. L* dÇh ] La dodrine de l'Evangile , qm eroit 
nùtxé déoàt. oueles Apeuré* «voient tenu* à tau» dtfo- 

vtouMt, it f*r 
, à taule de quoi 



y, 2D. L** urF-'t J m. — — - - 

un facie dépôt, que les Apôtre», .voient 
pie». Voyez î.Tïm. I, i». 

ttltt 



de connoiuance, 8c tien n'empêche que s. Vaut n. . 
lufion à quelque» docteurs Juif» , qui fc piqnoiettt d'un 
grand ùvoir dans la Religion , quoi qu'ils n'en euflem au- 
cune connouTancc folide. Feut-être anfS s'agit -il des chicane- 
ries des Fhiloiôphcs Grecs. Au moins il n'eft pa» certaia 
que depuis le tenu des Apôtres on patlit des Giufiw*,. 

[j c I — * * tl. A kL ■ £ 1 m.1 .n 



Dt fa tlunt* tVc. ] 0 y a cj - - 1 1 

quelques-uns veulent que S. Faul rafle allufion à la Tefte 
dis <MfWf i mai» ce mot fignifie en genertl toute forte 



i , ou de quelque 
tenu de S. Faul , on ne 



a pin» d'apparence que ce rut de Philip- 
autre ville de Macédoine. D'ailleurs 



pasencoKla 



Fin des Remarques fur la I. Epttre à Timothe'e. 




SE. 
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SECONDE EPITRE 



D £ 



- "V- 
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SAINT PAUL 

TIMOTHÉE. 



Chapitre Premier. 



Aul Apôtre de Jefus-Chrift , par la volonté de Dieu, 
félon la promette de la vie , qui eft en Jefus-Chrift , 1 à 
Timothe'e mon cher fils. Grâce, mifericorde & pâi* 
vous foient de la part de Dieu riôtre Pere « de JelW- 
Chrift Nôtre Seigneur. 

i J'ai fujet de rendre grâces à Dieu , que je fers , après 
mes predeceflcurs , dans une confciencc pure ; comme je fais auflî fans 
mention de vous dans mes prières, le jour & la nuit. * Je 




fouhaite de vous voir, me rclTouvenant de vos larmes , afin que je fois 
rempli de joie ; * dans le fouvenir que j'ai de la foi fincere , qui eft en vous, 
& qui a été auparavant dans vôtre ayeule Loïdc , & dans vôtre mere Eu- 
nice. Je fuis perfuade qu'elle eft aulTi en vous , 6 & c'eft à caufede cela, 
que je vous fais reiTouvenir de faire revivre le don de Dieu qui eft en vous}, 
par Timpofttion de mes mains. 

7 Car Dieu ne nous a pas donné un efprit de timidité, mais de force» 
de charité , & de bon fens. 8 N'ayez donc point de honte du témoigna- 



ge 



" REMAU QJJ E 1 
jfr. I. Ç Et m U frtmtjft à* U vit &t. J Pour annoncer h 
^ promefle de la vie étemelle , que Jefus-Chxift a 

faite. 

jfr. |. Y »i fujet il rmiti &c ) Ji Ùt i*n grt k Dieu. 

*Afrii mit pridtttffcuTi ifi. ] Ou, dtpnu nui pTtditiJJèuri, 
S. Paul ajoute cela , pour faire voir quelles Juifs le i 
toiem injulleroeni d'Apoftat , pui» qu'il adoro 
le même Dieu. 

jfr. «. F«r« rtvivt* ] Il y a proprement rMlnmtr U fi». 



S. Paul veut dire que Timochée devoit faire ufage èt 
qu'il avoir «eus de Dieu , qui fini cet» etoicat comme un 
feu prêt à s'éteindre. Voyez I, Tim. IV, i + 

7. Ni ne»s 4 f*i dinn/ m tjfril ire ] C'eft-à-ditC , 
que la difpolîtion , que l'Evangile ptoduit dans nos coeurs, 
n'eft pas u timidité , mais la fermeté 8cc. 11 femblc que 
Timothée éioit naturellement timide, fans quoi S. Paul ne 
lui auroit pas donné cet aveniflcmcut. 

v • t. Du timttiMti cri . ] De l'Evangile. Voyez, fui X, 
Tim. Il, 6. Ce Rom. \ 
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%6à SECONDE EPITRE DE S. PAUL Chap.I. 

gc de Nôtre Seigneur , ni de moi qui fuis prifonnier à Caufe de lui ; mais 
jprenez part dans les maux qu'il faut fouffrir pour l'Evangile , félon la for- 
<& que vous avez reçue de Dieu ; 9 quj nous a fauvez & qui nous a ap- 
peliez d'une vocation fainte, non félon nos œuvres, mais félon fon def- 
fein, *& la grâce qui nous a été donnée en Jefùs-Chrift , depuis très-long- 
tems ; 11 & oui a été-révelée préfentemeni par l'avènement de nôtre Sau- 
veur Jefus-Chrift , qui a détruit la mort, & fait connoître par l'Évangile 
la vie & l'immortalité. " C'eft pour cela .que j'ai été établi Héraut, & 
Apôtre & docteur des Gentils ; 11 & c'eft pour cette caufe, que je fouffre 
cecL, Mai§ Je nen a * point de honte, car je fai qui j'ai crû, & je fuis 
perfuade qu'il cft affez puiflant pour, garder mon dépôt jufqu'à ce jour-là. 
13 Retenez la forme des fains difeours, que vous avez ouïs de moi, avec 




le & Hermogene. ,6 Le Seigneur falTc mifericorde à la famille d'Onefi- 
phore, parce qu'il' m'a fouvent caufé du foulagemcnt, & qu'il n'a point 
eu honte de mes chai nés ; ' 7 mais qu'étant à Rome il m'a cherché avec 




Cha- 



i «*•> 4 fjutvrt.] Qui nous a bit entrer dans le 

, <âgf "*aw « ni •>■>■<:' i Que Dyeu avoir réTola de nous 
d6nner. ••Voyez Êphef. I, 4. 

- Dtpmr tritjtiffmt ] Le mot Hcbrai h»!sm. figrune un 
temps fort long, l'oit à l'égard du piffl, foh a regard de 
l'avenir ;bL.\t mot Gkc *i»i»nt fiinifie la «né me chofe 
dan* le Grec des LXX. aulfi bien que des autres Auteurs , 8c 
ne !c prend pour l'éternité proprement dite , que lors que 
la choie le dcntujiç ainG. Voyez LXX VI, ;». Proy. XX 11, 
■si. ôtc. lei où S.-Peul d r que cette grâce abus i été' don» 
aé6 AVt'-i Uj ifsw qu'il nomme *»a«f il cft vifihk Qu'il 
»veiit a(te'itM«î 'tin têHptcdi •(VbjezTitï I, a/) Car « n'y * 
rien , qui p:écede l'éternité. S. Paul marque fouvent que 
le Ucflèin tfûivoyerJefusCbriij au monde Çt d'appellcr les 
X!eati:s l b œoooiflance dn vrai Dieu n'eft par nouveau ; 
parce qie les Juifs ttaitoient l'Evangile de nouveauté. 

y. n*r*.f Ummt ) Anéanti lé droit que la Mort , 
jsVii faut pulet ainti , avoit fut les hommes* , à caufe de 
leurs péchez } de foite que la mort n'eft, pour les gens de 

■ ttai*u\U deuuir 



bien , 



«utiereroen: eUc-miroc , au dernier jour. Voyez 1. Cor. 

-XV, a* r . v i ■;. . ,h r tM 
, Fmr mmtk#i JI y. « le mot , qu. 
t, m iu»nn, w «Imrcr. En effet l'ironie 

*•.•■'.••..•,•. . • • 

v.\> s A t.' 1 ; .t.'.-. 1 . 11 , » 

M I 11 •:. r. t - mt fi •. :. ' ...«T 

. .• .* :. « / «; :.• :•. • 1 

.tv.ijv.;:'/ . 1 •.. . -. . ■• 

a ■•y. & 



pas aJTei clairement connue , avant Jcius-Chriff. Les Pbi- 
lofophes F i y c ni n'a voient là, deffru que des con jcft-.i.-e v corra* 
me il pat oit par le Phtdên de Platm , te par tous les autres, 
qui ont écrit parmi eu de l'immortalité. Les Juifs, il l'on 
peut s'en Sera ce <\uej*f t ; en parloiem d'une ma- 

nière fait eonfufe, Se empruntoient leurs czpreflîons dn 
J'j'i . Plutôt que du Vieux Tciramenr , qui n'eft pas ai- 
le clair fur ces matières. Voyez les Ant. Judaïques Liv 
XVlll. c a. & de la Guer. Jtad. Liv. U. e. rz. 

^. 1 2. A6* jrpit ] Mon ame. Voyez Luc XXIII, 40. 

J>. D.' Lk /wt ] On k /r mUfU. 
y^Jt Ct.n.dç; n Lrdoarme «te l'Evangile. ..Tim. 

f. if. ifitt «tWaVuDia'] Dan* (à fccVinde défenTe, Ion 
qu'il eut été ptis une féconde fois. Ce fut devint ««//••>, 
à qui Néron , en aHant en Grèce, laiflâ une pleine 
té en Italie. Cela artiva l'a 0 LXVIL de l'Ere Ca 
otle.XilI. du .og.se de NerOn^ 

• Tir. 16. ^ U f*mjSt <C 0«//>'..rrr] Apparemment il étoît 
mort lui-même , puis qw S. Paul ne fait aucun fouhait pour 

il. DtvAM lm) Devsnr It Seifntwr. 
btaifrne , où l'on répète le fubftamif , au lit 
ptoiiom. Voyez Gen. XHt, s*. 
£» m jtm-U 1 Au d«ni« joor, coma» f. 1 j. 

..• ••- k -. ■« -I %■'., »v f .--r • \ :\ 

,»v ',»■•• .*■''. •• *. .i-v* tiiti !.•*." ,•».«. ■ 
-Mil v -1 • '•>!<* v ii^ liov >• i j . .- ,1 s rf 

<u01..«.: wù'JUk H'up tiuq , ,1 ■ 

* 



autori- 
CommuDC 



C'eft un Ht- 
lieu de mettre un 



3T. I. 
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Chap. IL A TIMOTHE'E. z6i 



Chapitrb IL 



♦ 



1 T^Ortifiez vous donc , mon fils, dans la grâce qui eft en Jcfus- 
JL Chrift ; 1 & ce que vous avez ouï de moi , devant plufieurs rémoins, 
remettez -le comme en dépôt à des hommes fidèles & qui foient aufli pro- 
pres à l'enfetgner à d'autres. 3 Pour vous , fouflrez les maux qui vous 
arrivent, comme un bon ioldat de Jefus-Chrift. 4 Aucun foldat ne s'em- 
barrafle des autres chofes de la vie , pour plaire à celui , qui l'a enrôlé. 
* Que fi quelcun combat dans les jeux , il n'eft point couronné qu'après 
avoir combattu , félon les loix de ces jeux. 6 11 faut qu'un laboureur tra- 
vaille, avant que d'avoir part aux fruits de la terre. 9 Comprenez bien 
ce que je dis; & que Dieu vous donne de l'intelligence en toutes chofes! 
8 Refibuvenez-vous , que Jefus-Chrift , qui eft de la pofterité de David , 
cft relTufcité d'entre les morts , félon mon Evangile ; 8 à caufe duquel je 
lbufîre beaucoup de maux , jufqu'à erre mis dans les chaines , comme un 
malfaiteur ; mais la parole de Dieu n'en cft pas four cela liée. 10 C'efl 
pourquoi je fouffre tout, pour l'amour des Choifis, afin qu'ils obtiennent 
le falut , qui eft par Jefus-Chrift, avec une gloire éternelle. " C'eft une 
chofe aiTurce ; car fi nous mourons avec lui , nous vivrons avec lui. 11 Si 
nous foufirons patiemment, nous régnerons avec lui; fi nous nions de lui 
appartenir, il niera aufii lui que nous foiyons à lui. ,J Si nous fommes 
infidèles ; pour lui , il demeure fidèle ; car il ne peut pas nier qu'il ne foit 
ce qu'il eft. 

'* Faites reflbuvenir les fidèles de cela , & conjurez-les devant le Sei- 
gneur de ne pas difputer de paroles , ce qui ne fert qu'à pervertir les au- 
diteurs. M Tâchez de vous faire approuver de Dieu, comme un ouvrier 
qui n'a pas fujct de rougir de ce qu'il a fait , & qui explique comme il faut ' 
la parole de la vérité. ,6 Empêchez les difcours profanes & vains , car 
ceux , qui les tiennent , ne font de progrès qu'en impieté; 17 & ce qu'ils 
difent ronge comme la gangrené. Entre ces gens-là font Hymenée & Phi- 
lete, ,8 qui fe font détournez du but à l'égard de la vérité, en dilantquc 
la réfurre&ion eft déjà faite , & qui renverfent la foi de quelques-uns 

* Mais 

- ■ 

• . 

jfr. i. Em I» pact if t. ] Dan* le» taleni QtK tou« avez te- jf. io. Dtt Chtijïi] De» Chrétiens. Voyez Matth. XXIV, 
çus de lffus-Chrift , pour voui acqu:ter de l'emploi d'E- 22. 



7— — — M — »— t x 1 — — — — r — — - , 

vangelifte. Voyez Ram. I, 5. XII, 1, 6. 6tr. Timorhee f. II. Ntmi m**n»t *vtt tm] En foatenant I* vérité de 
pouvoir fe fortifier en orrte grâce , p»r I* prière , par la l'Evangile, comme Int. 



le&ure , 8c pu Je bon ufage qu'il en ftifoit. Voyez 1. f. 11. Si mu mm, Ut tmi sfluvtonr) Si tutu U mtm , _ 
Ep. IV, 14. nt»s Hitrd. 



f. I. En dtfStl Voyez 1. 14. tf. H. Nin #»V m fit ) St nitr lm-mim. j 

f. ». Sttti, m en Ev»pU) Selon ma prédication. Voyez •« autrement que fes venu* ne le lui petmert» 

Rom, [I, 14. r 4 . Difputtr it f*nlti &t. } " 

9,'Liét] U p*rote de Dieu ne Uiflc pu d'avoir fon lofophe*. 



il. U réfmrrtlUtn ,fi dtj* fait,) Uj 
Kk j 
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i6i SECONDE EPITRE DE S. PAUL Cliap.m. 
*f Mais le fondement de Dieu demeure ferme , ayant ce feau : le Seigneur 
connoit ceux qui lui appartiennent; & : que tous ceux qui fe nomment 
du nom de Je/ùs-Chrift. le détournent du vice. to Dans une grande mai- 
fon , il y a non feulement des vafes d'or & d'argent , mais auflï des vafes 
de bois & 4c terre. Les uns font pour des ufages honorables , & les au- 
tres pour des ufages qui ne le font pas. *' Ceux qui fe feront purifiez de 
ces chofes, feront des vafes pour des ufages honorables, confacrez, utiles 
à leur maître, & prêts à faire toutes fortes de bonnes œuvres. 11 Fuyez 
les defirs de la jeunefle, & recherchez la julTice, la foi , la charité & la 
paix , avec ceux qui invoquent le nom de Jefus-Chrift d'un cœur pur. 
23 Evitez les queftions impertinentes , & où il n'y a rien à apprendre , fâ- 
chant qu'elles produifent des conteftations. M II ne faut pas que le fer- 
vitcur du Seigneur s'arrête à contefter, mais qu'il foit doux envers tous , 
difpole à inftruire, patient dans le mal, & qu'il enfeigne avec douceur 
ceux qui lui font oppofez ; pour voir fi Dieu ne leur donnera point la re- 
pentance , pour venir à reconnoitrc la vérité , * 6 & s'ils ne reviendront 
point à eux-mêmes , étant fortis des pièges du Diable , qui les tient cap- 
tifs , pour les obliger de faire fa volonté. 

piremment , pu b rifwneihen, le changement de moran V . : ; Impmmniu ] On fetet. Telle* font le* quel- 
que l'Evangile produit. Mais Jelui-Omû entend une relut- tions. que l'on piopofc fut de* choTe* que Dieu n'a point 
icâion proprement dite. rere!ee* flt qui font quelquefois impénétrable* à l'cl. ru ha. 

y. 19. Ct fe*»] Cette gravure. On «voit accoutume de main. De ià font nées de* coni citations, qui ne 
paver dans les pierres du fondement , quelque fentenre , finir. 

ou quelque mot de bon augure. Ceft à quoi S. Paul tau y>. 14. S'irrite i ttnttfirt ] Quand il s'agit de 
allulion. Voyez Zachar. 111, 9. IV, 10. dont la deolion n'eft d'aucun fruit. 

£mi fi nemmem ] £*i mmmem le m». Ptnem d**t le m*l ] A fouffrir le mal qu'on lui fait } 



Du vue] De Cinjuftite. mais non pas en tolérant, ou en approuvant le vice. 

f. 10. Peur de» mfiget hmeihlei ] A honneur. Voyee if. xs. L* refeniémte ] Le tesj* èt les moyens de revenu; 
R.om. ix , i t. de leur vice, en lone qu'il* cn rcvkaneat actuellement, 

jfr. U. De tei thefei) Du vice, f. 19. 

• 

Chapitre III. 

'C Ache2 que ci-après il y aura des tems fâcheux ; * car les hommes 
i3 feront pleins d'amour propre , avares , glorieux , fuperbes , médi- 
fans , defobeiïlans à leurs percs & à leurs mercs , ingrats , impies , 3 fans 
amitié naturelle, calomniateurs, intemperans, inhumains, fans amour 
pour les gens de bien , 4 traîtres , téméraires , enflez d'orgueuil „ & bien 
plus amateurs de la volupté , que de Dieu, * ayant une apparence de pie- 
té , mais ayant renoncé à fa force. Fuyez aufli ces gens-là. 6 De ce nom- 
bre 

■f. i. O-éfrit] Omit lu demi m trmi. C'eft-à-dire , ci- rcnce de pieté. De* que les Chrétien* eurent entièrement 
apte*. Voyez t. Ttiu. IV, 4. ftt Oen. XLIX. 11. Ce teno* Je deflus , dan* Pin, pue Romain , il n'y eut que trop de 
comment ou deia a venir. gens , à qui la defer ption de S. Paul quadroir. 

f. 4. De U vt-Ufit 5« de Dieu] Il paroit, par ce* mot* tf. 6. De (t Mmhtfni] Csr éftmre tttucdfemt. Ce m 
ht les fuivan*. que S. Paul entend parier de* jiiirs, ou des cil fupe.flu. 
\ -, car pouj le* Payent, il* n'»voicnt aucune appa- 

T/e* 
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Chap. m. A T I M O T H E' E. 263 

bre font ceux qui s'introduifent dans les maifons , & qui tiennent captives 
des femmes chargées de péchez , & entraînées par diverfes cupiditez. 
? Elles apprennent toujours, & elles ne peuvent jamais venir jufqu'à recon- 
noître la vérité 8 Comme Jannès & Jambrès s'oppoferent à Moïfe : de 
même ces gens-ci s'oppofent à la vérité. Ce font des gens dont l'efprit 
eft corrompu , & qui ne peuvent pas être approuvez dans la foi. 9 Mais 
ils ne feront plus de progrès , car leur foîie fera clairement connue de tout 
le monde , comme le fut celle de ces Magiciens-là. 

10 Pour vous, vous avez vil, en me iuivant, ma manière d'enfeigner, 
ma conduite , mon deflèin , ma foi , ma patience , ma charité , ma conf- 
tance, "les perfecutions, &Ies fouhrances qui me font arrivées àAntioche, 
àIconie& à Lyftres. J'ai fupporté conftamment les perfecutions femblables 
à celles-là & le Seigneur m'a délivré de toutes. 11 Auflï tous ceux, qui 
veulent vivre pieuiement , en Jefus-Chrift , feront perfecutez. 13 Mais 
les méchants & les impofteurs feront des progrès , en devenant pires ; fé- 
duifant les autres , & fe trompant eux-mêmes. Pour vous demeurez 
ferme en ce que vous avez apris & que l'on vous a confié, fâchant par 
qui vous avez été inftruit; 15 outre que dès vôtre enfance , vous favez les 
faintes lettres , qui peuvent vous inftruire four parvenir au falut , par la 
foi en Jefus-Chrift. ,6 Toute écriture , qui cft infpirée, cft aufli utile 
pour inftruire, pour reprendre , pour corriger , & pour enfeigner la vertu; 
*7 en forte que l'homme de Dieu foit accompli & fourni de toutes les coth 
noijfances qu'il faut avoir, pour faire toutes fortes de bonnes actions. 

Cha- 



Tt/imi* tMfthn ] Se rendent maître* de leur efptit, êt en 
font enfuite ce qu'ils veulent. 

fi. 7. EiltJ étffrmuiu t*»jmn ] U wroit par U que le* 
hommes, que S. Paul décrit, alloicnt chez ces femmes com- 
me pour les inftruire. Voyez Matth. XXlil, 14. 

Eiti m ftmvtnt jéumtit &t. ] U femble que S. Paul veuille 
marquer des veuves Juives , qui faifoient bien les dévotes, 
Se qui vouloient s' inftruire dans la doctrine des Prophètes} 
mais qui avoienr des paifions, qui empechoient qu'elles ne 
puflent reconnoitre 1a vérité de I* doctrine de l'Évangile , 
qui y étok contraire. Car pendant qu'on fe Uifle polfeder, 
pat une paiTion , »n m ftut pu taire le contrarie de ce qui 
lui eft conforme. Pour en venir U , il faut te défaire de 
cette paftion, ou en tout, ou en partie. Voyez Mai th. XII, 
M> 

fi. f . Jmmit &>. } C'étoient là les noms , qu'on d or,- 
nott parmi les Juifs aux deux principaux Magiciens, qui 
*' opposèrent à Moïfe , quoi que ces noms ne fe trouvent 
pat dan* l' Ancien Teftameat. Jémlnii cft nommé dans la 



Vulgate Mamirts. 

yfptfat * U wrrj/i U entend quelques Juifs qni »*op» 
potoient à l'Evangile , peut-êtte en failant femblant de le 
recevo t au moins en partie. 

fi. 10. v*$3 *vn.vi) V— tvtifmivi. Mai* ce mot fi. 
gniric suffi être prëfent à quelque chofe, pendant long- 
M 

fi. ix. Eu Jtpu-Chrifi) En bon* Chrétiens. 

fi. 1$. Vmu ftvtx. ki fn'mu Itttrti ] Vous avez lu le 
Vieux Teftament. 

fi. 16. Tnttt écrit mt fui tf infpirie] S. Panl parle sinfi , 
parce qu'outre l'Ecriture Sainte , qui contient les cuirs de 
perlbnnes infpirée* ; le* Juifs avoient divers livres Apocry- 
phes, fie sutres ouvrages, dont la doctrine n'étoit pas allu- 
léc. Les autres traduneni , ttutt rEtritmt tft wfpiritù- uti- 
le fur Cmftruûnn &c. 

Enfrigner U vertu] r*mr PmfiruBitn <Uui U rufticr. 

fi. 17. L'b,mmt sW D,ru] Le prédicatcui de l'Evangile, 
Voyez 1. Tim. VI, 1 i. 
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Chapitre IV. 

JE vous conjure donc, devant Dieu & devant Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift , qui doit juger les vivans 8c les morts, dans fon apparition 8c 
dans fon règne, 1 de prêcher la parole de 'Dieu. Infiftez , lors qu'il 
s'en préfente quelque bonne occafion , 8c lors qu'il n'y en a point ; con- 
vainquez, cenlurcz , exhortez, avec toute forte de patience 8c d'inftruc- 
tion ; 3 car il viendra un tems , auquel les hommes ne fourniront pas la 
faine doctrine, mais ayant de la démangeaifon aux oreilles, ils s'afTem- 
bleront des docteurs félon leurs propres defirs. 1 Ils détourneront leurs 
oreilles de la vérité , 8c ils fe tourneront du côté des fables. 5 Mais vous, 
foyez vigilant , en toutes chofes ; fouflxez conftamment le mal , qui vous 
arrive \ faites la charge d'un Evangelifte, remplilTez les devoirs de vôtre 
miniftere. 6 Pour moi , mon fang fera bien-tôt répandu , 8c le rems de 
mon départ approche. 7 J'ai combattu dans le beau combat , j'ai achevé 
ma courfe, j'ai gardé la foi. 8 11 ne me relie plus qu'à recevoir la cou- 
ronne de la vertu qui m'eft refervée, & que le Seigneur, qui cil un jufte 
juge , me donnera en ce jour-là ; 8c non feulement à moi , mais encore à 
tous ceux qui aiment fon avènement. 

9 Tâchez de me venir trouver au plutôt ; 10 car Demas , ayant aimé le 
fiecle préfent, m'a abandonné, 8c s'en e(r allé à ThcfTalonique, Crefcens 
en Galatie, Tite en Dalmatic. 11 Luc eft feul avee moi. Prenez Marc 
& l'amenez avec vous", car il m'eft utile pour le miniftere de l'Evangile. 
" J'ai aulTi envoyé Tychique à Ephefe. ,J En venant, apportez moi le 
manteau , que j'ai lame à Troas, chez Carpus, 8c mes livres, 8c princi- 
palement les parchemins. Alexandre l'ouvrier en cuivre , m'a fait beau- 
coup de mal. Le Seigneur lui rende félon fes œuvres. ,J Gardez-vous 
de lui , car il s'efl fortement oppofé à mes difeours. 

,6 Perfonne ne m'a affilié, dans ma première défenfe, mais tous m'ont 
abandonné. Je fouhaite que cela ne leur foit point imputé. 17 Mais le 
Seigneur m'a affilié 8c m'a fortifie, afin que la prédication de V Evangile 

fût 



y. a. ^iytnt i* U tU'mangrMfim tuix treillis ] Ue fotthai- Vulgate, Se c'eft pent-erre 1a meilleure manière de lire, 
tant d'ouïr que ce qui flanc leurs oreilles , Se ayant plus y. i?. Dtm m* frrmirrt d-ftnft] Dans Ion premier plat— 
d'égard k l'éloquence extérieure , qu'iu fonds des chofes. doyé, où il fèmbte qu'il fut renvoyé a une autre fois, fan* 
On trouvera des exemples de tout ceci! dans les Cèdes fui- être abfous C'éioit l'ufage a Rome que les amis d'un le- 
vant du Cliriltiamfmc. ctife J'accompagnifTent devant le tribunal du Juge, 8c que 
y. 6. &tr* btf-t. t rr; m 4» \ U fiai .-.>"* répandu. Voyez l'un d'eux plaidât pour lui. S, Paul s'éioit trouve feui 6c 
fur Hiilipp. il, 17. avoir plaidé lur-mêne fa caufe. 11 faut que l'tglife de Ro- 
y. 7* / <" têmbatw ire. ] Allufîon aux feux de la G:ece. me fût alors bien destituée de gens courageux , 8c que la 
y. t. Dt U awtv] Dt U jiiflùt. cruauté des Officiers de Ncron leur eût lait perdre toute 
y. t*. Rtnit ] Au lieu de dtitti, rende , il y a dans le cfpcuace de poiivoù laUYCi S. laul. 
JiS.d- Alexandrie d«:«, rendra. Oa lit de marie dans la 

f il. 
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fût rendue certaine , & que toutes les nations l'entendiflênt. J'ai été dé- 
•llvrè dé la euèule du lion , ,8 & le Seigneur me délivrera de toutes fortes 
de mauvaises actions , & me fauvera dans fon royaume célefte. A lui foie 
gloire dans toute l'éternité. Amen. 

■J Saluez Prifque & Aquila, & la maifon d'Onefiphore. 10 Erafte eft 
demeuré à Corinthe , & j'ai laiflé Trophime malade à Milet. 11 Hâtez- 
vous de venir avant l'hiver, tabule, Pudens, Linus, Claudie & tous 
nos frères vousfaluent. 11 Le Seigneur Jefus-Chrift foit avec vôtre efprit. 
La grâce foit avec vous. Amen. 

La féconde à Tmothée , qui fut ordonné le premier Evéque de PE&lifè 
JEphefè, fut écrite de Rome, lors que Taul comparut, pur la féconde 
fois, devant t * Empereur Néron. 

Fin de la II. Epître à Timothe'e. 



-ff. 17. Fut rendue termine] Qu'on put ctre afTijic de la \> it. De fui et firtti it m*mv*iftt uSitni ] Non de U 

roc 1 te de ce crue pteenoit S. Paul, puis qu'il l'ofoii louicmr mon , mais de> miuvaifei actions qu'il auroit fallu que S. 

devant les Officiers de Néron. Pan! fit poux l'evirer. 

Lm giemie 4m Lit» ] S. Paul fcrable entendre Htliui, que £>*»< tmtt r/tinutt] .Aux fitxltt du finit*. 



Keton aroit lutté pour gouverner Rome, dans fon abfcace &»> fut ttitvU ftphef, j Ces mou ne fe l 

ta Giecc la XUI. tance de l'on tegne. pu dans divers MSS. 

Fi» des Remarques fur U IL Epître à Timothe'e. 



Tom. H. Ll EPI- 



Digitized by Google 



i66 




E P I T R E 



D E 



SAINT PAUL 



T I T E. 



Chapitre Premier. 

- • » 

Aul Serviteur de Dieu &ApÔTREde Jefus-Chrift , félon la 
foi des Choifis de Dieu , & la connoiiTance de la vérité , qui 
eft félon la pieté ; * dans l'efpcrancç de la vie éternelle , que 
Dieu , qui ne ment point , a promife depuis très-long- tems , Se 
qu'il a fait connoître en fon tems , 3 comme fa parole , par la prédication , 
qui m'a été confiée, félon Tordre de Dieu nôtre Sauveur, à Tite, fon 
vrai fils , dans la foi qui leur eft commune. * Grâce , mifericorde & paix 
vous foient de la part de Dieu nôtre Pere , & du Seigneur Jefus-Cnrift 
nôtre Sauveur. 

* La raifon , pour laquelle je vous ai laiflè en Crète, c'eft afin que 
vous réglaflïez ce qui reftoit à régler y & que vous établilTiez en chaque 
ville des Prêtres, comme je vous' l'ai ordonné ; 6 & que s'il y a quelcun 
qui foit irréprehcnfible, qui n'ait èpouie qu'une femme, qui ait des enfans 

fide- 



HEMAR QU E S. Pra! y «voit fait , après avoir été renvové abfbtu de Rome 

t. Ç £/*» Ufii &>. ] Cefl-a-dire, dont l'Apoftolatcon- la première fois, qu'il y fi» mené. Ce foc l'an uni. de 

«3 fîfte a piëchct la foi , Se a répandue la coonoinan- l'£re Commune 8c le X. de Néron. Il n'eft pas parlé de 

ce de ta vérité. ce voyage dans les Acte, parce qu'Ut ne contiennent Thif- 

Tf. a. D+wit trii-lnt-trmi ) *s4v**t in trmi, que S. Paul toite de S. Panl , que juiqu'à fa première arrivée à Rome , 

homme «Mm , c'clf-à-diic , très-long*. Voyez fut a. Pan LXI. de l'Ere Commune. Cette Epitre fembte avoir 

Tim. I, ». été écrite l'an LXV. ou environ. 

f. i. S*n ar« fl, ] Voye* fut t. Tim. I, a. Cefl-à-di- 6. 8g* éf»,fi i*'wm (rt. ] Voyt* fia i. Tim. 1H, 

te, fon vrai dtfciple dans la foi. a. 
• jf. it. 7* vmu êi Utjft tn Crai } Dans un voyage que S.. 

t-7. 
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fidèles, qui ne foient point accufez de débauche, ni defobeïiTanâ , vous le 
choififfîez. * Car il faut que l'Evêque foit irréprehenfible f comme étant 
le drlpcnfa teu r de Dieu , qu'il ne foit point entêté de lui-même , ni colè- 
re, ni fujet au vin, ni prompt à frapper, ni avide d'un gain deshonête, 
8 mais ami de Phofpiralité , ami des gens de bien , tempérant , jufte , lâint 
& qu'il fe pofTede lui-même ; 9 qu'il retienne la parole aflûréc, félon la 
doctrine qu'il a reçue , afin qu'il foit capable & d'exhorter dans la faine 
doctrine , & de convaincre ceux qui s'y oppofent. 

•° Car il y a plufieurs perfonnes , Se principalement ceux de la circon- 
eifion, qui ne veulent point fe foumettre, qui difent des chofes vaines & 
qui leduifent les ames. 11 II faut fermer la bouche à ces gens-là, qui per- 
vertifïènt des familles entières , & qui enfeignent pour un gain deshonêre 
ce qu'on ne doit point enfiigner. " Un d'entre ceux de Crète, & qui eft 
leur Prophète a dit: les Cretois font toujours menteurs, de mauvaises bê- 
tes, & des ventres parefleux. ,J Ce témoignage eft véritable, à caufe de 
quoi , reprenez-les fortement , afin qu'ils foient fains dans la foi , *« 
qu'ils ne s'arrêtent pas à des fables Judaïques , & à des préceptes de per- 
sonnes, qui ont de l'averfion pour la vérité. ,f Toutes choies font pu- 
res , pour ceux qui font purs ; mais il n'y a rien de pur, pour ceux qui 
font iouïllez & infidèles ; mais leur ame « leur confeience font fouillées. 
16 Ils font profeflion de connoître Dieu , mais ils nient qu'il y en ait un , 
par leurs actions , étant abominables , & incrédules & ne pouvant être 
approuvez pour aucune bonne œuvre. 

Ch A- 



^. 7. L* iifftnfétcm ir<. ] Ou rEcfumt. Voyez i. Cor. des trrtexpretes allégoriques du Vieux Tcftamenr. Cétoic- 

IV, i. U I» feience h Plus relevée de, Juif». Voyez Tim. 1, 4. 

V'. to. S* ftmmtttTt] A I'Evxngile, ni à fe» Min'tftre*. Dti prntfitt (ri.\ Dei obfetvances Judaïques de céremo- 

Sni difint d*, d*f*t v*,nt,) Telles que font lesGcnéalo- nies, l'abftinence de certsines viandes &c. 5. Paul donne 

fies dont S. Paul paile Ch. III, 9. Voyez 1. Tira. I, 4, «, fouvent aux Chrétiens des avertiflement là-deiTus , parce 

7. que plufieurs des premiers Chrétiens, ayant été profelyres 

v . iz. Vn ttwtrt imn i* Ortt* ] Vm fmi* t*x ; ce qui Juifs fie difciple* des Rabbins , av oient encore du penchant 



lie fc rapporte néanmoins pat aux Juifs , dont S. Paul vient pour leurs anciens maître», 
de parler , mais aux habitant de Crète , defeendut de Payent. f. 1 j. S—t fmti) On en peut ufer , Tant fe fouiller d'au- 
tan' *t l"* Prêpbttt ] Le» Payent crof oient qtt'Epimeni- cune difpofition dcugtcablc a Dieu, pourvu qu'on 00 lave 
de avoit eu le don de prophétie , comme de favant Incer- les préceptes de l'Evangile. 

prêtes l'ont fait voir i mai» les Juif» n'avoient aucune opi- /' *'j * rin d* p*r &t. ] Quand ils obferveroicm toutes 

nion femblable. les Lois Mofaïquc» , touchant les viande» pures 8c impures, 

ils n'en font pat moins fouillez de leuit vices, s'ils nVbfet- 



v. 1». Ci timtipup 4 fi wn^ ( érr. ) Ce n'eft pu qu'il ils n'en font pat t 
Candie des gent, qui ruflent 1 



n'y eut en Candie des gent, qui fuflent exemptt de cet dé- vent pat les commandement de Jcfua-Chnft. 
faut» ; nuis c*étoient des défauts très- commun 1 , parmi ^tfpntwtt. fmr suatn* &<. ) Ne pouvant gagner rappro- 



ccux de cette nation. .bation de Dieu , ni det hommes i puis qu'iii ne 

y 14. Du fMu J^Ui^o] Le» fable* du Thalmud 6c polez à faite aucun bien. 



Il x 
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i68 EPITRE DE SAINT PAUL Chap.H: 



Chapitre II. 

: » . • • • 

' T)Our vous, ne dites que ce qui eft convenable à la faine doctrine. 

JL 1 Que les vieillards foient fobrcs , graves , tempcrans , fains dans la 
foi, dajisla charité & dans la confiance. * Que les femmes avancées en âge 
foient dans leurs manières , comme il cft feant à des perfonnes confacrees 
à T>ieu ; qu'elles ne foient point médifantes , ni fujettes à beaucoup de 
vin, mais propres à enfei^ner de bonnes chofes; * afin qu'elles appren- 
nent aux jeunes femmes à être fages , à aimer leurs maris & leurs enfans* 
' à avoir de la tempérance , à être chafles , à demeurer à la maifon , à 
être bien-faifantes , & obeïflantes à leurs maris , afin qu'on ne parle pas 
mal de la parole de Dieu. 6 Exhortez auffi les jeunes hommes à être re- 
tenus , 7 en vous rendant vous-même un modèle de bonnes œuvres en tou- 
tes chofes , en leur faïfant voir de la pureté & de la gravité en vôtre ma- 
nière d'enfeigner, *eu tenant des difeours fains, & qu'on ne pu iflê con- 
damner; afin que ceux qui vous font oppofez foient confondus, n'ayant 
rien de mauvais à dire de vous. 9 Enfiignez aux efclaves à être fournis 
à leurs maîtres, à tâcher de leur plaire en tout, fans les contredire, 10 à 
ne détourner aucune partie de leur bien, mais a leur faire paroitrc de la 
bonne foi en tout ; ahn qu'en toutes chofes ils falTenc honneur à la doctri- 
ne de Dieu nôtre fauveur. 

" Car la grâce falutairc de Dieu a paru à tous les hommes, 11 & nous 
a appris qu'après avoir renoncé à l'impiété & aux cupiditez du monde , 
nous devons vivre dans le préfent ficelé , avec tempérance , avec juftice & 
avec pieté ; ,J dans l'attente du bonheur que nous cfperons , & de l'appa- 
rition gloricufc de nôtre grand Dieu &de nôtre fauveur Jefus-ChriiT ; **qui 
s'eft livré lui-même pour nous, pour nous racheter de toutes fortes de vi- 
ces, & nous purifier pour lui être un peuple particulier, & attaché aux 
bonnes œuvres. 15 Dites ces chofes, & convainquez les fecbeurs avec une 
entière autorité. Que perfonne ne vous méprilè. 

Oh a- 



\'. 9. Sm ttut] En tout ce qui eû bon, ou au moins in- rotent da richeiTci , dci victoires contre le* Payens, an 

d'jÇftCJt, Voyez l'ur tphef. V, Mcflîe charnel ôtc. Le» Chrétiens renoncoient cgjlemcnf 

y. io. Dt h hum Et pu confequetu de I* fidélité, à ces pcnfëes charnelles, 8c à l'idolâtrie Payenne. 

tlt f*tpTit t-ùHKtur ] lit t-nrnt. Ils vivent en Coite, qu'ils y. I}. Dm hmhtmr y»< hmv tfftttmi ] Dt U htmmturtmfi 

donnent à leurs roal-res bonne opinion de l'Evangile, en tfftrtmst. 

f» Tant voir par leur conduite, que (ado&rinc n'inspire tien Glttituft] Dt gltire. 

que de bon. jfr. r+. Dt t*mtt< fmti dt virti] Dt ténu imitait/. Msi» 

if. il, *A timtittf &t. ] Au Paganifme, qui n'étoit que sntmU lignifie toute aâioc, ou habitude oppolec à la Loi. 

pure impiété ; jcaujudaïfme, qui en promenant des ptof- &ut ptiftmt nt wm «n'prtjÇj Ne donnez lu^cc à peifonne 

peritez temporelles, enttetenoit ceux qui s'attachoiest ttop de vous meptifu. Vo)«r I. Tiin. IV, n, 
i li Icmc diRi du cupidicex mondaines. Les Juif» fouliù- 

. 
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les conteftations , être équitables , ôi £ure paraître toute forte de douceur^ 
envers tout le monde. i Car nous étions aufli nous-mêmes autrefois in-* 
fenfez , dcfobeïlîâns , égarez , S* afTujettis à diverfes cupiditez & àdivers 
plaiffrs i nous vivions dans la malice & dans l'envie , nous étions dignes 
de haine & nous nous haïflîons les uns les autres. 4 Mais lors que la Bon- 
té de Dieu nôtre fauveur &;fdn amour pour hommes ont paru , * il 
nous a fauvez , non à caufe des actions verrueufes que nous euflïons fai- 
tes, mais "à caufe dc^a TrïïferîcôTcîcTT>ar l'aolutTonr delà fégericrafîbru 
& par le renouvellement du Saint Efprit ; 6 qu'il a 1 répandu abondamment 
fur nous, par Jcfus-Chrift notre fauveur; 7 afin qu'étant juflifiez , . par la. 
grâce, nous devinfions en efoeïancc potlèiîèurs de la vie éternelle. 

8 C'eft une chofé aiTurée& dont je Vétix que- tous parliez avec certi- 
tude ; c'eft que ceux qui ont crû en Dieu , doivent être les premiers à 
s'appliquer à d'honêtes profeflîons. 9 Ce font-là des chofes bonnes & 
utiles aux hommes; mais évitez les queftions impertinentes, les généalo- 
gies , les querelles , & les conteftations fur la Loi ; car elles font inutiles 
& vaines. 10 Evitez ceux qui font des fe&es , après un ou deux avertif- 
femens; 11 fâchant que les gens de cette forte font pervertis & qu'ils pè- 
chent , en forte qu'ils fe condamnent eux-mêmes. 

Quand je vous aurai envoyé Artemas , ou Tychique , hâtez-vous 

de 



•ff, }. Ctr n*ui hitnt &r.] Avant que d'avoir embrafle le 
Chriftianifme, nous n'étions pis me ltcu.s que les autres , 
8c nous ne devons pa» en patter mal, dans refperance qu'Us 
pour ru ni lé convertit, comme nous. 

f. $. Il nom « ftv'tt. ] Délivrez de no* vices en cette 
vie , en attendant de nous mettre en polTelOon du bonheur 
de l'autre. 

Du ,»7.«.u vtrtutufit ] Du ttuvttt qui fajiia tUnt U juf- 
tter. 

P*r r i!-:u:,,:>: it U rtgtntrttitn ] Par la régénération , qui 
nous lave de nos péchez. Voyez fur EpheT. V, 26. 

Lt fwmulwni &>. ] Fax le S. Etprit , qui nous a fait 
de nouveaux hommes. 

•i'. 7. 'funr jmfiifitt., P*t tdgrtut] Faflant devant lui poux 
tîntes , pat (a mifeticorde i quoi que nons ne le foiycns à 
ptefent qu'imparfaitement, oc que nous aiyocs été aupara- 
vant adonnez a toutes fortes de vices. 

Ptjfejjimt] Hiriiim. 

t. Erre Ut fttmitrs &(. ] Pr/JUtr i it Uni tmvragtt. 
Voyez le f. 14. 

•fr. 9. Ut tjtttjiUnt &c ] Voyez l. Tim. I, 4. 2. Tim. II, 
»3- 

10. Evittt. ttux qui fini itt Stlfu) Cb i rtt i f m* , On 
tevite ce mot, puce que échu d'JLVrr/îe , dans le Nouveau 



Teflament, comme ilrns l'ufage des Auteurs Piyens, ne 17- 

f nifie pas proprement une opinion , mais une Secte : m 
icu que le mot hirti'qttt ne lignifie en François , qu'un 
homme qui a des opinions oppofees aux dogmes fonda- 
mentaux de la foi , quand même il ne fait aucun >.< iifme>. 
S. Paul veut donc dite que Timo'hée , aptès avoir averti 
une , ou deux fois ceux , qui vouloient faire des aflëmb'écs 
feparées de ceiles qui avoient été fondées par les Apôtres , 
Se leur difciplcs , où l'on faifoir profeflîon de fui vie la 
feule doctrine de Jdus-Clitilt, il dévoie éviter d'avoir com- 
merce avec eux. 

^ipiit mi>, tu dtvx avrrtifrmrm] I)e rentrer dans l'afTem- 
b!ée de l'Eglife , d'où peu on ne ne les chaiToit, Ac ou on 
ne leur falloir aucun mauvais traitement, pendant qu'ils 
faifoient profeffion d'embraifer la doctrine de Jefus Chrift 
fc de fes Apôtres. Cela n'a aucun rappott avec diveiles So- 
cietcz Chrétiennes , que quelques autres ttaitent d'héréti- 
ques. 

lh ft ttndtmnnit tmx mtmu ] Pirce qu'ils fe fépirent vo- 
lonuiretncar d'une Eclilc, d'où perfonne ne les chaflè, te 
qu'ils ne peuvent rendre de lailou de leur (chifmc, que leur 
propre caprice. 

f. tx, Nutptlti] ViUcde TEpire. 
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%7o EPITRE DE S. PAUL A TITE. Chap.m. 

de me venir trouver à Nicopolis, car j'ai réfolu d'y pafler l'hiver. ,J Fai- 
tes accompagner avec foin Zcnas & Apollos , en forte que rien ne leur 
manque. 11 Que nos frères apprennent à être les premiers à s'appliquer 
à d'honêtes profeflions , pour les befoins néceflâires, afin de ne demeurer 
pas fans revenu. 

'* Tous ceux qui font avec moi vous fahient. Saluez nos amis , qui 
font dans la foi. La grâce foit avec vous tous. Amen. 

UEpitre à Tite , qui fut te premier ordonné Evéque de FEgfift de 
Crète, fut écrite de Nicofolis de Macédoine. 

* 

Fin de VEpttre à Tite. 



f. 1+ Sshs rtvtn» ] 5*#f frmi. Mai» le mot de finit terre, 
fignitieaufli remn* endec & en Latin j paice^quejeï jrio- * : Mi.i 



:lt a 



ces deux pais, à canfie 

. , ' '■ . ' y ...... . % m j ' 

Fin des Remarques fur l'Ep'tre à Tite. 
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E P I T R E 

D E 



SAINT PAUL 

A *.*:.. r 

PHILEMON. 

• ■ . • • 

■ ■ I 

Pï A u l prifonnicr pour Jcfus-Chrift , & notre frerc T i m o- 
$ \ r h e'e , à nôtre cher Philemon, compagnon de nos 
p travaux; * à nôtre chère Appie, àAacmppE, qui eft 
dans la même milice que nous , & à I'Eglise, qui eft 
dans vôtre maifon. 3 Grâce & paix vous foient , de la 
part de Dieu nôtre pere , & de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
* Je rends grâces à mon Dieu, faifant toûjours mention de vous, dans 
mes prières ; J lors que j'apprends vôtre charité & la foi que vous avez, 
envers le Seigneur Jetus & tous les Saints; 6 en forte que la libéralité de 
vôtre foi en Jefus-Chrift eft agifTante , comme le reconnoiflent tous les 
cens de bien , qui font parmi vous. 7 Car nous avons beaucoup de joie 
« de confolation , à caufe de vôtre charité , nôtre cher frère , parce que 
les entrailles des faints en ont fenti du foulagernent 

8 C'cft pourquoi quoi que j'aye, en Jcfus-Chrift, le pouvoir de vous or- 
donner avec beaucoup de liberté , ce qui eft de vôtre devoir; 9 j'aime mieux 

vous 




REMARQUES, 
y. t. Rifimitr ] Environ h LXIV. année de FEre Com- 
X. mune 8c la IX. de Néron , un peu avant qu'il fut 

■brou». 

fhilim»n ] On croit qu'il demeuroit s. Ephcfe. 

y\ X. +Arthippt ] Vovez Colofl'. IV, 17. 

y. 5. Vint tbtrhi eVf. 1 II 7 « ici un tenverfement de 
paroles , car S. îaul veut dire : la foi que vous avez en Je- 
fus-Chrift, &t la charité que vous avez envers tous les Satins. 
• y. *. UtitiTsliiil U <,mmw,it«itn: Voyez Rom. 

xi. 



En Jtftu-Cbrip ] Cet mots font a la fin du verfet , mais 
ils doivent ttte rapportez à cet endroit , après le mot de 
/m* 

U ntmmifm ire. ] Dtvtt U muntijfétut i* tm 



in, fM' rjl partmi v»«J. Quelques-uns fuppleent ttgtn , qui 
eft dans quelques MSS. Se uadutfent, dt ttmtt ktnme muvrtt 
Mais cette manière de lire où tres-crobartaûee, fie ne pro- 
duit aucun Cens, que l'on puuTc tirer régulièrement des pa- 
roles Greques. On a donc mieux aimé traduire mu Ut 
rtw dt bitn , en forte que p*mii Mfatht't toit "au mafculiu 
fit le génitif de fit *ï*i:.1> , tout homme de bien , fie non 
de pi» *g*th<n , tout bien. 



y. 7. £■ eut finit dm yi»«;mr:i] S' m fint rtptfiti. Voyez 
le y. 20. Les tntraiUti fe prennent ici pour Ytfpnt, qui eft 
dit fi rtptfir, lors qu'il seueni du foulagernent dans les eu- 



ou dans fes peines. Voyez 1. Cor. XVI, t*. 
V'. <• En JtfiwCbriJI ] En qualité d'Apotie de Jcfus- 
ChrHt. 

y. 9. Vnu ftirr ftx tUritt] Vous conjura , pu la chari- 
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17* EPITRE DE SAINT PAUL A PHILEMON. 
vous prier, par charité , étant tel que je le fuis, Paol avancé en âge , & 
<lc plus , préfentement prifonnjer , à catife de Jefus-Chrifl. '° Je vous 
prie donc pour mon fils Oncfime, que j'ai mis au monde dans mes chai? 
nés , '* & qui autrefois vous étoit inutile, mais qui vous fera maintenant 
très-utile, auflî bien qu'à moi. u je vous l'ai renvoyé; recevez-le com- 
me mes entrailles. ' 3 J'at eu la penlcede le retenir, afin qu'il me fervft, 
en vôtre place , dans les liens , où je fuis à caufe de l'Evangile ; mais 
je n'ai rien voulu faire fans vôtre avis , afin , que le bien que je voudrois 
que vous fîiTiez , ne foit pas forcé , mais volontaire. IJ Peut-être que la 
taifon , pour, laquelle il a été féparé de vous , pour un tems , étoit afin que 
vous le recouvraflicz pour jamais ; ,6 non plus comme un efclave, mais 
comme étant quelque chofe de plus; /avoir , un frerc chéri , principale- 
ment de moi ; & combien plus le doit-il être de vous , à qui il appartient 
& dans h chair & dans le Seigneur? * 7 Si donc vous me regardez comme 
participant à la même foi , recevez-le comme moi-même. ,v Que s'il vous 
a fait tort , ou s'il vous eft redevable en quelque chofe , mettez cela fur 
mon compte. 19 Je vous l'écris moi Paul, de ma propre main , je vous 
le rendrai ; pour ne vous pas dire que vous vous devez vous-même à moi. 
13 Ouï, mon frère, que je reçoive de vous ce bien fait, dans le Seigneur; 
foulagez mes entrailles , dans le Seigneur. " Je vous écris ceci , dans la 
confiance où je fuis de vôtre obeïflfance, & parce que je fai que vous ferez 
même plus que je ne dis. " Préparez moi en même tems un logement, 
car j'efpere que Dieu vous fera la grâce de m'accorder à vos prières. 

Epaphras qui cil prifonnicr à caufe de Jefus-Chrifl: avec moi, H Marc, 
Ariftarque , Demas , Luc , les compagnons de mes peines , vous ialuent. 
** La grâce de Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift foit avec vôtre efprit. Amen. 

VEpître à Thilemon a été écrite de Rome G? portée par Onejîme fin 
efclave. ' 

Fin de VEpître à Philemon. 

, ! . 

te Chieticune, ou à> caulè de 1» diititè. ' vie s ca il etoit fou efclave. 

Eut tel cjHt je fmi ] Un Apôtre , qui avoit vieilli ea I>**t le Seigneur ) Selon les Lois de Jefus-Chrift. 
prêchant l'tvangile 8c qui étott alors prifonnicr pour la ip. Je veut récrit} Regardée ceci, comme une obli- 
foi. Ce font des qualitcz fi eminentes, qu'on ne pouvoit gation , (ignée de nu main £c pu laquelle je m'engage de- 
tien refufer a un homme , qui en etoit revêtu vous le teudre. 

y. ta . >' fui mu *m mt/tde] Converti à Jefus-Chrift. Veut vêtu itVvrx.] Parce que S. Paul l'a voit converti. 

Onefime s'etoit fauve" de ehei Philemon, 6c avoir trouvé y. *o. Dum 1* Secteur) Comme Chrétien. Vojre» le 

S. Pwl « Rome, qui I" avoit converti. f. \6. 

y. il. Cemmt met tweeo&n ] Ctjl-À-dire , met entrml'e: Seuluget. met enteuffle t ] Fuittt refefer met entruillu. Vojrex 

Vne perfonne que j'aime couintc mon enfant. Les enfant le f. 7. 

font fouveat nommes Ut eutruiSet de ceux qui les ont mit y. 22. De m'uuirder eVr. ] De vous accorder rua delivraa- 

au monde. ce 4c le platfir de me revoir. 

y. 14. Le bien fue je veuArtit if t. ] Vitre Ueit. jf. ij. Eptphrut ] Epaphroditc Thili. II, 25. IV. il. 

y. if. Veut h Ttit*vrj<licr. peur /tmait ] En fe faifant y. 24. Denut ] qui abandonna enfuite S. faut dans le 

Chrétien, auftî bien cjue vous ; ce qui le joindn « vous tems qu'il fut pris prubouier une féconde foit. Vojez a. 

& dans ce monde 6c dans l'autre. Tito. IV", 10. 

y. is. D*ni U th*ir] Selon les Loi* chamelles de cette 

Fin des Remarques fur VEpttre à Philemon. 

EPI- 
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Chapitre Premier. 

g|U I eu ayant parle autrefois à nosPcres, à plufieurs reprifes 
& en plufieurs manières , par Tes Prophètes ; nous a en<- 
fin parlé en ces derniers tems , par Ton Fils, 1 qu'il a 
établi maître de toutes chofes , & par lequel il a créé 
aulTî le monde. 3 Etant la fplendeur de la gloire , & 
l'image de fa fubftancc, & foûtenant toutes chofes, par 
fa parole puifTante; après avoir fait par lui-mcmc la purification de nos pé- 
chez, il s'cfl afîis à la droite de la Majcfté 'Divine, dans le Ciel le pins 
haut. * 11 eft d'autant plus excellent que les Anges , qu'il polTedc un 

nom 




R E M A R Q_U E S. 
t. A Pluffuri ttfriffi ] Eh plufitun partiel , ce qui 
l\ veut due que Dieu ne rêve!» pu tout d'un coup 
ce qu'il vouloir faite connoitre aux hommes. 

)>. 2. Maître] Héritier', mais cet deux mois Te confon- 
dent dans l'Ecriture, aufli bien t\\i'hmttr & pojjtdtr. Voyez 
tiir les *. 4. 14. 

Par lequel &c ] Comme on ne petit pas entendre ceci 
de l'humanité de Jefus Chrift , il faut l'entendre neceflai- 

peue 



rement de fa Divinité ; par laquelle feule le 
avoir été créé. Voyez aufli Coloff l, 16. Jean I, a 



XI. j. 



En 



Vovez Ch. 



1. U >>rW«r de fa gttin] II femble qu'il taille en- 
: humai 



rendre ceci de la narure humaine de Jefus-Chrift, qui a cté 
l'image de la gloire de Dteu , patmi les hommes ; 8c non 
u Divinité , qui a toujours été UiviuMc Le mot Giec 
Tom. U. 



dV^4/„, 

que celui de 



apaûr^afma fc prend pour l'image d'un corps lumineux qni 
(e forme dans l'eau, ou dans un corps tranfpircnt. Les mi- 
ncies perpétuels! que Jefus Chrift ration , étoient comme 
un éclat de la gloire de fon Pere. Voyez Culof. L 15. 

L'tmarede fa fi>hjla»ea) Le earaûrre , telle qu'eft l'image 
d'un cachet imprimé dans de la cire, 
que l'on a traduit fulfloiut , eft la I 
nature, que l'on trouve dans une < 
ble de PWIm Juif. 

Soutenant c>«.] Condui'ant tout , pat fes ordres, qui font 
ponctuellement exécutez. Voyez Nomb. XI, 4. Dtu.. I, 9, 
Se cidetlous XI, j. 

Pur M mi ** ] Non par de* v^imes , comme faifoit le 
Souvciam Sacrificateur des Ju fs. Vovez Ch. X, iz. 

~4 U dr.i>, ] Voyez fur Maie XVl.'ip. 

4. Ptjjidt] ^ fc<wr; Vovez fui le +. j. 

Vh J- Ce mot maïquede l'autorité, qui «toit fondée 

Mm fuc 



chofe que 



174 EPITREDES. PAUL Chap. I. 

nom plus excellent qu'eux; * car à quel des Anges a-t-il jamais dit : vous 
êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui; & ailleurs : je ferai foti 
Pcrc& il fera mon Fils? 6 V Ecriture dit encore, lors qu'elle introduit 
fpn Fils aîné dans le monde : que tous les Anges de Dieu l'adorent:. 
? Mais à l'égard des Anges , Y Ecriture dit : qui fait des vents fes Anges , 
& de la flamme de feu les miniftres ; 8 & à l'égard du Fils : vôtre thrône, 
ô Dieu , durera éternellement , & le feeptre de vôtre règne cft un feeptre 
d'équité. 9 Vous avez aimé la juftice & vous avez haï l'injuftice ; c'eft 
pourquoi , ô Dieu , vôtre Dieu vous a oint d'une huile de réjouïflànce , 
plutôt que vos fembtablcs. 10 Elle dit encore : c'eft vous, Seigneur, qui 
dès le commencement avez jettè les fondemens de la terre , & les cicux 
font les ouvrages de vos mains. • "Ils périront , mais vous demeurerez 
toujours. Ils vieilliront tous, comme un habit, 11 vous les plierez com- 
me un manteau , & ils feront changez ; mais pour vous , vous êtes tou- 
jours le même, & vos années ne finiront point. ,J Auquel des Anges a- 
t-il jamais dit: afleyez-vous à ma droite , jufqu'à ce que j'aye rendu vos 
ennemis le marche-pied de vos pieds ? H Ne font-ils pas tous des efprits 
deftinez à fcrvïr , & qui font envoyez ; afin d'exercer leur miniftere, pour 
l'amour de ceux , qui doivent poffeder le faiut ? 

C H A- 



fur la rhoTe me me , ou fur l'excellence de Jc'm-CIimA , 
pat deflus Moi Te. Voyez Philip. 11, ». 

>V. f. Vmtift m** ftlt] Voyez Ac*. XIII, ri. Ce qui 
étant dit de Divid, a la lettre, ff. II. 7. s'entend de fa 
d-gnité royale ; le prend dans un Cent beaucoup plut rele- 
vé ici où if cft queftion du Meflie , dont David nétotr qu'on 
leçer cravon. Cétoit l'ufagc parmi le» Juifs de raporter la 
plupart des pro moles eonliderables du V. T. au Meflàe, en 
les expliquant en un fens fpirituel. On a fujet de croire 
que les pillages, que l'Auteur de cette tpitre cacpli<i<-e de 
Jefus-Chtift, en leur donnant un feos myûiquc , étoient 
expliquer, ainfi communément parmi les Juifs, au moins en 
partie } de forte que les Incrédules mêmes ne potavo ent 
pu nouvel a redire, d:ns fa mamete de ta Tonner. C'eft 
ce qu'il faut avoir devint les yeux, fi l'on veut entendre 
la ritfbn de p'.uiieuis citations, qui fe trouvent dans cette 
Ipirre. 

Je r,r*i fin ptre (?t. ] 1. Sam. VU, 14. où il cft parlé a la 
lettte de Salomon. Comme ces paroles conviennent auffi 



bien à Jefu» Clinft , qu'a Salomoo : les f nv 
drent qu'a ce dentier : tv*r««»i f««i ,1 pethet», i't le 
tkitttrm *b« mm vrree f^mme &c. On voit , par cet exem- 
ple, que cette forte de «ifonncment n'eft bonne qut par- 
mi ceux qui la reçoivent , comme les Juifs. Autrement 
on diroit que ce partage ne peut regarder que Salomon , à 
caufe des paroles, que l'on vient de citer. 

V. 6. V tervurt) On a fuppléé ce mot, comme il le doit 
«tic, en pltrlàeurs autres endroits. Voyez Gai. 111, i«. Lplict 
IV, 1. V, 14. Se ci-dcllbus y. 7. La rsilon qu'on a eue de 
Ir fupplécr ici, c'eft que ce n'eft pas Pieu, qui paile direc- 
tement au ïf. XCVI1. mais l'Auteur de ce Cantique. 

EBt mmêttk &•. 1 Lots qu'elle reptéfente l'entrée de Je- 
fus Chtiû dans le ruoede , au ff. XCY11. c^z l'on 



doit de la venre îc du règne du Meftte. 

Sm fit éiut) Le MelUe. Voyez Rom. VIU, 19. 
3*t iê»i lu ^4n S ti de Dieu) C'eft ainfi qu'il y a dans les 
LXX. Interpietcs. Dans l'Hcbrcu il y a eM m, lu Dttux. 
Les Ucbreux nomment ainfi tous ceux qui tiennent usa 
rang conûderable dans le monde . 6c a qui l'un doit du 
relçeû, comme les Kois, les Juges, ficc. 
y. 7. *A Ce$**d ] i_a*x v4«£<t. Mais ftlt, qui fignifie 
4 fc prend en ce feus Luc XIX, 4a. oc lif- 



$gifià de, tofj] Pf. C1V.4. Dieu donne le nom A'^l- 
n même à des créatures inanimée», ce qu'il ne fait pac à 



_ du nom de Fit» ; ce qui fait voir que celui, qui eft 
nomme F; s, eft plus relevé «lue lesArages. 

f. t. Vtm tkfht &<. J f f. XLV, 7. 8e fitiv. Quoi que 
ce Ffcaume regarde a la lertte Salomon i en ce rems-la 00 
l'entendoi du Meflie , 6c en eflet il y a divers endroits , 
qui lui quadrent mieux, qu'a Salomon. 

tf. 9. O'uit Imite de ,t/,Htf*m* ir,. ] Vous a fait Roi, 
plu o: que vus frètes , en vous confierait par l'eti'uiion 
d'une hvrle, qui a teionï tout I'rsci , 01 d'une huile dont 
on ne fe fert que dans une rejcuiilance publique. C'eft- le 
le fens de I: lettre- . mais a l'égard de J •fus-Chr.ft, l'Auteur 
veur dire que Dieu l'a mis en po(kffion de la fuprême gran- 
deur de Roy du Ciel 8c de la terre, a caufe de Ton obcif- 
fance. Voyez Fhiiip. U, 9, 10, 11. 

y. ro. Ctjl vt»j, Stign.ur c>.. ] Pf. CH. ï«. Voyez le 
f. a. Ceci ne peut non plus eue entendu, que delà Divi- 
nité de ]efus-C£nft. 
f. u. ^j/fTei-wB/eh.] rCCJ, 1. Voyez Matth.XXli; 



44. 



y. 14. Pttf'da] //«rt/rr. 
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Chap. Iï. AUX HEBREUX. %7S 

Chapitre II. 

' f^'EsT pourquoi nous devons apporter une attention extraordinaire 
à ce que nous avons appris , de peur que nous ne le lailîions écou- 
ler inutilement; 1 car fi la parole, qui a été prononcée par les Anges, 
eft demeurée ferme , & fi tous les violemens & toutes les defobeïflànces 
ont reçu leur jufte punition ; 3 comment échapperions-nous , fi nous avions 
néglige une fi grande délivrance ? qui ayant commencé à être annoncée 

f>ar le Seigneur, nous a été confirmée , par ceux qui i'avoient apprife dc- 
ui; '♦Dieu lui rendant témoignage, par des fignes, par des prodiges, 

Ear divers miracles , & par la distribution du Saint Eiprit , félon fa vo- 
>nté ? 

* Dieu n'a point fournis aux Anges le monde à venir, dont nous par- 
lons. 6 C'cftceque quclcuna témoigné, en ces termes: qu'eft-cc que 
l'homme, pour te fouvenir de lui; ou que le fils des hommes pour en 
prendre foin ? 7 Tu l'as fait néanmoins un peu inférieur aux Anges , tu 
l'as couronné de gloire & d'honneur , & tu l'as établi maître des œuvres 
de tes mains ; 8 ayant mis toutes chofes fous fes pieds. En lui afiujettif- 
fant tout , Dieu n'a rien laide qui ne lui foit fournis ; cependant nous ne 
voyons pas encore que tout lui foit aflfujetti. 9 Mais ce Jefus , qui a été 
fait un peu inférieur aux Anges, à caufe de la mort qu'il a fouflerte, 
nous le voyons couronné de gloire & d'honneur; afin que, par la bonté 
de Dieu , il éprouvât la mort pour tous. 10 Car il étoit convenable, que 
celui, à caufe duquel & par lequel font toutes chofes , voulant conduire 
à la gloire plufieurs enfans, confacrât par les fouff'rances le chef de leur 
falut. " Car celai qui fan&ific & ceux qui font fanctifiez , font nez, d'un 

fcul 



I. Ntm ni let Uifuu Amler &t."\ Niai *r ttnlum. \\ 7. Tu P*> 6Mi mSurt &e. ] Gtncf, I, z6. 

Ceft une métiphore tirée des vafes, qui étant perces Uif- f. CepemLim ueui ne v»»»n. pu ] L'Auteur Sacre vent 

fent écouler les liqueurs que l'on y mer. dite que les dernières paroles du Pfalmifte, mu remet 

jfr. x. gui « iti fTttutHt'e] Voyez Atc. VH, ja, 35, fi. cUftt Çtnt fet fieii , ne quadrent p« (i bien à l'homme, 

Efi démenti* ftrmt ] A été ratifiée pu Dieu, qui a puni qu'à Jcfus-Chrill, auquel en effet tenues chofes ont été fou- 

ceux qui l'ont violée. nitfes. Voyez 1. Cor. XV, 15. 6c fuiv. 

~fr. i. V»t /.';■•.:•! U dtlivrdace] Vn fi gréiti fitlut. Coin- j^. 9. ^* «**fc de U mm] A laquelle les Anges ne font 

me le mot f*uver lignifie fouvent délivrer , le mot de f*lmt pas fu;cts. 

Pur U binte" it DUu] Erivcis le genre humain. 
Efriuvii U m»rr] Geàt.ît U mort, comme Souveriin Ton- 

qui font encore en vie, un monde a venir. tite 6c victime en même tems, dont Dieu accepte la mort, 

Dut mai M.; u ] Ch. 1, 14. IL 3. car ce ne fera que dans pour nous accotder le pardon de nos péchez ; en (ortequ'ii 

le monde à venir , que Dieu nous mettra en poflemon du ne nous tait plut mourir, pour nous en punir ; mais pour 

ûlut. nous faite palier à une meilleure vie. 

jf. 6. Sjvetcmn « t/miigni irt. ) Pf. VIII, 7. Il s'agit là tf. 10. Cinduirt à ta 'lt<>e ] Il faut fuppléer, au travers 

d'Adam 6t de fa poflerité, dans le fèns propte, mais il y des afflictions, comme la fuite le fait voir, 

a quelques cxpreflïons , qui ptifes à la rigueur quadtent CinfiterÀt] C'eft ce que le verbe ttleii** lignifie dan* les 

mieux a Jefus-Chriit qu'à lui : comme il y en a, qui ne LXX. lors qu'il s'agit de la confecration des f — ** 



marque aiTez communément la même chofe que déiivénce. 
f. Le mm.U à venir ] Le ciel, qui eft à l'égard de ceux, 



peuvent s'entendre que des hommes, relies que font celles- Voyez Exod. XXIX, 10, 33, 1 1. 
ci : fu'efi-u fNr ri»m»e , r>r. car Jefias-Chrift étoit digne 1 1. Celui nui funiiif.t i~r. ] Jcfos-Cruift ôc ceux qui lui 

que Dieu prit loin de lui. ©bcïuenr. 

Mm » Sm 
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EPITRE DE..S. PAUL Chap.lU 
fcui pere\ à caufc de quoi, il n'a point de honte de les appcllcr Tes frères, 
,x en ces mots : j'annoncerai ton nom à mes frères , & je chanterai tes 
louanges, dans le milieu de l'alTcmblée ; ,J & ailleurs: je mettrai ma con- 
fiance en lui ; & en un autre endroit : me voici & les enfans que Dieu m'a 
donnez. 

'+ Ainfi les enfans étant tous compofez de chair & de fang, il y a lui- 
même participe, afin que par fa mort il dctruifït celui qui a l'empire de 
la mort, c'eft-à-dire, le Diable, ,J & qu'il délivrât ceux qui, par la crain- 
te de la mort, étoient toute leur vie fournis à l'cfclavage; ,6 car il n'a pas 
délivré les Anges, mais il a délivré la pofterité d'Abraham. 17 C'eft pour 
cela qu'il a dû être fcmblablc , en toutes choies , à fes frères ; ,8 pour être 
devant Dieu un fouverain Sacrificateur mifericordieux & fidèle, afin d'ex- 
pier les péchez de Jbn peuple; ' 9 car puisqu'il a lui-même beaucoup fouf-' 
fert , lors qu'il a été éprouvé , il peut fecourir ceux qui font dans les mê- 
mes épreuves. 



Stmt *rt. £un fnl fm} S»nt d'un ftut. Voyez Rom. IX, fo rinfct. Le Prophète parle de lui même, mais l'Atrrur 

10. L> fuite dit voit clairement qu'il faut entendre auui Jicré regarde cei paroles comme fi elles etoient dm» U 

ce» paroles, bouche du Melîïe, dont Efaie étoit a cet égard une image 
1 2. fmmmrttd &<. ] PI". XXII, i j. Ce qui eft din» jfr. 1+ Dànùfn ] Lut étant le moyen de uuiic tux hom- 

ce Ifeaume eft en p'ulîeurs endroir» applique au Meflïe, à me». 

caule des premières patolcs que Jcfui Chnft prononça lut Sl»> * i enfin dt U mirt ] Parce qu'il ci' l'accu fa: cur des 

la crois 1 & de diverfes autre» paroles, qui lui quadrent pécheurs. C'eft pout cela, que les Juifs le nommci.c 1 \.<>. - 

mieux qu'a David. g* de U mtrr. 

1 i. Je mettrai ma imfian.e ] Ceci eft tiré des LXX. ir. 15. Stumii à t'tfilufa^t } Vtvcicnt dau» uive craint* 

tfaie V1U, 17. ftme. Voyc* R.om. VIU, is. 
Mi vaut in. ] Mi même endroit , mais dans les paroles 

i 

Chapitre III. 

• T T Ou s donc, mes faints frères , qui avez part à la vocation célefte , 
V confiderez Jefus-Chrift, qui eft l'Apôtre Se Je fouverain Sacrifica- 
teur de ce que nous profelTons; * & qui eft fidèle, comme Moïfc, à ce- 
lui qui l'a établi dans cet emploi , en toute fa maifon. 3 Car il a reçu une 
gloire d'autant plus grande que celle de Moïfe, que celui qui a bâti la 
maifon eft plus eftimable que la maifon même. * Toute maifon a été bâ- 
tie par quelcun, & c'eft Dieu qui a fait toutes chofes. J Pour Moïfc, il 
a été fidcîe, dans route fa maifon, comme ferviteur, pour publier ce qui 
lui étoit dit. 6 Mais Jefus-Chrift , comme fils, gouverne fa propre mai- 
fon; & c'eft nous qui la fommes , pourvu que nous confervions ferme, 

juf- 

\V. t. Qt et qui ntut fnf ftm ] Dt niirt fnf<§tn t OU ftn- }>. 5. «W pMtr] Pour h t,'n„.r*rt dt M f»t t>r. 
U'î'tn. «. Vejf étante dent &t. ] La UHrti ir U Vantait dt 

\: 1. En tente ft m*ir»] En toute fon Eglife. Voye» Fifiiramt. C'cÛ-àsiue , que. 

•.Ttm.m, ^Aci-deflws*. «. 
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Chap. TH. AUX HEBREUX. . 177 

jufqu'à la fin , Pefpcrance dont nous parlons avec confiance , & dont nous 
nous glorifions. . ; 

7 C'eft pourquoi, comme dit le Saint Efprir, fi vous avez ouï aujour- 
d'hui (a voix, b n'endurcilîez point vos cœurs : comme il arrivadans l'ir- 
ritation , au jour que le peuple le tenta dans le defert; 9 où vos percs , 
dit Dieu , me tentèrent & m'éprouvèrent , & où ils virent mes œuvres , 
pendant quarante ans. '° C'eft pourquoi je fus irrité contre cette race & 
je dis : leurs cœurs s'égarent toujours , & ils ne connoilTent point mes 
voies. 11 Je jurai, dans ma colère, qu'ils n'entreroient point dans le lieû 
de mon repos. 11 Prenez donc garde, mes frères, qu'il n'y ait dans au- 
cun d'entre vous un cœur mauvais & incrédule, en forte que vous aban- 
donniez le Dieu vivant. 13 Mais encouragez-vous les uns les autres cha- 
que jour , pendant que l'on peut dire qu'il cft aujourd'hui ; afin que per- 
fonne d'entre vous ne s'endurcifTc par la ieduction du peché. M Nous 
avons été faits participans de Jefîs-Clmft , à condition que nous confer- 
vions ferme jufqu'à la fin la confiance , que nous avons eue depuis le com- 
mencement ; ** pendant que l'on dit: fi vous avez ouï aujourd'hui fa voix, 
n'endurcifiêz point vos cœurs , comme /'/ arriva dans l'irritation ; ,G car 
quelques-uns l'ayant ouïe irritèrent Dieu , mais ce ne furent pas tous 
ceux, qui étoient fortis d'Egypte, par le moyen de Moïfe. 17 Et contre 
qui Dieu fut-il irrité pendant quarante ans ? Ne fut-ce pas contre ceux 
qui avoient péché , & dont les corps moururent dans le defert ? ,8 A qui 
jura-t-il qu'ils n'entreroient point dans le lieu de fon repos, finon à ceux 
qui s'étoient rebellez ? '» Aufli voyons-nous qu'ils n'y purent entrer , à 
caufe de leur incrédulité. 

C H A- 



v v. 7. a v-< **«. #«. &<. 1 rr. xcv, t. 

t. Ct-nmi il étiTtVA cW. ) EsoJ. XVII, 7. 

^. ». Me tentèrent] Voyez fur Matth. IV, t. 

>\ 10. Lrnrt cauti t'eurent ] lit l'tpum du camt. 

jfr. H. 8*'<l> n'rntrrrtient) S*ih tmtntmt. 1 
li. Incredmte] D'imrcinlut. 

En font que ] En neAndpNuant. 

\\ II, re<t.U*t <fut l'en fini dire] PcmImM tftttlf 
s»),urJbm i c'eft-a dire , a prêtent , parce que vou» n'êtes 
poiht aflurez , il Dieu vous donnera uu plut long terme , 
pour former de meilleures h.birudes. 



f. 14. PétrtUiftm de Jtfxt-Chrijl ] C*eft-à-dire , de fes 

bienfaits, enne lelquels le principal eft le falut. 

La imfaitci <f«e neut Mwn, eut Ov. ] Le temmemimrnt de 
U onfiAnte ; c'eft-a dire pourvu que noui a yons toùjourt 
la même confiance en Dieu. C'eft ce que le mot Grec hi- 
f „',?../, lignifie Cor. IX. 4. XI, 17. La confiance en D én 
jointe à U connoiQancc de (os commindcmcos , empeche 
que nous ne les violions ; Se la défiance , ou l'incrcduliio 
eft la lourcc de prclque tous les pécher. 

17. Let tupi moulinent] Lti membre 1 ttmherenf. Qii% 

moururent dans le defert, à caufe de leurs murmurci. 



M» j 



*. t. 
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a 7 8 EPITRE DE S. PAUL Chap. IV. 



Chapitre IV. 

' Raignons donc que négligeant la promené d'entrer dans le lieu 
V^< de fon repos , qui nous a et é faite , quelcun d'entre vous ne s'en 
trouve privé. 1 Car on nous l'a annoncée, comme à eux; mais la paro- 
le qu'ils entendirent ne leur fervit de rien, n'ayant pas été reçue dans Famé 
de ceux qui l'ouïrent. 3 Nous qui avons cru nous entrons dans le lieu de 
fon repos, félon qu'il a dit: j'ai juré , dans ma colère , qu'ils n'entreront 
pas dans le lieu de mon repos ; quoi que fes ouvrages fulTent faits depuis 
la création du monde; 4 car il a dit en quelque part du feptiéme jour: & 
Dieu fc repofa au feptiéme jour de toutes fes œuvres ; * & de plus en cet 
endroit: ils n'entreront pas dans le lieu de mon repos. 6 Puis donc qu'il 
faut encore que quelques-uns y entrent, & que ceux à qui il avoir été an- 
noncé auparavant n'y font pas entrez , à caufe de leur rébellion ; 7 il fixe 
de nouveau dans David, après un fi long tems, un certain jour, qu'il nom- 
me aujourd'hui, dans ces mots, comme on l'a déjà dit: fi vous avez ouï 
aujourd'hui fa voix, n'endurciflèz point vos cœurs. 8 Car fi Jefus les eût 
placez dans le lieu du repos, <Dieu après cela n'auroit plus parlé d'un au- 
tre jour. 9 II refte donc un état de repos , pour le peuple de Dieu ; 10 cat 
celui qui cft entré dans le lieu de Ion repos , fe repofe de fes œuvres, 
comme Dieu des ficnnes. 

" Tachons donc d'entrer dans ce lieu de repos , afin que perfonne ne 
tombe dans une fcmblable rébellion. 11 Car la parole de Dieu eft vivante, 

& 



it. i. Le. Ht* de [■■■■% 'tf> ] Dans le Chapitre -, i.-t-'t it 
le mot Je k*:if*»lii, repos ou lieu de icpos, lîjmfic vifi- 
blcmcnt le pais de Canaan ; mais ici , Se où il s*ag't des 
Chrétiens, tl fuit entendre le Ciel , dont le pais de Canaan 
n'ctoit qu'une legeie image. 

îie s'en tttuve privé] Se p*r»ijr , ou ne veuille m*nfi$cr. 

if. i. Ou imi i\i Mxntme' trt.] Comme Dieu leur pto- 
mit le païs de Camau , s'ils lui obciûoient : il nous a pro- 
mis. te Paradis, à la même condition. 

K'j)éM pat e'ie'rtfue £*. , ] N'ujmhi fit e'ié milet gvtt ftux 

fua fo-Aireai. On ne pouvoir pas expûmer en François cet- 
te métaphore» qui eft riiée de la nourriture , qui fc mêle 
avec notre propre fubftancc, Se qui fe change en chair» en 
os Sec. 11 eu arrive de même de la parole de Dieu , dans 
l'ame de ceux qui la reçoivent comme il faut. Elle la nuur- 
rit , en forte qu'elle devient leurs propies penlêcs. 

f. ». Sthn $«'«/ « du] Pour m'exprimer avec l'Eeiitute, 
qui a dit Sec. 

3*» que fei tuvrat,"] V Auteur Sacré ajoute cela, com- 
me il fcn-.ble , pont di 
pe ir que les 

repos de Dieu ; Jor» qu'ils étoient dans un l.eu, ou le S:b- 
bat s'obfeivoit. 

tf. 6. fuit c-J^C'eft comme s'il difoii : puis donc 
que nous devons auflTcntrtr d.-.ns te >«» île rep»i , entendu 
dans un fens plu* rtteve : au lieu que ceux , a qui le \ntt 
de Canaan avo:t etc promis, en tueut exclus, pour la pli.- 



r, pour dite qu'il ne s'ag t pas du Satbat ; de 
Juifs ne d lient, qu'ils eto.ent dans le l.eu du 



7. // fixe de A l'égard de ceux, à qui le lieu 

du repos ceieitc cft offert, Dieu rue dans David un ceit in 
icms dont nous devons aufli profiter , 8c qu'il appelle 
jturdhmi ; c'eft-i-dirc , le tenu, pie lent, auquel l'Evangile 
ih us eft annoncé. 

Comme on tek du ) Ch. 111, 7. 

)f . I. Jefut ] Joint. 

Lei eût pUeex. iuui le lieu dm repol] C'eft-a-dirC, s'il n'y 
avoir point de lieu de repos , que celui dans lequel Jofuc 
plaça les Ifraclites. 

Dieu uptei ceU it'imroit plut furie'] Ff. XCV, 7. 

D'un nmte jour] Il faut fupplécr : dans lequel nous ferons 
privez de fon repos, lî nous n'obeïûons à fa voix. * 

tf. 9. Vu éhtt de repu ) Vu SuUutifme. C'eil un mot 
Grec tiré de celui de Suhba! , qui fignifie refi. 

II. D vu une femlluilt rtbellfu) Dunt U 1 
fie dt relrelltor.. 

V'. li. U punie de Dieu] Si l'on explique ceci de U fu- 
reté d* Dieu proprement ainfi nommée , ce difeours fera 
exrraord.naircment figuré, «c difficile à réduire à un fens 
propre. Mais fi on entend cette expreftion de Dieu hii-mê- 

raïaYiiJftesChaldeens, elle (cra facile a en:endre. Ces Pa- 
rapluies , an lieu du mot de Pteu ou de Jehêvu, qui eft 
dans le Texie Hébreu, mettent a tout moment U finie é t 
Uten ; parce que l'Lcritutc tcpréfentcDieu, faiûnt tout par 
fa patole ; peur rtuiqucr la lacilUc , avec Uquelk il le fair. 
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Chap. V. AUX HEBREUX. % 79 

«5c agifïànte ; elle coupe plus qu'une épée à deux tranchants t elle pénètre 
jufqu'à la divifion de l'ame & de l'efprit, des jointures & des mouélles, 
& elle juge des penfées & des dellêins du cœur. 13 II n'y a point de créa- 
ture, qui foit cachée devant lui , tout eft nud & découvert aux yeux de 
celui de qui nous parlons. Ayant donc Jefus , Fils de Dieu , pour grand 
& pour Souverain Sacrificateur , qui eft entré dans le Ciel , retenons cette 




excepté dans le péché. ,6 Approchons-nous donc , avec 
confiance, du thrône de la grâce; afin d'y recevoir mifericorde, & d'y 
trouver de la faveur , pour être aidez lors que nous en aurons befoin. 

, — ; — 

U 6 manière d'agir routeptiuTanie 8c toute fpiriiucllr. avec les autres, dans le cœur de l'homme ; que nous nous 

£IU (tmft &(. ) C'eft a dire , que Dieu voit ce qui Te y trompons nous mêmes, Bt que nou* croyons fonvent fai- 

pafle dans le fonds de nos coeuis ; patee que pour voir ce re , par des motifs (pintuels, ce que la chair nous fair fat- 

qui cft dans un corps opaque , il faut l'ouvrir, ou le «m- le. Il n'y a que Dieu, qui pénétrant nos coeurs à fonds 

fCT. voit U divifitn, OU U di^inltitn dt C*mt C> dt t'tfprit , OU 

La divijîtn &r. ] On peut confiderer l'ame de l'homme , par quel principe nous agitions, 
comme compolee de deux lottes d'habitudes fie de pentes. Dit /timmti & du mniilti ) Ce fonr les parties les plut 
dont les unes tegaident les ctiofes corpoiclles, êc qui font cachées du corps . & qui fe prennent ici pour les plus fe- 



nommées ici pfmiiti, l'ame De cette lignification vient Crêtes penfees, comme il patoit par les paroles fuivantes. 
le mot ffuthuii i. Cor. U, 14. XV, 4], 44, 46. Les auriea tf. i t. fiju ftk tsthtt ' 
xegat Sent les chofes ipiikurlles êc fe nomment ici swuim, qui lui puifle tien ca:her, 



l'efprit. Quoi que ces deux fortes de difpolitions fie de s*. 14. ^»» tfi tnirt <u»< it Citl ) Comme dans le lie» 
peulees foicut ues-oUftinOcs, elles (ont 6 mêlées les unes tres-faint, ahn d'y offrir fon lang. 

Chapitre V. 

1 éT^Ak tout Souverain Sacrificateur, pris d'entre les hommes , efl éta- 
x^bli pour les hommes, en ce qui regarde Dieu; afin qu'il offre des 
offrandes & des victimes pour les péchez ; 1 pouvant être touché d'une 
jufte compaflion pour ceux qui pèchent , par ignorance &par erreur; par- 
ce que lui-même efl: aufli fujet à cette foibleiTe. 3 A caule d'elle, il doit 
offrir les facrïfices pour les péchez, auffi bien pour lui, que pour le peu- 
ple. 1 Pcrionne ne le faifit lui-même de cet honneur , mais feulement ceux 
qui y font appeliez de Dieu , comme Aaron. 5 Ainfi Jejtts-Clmft ne s'eft 
pas glorifié lui-même , pour devenir fouverain Sacrificateur ; mais celui 
qui fa glorifié eft le même , qui lui a dit : vous êtes mon fils , je vous ai 
aujourd'hui engendré ; 6 comme il dit en un autre endroit: vous êtes Sa- 
crificateur pour toujours , félon l'ordre de Melchifcdck. 7 Durant les jours 

de 



t. P**r Ut htmmti ire. ] Pour faite pour les hommes plus légers , 8c commis par des gens , qui ne rejet toient pas 

les oblations qu'ils doivent à Dieu. l'autorité divmc de la Loi. Voyez le même Chapitre des 

T*/. l. Pat trntranit frt. ) Pmr lis ifH*r*m 8c let triAxt. Nombres. 

Les Sacrifices èe la Loi n'étoient pas pour les péchez « m*in y. t. Vmt fin mm fili] Voyez Aû. XIIL ÎJ. 

lf.tr , comme parle Moïfè Nomb. XV, 50. c'eft a-d.cc , f. é. V»ui itti SAttifitAttm] PC CX, 4. 

commis par mépris pour la Loi, ni pour les péchez qu'el- 7. Dt Ça rbAir] De fa vie mortelle, 

le puaifloit de mon , mais feulement pour Us péchez les «5» '» f*vit dtlivrtt Or. ] Abfolumcsu pillant , Dieu 1« 
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i8o EPITRE DE S. PAUL Chap. VI. 

de fa chair, ayant offert fcs prières & fes fiipplications à celui qui le pou- 
voit délivrer de la mort , avec de grands cris & avec des larmes , il fut 
exauce & délivré de fa crainte. g Quoi qu'il fût fils , il apprit l'obeiïTan- 
ce, parce qu'il fouftrit ; 9 & ayant été confacré , il eft devenu la caufe 
du falut éternel , pour tous ceux, qui lui obeïflcnt ; ,A étant nommé de 
Dieu Souverain Sacrificateur, félon l'ordre de Melchifedck. 

" Nous aurions beaucoup de chofes à dire de lui & difficiles à expri- 
mer, parce que vous êtes devenus pareffeux à écouter ; 11 car au lieu que, 
depuis le rems, vous devriez être maîtres, vous auriez befoin de nouveau 
qu'on vous apprît les premiers élemens des oracles de Dieu ; & vous avez 
befoin de lait, & non de nourriture folide. ' 3 Quiconque eft nourri de lait, 
ne goûte point la parole de la jufticc, car il eft enfant. La nourriture 
folide n'eft que pour ceux qui font plus avancez en âge; c'efl-à-dire , de 
ceux qui par habitude ont les fens exercez à diftinguer le bien & le mal. 



5ouvoit dél i vi t r de U mort, 6c l'ôtei d'entre les mains des 
utt'* ; nuit il ne vouloir pas le faire » parce qu'il avoir te- 
loin de fauver le genre humain, pat la moit de fon Fils. 11 
l'exauça donc, non à cet ceatd, mais en lui donnant le cou- 
lage de fourViir la croix, a quoi il le réfolut, quand il vit 
que c'etoir un dctTein immuable de Ton Fere. 

tf. £»•.'/".«< 't ] Fait Sjcrtticatcut Voyez Ch. H, te, Il 
commença le» fondions de cet emploi , en mourant pout 
les hommes. 

Peur fui tenx cri. ] C'eft la condition , fous 'aqacl'e feu- 
le on peut .ivoir p rt aux tiuirs de l'on l.c.ifirc. Cc:ce ubeif- 
fauce coiiiille .. ctouc en lui Ûc a line ce qu'il co.unianJc. 



il. Lei premier* iltmtni ] £*el' fini lu iltmtnt dm 
temmentement dei çréclet if t. 

^f. t }. bji »wi ] F.j! pmrtitipsmt. 

Se peint U farele dt U juftire] FA fini ttntn/er. 

L'Auteur Sacté entend les taifonnemens, qui font des con- 
(cquence* plus éloignées des principes de la Religion. 

^. r*. ^Am/m ex. en âge) D'i ptifati ; mais quand le mot 
nie ni eft oppofe a un entihr, il lignifie mn edulie. Voyez 
t. Cor. XIV. lo. 

Lei fiai Hjfwcb] Ln fini fe prennent ici poux les facili- 
tez de l'cfprtt. Voyez rhilipp. 1, 9. 



Chapitre VI. 



1 'Est pourquoi quittant les inftructions touchant Jefus Chrift, que 
V^l'on donne au commencement, allons à la perfection ; fansjctter 
de nouveau les fondemens, touchant la repentanec des œuvres mortes, la 
foi en Dieu , 1 la doctrine des baptêmes , l'impofition des mains , la ré- 
furrection des morts & le jugement éternel. 3 Et c'eft ce que nous ferons, 
fi Dieu le permet. 1 Cor il n'eft pas polîïble que ceux , qui ont été une 

fois 



y. t. l-ti mJkwSkn Nnchtnt €>■■ ) Le difeemi dm tomme - 
etmeit dt Cj'ifl. 

1 emh*ni t* •epen'tirr] De li Tiprnr.i»<,\ L'Auteur faetc 
veut die les doctrines fouda Dentales , t juchant la rcPCU* 
tance Sec. 

On »mvi nwuf fi ] D'avoir fait des oeuvres d'un homme 
mort pjf le* pechr*. 

\'\ a. P*i Ltpffnm ] De l'extérieur Se de l'intérieur ; ou 
du b'p tmc f-niible St de fa Ggnincatio u doi:t on inihttt- 
foit les cithech.imcnes, avnit "que de îc leur -dm:n(trer. 

/'■'•''"fim" i" m*mi ] On Ifilpo'.ott les m.iins après le 
t»;p:c,nc, Aù. XIX, «t. St en infla.iujt dins quelque emploi 
_Ecdc;iafu.iue, t.Tim.lV, 14 



V'. }. // «'o* f-" f"ffi!>lf crr. J Ainfi il fèroit inutile de 
voulo r faire qoetouç cho'c de femblable. Quoi que cela 
ne Ibit pas impofftblc en fot , c'cft une choie li difficile, 
que ( eu: eue c.!c n'eft jamais armée. La ra.fon de cclaeft 
que ce que dit l'Auteur Sacré rciifcimc tour ce que Dieu 
fait pour convertit un pîciieur , Se pour raffermir dani la 
foi , aptes l'avoir gagné ; de forte que s'il vient , nnlgtc 
tout cela, i renoncer à la foi par milice, ou par tneptis, 
li c!'.i:te eft fuis remede ; p^rce que Dieu n'avou lOttC cho- 
fe à faite a fa vigne, que ce qu'il y fàif. 

>*'. 4. EiUîTct.] Vu la lumière de l'Evangile, dans les 
do.a-iu-j duquel ils onr été bien inflruits. 

Ut'ilttt dmi iilejle} La joie Se la tranquillité de l'cfprit , 
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Chap. Vt A U X HEBREUX. 181 

fois éclairez , qui ont goûté le don célefte , qui ont été faits participans 
du Saint Efprit, 5 qui ont goûté l'excellence de la parole de Dieu, ik les 
miracles du fiecle à venir , 6 & qui après cela font tombez ; // ttejl pas 
poffMe , dis-je , de les renouveller une féconde fois , pour les porter à la 
repentance; puis qu'ils crucifient de nouveau, pour eux-mêmes , le Fils 
de Dieu , & qu'ils l'expofent à l'ignominie. ? Car la terre qui a été abreu- 
vée de la pluye , qui y eft tombée plufieurs fois , & qui produit des her- 
bes utiles à ceux qui la cultivent, profite de la bénédiction de Dieu. 8 Mais 
celle , qui ne produit que des épines & des ronces , eft méprifée ; elle eft 
prête d'être maudite , & à la nu on y met le feu. 

9 Nous avons , mes chers frères , une- meilleure opinion de vous , & 
qui eft jointe avec celle de vôtre falut, quoi que nous parlions de la forte; 
13 car Dieu n'eft pas injufte, pour oublier vos actions , ni les peines de 
l'amour que vous avez fait paroître pour fon nom , par l'aiTiftance que 
vous avez rendue & que vous rendez encore aux Saints. 1 1 Mais nous 
fbuhaitons que chacun d'entre vous failc voir la même ardeur, jufqu'à la 
fin , pour la certitude de fon eiperanec ; 11 en forte que vous ne foiyez plus 
pefants , mais que vous foiyez imitateurs de ceux qui, par la foi & la 
patience, font en pofieflîon de ce qui a été promis. 13 Car quand Dieu 
fit la promette à Abraham, ne pouvant jurer par perfonne, qui flit plus 
grand que lui , il jura par lui-même , '* & dit : certainement je vous bé- 
nirai & je vous multiplierai. ,J Ainfi Abraham ayant attendu avec pa- 
tience, il obtint ce qui lui avoit été promis. l0 Car les hommes jurent 
par celui, qui eft plus grand qu'eux, & le ferment, pour la confirmation 
de quelque ebofe , eft parmi eux la fin de toutes fortes de conteftations. 
17 C'eft pourquoi Dieu voulant faire voir , avec plus de certitude , aux 

héri- 

que la connoiflince de U Vérité donne. y. 7- Pttfitt] Rtfnt. C'eft l'antécédent pool le confe- 

Du Saur E l i r ; Des dons miraculeux. quent. 

y. $. L'txttlltntt dt U partit] La btmtt, OU U btllt y. t. P'itt d'irrt mitudirt] P'ii dt U mtltiiQitn. C'elî- 
fatttt: L'excellence des promettes de Dieu. Voyez Jei cm. à-diic , en i'appcllant bien-tôt une tctie maudite , parce 
XXIX, 10. XXX11I, 10. qu'elle ne produit rien. 

Lu mirMlti] Les merveilles, que Dieu a promis de f»i- ~4 U fin &t,] Dent U fin tfi It hmlurr. L'Auteur Sacré 



te diras l'xutic vie. ne met pat la reddition de cette limilitudc, parce qu'il eft 

y. 6. Stnt ttmbtt. ] Il ne faut pas entendre ceci d'une facile de la fuppléer. 

chute ftabitc, caulëe par une pair extraordinaire, a ciufc de y. 9- £l*> 'fi /tmit &c. ] New r«-.«.-r de mtiUttan H>»fèt 

laquelle on nioit d'êrre Chteiien , quoi qu'on le lût dans & f-n fint /«/« svtt vîtrt ftlut ; c'eft à-dire, nous croyons 

Je «eut; fie dont on n'était pas p'ùtoi un peu revenu, qu'on que vous êtes en état d'être fauvez. 

recottnoifleit fa faute. Ce pèche' rellemb ant à celui de S. y. io. Lei pemti dt l'jmnr J Voyez i. Tliefl. I, ]. 

Pierre , ou étant même moindte, n'etor pis fans recour , Pmr ftn «•/»] Tour ceux qui prennent le nom de difei- 



Parcc qu'il n'effccoir pas les bonnes habitudes qu'on avoir pics de Ion Fils, 

formées, quoi que la peur en eut fufpcidu les effets. L'Au- Par ftjjifltnct] *A)*nt *Jfifit cr *ff>fis*t. 

teur Sacté entend le péché de ceux , qui après avoir reçu y. ti. Pmr U ttnitndt &i. ] Pour l'aûiirer que Ton ne 

toutes les grâces . dont il parle , fie fans être tentez d'une fera pas trompé , dans fon efpcrance. 

manière violente, quittoienc de fang- froid fit de propos dé- y. ij. Juta. ] Voyez le Ch. XXII. 16. de h Genefe. 

libère la Religion Chrétienne , pour s'abandonna 4 leurs y. 14. 7» vtm m*liifli*r*i] Je vous donnerai une uorn- 

propres eupiditez. brculc pofteriré. 

Ut trtuifitm dt n»*vt*» ] En abandonnant Jcfus-Chrift , y. If. Ci fw lui *vtit ttffim m ] La prtmtjft. 




fit le jugeoient digne d'avoir y. 17. L'tmmtrt*Uit ] Tarce que la multiplication de la 
ie. pottexite charnelle fie fpixhucllc d'Abrahun «oit une chofe 

Nu vu 
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x8i EPITRE DES. PAUL Chap.VIÏ. 

héritiers de la promette , l'immutabilité de fa réfolution , employa le fer- 
ment; ,8 afin que, par deux chofes immuables, &par lefquelîes il eft im- 
polTiblc que Dieu nous trompe, nous ai vous une puiflante confolation, 
nous qui avons mis tout nôtre refuge à retenir l'efperance, qui nous a été 
propofée; 19 & que nous regardons comme l'ancre ferme & alTurée de nô- 
tre ame, & qui entre jufqu'au dedans du voile; to où Jefus eft entre pour 
nous, comme avant-coureur, ayant été fait Souverain Sacrificateur pour 
toujours , félon l'ordre de Melchifedek. 



qui ne dependoit d'aucune condition de la put des hom- Retenir tefftremte\ Voyex Ch. IlL t*. 

me* ; elle ne pouvoir recevoir aucun changement, f. 19. +4» dedtm dm wi/<] Le lieu Trèsfaint croit ta 

il. Nt*> trempe ] Noua donne quelque occiûon de dedans du voile , qui le feparoit du Sanotuaire. C'eft de 

nom (tonipet , en cipliquant mal fes paroles. Ces deux là qu'eft tùee TexpieiSonde l'Auteur Sacre, pour nutquci 

chofes font la promette claire 8c le ferment , qui ne per- le Ciel. 

mettent pis que nous nous trompions. Autrement Dieu \\ 20. Cemme »v*nt-mrtmr ] Parce que nous l'y devons 

ne trompe jamais, à proprement pirler , puis que ce n'eft fuivre, au lieu que petfonac ne fuivoic le Sacrificateur de* 

que par kur faute que lc*^oii;roci eut endem niai ce qu'il dit. Juifs dans le lieu Ttes-fainr. 

Chapitre VII. 

•^""VEst ce Melchifedek, Roi de Salem, Sacrificateur du Dieu Trcs- 
\^_><haut, qui alla au devant d'Abraham, lors qu'il revenoit de la dé- 
faite des Rois , qui le bénit, 1 & à qui Abraham paya la dîme de tout. 
Il fe nommoit, félon l'interprétation de fon nom, Roi de Juftice, & de 
plus Roi de Salem , c'eft-à-dire , Roi de paix. 3 II eft fans perc , fans mè- 
re , fans généalogie, il n'a ni commencement de jours, ni fin de vie; mais 
étant femblable au Fils de Dieu, il demeure Sacrificateur pour toujours. 
1 Confidcrcz combien grand étoit un homme , à qui le Patriarche même 
Abraham donna la dîme de fes dépouilles. 5 Ceux qui font de la race de 
Lcvi & qui parviennent à la facrificature , ont ordre de faire payer, fé- 
lon la Loi, la dîme à tout le peuple ; c'eft-à-dirc , à leurs frères , quoique 
fortis des reins d'Abraham. * Mais un homme , qui n'étoit pas de la mê- 
me extraction qu'eux, prit la dîme d'Abraham & bénit celui qui avoit re- 
çu les promelTcs. 7 C'eft une chofe , qui n'eft en aucune manière conref- 
téc , que le moindre eft beni par celui qui eft plus excellent. 8 Aufli ceux 

qui 



f. I. S« *IU &c) Gen. XIV, it. cord que le Pf. CX. s'eurendoit du Meffie, d'où il s'eofui- 
v\ i. SrUm r.mttyrKAttm de f»n ntm ] Eunt ùurpru/i voit que le Meffie devoir ètte Sacrificateur félon l'ordre de 
c'eft-a-dire, fon nom Hébreu étant expliqué en Gtec Les Melchifedek. Cela étant, rAuteurSacré i etc bien fondé, 
Juifs «voient accoutumé de tiicr des confequences de la fi- en raifonnint comte les Juifs, à rechercher les autres ref- 
gnification des noms , comme il paroit par PhtUn Juifs femblanccs qu'il y n entre Melehifedek 8c Jefus Chtift, re- 
niais l'Auteur Sacré fe contente de l'indiquer , pour iuli- Ion la mantete d'expliquer l'Ecriture en ce tems-là. 
nuét que ce qu'il va dire de Melchifedek quidre d'amant H démettre ù-t. ] Farce qu'il n'eft fait mention de perfon- 
mieux au Meffie, que la figuification du nom 8c des titres ne , qui lui ait fuccedé. 

du Roy de Salem lui conviennent parfaitement. >«\ t. Dm il 'fi dit ] raxee qu'il n'eft point parlé de fa 

^. «. il eft f*ni ire. ] Il n'eft fait aucune mention de mon. 
leur, cela dans l'Ëcxiturc Sainte. Les Juifs tomboicni d'ac- 



Digitized by Google 



Chap. Vn. AUX HEBRE LNX. i8> 

qui reçoivent les dîmes font ici des hommes, qui meurent; mais là c'eft 
un homme , dont il eft dit qu'il eft en vie ; 9 & , s'il eft permis de parler 
ainfi, Levi, qui reçoit les dîmes, lui a payé la dîme par Abraham; '°puis 
qu'il ctoit encore dans les reins de fon ayeul , lors que Melchifedek lui 
alla au devant. 

" Que fi le Sacerdoce Levitiquc, fous lequel le peuple reçut la Loi, 
pouvoit fanftifier, qu*étoit-il befoin qu'il fe levât un autre Sacrificateur, 
qui fût appelle Sacrificateur , félon l'ordre de Melchifedek & non félon 
1 ordre d'Aaron ? "Le Sacerdoce étant changé, il faut néccflàirement que 
la Loi foit aufli changée; 13 car celui, de qui ces cliofes font dites , ap- 
partient à une autre tribu, dont perfonne n'a fervi à l'autel; ' 4 puis qu'il 
eft certain que Nôtre Seigneur eft forti de Juda, tribu à laquelle Moïfc n'a 
point attribué le Sacerdoce. Cela eft encore plus manifefte, en ce qu'il 
le levé un autre Sacrificateur, femblable àMelchifedek, ,6 Ô> qui ne l'a point 
été conformément à la Loi des commandemens charnels ; mais félon la 
puifTancc d'une vie , qui ne doit point finir; ' 7 car Y Ecriture le témoigne, 
en ces mots : vous êtes Sacrificateur , pour toujours , félon l'ordre de Mel- 
chifedek. ,8 Car il fc fait une abolition du commandement, qui a précé- 
dé , à caufe de fa foiblefTe & de fon inutilité , 19 parce que la Loi n'a rien 
fanctifié; mais feulement l'introduction d'une meilleure cfperance, par la- 
quelle nous approchons de Dieu. 

10 De plus en ce que ce n'a pas été fans ferment, ( 11 car ces Sacrifica- 
teurs-là ont été établis fans ferment, mais celui-ci l'a été avec ferment, 
par celui qui lui a dit : le Seigneur l'a juré , & il ne s'en repentira point ; 
vous êtes Sacrificateur pour toujours, félon l'ordre de Melchifedek. ) 11 Jc- 
fus a été fait médiateur d'une alliance d'autant plus excellente. i} Les Sa- 
crificateurs Levitiques ont été pluficurs , parce que la mort les empêchoie 
de continuer à l'être. M Mais celui-ci demeurant éternellement , il a un 
Sacerdoce , qui ne pafTc point à un autre. 1J C'eft pourquoi il peut toû- 
jours fauver ceux qui s'approchent de Dieu , par fon entremife ; puis qu'il 
eft toujours vivant, pour intercéder pour eux. 16 11 éroit convenable, 
que nous euffions un Souverain Sacrificateur, comme celui-ci , faint, in- 
nocent. 

- 

f. io. De feu éjtul] De fa prrt. rince du pardon de tous nos pécher., 8c d'une vie bien 

f. II. Ptuvu fallifier ) Si U failifiirUn ^ftrtmh m heureufe dans le Ciel. Voyez Ch. VIII, 6. 
fwdete&c. On a traduit »,///..// par fmûification , parce f» M. L*m jure &e. ] Ce ferment marque qu'il s'agit 
que le verbe d'où ce mot vient, fe doit traduire ««/Srrcr. d'une chofe, qui ne fetoit jamais révoquée, Ce qui ne de- 
Voyez fur le Ch. Il, 10. C'ctoit , comme on ctoyoit , un pend d'aucune condition. 

effet des fccrifices , que l'on deveuoit plus faint 8c plus f . u. D'tuunt fini extellemt} Parce qu'étant confirmée 
agréable à Dieu, après les avoir prefentez. Voyez le f. par ferment, elle devoit être étemelle. 
19. 8c les Chap. IX, 9. X, 1. t$. S"* t'mpprethevt de Detu] Poux l'invoquer, com- 

5>. 16. Dt 1 ctmm*nHeme»i thtrreh ] Faits en faveur d'hom- . me difcipïes de fon Fils. Pour omît quelque chofe à Dictr 
mes revêtu* d'une chair mortelle. Voyez f. 2t. fous la Loi, il falloir s'approcher de ton Sanâuaite. Delà 

)}•. 17. Veut iiet Stetfiiartur] Pf. CX, 4. vient que %'*ftro<t,et de Dieu lignifie le prier , dans le N.' 

19. Si«Sir/r] Voyez fur le y. 11. T. fous lequel il n'y a pas d'autres oblations à lui ofiftii , 

Vmnd*<ï$en cv.] L'Evangile, qui nous donne l'cfpc- pour les fidèles, que des prière» . des louanges 8tt 

N n a it. 
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ig 4 EPITRE DE S. PAUL Chap. VIII. 

nocent , fans tache , ieparé des pécheurs , & élevé au dclTus du Ciel ; 
17 car il n'a pas befoin , comme les autres Souverains Sacrificateurs , d'of- 
frir tous les jours des victimes , premièrement pour fes propres péchez , 
& enfuite pour ceux du peuple; car il l'a fait une fois, s'etant offert lui- 
même. lH La Loi établit pour Souverains Sacrificateurs des hommes foi- 
bles; mais la parole du ferment, qui eft venu après la Loi , a établi le 
Fils qui eft confacrè pour toujours. 



y. il. U fjntt dm ftrmtnt) ïf. CX, 4. Onfuu) Voyez fur Ch. II, 10. 

Chapitre VIII. 

,/ np , OuT ce que nous venons de dire fe réduit à ceci; c'eftque nous 
_L avons un Souverain Sacrificateur, qui eft afïis à la droite du thrône 
de la Majefté Divine , dans le Ciel; 1 étant le miniftre du lieu Trcs-faint, 
& du véritable tabernacle, que Dieu a dreiTc & non pas un homme. 3 Tout 
Souverain Sacrificateur eft établi pour préfenter des offrandes & des victi- 
mes. C'eft pourquoi il étoit nèceflâire que celui-ci eût aufli quelque cho- 
fc, qu'il offrit à Dieu. 

* S'il étoit fur la terre, il ne feroit pas même Sacrificateur, puis qu'il 
y a des Sacrificateurs, qui préfentent des offrandes, conformément à la 
Loi ; 5 & qui fervent à la rclTcmblance & à l'image de ce qui eft dans le 
Ciel, félon l'oracle, qui fut rendu à Moïfc, lors qu'il devoit faire le Ta- 
bernacle : ayez foin de faire toutes chofes , félon le modèle , qui vous a 
été montré dans la montagne. 6 Mais Jefits-Chrift a été revêtu d'un mi- 
ni ftere d'autant plus excellent , qu'il eft médiateur d'une plus excellente 
alliance, & qui a été établie avec de plus excellentes promelTcs. 

? Car s'il n'y avoit rien eu à redire, dans la première alliance, il n'y 
auroit pas eu lieu d'en faire une féconde; 8 car Dieu dit aux Juifs, en 
les ceniurant: Le tems viendra, dit le Seigneur , auquel je ferai avec la 
maifon d'Ifraël & la maifon de Juda une alliance nouvelle; 9 non comme 
celle , que je fis avec leurs pères , lors que je les pris par la main , pour 
les faire fortir de l'Egypte ; car ils n'obfcrverent pas mon alliance , & je 
ceflai d'avoir foin d'eux , dit le Seigneur. 13 Mais voici l'alliance , que 

je 



f, i. ^ U Mm du r*r&f] Voyez fur Mare XVI, 19. £W/«] Exod. XXV, 40. 

y. 1. Dm viuiblt fktrntult ] On appelle quelquefois y. 6. Dt plus exttihma] Voyez fur le Ch. VII, iç-. 

vmrAU, par rapport a une autre chofe, ce qui même, dans y. 7. U -'y mu />«u t» lit» } On «'«nr.iV p», thmbf 

nu fens plus cxce-lenr , le nom qu'elle porte. Voyez Jean lui. 

L 9. VI, îî. XV, f. 6c ci-dcfïbu* IX, 14. Le Ciel mérite Dit mm Ju<f,] Lnr dit. 

infiniment mieuxd'être appel'* It TetnnA.lt dt Ditu, que tf. t. U umt vitndrs J Véiti Ut httri vitimtwt. Tcrem. 

celui que Moifc avoit fait. Voyez Apoc. XXI, 1. XXX. } I. 

y. f. ^ rtmajt] ^ r»mlrt. Voyez fur ColoC U, 17. tf. ». Cmum ttllt] Stln r»Ut*»ct. 

Se ci-deflQM Qh. X, 1. y. 10. g^ni tt trmt-U fir* ww# ] ^/w *"j**T>-lk. 
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je ferai avec la maifon d'ifraël , quand ce tems là fera venu , dit le Sci- 
ncur. Je mettrai mes Loix dans leurs efprits & je les écrirai dans leurs 
cœurs. Je ferai leur Dieu & ils feront mon peuple. " Perfonnc n'enfei- 
gnera plus fon prochain, ni perfonnc fon frerc, en lui difant: apprenez à 
connoître le Seigneur; parce que tous me connoîtront, depuis le plus pe- 
tit , jufqu'au plus grand , 11 car je leur pardonnerai leurs mauvaifes a&iorré, 
& je ne me fouviendrai plus de leurs péchez. li En nommant une nouvel- 
le alliance , il a abroge la précédente ; & ce qui cfl; abrogé & qui vieillie, 
eft près d'être anéanti. 



Jt mtnrti mn Ltix&c. ] Je ferai en forte qu'ils enfoient f. ix. De le»n pechn. ] Il y » de plus , dans plufieurs 

tout b.eu inftiuits. Voyez fui Rom. II, is. fie a-dettuus exemplaire» . dt lt*n mùfuiia- Mais ces mots n'étant point 

le f, 1 1. dans les anciens Interprètes Syriaque fie Latin, non plut que 

^. 11. tÀffWHK à cnmtint) CmuuîJJlt^ dans quelques MSS. Grecs, ou les • omis, comme inutiles. 

T«ai me (nan'ur-a ) Et pat confequent obferveront mes )>. i}. .yringS] U y a peptieùnks, en Latin «t.-ifuMtrr , 
conimaodemcns, paice qu'un trcs-çnnd nombre de péchez ce qui Ce dit d'une Loi, que l'on abroge fie que l'on n'ob- 
vient d'ignorance. 11 faut entendie ceci du grand nombre fetve pu plus que celles que leur antiquité a hit oublier, 
des Clitetiens gens de bien , eu coropatatfon de ce qu'il y frh d'An awm] 11 fait ailuûon à U ruine ptodiaine de 
en avoit parmi Ici Juiit. Jcxufalcm 

Chapitre IX. 

1 T A première alliance a eu des commandemens, concernant le culte de 
1 u 'Dieu & un Sanctuaire mondain; 1 car on fît un premier Tabernacle, 
dans lequel étoient le chandelier, la table, les pains mis devant le Sei- 
gneur, & que l'on nomme le lieu iaint. 3 Mais derrière le fecond voile, 
il y avoit un autre tabernacle, nommé le lieu tres-faint; * où étoient un 
encenfoir d'or , l'arche de l'alliance toute couverte d'or , dans laquelle 
étoient une urne d'or pleine de manne , le bâton d'Aaron qui avoit fleuri 
& les tables de l'alliance. 5 Au dclTus de l'Arche , il y avoit les Chéru- 
bins de la gloire , qui couvroient le propitiatoire. Je ne puis pas parler 
préfentement de toutes ces chofes, en particulier. 6 Cela ayant été ainil 
fait, les Sacrificateurs entrent, en tous tems, dans le premier tabernacle, 
pour y faire le fervicc. ? Mais pour le fecond, le fcul Souverain Sacrifi- 
cateur 



t. Mtn.Ui»] De ce monde, terteilre. 

■jj. ). Le tien rrèif*utt) l.ti f.xtmi iei Saint). 

\\ 4. l'n tnctnfair ] U n'y avoit dans le lieu très- 
faint aucun autel, fie il n'y cntroit rien, qui pût être nom- 
mé tlmmuuttrim , que Vcncenfeir , que le Souverain Sacrifi- 
cateur y portoit tous les ans , comme il piroit pat Levit, 
XVI, il. Quoi que Moife n'ordonne pis de laitier cet en- 
cenfoir tome l'année , dans le lieu tut-fa int, il n'ordon- 
ne pas non plus de le remporter ; fie il fe peut faire que du 
tems de l'Auteur Sacté , on croit pedliade parmi les Juifs 
qu'on y laifibir cet encenfoir, julqu'a l'année fui rame. Il 
eu dit t. Hois VIII, 9. fie a. Par. V, te. qu'il n'y avoit r'en 
dans l'Arche que les tables de la Loi. Mais on doit remar- 
quer premièrement , que ('encenfoir , dont on a parle , ne 
le mettoit pu dans l'Arche, mais feulement à côté, com- 



me il paroit par le palTage du Levitique, que l'on a cité } 
fecondement , que dam les pillages des Rois Se det Chro- 
niques il s'agit du tcms de M'.omon, auquel il fc pouvoit 
faire que ni la Manne , ni le biton d'Aaion , ne le trou» 
voient plus : au lieu que l'Auteur Sacré parle du tcms de 
Moife , auquel on pouvoit avoir mis fit 1 urne de la Man- 
ne, fie le biton d'Aaiou , ou dans l'Arche, ou au moins 
auprès. Voyez Exod. XVI, $j. Nonib. XVII, ro. 

^. j. Lti OmmUm de U gltirt ] Les Chérubins , qui 
étoient les fymboles de U < >-c eu de la ptefenec de Dieu. 
Voyez ce qu'on a remarque fur Exod. XXV, il. 

Uprtptuftrt} Ou le couvercle de l'Arche. Voyez Exod. 
XXV, 16. 

•jf. 7. Vm/mj Ptnnfeù-e. ] Voyez Levit. XVI, 34. fit fàf 

P*r CipTMit] Voyez lut le Ch. V, ». 
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i8<5 EPITREDES. PAUL Chap. IX. 

carcur y entre une fois l'année, non fans y porter du fang, qu'il offre pour 
lui-même 8c pour les péchez que le peuple a commis par ignorance. * Le 
Saint Efprit nous montroit parla , que le chemin du lieu tres-faint n'avoit 
pas encore été découvert, pendant que le premier tabernacle fubfiftoit. 
9 C'étoit une rcpréfentation du tcms préfent, auquel on offre des oblations 
& des victimes , qui ne peuvent pas fanctifier, dans la confeience, ceux 
qui rendent ce culte à T)ieU. "° Tout cela confiftoit feulement en des vian- 
des , en des bruvages , en diverfes ablutions 8c ordonnances charnelles ; 
qui ont été impolces jufqu'au tcms de la correction , qui en dcvoït être 
faite. 1 1 Mais jefis-Chxifk , qui eft le Souverain Sacrificateur des biens 
à venir, étant venu , a fêffé par un plus excellent & plus parfait taberna- 
cle , qui n'a pas été fait par la main des hommes , c'eft-à-dire , qui n'eft 
pas de cette même ftruifturc; 11 8c il eft entre une fois dans le lieu tres- 
faint , nous ayant aquis une rédemption éternelle, non par le fang des 
boucs 8c des veaux , mais par fon propre fang. ,j Car fi le fang des tau- 
reaux 8c des boucs , & la cendre d'une genifle , avec quoi l'on taifoit des 
afperfions , fur ceux qui étoient fouillez , purifient pour ce qui regarde la 
pureté charnelle; H combien plus le fang de Je/its-C\\rii\ , qui, par l'Ef- 
prit éternel , s'efl: préfenté lui-même fans tache à Dieu , purifiera-t-il nô- 
tre confeience des œuvres mortes , pour fervir le Dieu vivant? 

,y C'cft pourquoi il eft médiateur d'un nouveau teftament, afin qu'ayant 
fouffert la mort , pour racheter les péchez commis fous le premier tefta- 
ment, ceux qui font appeliez reçoivent la promefte de l'héritage éternel. 
,6 Car où il y a un teftament, il eft nccefîàirc que la mort du teftateur in- 
tervienne, 17 le teftament n'étant afliiré qu'après la mort de ceux qui l'ont 
fait; puis que jamais un teftament n'a de force, pendant que le teftateur 

eft 

• • • 



t. Lt liru trii-ftint] Le lieu ainfi nommé , pat excel- 
lence , c'eft-à-dire , te cieL ( Voyez Ch. VIII, t.] dont le 
lieu tres-faint du fanOuaiteMofaïque n'etoit qu'une légère 

image. 

£ . 9. SunUifitr itnt U tnfiitnct J II y a encore ici ttltitJ- 
fti , dont on a parlé fut le Ch. VII, it. L'Auteut Sacré 
veut dire, qui ne peuvent pas fi notifier, en forte que ceux 
qui ont offert ces fatrifices fe (entent pluj gens Je bien Se 
par eonfequeut pluj agréables a Dieu qu'auparavant. Voyez 
Ch. X, I. 

V'. ri. PIhi txctUrnt ] Vlui gr*nJ. L'Auteur oppofe une 
partie du Ciel, au lieu faint, Je l'endroit ou eft la lumic- 
te inicceftîble aux hommes , qui eft le fymbole de la pre- 
iênee de Pieu, au lien tres-faint, 

yr. I J. La (tndre tCurt g/uàfi] Voyez Nomb. XIX. 

L* pirtt/ thsn u llt] La rmtetc teg'a'c , qui dependoit de 
choies corporelles, qui fouïlloieiu Se qui puriuoient plu- 
tôt le corps o/tc l'efprir. 

tf. 14. Vtffrit tttrnt!) Par la piiiflance étemelle dont 
Dieu l'a revêtu. Voyez j. l'ier. III, it. 

0:*vrti mertei ] Voyez fur le C!i-i;>. VI, I. 

V'. I «. Mt'ii<\tt»r d'un rmt:iMM Ttjfjimtat ) Le mot dU- 
«W<«, par lequel k» LXX. Interprètes ont induit le mot 



Hébreu brlrlr, fienifioit allUnee, dans le langage Grec d'A- 
lexandrie j fie uptmtnt, daus celui de* autres teuples qui 
parloient Grec. L'Auteut Sacre a fait ici alluhou à cette 
féconde lignification, en écrivant a des Juifs, à quilcGrec 
commun ctoit plus connu, Se qui fe fetvo enr de la verfica 
Gtcque des LXX. Autrement à la rigueur on ne peut pas 
attacher à ce mot l'idée de Trjinment, quand il marque les 
Economie* de Dieu avec les hommes ; 1. paice que le mot 
Hébreu beriih ne lignifie jamais tefitmtni : i. parce qu'il ne 
faut point de médiateur, pour un teftament : j. parce que 
Dieu, qui eft proprement le teftateur, ne peut pas mou- 
rir : 4. parce que dans l'ancienne Economie , à laquelle la 
nouvelle retTcmble , il n'étoit intervenu aucune mort que 
celle des viftimes. Mais ici parce que le mot .Htihtt'kft C- 
gnitioit communément un trfitmrnt Se que Jefus-Chrift eft 
mort poui établir ce que ce mot lignifie , 1 Auteur Sacré a 
fj-t quelques reflexions la-deffus. fout les mêmes raifbns, 
on a été ooligé de traduite ici tefldmeitr , le mot que l'on 
a traduit pat tout ailleurs tlluittt ; comme l'uiage de PB* 
crirute Sainte le demande. 

La promrft dt Cnu^t } L'héritage promi* ; favoir le 
ciel. 
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eft en vie. ,3 C'eft pourquoi le premier ne fut pas confirmé , fans qu'il 
y eût du fang ; 19 car Moïfe ayant lû tous les commandemens de la 
Loi à tout le peuple , il prit le fang des veaux & des boucs , qui avoient 
été immolez , avec de l'eau , <le la laine teinte en écarlate , & de ThyAb- 
pe, & en jetta fur le livre même & fur tout le peuple, 13 & dit: c'eft ici 
le fang du teftament que Dieu a fait en vôtre faveur. 11 II jetta de même 
du fang fur le tabernacle, & fur tous les vafes du fervice de Dieu., 11 & 
félon la Loi prefque tout fe purifie par du fang; & fans cfFufion de fang, 
il ne fe fait point de rcmiflïon des péchez. 

13 II ctoit donc nèceiTairc que les images de ce qui eft dans le Ciel , 
fuflènt purifiées par-là ; mais que les cliofes mêmes , qui font dans le Ciel, 
foffent confacrées par des victimes plus excellentes. 2 ** Car Jefus-C\v;ïR. 
n'eft point entré dans un Sanctuaire fait par la main des hommes , qui n'eft 
qu'une copie du véritable; mais dans le Ciel même, afin de comparaître 
pour nous , devant la face de Dieu. 1J II n'y eft pas entré , pour s'offrir 
lui-même plufieurs fois , comme le Souverain Sacrificateur entre, tous les 
ans , dans le lieu très-faint , avec d'autre fang que le Tien. 16 Car autre- 
ment il eût fallu , qu'il eût fouffêrt plufieurs fois , depuis la création du 
monde; au lieu qu'il n'a paru qu'une fois, quand le tems a été échu, pour 
abolir les péchez , par le facrificc de lui-même. 17 Comme mourir une fois 
& le jugement après cela , font des chofes , qui font réfervées à tous les 
hommes: 18 ainli Jefus-Chrift ayant été offert une fois , pour porter les 
péchez de plufieurs , paroîtra une féconde fois, fans pèche, pour le talut 
de ceux qui l'attendent. 

Cha- 



f. ij>. ^AjMt li tVr.] Exod XXIV, 7. 

*Avtt de fétu &e. ) Moïfe ne dit tien de ce» citeonftan- 
ces, mais on avoit accoutume de faite les afpcrfions de cet- 
te manière. Voyez touchant l'eau Levit. XIV, 49. fo. ôe 
touchant rHyflopc, Exod. XII, 11. 11 n'eft pas non plus 
parlé d'aucun facrificc de boucs , mais feulement de celui 
des veaux ; 6c il n'eft rien dit non plus de l'afpcrfion du 
fang fur le livre de la Loi. Les juifs pouvoient avoir alors 
des ttiditions la defluj, qui ajoutoient ces circonftanccs à 
l'hiftoire factée. C'eft fur ce fondement que les Auteurs 
de ce tems-U difent divetfes chofes . qui ne fe trouvent 
pas dans l'Ecriture : comme on le pourtoit faire voir parles 
Epines de S. i!Vêc de S. Cltmtnr. 

y\ 10. En vjtrt faveur] 11 y a dans l'Hébreu Exod. XXIV, 
t. C'iji ici Palliante que Dieu a faite avee veut. 

y\ 11. Sur le t. S :r irt. ] Ce ne fut pi; néanmoins 

dans le même tems. Voyez Levit. VII*, to. Se fuir. 

y. 1|, Fufftnt etnftuei] Quoiqu'il femble qu'on aurait 
dû ici tépeter purifiéei , on a mieux aimé le fetvir du mot 
de oipurer ; patce qu'autrement il fembleroit que le Ciel 
suroît été impur. Dans le fonds U purificatien du Taber- 
nacle , Se fa fHpfcTMtim ne font qu'une même chofe , 6c ces 
mots fe confondent quelquefois. 

Dti vielimei ] C'eft un plutiel pour un fingulier ; car la 
«oafcciation , dont parle l'A:ttcui de cette Epit te , ne s'eû 



faite que par l'entrée de Jefus-Chrift dans le Ciel. Au refte 
il ne faut pis pt efler tout ceci , à la rigueur , comme s'il 
devoit y avoir une parfaite reflemblance entre l'action du 
Souvera-n Sacrificateur 8c celle de jefus-Chtift. Il futfit 
qu'on les puifle comparer, à quelques égards. 

y% 14. Vue (tfit du veritaUt] Il y a artitnpa. Il faut re- 
marquer que tùpn lignifie proprement un mode'e, 8c què 
l'on nomme antitupti ce qui eft tait fur ce modèle. Ainli 
le Ciel étoit le type , ou le modèle , 6c le Tabernacle l'«n- 
tirpe , ou la copie. On abufe ordinairement de ces termes, 
que l'on employé en un fens tout différent. Sut te mot 
vnitablt, voyez ce qu'on a dit fut le Ch. Vlll, î. 

■jj". 26. Quand le temi * été ithu] Dam la fin du fierté , 

ou dm temi. Quoi que cette exptelfion figmlîc h tin da 
monde Matth. XIII, î 9. 6t ailleurs quand il s agit d'un évé- 
nement , attivé long-tcms auparavant, comme ici ; on doit 
l'entendre de la fin du tems , dont il eft parlé. Ainfi en 
cet endtoit , /* fin du temi eft la même choie que IV. 
pliffement dm tenu, Gai. IV, 4. 

^. if. Peur ptrter] Ou peur lever en haut, c'eft- à-dire , 
les lever fur laCtoix ; paice que par ce fupplice les péchez 
«oient comme crucifiez avec lui. Voyez i. Piet. Il, 14. 

Sont petite ] Sans qu'il l'oit befoin qu'il expie de nou- 
veau les pechez des hommes , pour lefquels il * été fait 
ftihé, ou traite comme un pcebeur, 1. Cox. V, 22. 
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Chapitre X. 

1 T A Loi n'ayant qu'une légère peinture des biens à venir, & non la 
JL/ refïèmblance même des chofes , ne peut jamais , par l'oblation des 
mêmes victimes, que l'on offre toujours chaque année, fanftifier ceux qui 
s'approchent de F autel. 1 Autrement on auroit cefle de les offrir , parce 
que ceux qui rendent ce Culte à Dieu, étant une fois purifiez, ne fenti- 
roient plus leur confeience chargée d'aucuns péchez. 3 Mais elles font 
fouvenir tous les ans des péchez , que Cou a commis. * Car il n'efl pas 
poflible que le fang des taureaux & des boucs ôtc les péchez. » C'eft 
pourquoi en entrant au monde , il dit: Tu n'as point voulu de victime, 
ni d'offrande, mais tu m'as formé un corps. 6 Tu n'as point agréé les 
holocaufles & les facrifices pour le peché. 7 Alors j'ai dit: me voici, je 
viens , comme il eft écrit de moi dans le volume du livre de l'Ecriture , 
pour faire , ô Dieu , ta volonté. 8 Après avoir dit auparavant : tu n'as 
point voulu , & tu n'as point agréé les victimes, les oblations, les holo- 
cauftes , & les facrifices pour le peché ; que l'on offre conformément à la 
Loi ; 9 il ajoute enfuite: me voici , je viens pour faire, ô Dieu, ta vo- 
Unté. Il abolit ce qui précède, pour établir ce qui fuit, 10 & c'eft félon 
cette volonté , que nous fommes fanctifiez , par l'oblation du corps de 
Jcfus-Chrift , qui s'eft faite une fois. " Tout Sacrificateur fe préfente 
tous les jours , pour faire le iervice divin , & pour offrir plufieurs fois les 
mêmes victimes, qui ne peuvent jamais ôter les péchez; 11 mais celui-ci, 
ayant offert une feule victime pour les péchez , s'eft affis pour toujours à 

la 



i. Vu Irprt ptiatmre] Vut ci-. Voyez fur le Ch. 
VU!, <• 

1^ tr!fimblMit m'mt J Un portrait exact & tout à fait 
te? ,., larw , eu quelque choie qui égale l'original. 

Dei Htmi k vtmr] Des biens, dont l'Evangile nous met 
en poQêdion, fie dws cette vie & i.ns l'autre ; c'e.l-à-di- 
rc, «le la Ciintete evangelique Se de ce qui lui eft promis. 

£ttd fit \ Voyez fur le Cb. VU, 1 1. IX, 9. 

ùtmt ttufiina tbwgf* &e. ] N^tsmitw «t»'-»»/ <nyxiïjni 
dr< ftm.i. ; ne fe fc'ntiroient plus coupables d'aucuns de 
leurs pcclîcz parlez. 

y. c. £* entrât mm mixJt] En commençant à enfei£ncr 
l'Evangile, Jean 1,9. 

Il au ] 11 peut dire comme David Pf. XL, 6. 

Tu m'Ai f-jrtru un itrfi ] Il y » dai:s l'original , tu m'u 
fmtlti tntUti, puotcf ou David fait allufion à Dent. XV, 
J7. ou il eft PUtquc que l'on perçoit les oreilles 4 ceux 
qui fe foumeitoient a u:i cfelavage perpétuel. Il y avoit 
auffi JUtlcr"ois,d.msla ««erfioa des LXX. /» Accmwdt la 
util a y quoi qu'oa y ait en ange dep-ii nul \ propos CCt 
/ndroit , a caufe de celui-ci. L'Auteur S:citf ne rapporte 
jus ces mots, pour piouvcr quelque COOfè, eu les ci.a-.t ; 
nuis Ici emprunte tellement, poui exprimer, pat les pa- 
trie*- djfiilâuftc, la io.Ja.:t de J .Uu-Chlift, VoyCX&OOIi 



X, 6, I, 16.1 1. où S. Taul fe lêrt de même de quelques pi£ 
lige» du V. T. Ainfi il n'a pas fait diftku'.tc de changer la 
mot d'êrntiti en celui de njn , qui quidroit mieux a fora 
fujec i puce que Jcftu CJuilt a prelentc fon corps, comme 
1 ne victime a Dieu fon pere. C'eft comme s'il difoit : tm 
«i t:*.'» •ju'ju lieu dt (mcrifitet , jt t'tfî'ijft mm cep:. 

V'. 7. Dmi li voiut.it du liut] Dani It tk*pitt*u 4m !hte% 
c'cft-à-diie , dans le volume , parce que livres des Juif» 
croient en forme de rouleaux , « tournez autour d'un bâ- 
ton qui avoit des chapiteaux aux deux bouts. C'eft si..:! que 
les livres des Svnagogues font faits encore a préfent 11 y 
a donc ici un icnverlcment , car naturellement il faudroit 
dire : rf-em h Uvrt dm limpittA». David corend la Loi , quî 
inipole a chaque homme la ncccfilte d'obéir à Dieu. 

jt. f. I! Mu ) Ces paiolcs pouvoient d'autant mieux 
é:rc appliqrices à Jcfus-Chrift , 6c mifes dans fa bouche, 
qu'elles contiennent un des pins important points de fa dec- 
irine ; uvoir. que D eu .li.ue mieux les bonnes mœurs & 
la ralntcte de la vie, que les facrifices fit lea auttes ecremo- 
nics lcg»!es. 

y. ro. Svitbfitz.] Voyez fur Ch. IX, 9. 

y. 11. 5» prt\irtt nui tu )»ut,) Lors que c'eft le tenu 
de li fonition , car on flU que les familles Sacctdota'.e» fer- 
tokai tout a tour. Voyez LacJ, t. 
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la droite de Dieu ; 13 où il attend déformais jufqu'à ce que fes ennemis 
foient réduits à être le marchepied de fes pieds- Car par une feule obla- 
tion il a fanelifié, pour toujours, ceux qui font fanftifiez. 

'* C'eft aufll ce que le Saint Efprit nous témoigne; car après avoir dit: 
* 6 c'eft ici l'alliance , que je ferai en ce tems-là avec eux , dit le Seigneur. 
Je mettrai mes Loix dans leurs cœurs & je les écrirai dans leurs esprits ; 
* 7 il ajoûte : & je ne me fouviendrai plus de leurs péchez , ni de leurs mau- 
vaifes aérions. ,8 Quand on en a obtenu le pardon , il n'cft plus befiin 
d'oblation pour les péchez. 19 Puis donc, mes frères, que nous avons la 
liberté d'entrer dans le lieu très-faint , par le fang de Jefus ; w chemin 
récent & vivant, qu'il nous a le premier ouvert au travers du voile, c'cft- 
à-dire , de fa chair ; " & que nous avons un Souverain Sacrificateur , qui efi 
établi fur la maifon de Dieu ; " approchons-nous de lui , avec un cœur Cm- 
ccre , & avec une pleine foi , ayant nos ames nettoyées d'une mauvaiie 
confeience , par l'alperfion de fin fang ; * J & nos corps étant lavez d'eau 
pure , retenons conftamment la profeflîon de nôtre efperance ; car celui, 
qui nous a fait des promeflTes, eft fidèle, h Ayons des égards les uns pour 
les autres , afin de nous exciter à la charité & aux bonnes œuvres. *» N'a- 
bandonnons point nôtre aflèmblée, comme quelques-uns ont accoutumé 
de faire, mais encourageons nous les uns les autres ; & cela d'autant plus 
que vous voyez que le jour s'approche. 

* 6 Car fi nous péchons volontairement , après avoir reçu la connoiflan- 
ce de la vérité , il ne nous refte plus de victime pour nos péchez ; 17 mais 
feulement une attente effroyable du jugement , & l'ardeur du feu qui doit 
dévorer ceux qui s'oppofent à P Evangile. lS Celui qui avoit rejetté la 
loi de Moïfe, mouroit {ans mifericorde, fur la depofition de deux ou trois 

té- 



f. t«. Cefi iti r*llUnte] Jcrem. XXXI, ji. Voyez ci- <Ajuu nti *mtt ire.] C'eft-i-dire, étint nettoyer de tou- 
dfflus XM, u te* noi mauvaifes habitude*, pat l'elficacité de la moit , en 

f. 17. Je ne nu fimviendrsi plmi ] Je traiterai les Ifrae'li- forte que nôtre confeience ne nous reproche plu* tien. 



te*, comme fi pavois oublié leurs péchez. ■#. zj. Sei etrft étnnt Uvex. &c] Ou, étant Uvex. i Cé- 

\ . 19. Dm U lieu trèi-fiint] Dans te Ciel, dont te lieu geud du tto. Quoi que l'Auteur Sacré puiflè faire al- 
ttett-iiint étoit une image. lufion à Lcvit. XVI, 4. il regarde encore de phi* près le bap- 



v- 10. £gi efi U ehemtn ttetnt & vivait] L'Auteur Sacré tême, dans lequel nôtre corps eft lavé d'eau , pour repré- 
fait allufioo aux victimes , dont te fang récemment répan- tenter l'ablution de nos etyrits 8c en faire une ptofcOioa 



du Se reçu dans un vaifleau étoit porté dans le Sanctuaire, publique. 

Mais il ajoûte vivant , parce que Jeflis-Chrift eft entré Vt- Retenant ctnfiammrni ] Retentm U frtfelfien de niire efi, 

vant dans le Ciel , au lieu qu'a l'égard des victimes, on n« ce fini Plier ; c'eft-à-dire, taifons profeftion ouverte dVpe- 

pottoit leur fang dans le Sanctuaire, qu'après qu'elles étotent ter en Jefus-Chrift , fans que rien nous en puifle deteurucr. 



toujours. f. 25. Niire *femblee] Les aflèmblécs Chrétiennes, p-r 

*Au trévert du vite c>r. ] Ces fortes d'applications du Vieux oppofition à celles des Juifs. 



Tefhmett au Nouveau , ne font pas toutes également heu- U /««r l'apprtthe] De la venue de Jefus Chrift. Voyex 

leufes dans toutes leurs parties. On ne peut pas dire G pro- Rom. X1U, u. 

prement que l'on va au Ciel au travers de 1a chair de Jefus- y. z6. Si ntut feehem v»l»m attentent J Si nous abandon- 

Chrift , qu'on pouvoir dire que Ton enttoit dans le Sanc- noos le Chriûianifme de gayeté de cœur. Voyez Ch. VI, 



tuaire, au tiavers du voile s mais il n'en eft pas moins cet- 4. Se fuiv. 

tain , que ce n'eft que par la chair, ou pat le corps de Je- f. il. Rejette] Réfuté de lui obéir, en parlant des Loix 
fcs-Chrift , mort pour nous , que nous entions dans te Ciel, de Dieu avec mépris. Voyez Nomb. XV, » o, 1 1. 
f. 21. ^pfrednni-ntui] Puons-le. 

Tom.l£ Oo tf. it. 
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iço E PITRE DE S. PAUL Chap. X. 

témoins. 19 Combien donc croyez-vous que celui-là fera jugé digne d'un 
plus grand fupplice, qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, oui aura 
regardé comme fouillé le fang de l'alliance , par lequel il avoit été fanfti- 
ûc , & qui aura traité outrageufement l'efprit de la grâce ? 30 Car nous fa- 
vons qui eft celui , qui a dit : c'eft à moi qu'appartient la vengeance, & je 
rendrai à chacun félon le mal qu'il aura fait , dit le Seigneur ; & ailleurs : 
le Seigneur jugera fon peuple. 31 C'eft une chofe terrible, que de tom- 
ber entre les mains du Dieu vivant. 

31 Rappeliez en vôtre mémoire le tems paiTé , auquel après avoir été 
éclairez , vous foûtintes un grand combat d 'afflictions ; 33 ayant été les 
uns expofez , devant tout le monde , à des indignitez & à de mauvais trai- 
temens ; & les autres prenant part à ce qui arrivoit à ceux , qui étoient 
traitez de cette manière. 34 Car vous avez compati aux fouflrances de 
ceux qui ont été dans les chaines , & vous avez enduré avec joie qu'on 
vous ravît vos biens ; fâchant que vous avez des richeiles plus excellentes 
dans le Ciel , & qui demeurent toujours. 3Ï N'abandonnez donc pas vô- 
tre hardieflê à dire la vérité , puis qu'elle doit recevoir une fï grande rc- 
compenfe ; 36 car vous avez befoin de confiance , afin qu'après avoir fait 
la volonté de Dieu , vous receviez ce qui vous a été promis. 37 Car en- 
core tant foit peu de tems , & celui qui doit venir viendra , & il ne tarde- 
ra point. 38 Le jufte vivra par fa foi , mais s'il fe retire il ne me fera point 
agréable. 39 Pour nous , nous ne fommes pas de ceux , qui fe retirent , 
pour fe perdre; mais de ceux qui croyent, pour fauver leurs ames. 

C H A- 



i9. Fuit *mx piti, ] Traité d'une minière ootrageufe. nuis donc nous n'avons l'hiftoire qu'en général , 
ftnmi fi»illi] Comme le fang d'un homme criminel. gc 

Truti 0mtT* S t»femt*i] Parlé avec mépris de l'fcfprit, que f. aj. Vint htrditft k iitt Oc. ] La libre profeflîon que 



Dieu avoit donné fous l'Alliance de grâce. tous fartes de la Religion Chrétienne. Voyez Aâ. IV, 1 », 

y. } o. Ctjt à m*t ç f^fmiM &€.) Deut. XXXII, ,4. 19, |I, 



&t.] Tf. CXXXV, 14. Il faut fuppleet : & >>. 
punira pat coufequent ceux qui autont maltraite fon peu- f. 17. Enctrt uni fin ptu &<.] Voyez Rom. XIII, ti. 
pie. Olni f»i dttt venir trr. ] Hat». IL i. 

^. } t. T»mber tntrt U, mùu} Etre puni. C'eft une ex- j>. j». Lt jnfit &(.] Hab. 11, 4. Voyez Rom. 1, 17. 
ptetTion, tirée de ceux, qui tombent entre les ma ns d'un Mai, fi rrtirt] Ces paroles font , dans le Prophète , 

ennemi , a qui ils ont fait beaucoup de mal , 8t qui ne man- devint les précédentes. Au refte , l'Auteur Sacré a fuivi 

que pas de s'en veager. Voyez 1. Sam. XXIV, 14. les LXX. feloo fa coutume. St rttinr fe prend ici pour 

^ tf. 3 j. U itm, ;-/•] Il feinble que l'Auteur Sacré en- abandonna le CnrilUawlinc. 
tend ici les perfections, dont ù cft pule dans les Afte* , 
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Chapitre XI. 

' T A foi cft l'attente aflurée de ce que Ton efpcrc , & une preuve des 
I j chofes que l'on ne voit point. 1 C'cft par la foi que les Anciens ont 
reçu des témoignages avantageux. 3 C'cft par la foi que nous compre- 
nons que le monde a été fait, par la parole de Dieu ; en forte que ce que 
l'on voit a été fait de chofes invifiblcs. * Ce fut par la foi qu'Abcl offrit 
un plus excellent facrificc à Dieu, que Caïn, & qu'il fut déclaré homme 
de bien; Dieu rendant un bon témoignage à ce qu'il lui avoit offert ;& c'cft 
par elle qu'il parle encore après fa mort. 1 Ce fut par la foi qu'Enoch 
rut tranfporté dans un autre lieu , pour ne point mourir, parce que Dieu 
l'y tranfporta ; car il eft dit qu'avant que d'avoir été tranlporté , il étoit 
agréable à Dieu. 6 Sans la foi , il n'eft pas pofllble d'être agréable à Dieu ; 
car il faut que ceux qui s'approchent de Dieu croyent qu'il y en a un , & 
qu'il recompenfe ceux qui le cherchent. 7 Ce fut par la foi que Noc, 
ayant été divinement averti de ce que l'on ne voyoit pas encore , & ayant 
craint, bâtit l'arche pour le falut de fa famille, condamna le monde par 
là , & devint polTelleur de la juftice , qui vient de la foi. 8 Ce fut par la 
foi qu'Abraham étant appellé obéît, en forte qu'il fortit de fin jf>ats, pour 
aller au lieu dont il devoit avoir la pofleiTion, & qu'il fortit, fans favoir 
où il alloit. 9 Ce fut par la foi qu'il demeura dans le païs, qui lui avoit 
été promis, comme dans un païs qui appartenoit à d'autres ; habitant fous! 
des tentes , aufli bien qu'Ifaac & Jacob , qui étoient héritiers de la même 
promefle. ,D Car il attendoit une ville bâtie fur des fondemens , donc 

Dieu 



i. Vmtm sfurte] c'cft ce que le mot hypt'ftaf, fi- fa foi. Voyez v. g. 
gnifie ci-deflus Ch. 111, 14. ï. Cor. IX, 4. XI, 17. Il n'y a Die* reniant an bon tt'mtifna't (ri. ] Dieu fit entendre.. 



11 n y a vit* rendant an ton ftmti^natt (rc. j Dieti fit entendre • 
ici, que par quelque marque fenfible. qu'il prel'croit l'oftrandcd'A- 
bcl à celle de Cm , Gen. IV, 4. 



celle li. bel à celle de C;iu , Gen. IV, 4. 

Vh* prtnve dt, ehtfii if t. ] On petit prouver qu'il y a des £"'it parte Hum çjrc J D.ms la Gen. Ch. IV, oh il ne le- 
chofes , qu'on ne voit point, a etperer aptes cette vie, pir- roit pas fait mention fi honorable de lui, s'il n" avoit ciù 



ce que des gens fages 8c d'une vertu éprouvée l'ont cru. en Dieu. 

Voyez 1. Cor. XV, 19. JÊ- j. Il tttit astable à Ditu] Gen. V, 24. 

■p. 1. Ctfi par U fn t>r.) La foi , dont il eft ici parle" , v. 6. fi», l'appnçi.tm dt Dit»] Qui le prient. Voyez 

figmfie une forte perfuaûon qu'il y a un Dieu , qui cft tout Ch. VII, ij. X, il. 

puuTam , qui eft fidèle dans les piomeiles , 8c qui recom- fia, it thncinm] Qui fichent de s'inftruire de fa volonté 

penfe ceux qui lui obciûcnt , ou dans cette vie , ou dant 8c de la faire. Voyez Pf. LU, a. 



l'autre. Sans cela, il ne peut y avoit aucune Religion. y. 7. Ct a ne l'on ne pat ] Le déluge, qui ne devoit 

<V t* T l f fa à-t'Jl Parce que noos ne l'avonsjia» venir que cent vingt ans' après. 



vu, 8t que nous ajoutons foi a l'Hiftoirc de M< >.fc. Cela Condamna te mtndt) Fit voir par fa conduite, que le refle 

n'empeche pas, qu'on ne puifle prouver la création en gé- des hommes «oit coupable 8c digne de punition. Voyez 

ncral, par de bonnes niions. Matth. XI, 4 t. 41. 

y. 4. De Mti tnxnfbia ] Car avant la création de la lu- Dt Ujffiue] 11 pafl'j pour homme de bien devant Dieu, 

miete, tout étoit invuible. L'Autan Sacré fembic faite al- à ciufe de la foi. Voyer. Rom. IV, ij. 



à la verfion des LXX. Gen. I, 2. on il eft dit que U t. En fini finit frr. ) Voyez Gen. XII, t. 

une tint tmvifilt, avant que 1a lumière fût créée. fi» ,/ dtmtma cW. ] Il ne cefla pas de croite que Dieu lui 



Vn plut txttlitm ] Si U perfoone d'Abel n'avoir pas été tienïrort fa parole , dans fa peflente ; quoi qu'il n'en vit 
"ible à Bien, que celle deCain , il n'y avoit point aucune apparence , a cootîdcrer la chofe en elle- 



qui pût faire préférer Ion offrande a celle de fon Habitant fi*, de, tente,-] Comme un etnngct. 
frète } 8c rien ne pouvoir rendre Abel agteable a Dieu, que y. 10. Batufnr du /mdrmsu] On ne pouvoir pis appef- 

Oo z lec 
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x 9 % EPITRE DE S. PAUL Chap. XL 

Dieu firoit l'archite&e & l'ouvrier. M Ce fut par la foi , que Sara reçut 
la force de concevoir , & qu'elle accoucha , lors qu'elle n'étoit plus en 
âge de le faire, parce qu'elle crut que celui , qui le lui avoit promis, étoic 
fidèle. " C'eft pourquoi d'un feul homme & qui étoit déjà comme mort, 
il fortit une pofterité aulli nombreufe que les étoiles du Ciel , & que le 
fable innombrable, qui eft au bord de la mer. 

,J Tous ces gens-là font morts dans la foi , (ans avoir reçu ce qui leur 
avoit été promis ; mais l'ayant vu de loin, en étant perfuadez, l'ayant 
embrafïc, & reconnoilTant qu'ils étoient étrangers & voyageurs, dans le 
païs. ,-, Ceux qui parlent ainfi font voir qu'ils cherchent leur patrie. 15 S'ils 
avoient voulu parler de celle , dont ils étoient fortis , ils auraient eu le 
tems d'y retourner. ,6 Mais ils en fouhaitoient une meilleure , qui mar- 
que la patrie célefte. C'eft pourquoi Dieu n'a pas de honte d'être appelle 
leur Dieu , parce qu'il leur avoit préparc une ville. 

'? Ce fut par la foi qu'Abraham offrit Ifaac , lors qu'il fut tenté, & 
qu'il lui offrit fon fils unique, lui qui avoit reçu les promelTes , ,8 & àqut 
il avoit été dit: c'eft Ifaac, que l'on nommera vôtre pofterité. 19 If pen- 
foit en lui-même , que Dieu le pourrait bien reiTufcitcr d'entre les morts , 
d'où il fembla en quelque forte le recouvrer. 

10 Ce fut par la foi , touchant l'avenir , qu'Ifaac bénit Jacob & EfaU. 

Ce fut par la foi que Jacob, en mourant, bénit les deux fils de Jofeph, 
& qu'il adora ^Dieu étant appuyé fur le bout de fon bâton. 11 Ce fut par 
la toi que Jofeph en mourant parla de la fortie des Ifraclites , & qu'il leur 
donna des ordres touchant fes os. %s Ce Rit par la foi que Moïfc étant 
né fut caché , pendant trois mois , par ceux qui l'avoient mis au monde; 
parce qu'ils virent que c'étoit un bel enfant, & qu'ils n'eurent pas peur de 
redit du Roi. Ce fut par la foi que Moïfe, étant devenu grand , re- 

fufa 



1er Tille un amas de tente» attachées à des pieu avec dei cité, lors que Dieu eut défendu a Abraham de l'égorger 
cordes. C'étoit plutôt un camp. Miis Abraham fe Pcifuw dans le moment , qu'il l'alloit faire, 
doit que Dieu rouveroit bien le moyen de merre u po'.- zo. Ct fut p*r U /« ] Etant perfuadé que Dieu rati- 
icrité en pofleifion d'une ville bâtie fur des fondement de fieroit fes bénédictions , en accompliUam ce qu'il avoit pro- 
mené. Dieu eft nommé V*t<htn3tir l'tawitr de certe vil- mis à fi pofteriré. 

le. parce que ce n'étoir que par fon moven que le» Defcen- )}. 11. // *étT*DU» &t.] L'Auteur Sacré (bit ta ver G on 

dans d" Abraham la dévoient conquérir, des LXX. Gen. XLVll, 1 1. où il faut traduire, fcloa la ponc- 

f. ta. ~4k/;> K*mbmfi 6v. ] Voyez Gen. XV, j. XXII, tuât ion moderne , il fi tiuch* fin lt rfeewr dt fi* lit ; mai» 

17. en lifant les mots d'une aune manière, cm peut traduire : 

j}-. la, frfa» leur nvit irt f tttnii ] Ltt fwuflri. il *d*r* fur lt ttmt dt fia ht , comme ont fait les LXX. 

•f. i«. Vhi mtillturt, qui mnu»mt ] Le pais de Canaan , ai. J*fip*> m mtmrtutt ] Gen. L, a*. Jofeph montra 

met leur que la Caldee , «C qui eft un emblème de U pa- par U la foi, qu'il ajoutoit aux proreeilcs de Dieu, 
nie eeleflr. î v . u. P*r I* f»i ftusMmft ) Parée qu'ils avoient été di- 

Lua Dit» cVt. ] Dieu n'aufoit p. s été Itnr Ditm , en un vinement avertis c|u'ils atiroient un entant qui délivreroic 

ftns digne de lui, d leurs âmes 6c leurs corps étoient morts Ifraél , & qu'ils crurent que ce feroir celui-là , à caufe de 

pour toujours. L'Auteur Sacré frit allufion au difeour* de fon exiiaordinahc beauté. Voyez Exod. Il, i. & fuie. 
Jeius Chtili Matin. XX1L 1 1. Se fuiv. tf. 24. Jltfuft d'im —mmt fit <W. ] Par fa conduire, 

y. II. Cijl lf**t , <ft /'•« ntmmtt* ] En Iftét vmt fit s Exod. Il, il. ôt fuiv. a moins que l'Auteur Sacré ne faite 

fftllit ftmmct. Voyez Gen. XXI, 11. allufion à quelque hifloire que la tradition eût cosfervée 

4. 19. D'** il ftmblt rn uutlqitt ftrtt h Ttttuvrtr ] D'<« panni les Juifs , & août quelques- une» fe trouvent dans ]*- 

il U ttwivTM, tu rtpmUâott ; car Ifaac parut comme icfluf- fif>u 



Chap. XI. A U X H E B R E U X. 193 

fufa d'être nommé fils de la fille de Pharaon, 13 & qu'il aima mieux être 
mai-traité , avec le peuple de Dieu, que de jouïr pour un tems des plai- 
firs du pechè. 16 II regarda l'opprobre du Chrift , comme des richelTcs 
plus grandes que les tréfors , qui ctoient en Egypte ; car il avoit égard à 
la recompenfe. 17 Ce fut par la foi qu'il quitta l'Egypte, fans craindre 
la colère du Roi ; car il demeura ferme , comme s'il eût vu le Roi qui eft 
invifible. 18 Ce fut par la foi qu'il célébra la Pâque & Teflufion du fang, 
afin qucl'jfnge, qui faifoit mourir les aînez des Egyptiens, ne touchât pas 
ceux des Ifràélites. 19 Ce fut par la foi qu'ils panèrent la mer rouge à 
fec; au lieu que les Egyptiens, qui elTayerent d'y J>a£er, furent fubmer- 
gez. 30 Ce tut par la foi que les murailles de Jerico tombèrent , après 
qu'on eut tourné à l'entour, pendant fept jours. 31 Ce fut par la foi que 
Rahab, qui étoit une femme débauchée, ne périt pas avec les incrédules, 
ayant bien reçu les Efpions. 

31 Que dirai-jc davantage ? Le tems me manquerait , fi je parlois de 
Gcdeon , de Barak , de Samfon , de Jephthé , de David , de Samuel & 
des Prophètes, 33 qui par la foi ont défait des Rois, ont exercé la juftîce, 
ont reçu l'effet des promenés , ont fermé la gueule des lions , 34 ont éteint 
la force du feu , font échappez au tranchant des épées , ont été guéris de 
leurs maladies , ont été braves à la guerre , & ont mis en fuite des armées 
des autres nations. 33 II y a eu des femmes , qui ont recouvré leurs en- 
fants morts , par la réfurretftion ; d'autres ont été bâtonnez , & n'ont pas 
accepté la délivrance , pour obtenir une réfurretftion plus heureufe ; 36 d'au- 
tres ont éprouvé les moqueries & le fouet , & de plus les chaines & les 
prifons. 37 Ils ont été lapidez , ils ont été feiez , ils ont été tentez , ils 
font morts par l'épéc , ils ont été errrans vêtus de peaux de brebis & de 
chèvre , deftituez de tout, affligez , mal-traitez; 38 & quoi que le monde 

n'en 



z6. Vippttin du Chr$) Ceû-i-dire, du peup'e Juif 
qui eft nomme tt Chnfi ou f*MM de Dieu Habic. Ut, i }. 

jfr. 27. Qu'il quitta T^y^f»] Voyez fcxod. X, il, 29. 

Cimmi fit tui vu bt.] Avec autant de fermeté, que s'il 
eût vu Dieu à fes coter, lui commandant qu'il en ufâc ainlî, 
te l'empêchant de s'effrayer. 

jj/. at. S»'U cHAtu U F*.»»*] Gcn. XII, 21. 8c fuiv. En 
obeilhnt a cet égard, il montra qu'il cro/ort en lui, 6c qu'il 
attendait fa délivrance. 

jfr. 29. Cë fut pur U fit &r.] Ils fe confièrent en Dieu , 
lots qu'avant vu 1 eau de la mer fe retirer, ils entrèrent har- 
diment dans fon lit , sans craindre le retour de Peu. LxodL 
XIV. 

i- }o. S"* '« tumrâilltt di J*rit*&i.) Parce que, félon 
l'ordre de Dieu, ils en firent fept fois le tour, dans la per- 
fuafion qu'aptes le feptiéme les murailles tomberaient. JoC 

f. it. 8*f R*Ub bc.) Elle crut que le Dieu d'Ifraël 
étoit r iut- p jiiljnt 8c ne manquerait pas de livrer les Ca- 
nanéens aux Unciites , comme il le-lcux avoir ptonvs. Jof. 



^Aj*nt bitn rrfu ] rttu svre pmix. 

}}. j j, D-fMt Hn ] Du Ko-tu-r .. Ceci fe rapporte 
ofuc 8e aux autres Juges , à David , Se à tous ceux qui 
en fe confiant en Dieu avoient remporté , fous l'Ancienne 
Alliance , des victoires contre le» ennemis de fon peuple. 

V effet dti fimtfftt ] Lit fitmtffa ; que D.cu leur avoit 
faites, par les Prophètes. 
Fetmt U gmtuli bt. ] Voyez Daniel V, 2. 
ir- J4- Eteint U f*tu du feu ] Voyez Dan. III, 49. & fuiv. 
xAu rrutuhtint du tfiti ] Ou à la guerre, ou dans des em- 
bûches , 8c des dangers de périr autrement. 

Ouetii di Umt «mWw ] Comme Ezechias 2. Kois XX. 
ir. U* Ssf **t rtttuvti &<. ] 1. Rois XVU, 21. 2. Rois 
IV, 14. 

N'int pu tteitté U diiivrsitct] Qu'on leur offrait, en re- 
nonçanr au Dieu d'ifracl. Voyez 2. Macch. VI, jo. 

-jf. }6. D'ttmttt *»t r, roj u ,- .-. ] Dans les pcifecutions 
d'Antiochus Epiphanès, 8c en d'autres tems. y 

jfr. }7. Tetuex.] Par des ptomefles , fit par des bienfaits ; 
car les suttes tentations , dont il cfi parle ici, font jointes 
avec la violence 8c la ira veut. 

Oo î tf. j,. 
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294 E PITRE DE S. PAUL Chap. XII. 

n'en fût pas digne , ils ont été vagabonds dans les deferts, dans les mon- 
tagnes , dans les antres & dans les cavernes de la terre. 39 Cependant 
toutes ces perfonnes , à qui l'Ecriture rend témoignage , à caufe de leur 
toi , n'ont pas reçu ce qui leur avoit été promis ; ^ Dieu ayant pourvu 
quelque chofe de meilleur pour nous , afin qu'ils ne parvinrent pas à la 
perfection fans nous. 



tf. 19. Ci f«i lui ditir fit pTtmu] Lti prtmtjfn, de vivre penfe après la mort, 
tranquillement djns le pais de Canain , a condition qu'ils y. 40. Qut.'aui ehtft it mtilUur <£■<•. ; Dieu n'a pat voulu 

obéiraient aux commanicmeus de Dieu 1 8c la béati- reliufotcr leurs corps, fie le» rejoindre à leut* efprits, pour, 

tude du corps Se de l'ame aptes II mort , dont les pro- le* faire jouir de la béatitude, en fon entier ; jufqu 'à ce 

mcile* teneftres n'éroient que l'ombre. Néanmoins il* qu'il le Ht suffi, a l'égard de* Chrétiens. Ceft ce qucl'Au- 

n'ont pas été tenter d'abandonné! fe* Loi*. Car iu telle teuf appelle ici vtnh * is fojalun, ou «W ftrJtOitntM. 
ce» faim* hommes ont tous reçu, dans leur ame.lcur iecom- 

Chapitre XII. 

- 

' T)Uis donc que nous fommes environnez d'une 11 grande nuée de té- 
JL moins , nous étant dégagez de rout ce qui nous appefantit & du pé- 
ché qui nous environne; courons conftamment, dans le combat qui nous 
cft propoic ; 1 en jettant les yeux fur Jcfus , qui eft l'auteur & le confom- 
mateur de nôtre foi , & qui à caufe de la joie , qui lui étoit offerte , a fouf- 
fert la croix , en méprifant la honte , Se s'eft aflis à la droite du thrône 
de Dieu. 3 Penfcz donc à celui, qui a fouffert une fi grande oppofition 
des pécheurs; pour ne point vous décourager, &pour ne pas vous laifler 
abattre l'efprit. 4 Vous n'avez pas encore refifte , jufqu'à répandre vo- 
tre fang , en combattant contre le péché. * Avez-vous oublie l'exhorta- 
tion, qui vous dit , comme à des enfans de Dieu : mon fils, ne mépri- 
fez pas le châtiment du Seigneur, &nc vous laiflez pas abattre, lors qu'il 
vous reprend; 6 car le Seigneur châtie ceux qu'il aime, & frappe de ver- 
ges tous ceux, qu'il reçoit au nombre de fes enfans ? 7 Si vous fouflrez 
patiemment le châtiment, Dieu fe prefente à vous comme à les enfans; 
car qui eft l'enfant, que fon Pere ne châtie point? 8 Si vous n'étiez point 
fournis au châtiment, auquel tous font fournis, vous feriez des bâtards, 

Se 



^. r. D*«« fi xrtfftdt nuit de te'mnini'] Pat lefquels il pa- 
reil de quelle utilité cft la foi, confetvce jufqu'à la fin. 

Ctnfiarn'ntni ] Par I* {tnfîantt. 

Déni It umbdt] Ceft une allufion aux jeux de la courfe, 
parmi le* Grecs. 11 y en a plulîcurs fembtables , dans S. 

V. i. ~4 tAuft ii U jtie ; P«»f U i*ir. Il y a «wi , qui ma^- 
ej je comme un échange , s'il faut patlet ainlL que Jenis-Chrift 
a lut de Ion obciiTince contre la rrcompcule, que lonre- 
rc !ui jvoit inomife. Voyei Th lip. U, 9. H n'a pas été 
au cho x ie Jcfus-Clitift de fouffnt la croix , ou non. Ainiï 
on ne peut pss tuduire : a« l$tu di ie»» de U me C'<. ce 
<]£u futJj>olc qu'il pouvoit evitet le fi pplicc de la croix , 



Se être suffi agréable à Ton pere. 

*A U irtttt ) Voyez fur Mate XVI, 19. 

y. 4. r««i »'.ii«rt pAi iiKt'i rifijti ire ) Comme on ne 
peut pas favoit auxquels d'entre les Hébreux , ou des Juifs 
convertis cette F.ritre s'ailielie, on ne peut pas b en e<plt- 
quer ceci, li fcmble qu'il faut entendit ces parole* d'une 
perfecution paiticiilicte, que l'on excif oit contre eux, quand 
cette Lettre a été écrite. Voyez fur Ch. X11L a$. 

Ctntrt ti ht] Les pecheuts. Voycr le y. }. 

y. $. M>n fili e>t. ] Proveibes 111, 1 1. Mipriftr It chÂ- 
timtnt, fignific ne le fentir pas, ne pas favoit que c*elt un 
châtiment de Dieu -, fie l'm l*<:T<r Aititri eft deCcfpeicr de 
fa bonic. Oa doit également evitet ces deux cxttcmitcr. 

*. 9. 
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& non des enfans légitimes. 9 Nos peres , félon la chair , nous ont châ- 
tiez , & nous avons eu du rcfpecl: pour eux ; ne devons-nous pas avoir à 
plus forte raifon de la foumitfion pour le pere des efprits , afin d'en obte- 
nir la vie ? ,c Car ceux qui n'étoient nos peres , que pour peu de tems , 
nous châtioient , comme ils le trouvoient à propos ; mais celui-ci le fait 
pour nôtre bien, afin que nous foiyons participants de fa fainteté. "Tout 
châtiment ne femble pas, pour le préfent, un fujet de joie, mais de trif- 
telle ; cependant il rend enfuite à ceux , qui ont été exercez par-là , les 
fruits de la paix. 

11 Relevez donc vos mains qui font relâchées , & affermi fez vos ge- 
noux qui font affaiblis. ,J Faites à Vos pieds un chemin droit, afin que 
ceux qui clochent ne foient pas renverfez , mais plutôt qu'ils fe guérif- 
fent. *+ Recherchez la paix avec tout le monde & la fainteté , fans la- 
quelle perfonne ne verra le Seigneur. ,J Prenez garde que perfonne ne 
foit deftitue de la grâce de Dieu , & que quelque racine amere pourtant en 
haut ne caufe du trouble , & n'infecte pluficurs d'entre vous ; 16 qu'il n'y 
ait quelque fornicatcur, ou quelque profane, comme EfaU, qui vendit fon 
droit d'aînelTc, pour un feul repas. Car vous favez qu'enfuite voulant 
hériter la bénediftion , il fut rejetté ; parce qu'il ne trouva aucun lieu à la 
repentance , quoi qu'il la demandât avec des larmes. ,8 Vous ne vous 
êtes pas approchez d'une montagne , qui fe puiflè toucher , qui foit en- 
flammée, Ô> couverte de tourbillons , d'obfcurité & de tempêtes , "> & 
d'où l'on n y entendoit que le fon d'une trompette, & qu'une voix qui difoit 
certaines paroles ; en forte que ceux qui l'ouïrent s'exeuferent d'entendre 
davantage le difeours, qui s'adrciToit à eux. 10 Car ils ne pouvoient fup- 
porter ce qui leur fut ordonné : fi même une bête touche la montagne, 
elle fera lapidée , ou percée de traits ; 11 & ce qui paroilToit étoit fi terri- 



f. j. L* pere in rfpriti) Le Pere Ipu-iruel , ou qui nous 
donne tous les biens de Pefprir. 

*Afi* ePebtettir U vie] Et xeui vivrtmi. 

f. 11. Vm chemin drtit ] Aplani , fit égal. Voyez les 
LXX. Piovetbes IV, 26. L'Auteur Sacré «eut dite, qu'ils 
dévoient écarter tout ce qui pouvoit leur faire commettre 
quelque péché. 

S*i <tni,€it ) Ch*tU'$ lignifie non feulement ceux qui 
lent , mais ceux qui ont des foibleiTes de membres. 
Voyez Afir. Ul, î. Ce mot snarque 'ci ceux qui marchent 
avec quelque peine , dans le chemin de la pieté, fie qu'un 
mauvais exemple peut faite tomber. 

•jV 14. Reihmhri U fWx &i. ] Vive* en piix fit en con- 
corde avec les Payens mêmes , mais néanmoins fans tien 
taire, qui foit contraire à la fainteté Evangelique. 

Ne verra le Stifntu' ) N'ira dans le feiour de Ia béatitude, 
auquel on peut voir le Seigneur. 1. Jean Ut. z. 

ifr. 15. Dtfiiitti de U trace 1 Ne manque de quelque inf- 
truûion neceffairc, pour obtenir mifcrico Hc de Dieu. 
Sj^lqmt racine émert ] Quelque piflàon feacte , ou quel- 



que mauvaife habitude , qui produife enfuite de méchants 
effets. Voyez Deut. XXIX, i«. 

f. 16. C*mme Iftu qui vendit ] 11 falloit en effet être f re- 
faite , pont meprifer les fouhaits Se los prédictions d'un pe- 
re mourant , qui invoque Dieu ai favoi r de fes enfans j ce 
qu'il faifort particulièrement en faveur de l'aine. C'efl li 
en quoi confmoit i'clprir profane d'Lfaù , fit non en ce que 
le droit de Sacerdoce etoit attaché à l'aidé, comme les Juifs 
le difent fans preuve. 

17. // rte l'eitva avenn li'tt à .'.< tepentanre ) C'cfl-à- 
dite, qu'il ne put pas obliger IlttC de fc repentir de ce qu'il 
avoit fait en faveur de Jacob fit de le changer , ou que lui- 
même fe repentit en vain d'avoir vendu Ion droit d'aî&cf- 
fe, fie ne fut plus reçu à le recouvrer. 

I*. Vm mentante fui fe fUiffi le» hrr~\ 11 oppofe cette 

montagne fenfîble, a la montagne iutclligiblc de la béati- 
tude cclefte. Voyez Exod. XIX. 

^. 19. Vue vetx an Ai eu ire.} Vue nu Je paie 1er. 

ao. lit ne penvetent fnpftner ] Pener. Ccft à-dire , 
que cette loi les cpouvantoit. 

y. 13. 
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ble , que Moïfe dit qu'il en étoit tout effrayé & tout tremblant. " Mais 
vous vous êtes approchez de la montagne de Sion , de la ville du Dieu 
vivant , & de plufieurs milliers d'Anges ; * 3 de l'aflemblée & de l'Eglife 
des premiers nez , qui font écrits dans le Ciel , de Dieu qui eft le juge de 
tous , & des efprits des Saints qui ont achevé leur courfe ; H de Jefus, qui 
eft le médiateur de la nouvelle alliance , & de Pafperfion d'un fang , qui 
dit de meilleures choies qu'Abel. 15 Gardez-vous donc bien de refufer 
d'écouter celui, qui vous parle ; car fi ceux qui refuferent d'entendre celui, 
qui leur rendoit des oracles fur la terre , ne font pas échappez ; combien 
moins échapperions nous nous autres , fi nous nous détournions de celui 
qui nous parle du Ciel . 16 & de qui la voix ébranla alors la terre, mais 
qui avoit promis de le faire maintenant , en ces termes : encore une fois 
j'ébranlerai non feulement la terre , mais auffi le Ciel. Ces mots , en- 
core une fois , marquent le changement des chofes , qui dévoient être 
changées , comme faites pour cela\ afin que celles, qui ne doivent pas 
être changées , demeurent toûjours. 18 C'eft pourquoi en recevant un 
royaume , qui ne peut pas être changé ; confervons la grâce , par laquel- 
le nous fervions Dieu , d'une manière , qui lui foit agréable , avec relpeft 
& avec crainte ; 19 car nôtre Dieu eft un feu confumant. 

Cha- 



y. 22. Dr l.t n»«i»Mju* it Sun ] De U Terufilem célefle , 
cm du lieu du boaheur éternel ; dont la Jcrnfalem terreftre, 
te la montagne deSion etoient de legetes images, parce que 
Dieu faifoit fou fejour d'une manière particulière (Uns cet- 
Ce ville. 

jfr. i}. Dei fxtmnf nrs.' De ceux qui ont les premiers 
joui de l'héritage célefte , ou de ceux d'entre les Chtértens, 
cjui étoient motts dans 1a foi 8c dans l'obeïflànee. Car l'E- 
criture appelle f rtmitr-mt celui qui eft avant les autres, en 
quelque chofe que ce foit. Voyez fur Cololt I, t$. 

•jm fmt ttrin àjk: It Ciel] Qui (ont actuellement citoyens 
du ciel , ou qui y font reçus ; car cette expreffion eft tirée 
de l'ufagc reçu parmi les hommes , d'avoir des liftes de ceux 
qui fonr citoyens des villes. Voyez fur Luc X, 20. 

Dtt tfjftùt d*i fumi ire ) Ceux d'entre les Chrétiens, 
qui étoient morts , dans la pratique des devoirs du Chrif- 
tianifmc. C'eft une explication des paroles précédentes. 

:7 Jn eut arhrvt &i. } Ou qui fttrt fsruttiut s Une fin. 

C'ciî airul que le verbe Hébreu mslt, que les LXX. tradui- 
i'ent (ouvent ultiiet , fc prend quelquefois , cosnme Job 

XV,I». 

t>. 24. ry. </•<■.' ; Que le U»g d'Abel, qui demsndoit 
vengeance. Voyez G en. IV, 10. 
y. if. Cilm qui Um ttsdeit dtt erstltt] 11 faut entendre 



ceci de Moite, qui rapportoit les oracles de Dieu aux Ifrac- 
litcs , fur la terre. C'eft un raifonnement lemblable à celui 
du Ch. II, 2, j, fc à celui du Ch. X, 2t, 29. 

Ctlm qui *mu pstle du Citl ] Dieu qui parle du Ciel , 
pat fon Fils, qui avoit paru à S. Paul, \ l'avoit appelté du 
Ciel. 

f . i«. Ebrsuls site, U trrrtl En donnant U Loi. Voyez 
Exod. XIX. 

Eixtrt une fiit ? tirant ers» &t. ] Hagge'e Ch. U, y. 
Par cet ébranlement il faut entendre le changement furpre- 
nant que le Chriftianiûnc a fait dans le monde, ici on le 
ftyle des Prophètes. 

y. 27. Dtt fhifti tut dtvt tnt être ttuugeti] Ou, thsntt- 
Ismtti. 11 faut entendre les Loix céremonicles & politiques 
de Moïfe , qui n'étoient que pour un tems. 

v. ai- Vn te-, tum ] lie Royaume du Ciel. Voyez j. 
Pier. 1, 11. 

La fTMt ] Tous les bienfaits , que nous avons reçus de 
Dieu dans l'Evangile , on l'Evangile , qui eft appelle geste, 
lots qu'il eft oppofe à U Loi. On conferve les bienfaits 
de Dieu, ou l'Evangile en général , en loi obeiftant j Cum 
quo , Dieu nous ôtc ce qu il nous avoit donné. 

y. 19. Vu feu ttnfumsti!) DCUt. iX,24. 
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Chap. XIII. AUX HEBREUX. 197 

Chapitre XIII. 

' \ Yez de l'amour, pour vos frères ; * n'oubliez pas l'hofpitalité, car 
JTY.par elle quelques-uns ont logé des Anges chez eux, fans le favoir; 
3 fouvenez-vous de ceux qui font dans les chaincs , comme fi vous y étiez 
avec eux ; & de ceux qui font mal-traitez , comme étant auflï vous-même 
dans le même corps. * Le mariage & le lit fans tâche font honétes à tous 
égards ; mais Dieu condamnera les fornicateurs & les adultères. * Que 
vos mœurs foient (ans avarice , & foyez contents du préfent ; car 'Dieu 
dit lui-même: je ne vous lainerai point, je ne vous abandonnerai point; 
6 en forte que nous difons , avec confiance : le Seigneur me donne du fc- 
cours , & je n'aurai point peur de ce que les hommes me pourraient faire. 
> Souvenez-vous de vos Conducteurs , qui vous ont annoncé la parole de 
Dieu ; & confiderant quelle a été la fin de leur conduite , imitez leur foi. 
8 Jefus-Chrifteft aujourd'hui le même, qu'il a été hier, & il le fera toujours. 
9 Ne vous laiflêz donc point entrainer à des doctrines diverfes & étrangè- 
res ; car il vaut mieux affermir fon cœur par la grâce , que par des vian- 
des , qui n'ont fervi de rien à ceux qui fe font conduits de la forte. 10 Nous 
avons un autel , dont ceux , qui fervent au Tabernacle , n'ont pas le pou- 
voir de manger. " Car les corps des animaux , dont le fang eu porte par 
le Souverain Sacrificateur dans le lieu très-faint , étoient brûlez hors du 
camp ; " & c'eft pourquoi Jefus a fouffert hors de la porte de Jerufalem , 
pour fanftifier fon peuple par fon fang. 13 Sortons donc vers lui , hors du 
•camp , en portant fon opprobre ; H car nous n'avons point ici de ville per- 
' manente, mais nous cherchons celle qui eu à venir. Offrons donc à 

Dieu 

a. Ont W <U$ ^t v , ] Voyez Gen. X VIII, «t XIX. plat agréables 1 Dieu. 

t. Dam, U minu ttrft ] Dans le corpi de l'Eglife Chré- f. 10. N*«M f*> It f-vm it m*»g,T ] Pendant que les 
:nne, dont ils font les membres. Voyez i. Cor. VI, 15. Juifs préféraient le fervice du Tabernacle Mofaique a laRe- 



tienne, . 

8c fuir. Iigion Chrétienne, ils ne pouvoient pas participer aux fruits 

tf. 4. *A ttm fgtnU l Ou, *n ttutu firttt it ptrfimm. du Sacrifice de Jcîiu-Crutii. 

. s. Jt « «mm tJfrrti &c. ] Jof. V, j. Quoi que cela f. 1 1. Bruit*. Imi du <*mp ] Do teros de MoiTc, Se eu- 

foit dit à Jofué en piKiculicr, tous les fidèles ont droit de fuite hors de Jerufalem. Voyez Levit. XVI, 17. 

fe l'appliquer, pour v A qu'ils s'aqument de leur devoir. La 11. Ctf p*.rf«,i ; L'Auteur Sacré prouve en paiTant , 

crainte de manquer à l'avenir étant la caufe , ou le ptétex- pat cette reflemblance , que Jefus-Cbiilf a été une viûimc 

rc de l'avarice, Dieu a en foin de prévenir cette crainte. expiatoire. 

>\ 6. U Sti&tm} Tiré du Grec des LXX PCCXVIll.tf. tf. ti. Strtmi in* &t. ] L'Auteur Sacré paaTe, à rocca- 

L* fin i* Itnr ctndwtt &t. ] Ou, 1a mort qui a été la fin fion de ce qu'il vient de dite du lieu , auquel Jefus-Chiift 

de leut vie , & jufqu'à laquelle Us ont oblërve les comman- a foufrert , à une autre chofe. U fcmble qu'il veui'Ie exhor- 

demens de l'Evangile. C'eft là une matquc certaine de la ter les Chrétiens, qui étoient alots à Jerufalem, à en for- 

veritable vertu. tir, félon Tordre de Jcfus-Chrift Matth. XXIV. parce que 

y. t. Jtfiu-Omfi tfi tmjtmfhni It mt'mt) La doctrine de le tems de fa r .11.1e approchoit. Car cette Lettre îetnble 

l'Evangile a été la même, depuis le commencement juiqu'à avoir été écrite peu de tems avant cela, 

ptéfeat , Ce elle oc change» point. Voyez le verfet fui- \'\ 14. Muu ■**«•« fmm dt dit] Nous ne devons pren- 

vant. dre part ni dans Jerufalem , ni dans aucune autte ville, com- 

> v . 9. ^Affermir fin tamr &c 1 U vaut mieux s'affermir me li nous y étions néceflairentent attachez. Ceci tegarde 

dans la pro tedio n de la vérité, par tes lumières de l'Evaa- ceux qui pouvoient être ttop attachez à Jerufalem , Se qui 

gilc , que par l'abftiuencc de certaines viandes , comme n'en lortoient qu'avec peine, 

font les Juifs. tf. ij. offrm dtnt &c] Nous pouvons offrir , pu 

N*»« fin; dt r** ] Ne Je; ont pas icadus plus fiir.ts 8c ailleurs, les faaifices que Dieu demande de nous. 
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io& EPITRE DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap.Xnf. 
Dieu fans cclTe par lui des facrifices de louanges ; c'eft-à-dire , des fruits 
de nos lèvres, qui louent fon nom. ,tf N'oubliez pas la béneficence & la 
libéralité, car Dieu fe plaie à de femblables facrifices. ' 7 Obeïïïèz à vos 
Conducteurs & leur foyez fournis ; car ils veillent pour vos ames, comme 
en devant rendre compte ; afin qu'ils le fafTent avec joie , & non en gémif- 
fant , ce qui ne vous ferviroit de rien. 

,8 Priez Dieu pour nous , car nous nous aflurons que nous avons une 
bonne confciencc, & nous voulons nous bien conduire en toutes cliofes, 
19 Je vous prie inftamment de le faire, afin que je vous fois rendu au plû, 
tôt. 10 Que le Dieu de la paix , qui a relTufcité d'entre les morts Jefus- 
Chrift Nôtre Seigneur, qui par le iang de l'alliance éternelle eft devenu le 
grand pafteur des brebis, " vous perfectionne en toutes fortes de bonnes 
œuvres , pour faire la volonté ; en faifant en vous , par Jefus-Chrift , ce 
qui lui eft agréable. A lui foit gloire dans toute l'éternité. Amen. 11 Re- 
cevez mes frères , je vous en prie , ce difeours d'encouragement ; car je 
vous ai écrit en peu de mots. 13 Sâchez que nôtre frère Timothée a été 
relâché. S'il vient bien-tôt, je vous verrai avec lui. Saluez tous vos 
Conducteurs & tous les faints. Ceux d'Italie vous faluent. ,J La grâce 
foit avec vous tous. Amen. 



UEpitre aux Hébreux a été écrite d'Italie, F >$ portée par Timothée. 
Fin de l'Ep'tre aux Hébreux. 



-if. M. N,u> ntutaffunni &r.) 11 femble qu'il faut fup- tf. U. V**nc9m*gimtM] Ptiklttfii lignifiant également 

plcet ici, & v»m U fitvtx.. MaiM|amw , 8c tm fiUti tu, on a préfère le prenuet fen» , 

•i. ij>. Ô*e je vmi f,n uniu ] Comme on ne fait pas qui à caufe de la matiete de cette Epitie. 

eft l'Auteui de cette tpitte , 8t que l'hiftoire dei terni, qui ai. Nitre frmTtmtthtt} 11 n'étoit rien arrivé defem- 

ont fuivi immédiatement celui des Apôtre», eft allez obfcu- blable à Timothée, pendant la vie de S. Paul ; qui lui écri- 

ie, il n'eft pu facile de taire application de ceci à quelcun. vit fa a. Epitie, très-pen de tems avant que de moutii, 8c qui 

11 n'y a pas de l'apparence que ce foit S. Paul , comme on n'auioit pis manque d'en parler en quelque occafioo, 8t fur 

le verra pu la fuite i mai» il faut néceffiiteroeni que ce foit tout pout l'engager à faire fon devoir. Cette Lettre aux 

un homme Apoftotique , qui eut demeure en Judée 8c qui Hcbteux ayant été écrite d'Italie, il y a de l'apparence que 

étoit atoi* en Italie. Voyez le j». a* Timothée y avoit été emmené d'Afie prifonmer, 0c qu'il 

jo. Par te fc«g i' C^iU,à,tt] Par fon fang, par lequel y avoit été abfous 8c relâché, 

il s'eft aqui» fe» brebi» en le* rachetant , 8c confirmant ea Ptrtit p»t TtmttM ] Cela n'eft pu xetitable, comme i! 

même tem» l'aUiance éternelle de l'Evangile. patoit par le .♦. aj. qui fait voir que cette Lettre a été en- 

f. u. P* J<fm,-a>rlfi) On a rapporté ce» mot» aux pré- voyée , avant que Timothée fût arrive où ctoit l'Auteur, 

cèdent» , 8c non aux luivant» ; parce que c'eft pat Jefut- Mai» il eft cettain que ce* addition» ne font pu de la main 

CI» ilt que Dieu nous fandine, c'eft-à dire , pu Ion tvau- des Auteurs Sacrez, 
gile , pat fon Efptit 8cc. 

Fin des Remarques fur l'Efftre aux Hébreux. 
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D E 

SAINT JAQUES. 

- - 

Chapitre Premier. 

A que s , fervireur de Dieu & de Aft/rv Seigneur Jefus- 
Chrifl, aux douze tribus, qui font dans la difpcr- 
fton, SALUT. 

* Regardez comme un fujet de toute forte de joie, 
lors que vous tombez en diverfes tentations , 3 fâchant 
que l'épreuve de vôtre foi produit la confiance. * Que 
cette confiance ait fon entier effet, afin que vous foiyez parfaits & accom- 
plis, & qu'il ne vous manque rien. 5 Que fi quelcun de vous manque de 
îkgeflê , qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous libéralement, fans 
rten reprocher; & il la lui donnera. 6 Mais qu'il la demande avec foi, 
fans douter; car celui qui doute eft femblable au flot de la mer, qui eft 
agité & emporté çà & là , par le vent. 7 Que cet homme-là ne s'ima- 
gine donc pas , qu'il obtiendra quelque chofe du Seigneur. 8 L'homme , 
qui doute , eft inconfiant en toutes fes voies. 

9 . Que ceux de nos frères , qui font d'une condition bafîê , fe glorifient 

de 




REMARQ.VES. 
f. i. T.^fi<«] Ou l'un des Apôtres , fils d'AJphée , ott 
I Jaques que l'on nommoit frère du Seigneur. 
« Voyez Gai. L «9. Car U n'y a point d'apparence 
que ce fût Jaques fils de Zebedee , qui mourut avant que 
l'Evangile le fat beaucoup répandu hors de la Judée. 

S>fi fint dmi U diffttfitn ) Répandues parmi les ïayens ; 
et qui ont embraflé le Chriftuniime. Cai S. Jaques n'écrit 
qu'à des Chrétiens. 



f, f . Sjrtfe J C'eft l'intelligence de la Religion, & la 
capacité d'appliquer fes principes généraux aux occafions 
particulières de la vie. 

LibtTAlrmfM ] Simpltmtnt. Voyez fur' Mitth. VI, ta. 
ft. 2*i d,ute) Voyez Ch. IV, I. Le mot Hipfmhoj fe 

S end en ce mSrocfcns, dans de très-anciens Auteurs Ecclc- 
ftiques. 

\\ 9. Se ghrife de leur élrxmtitm CriC ] Fade confiner fi 
gloire à être du nombre des enfàns de Dieu, fit ne fecroyç 
pis moins coafidctablc devant lui, que les nehes. 

ft a lo. 
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Boo EPITRE C ATHOLI OU E Chap. I 

de leur élévation ; to ,& au contraire que les riches s'humilient , dans leur 
balTcflc; parce qu'ils paflent comme la fleur de l'herbe. " Car le foleil 
fc levé avec la chaleur, il feche l'herbe, fa fleur tombe, & la beauté qui 
y paroifTbit périt. Ainfi le riche fe flétrira, dans fes voies. 11 Heureux 
celui qui iouflrc conftamment la tentation , parce qu'après avoir été ap- 
prouvé , il recevra la couronne de vie , que le Seigneur a promife à ceux 
qui l'aiment. 

IJ Que nul ne dife, lors qu'il eft tenté, que c'eft Dieu qui le tente ; 
car Dieu ne peut être tenté d'aucun mal, & ne tente aufïi perfonne; '*mais 
chacun eft tenté par fa propre concupifcencc , qui l'entraîne , & qui l'at- 
tire au mal. ,J Enfuite quand la concupilcencc a conçu, elle enfante le 
péché ; Se le péché , étant accompli , il engendre la mort. 

16 Ne vous trompez pas , mes chers frères ; '? tout ce qui nous cil 
donné de bon, & tout don parfait viennent d'enhaut, du Père des lumiè- 
res; dans lequel il n'y a aucune variation , ni d'ombre de changement. 
* ïl a bien voulu nous engendrer , par la parole de la vérité , afin que 
nous fuffions les prémices de fes créatures. 

19 C'eft pourquoi , mes chers frères, que chacun foit prompt à écou- 
ter , lent à parler Si lent à fe mettre en colère ; lo car la colère de l'hom- 
me ne produit pas la vertu , que Dieu demande. M Rejettez donc toutes 
les ordures & tous les excès du vice ; recevez avec douceur la parole , qui 
eft plantée parmi vous, & qui peut fauver vos ames. 11 Pratiquez cette 
parole , Si ne l'écoutez pas feulement , en vous trompant vous-mêmes. 
îf Car celui qui n'eft qu'auditeur de la parole, Si qui ne la pratique point, 
eft fcmblablc a un homme, qui jette les yeux fur fon vifage naturel , au'il 
voit dans un miroir; Si qui après l'avoir vû s'en va. Se oublie d'abord 
quel il étoit. 1J Mais celui qui confidere avec foin la Loi parfaite de la 

liber- 



y. io. S'hnmilitHt] L'oppoGtion q»i précède a oblige de 
fuppléet ce verbe contraire. On doit Couvent en ufer ainfî. 
Voyez i. Tim. IV, 1. S. Jaques veut que les riches, eo 
tfualiré de riches, doivent s'humilier , s'ils ne fout confi- 
dcrablcs que par ;eurs richefles. 
La fieur <tt CUrit) Voyez t. Fier. 1,24. 
y. Il* 3*i ') ».i> *>,!:>' f*te. 
j>am (ii ft>) Dans fa vie. Voyez r(. I, S. II, iï. 
y>. I|i Tenr/"] A mal faire, 8c qu'il fe l'rnt enclin à fuc- 
eomber. Dieu ne tente peifonne , diiis ce deftem, 8c n'inf- 
pire jamais aucune nuuvaifc penfer. 

f, ij ^in f m] A potte l'homme à former le deflèin 
de fuivte fes mouvement. 

17. Tint d*n r,-f,;« ] Qui n'a auc^n mélange de la 
malice, ni de la ioibkiïc liutni'Uc; car tout ic nul de nos 
lirions vient de nous , & tout le bien de Dieu , qui nous 
s créez , avec tout ce qu'il y a de louable dans nos farultez, 
qui nous a éclairez par fon bvangile , & qui nous a com- 
blez de tomes les gtaces qui l'accompagnent. 

situant vsri*t$m ) Qui eft par conlequcot toujours égale- 
ment puiilânt , fiint flebon , pour nous donner tout ce Uout 



noua avons befoin , pour demeurer attachez à la vertu, fans 
jamais nous porter au mal. 

y\ it. Lti frtmuti Ht fit eNssfMt] Les premiers con- 
vertis au Chtiitianrfme de tout le genre humain. Voyez 
Rom. V 1 1 1 , 19. 6t fuivant. 

"ff. 20. L» Vêrim que Dieu dtmf.lt ] Lu /■jtW dt Dit*. 

Le mot de jufli.t lignifie communément dans l'Ecriture l * 
vmu en général. 

tf. 2 t. Rncvtx.] Dans vitre coeur, pour en faire ufage. 

£t*i tft fUntt't} C'eft ce que le mot tmfhmti doit ligni- 
fier ici, fle c'eft fon fcns propre. Voyez 1. Cor. 111, 6, 7. 
On le trouve en ce fcns , dans l*Epltie de S. B*rK*k*i. 

y\ aj. S»» : i f 4w nstmtl] Le vifage de fa naillince. S. 
Jaques veut dire que , comme apiès avoir vû fon vifage 
dans un miroir , on l'y fenfe plus : de même ceux qui 
écoulent la révélation, qui lent fait conooltrc ce qu'ils font, 
fans la pratiquer , ne penfent plus à ce qu'elle leur a dit s 
au lieu de travailler a corrigez les vices, qu'elle leur a fait 
connaître en cuï-niémes. 

V'. 2;. L» L»i dt U libtrtt] L'Evingile par oppofirion à 
la Loi de Moifc, qui eft une Loi d'eCdavage. Ko». Vill, 

a. 
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liberté , &qui y demeure attaché , n'étant pas un auditeur oublieux , mais 
pratiquant les œuvres qu'elle, commande y fera heureux dans fes actions. 
16 Si quelcun palîè pour religieux parmi vous, & qu'il ne retienne pas fa 
langue , mais qu'il fe trompe lui-même; fa religion eft vaine. ' 7 La Re- 
ligion pure & ians tache devant nôtre Dieu , &«#re*Pcre, conitftc à avoir 
foin des orfelins & des veuves dans leur affliction , «3c à fc conferver pur 
des vices du monde. '■>■>■' - ■> ui : {:i 



1 j 



ij. z. Cor. 111, 17. Voyez Ch. Il, ta. ques «eut dire en p<ncol à Aire de bonnes sâions relies 

it de charité , que l'on exerce e 



:7. v*tr /«ia ] Vifittt. Mais ce mot lignifie com- que font les tftiods de charité' , que l'on exerce cave» le» 
; avoir foin, dans le V. fie dans le M. T. S. Ja- oriclins fie les veuves. 

■t.*« * »! • "» *\ » /- '.i'î 

Chapitre IL> Vj . \ . /• • nu 



'M 



Es frères, ne joignez pas la foi, aue vous avèp clc ; îa gloire de 
Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift, avec des égards pour les perfonnes. 
* Car s'il entre dans vos aiTcmblées quelque homme , qui ait un anneau 
d'or & un habit magnifique, & qu'il y entre auflï un pauvre, avec un mé- 
chant habit ; 5 & qu'ayant de l'égard pour celui qui porte un habit magni- 
fique , vous lui difiez : alTeyez-vous ici honorablement ; & au pauvre s 
vous tenez-vous la debout ; ou : afleyez-vous ici au delTbus de mon mar- 
chepied; 1 ne mettez- vous pas en vous-même de la différence entre eux , 
«Se n'étes-vous pas des juges , qui ont de mauvaifes pentecs ? * Ecoutez , 
mes chers frères , Dieu n*a-t-il pas choifi les pauvres de ce monde , pour 
les rendre riches par la foi & poflèrTeurs du royaume, qu'il a promis à ceux 
qui l'aiment? 6 Et vous au contraire vous des honorez les pauvres. Ne 
iont-ce pas les riches, qui vous oppriment , & qui vous tirent en juftice? 
7 Ne font-ce pas eux qui parlent mal du beau nom , dont vous vous ap- 
peliez ? 8 Que fi vous obiervez la Loi royale, félon ces mots de l'Ecriture: 
vous aimerez vôtre prochain comme vous-mêmes ; vous faites bien. 9 Mais 
fi vous avez de l'égard pour les perfonnes , vous commettez un péché ; 
& vous êtes convaincus par la Loi , comme l'ayant violée. 10 Car quicon- 
que ayant garde toute la Loi , pèche à l'égard d'un fcul commandement , 

eft 



v T. ,V' jtignn. rut if t. ] S',>tn. (•*• . tn du tuteftmnt 
4t ftrftnnti etc. S. laques veut dire : fi vous croycx que 
Jefm-Chrift , qui a vécu ici bas en pauvre, fie qui les a re- 
commandez à vos foins , a été élevé dans la gloire cclcftc; 
vous ne devez pis avoir plus d'égard pour les riches, que 
pour eux. 

|. ^Affcjt*.-vt»t ki t>r. ] En ce tems-là les Eglifes 
Chrétiennes n'étant compofées , que de particuliers , qui 
dans le fonds croient egiux, on ne dcvoit pas faire de dif- 
tinction entre eux, félon leurs ricbcflcs. Mais depuis que 
les Magiftrats furent Chrétiens , la différence des emplois 
iauoduilït de la diûinftiou dans les places. 



'i- 7. 8*> pivlmt *>*l du h au mm; Lors qu'ils changent 
de Religion, pour conlcrvcc lent bien, ils patlenr mal du 
Chr:âianifme. 

Dtnt swau via Affilia. J Qni tft sffttt/ f«t vtur. C'eiî 
une exprefiion Hébraïque. Voyez Gtn. XLVU], r6. 

^. i. L* Lu StjdJt) Celle de Jcfus-Chiitt, qui eft no- 
tre Roi. 

Dt CEcrititr*) Levit. XIX, il. 

io. D'un fnt cnamémdrmtàt J D'un Com.-rundeniervt 
capital, fit dont la violation etoit punie de mon, suffi bien 
que fi route la Loi avoir ère violée. S. Jaques veut din- 
qu'après avou obier» c tout le refte de l'Evangile, fi l'on 

y g j ■cjtt- 
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eft coupable de les avoir tous violez ; 11 puifque celui qui a dit: vous ne 
commettrez point d'adultère , a aulTi dit : vous ne commettrez point 
^'homicide; quoi que vous. ne commettiez point d'adultère , fi vous fai- 
tes un homicide, vous êtes violateur de la Loi. " Parlez donc & agiflez , 
comme devant être jugez par la Loi de la liberté ; ,J car on fera un juge- 
ment fans mifericorde de celui qui n'aura pas fait de mifericorde ; mais la 
mifericorde fe glorifie de furmonter la condamnation. . 

Mes frères , que fervira-t-il à quelcun de dire qu'il a la foi , s'il n'a 
point les œuvres? La foi le pourra-t-clle fauver ? ,J Si un de vos frères, 
ou une de vos fœurs n'a pas de quoi fc vêtir , & manque de la nourriture, 
dont ils ont befoin tous les jours , ,6 & que auclcun d'entre vous leur dife: 
allez-vous-en en paix, chauffez-vous &raflânez-vous, fans leur donner ce 
qui eft nèceiTairc à leur corps , à quoi cela leuf fcrt-il ? 11 en eft de mê- 
me de la foi ^ fi elle n'a pas les œuvres, elle eft morte en elle-mêmei 
lft On dira : vous avez la foi, & moi j'ai les œuvres. Prouvez moi vôtre 
foi , fans vos œuvres ; car moi je vous prouverai ma foi , par mes œu- 
vres. 19 Vous croyez qu'il n'y a qu'un Dieu, vous faites bien; les Dé- 
mons le croyent auÏÏi , & ils en tremblent. 10 Voulez-vous favoir, ô hom- 
me vain> quelle foi c'eft, qui eft fans les œuvres ? c'eft une foi morte. 
*' Abraham nôtre Pere ne fut-il pas juftifié, par les œuvres; lors qu'il of- 
frit fon fils Ifaac, fur un autel ? li Ne voyez-vous pas que (a foi agiflbit 
avec fes œuvres , & que fa foi fut rendue accomplie par fes œuvres? 13 Ce 
fut alors que furent accomplies ces paroles de l'Ecriture: Abraham crut à 
Dieu 5c cela fut regardé comme une juftice; & il fut appellé ami de Dieu. 
'< Vous voyez donc que l'homme eft juftifié par les œuvres , & non par 

la 

néglige un commandement eiTeotiel.telqtt'eft celui d'aimer tf. 2t. Ht fut-il f.M juftifii &c] Dieu ne le regarda- t-il 
ion prochain comme foi- même . c'eft comme li on l'avo t pas comme un homme jufte , ou comme un homme de 
tout violé i parce que l'on n'en eft pas plus fauve , que li bien , Ion qu'il rot piêt à fia trier 11 ne ) Voyez Gcn. XXII, 
on l'avoir entièrement rejette. 9. îc fui». 

ix. L»$ de t*erté\ Voyez fur le Ch. I, 2;. tf. 21. Fut rendue ammplie] Cu l'on montre que l'on 

||. Se tUrifie tre ] Ceux qui ont exerce la mifericor- croit fincerement en Dieu , quand l'on cmbratTe toutei le» 
de obtiennent par-là de n'fctrc point condamnez pour leurs occaGons de le faire paroltrc. Sans cela, la foi cil comme 
"* 1, pourvu qu'ils ne les commettent plus. . imparfaite. 



La ,ii-.)',iw4[ j Le mm Kï'fi'* jugement fe prend y. 21. Ce fut tim que furent étnmflki «W J Ces 1 

trèt-touveor pour .• u.,k„;„ , condamnation. fe trouvent Gen. XV, 16. avant qu'd foit parlé du Uciifice 

tf. r 4 . Lu <em>ret) Qui font conformes à 1a foi, Ce qui d'Ifaac. Mais S. Jaques dit qu'elles furent accomplies, lors 



eu font des effets. qu'il arriva quelque chofe à quoi on les pouvoit fort I 

tf. £IU eft mm* ] Comme un arbre, qui meurt bien- appliquer. Voyei fur Marth. U, 17. 
tôt après avoir calé de produire des fruit». S. Jaques en- OU fut regarde c—ume ire ] Voyex fur Rom. IV, §. 
tend ici par la foi l* perfusion ou l'on eli que l'fcvangile II fut afftlli] Gen. XXII, 12. cor craindre Dit» 6c itrt 



eft vrai, conlldercc en elle-rocme, 8c détachée de fes fruits. Famt de Dieu eft la même chofe. 



Il y a beaucoup de gens qu'on ne peut pas aeeufer d'incre- ir. 24. LUumuue eft tmfttfté tVr. ] Dieu ne tient pas pour 
dulité, qui néanmoins vrvent mal s parce que les pallions gens de bien ceux qni crovem feidcment en lui, mais ceux 
de la chait ont plus de force fur leur elprtr , que les luroie- qui joignent l'obéïlTance à la foi. Ainlî S. Jaques «raque 



res de U foi. ici ceux qui prétendoient que , pour être gens de bien, il 

tf. il. Pmvet,m,i vitre fii ] On pouvoir parler ainiî à fuffifoit de croiic que la Religion Chrétienne eft vetitsble. 



ceux, qui fe vantoiem d'être bons Chrétiens ftt qui nésn- fans obéir à les autres commandement. Mais S. Paul,* 

1 vivoiem mal. fes Lpitres aux Romains 8c aux Galates, terme les Juifs, qui 



r». g.'!/ n> 4 nu'm» Dieu] Er par confequeut vous foùtenoient que les Tayeus, qui abandonnoxnt Pidolatnr, 
n'eue poim idolaue, mus Chienca. ne pouvoicoi pas palier pour gcus de bien, devant Dieu , 



zed by Google 
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la foi feulement. 15 Ne fut-ce pas auiîî , parles œuvres, que Rahab', 
cette femme débauchée, fut juftifiée, lors qu'elle reçut chez elle ceux que 
Jojùé avoit envoyez, & qu'elle les renvoya par un autre chemin? 16 Com- 
me donc le corps eft mort , lors qu'il eft fans ame : ainfi la foi eft morte, 
lors qu'elle eft fans œuvre. 



. . ' * • . ». 

— , , r- 



ùm fe charger de l'obfcmrion de I» Loi , avec toutes les ruent bien l'un avec l'iutre. 

cérémonie» , Ce fait voir qu'il firffifoit qu'il* obfervaffent y. 25. Ftu/njlifi/t] Qu'elle fut regaidéc comme une fem- 

rEvaneile. On voit par-là qu'il n'y a rien , dans la doc- me de bien, fi* exemptée des peines que Diett faifoit fouf- 

uine de S. Paul fit de S. Jaques, qui ne s'accorde parfaite- ftir aux Cananéens. 



Chapitre III. 



■» 



' lV/T Es frères, quepluileurs n'entreprennent pas d'être docteurs , (a- 
.iVX chant que nôtre condamnation en fera plus grande; 1 car nous 
faifons tous beaucoup de foutes. Que fi quelcun ne fait point de fautes 
en parlant , c'eft un homme parfait , & qui peut tenir tout le corps en bri- 
de. 3 Nous mettons , comme vous voyez , un mors dans la bouche des 
Chevaux, afin qu'ils nous obeïflcnt, & nous faifons tourner tout leur corps. 
< Les vaiflèaux qui , comme vous voyez , font fi erands & qui font agitez 
par des vents violents , font tournez, avec un tres-pctit gouvernail, où 
celui qui les conduit veut. * De même la langue eft un petit membre , 
mais elle fe vante de grandes chofes. 6 Voyez -vous combien un petit feu 
allume de bois ? La langue aufli eft un feu, & un monde d'iniquité. La 
langue eft placée parmi nos membres , en forte qu'elle tache tout le corps 
& qu'elle enflamme tout le cours de nôtre vie , ctantel/e même enflammée 
du feu de la gêne. 7 Car toute forte de bêtes farouches, d'oifeaux, de 
reptiles & de poiflbns font domptées , & ont été domptées par la nature 
humaine ; 8 mais nul homme ne peut dompter la langue. C'eft un mal 
qu'on ne fauroit retenir , elle eft pleine d'un venin mortel. fJ Par elle nous 
bénilTons nôtre Dieu & nôtre Pcre ; & par elle nous maudiiTons les hom- 
mes , qui ont été faits à l'image de Dieu. 10 La bénédiction & les malé- 
dictions fortent d'une même bouche. Il ne faut pas, mes frères, que ce- 
la foit ainfi. " Une fontaine jette- t-ellc , par la même ouverture, de l'eau 
douce & de l'eau amere? 11 Mes frères , un figuier peut-il porter des oli- 
ves 



y. i. Sâthâm qutnâtrt etn/ftmnatimirr.) 11 faut fuppléer, quefois on ne le peut pas } 8c en efict il ne lignine rien, 

fi nous nous aquilons mal de notre devoir , 8c fur tout , n'étant qu'une efpece d'ornemenr. 

comme 1a faite le fait voit, fi nous partons mal à propos, tf. 6. Vn ménlt finttfuui ] Si cette minière de lire eft 

légèrement faufiement Sec. bonne, car les MSS. varient ici, 8c les paroles de l'origi- 

r. Ttnt U €*rp> ] De l'Eg'ife. rul ne font pas bieii liées, S. Jaques veut dire, que la lan- 

y. a. Nwm Witiuu , ttmmt v»»» vrict. ire. ] VtUi n»m gue eft un infiniment, pat lequel on commet un trcs-granJ 

- cW. On peut quelquefois exprimer ce miu, quel- nombre de péchez. 

y- U. 
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l'es, ou une vigne des figues? Ainfi nulle fontaine d'eau faiée ne peutjct- 
ter de l'eau douce. 

13 Y a-t-il quelque homme fage & lavant , parmi vous? Qu'il fafle pa- 
raître fes œuvres, par la bonne conduite, avec une fageiTe pleine de dou- 
ceur. ,wf Mais fi vous avez dans le cœur une envie amere 8c un]efprit de 
contention , ne vous glorifiez point 8c ne parlez point contre la vérité. 
M Ce n'eft pas là la fageiTe , qui vient d'enhaut ; mais une fdgeffe terreftre; 
animale 8c diabolique. 16 Car où il y a de l'envie & de l'cfprit de con- 
tention ; il y a du trouble 8c toute forte de mal. ' 7 Mais la tagefle, qui 
vient d'enhaut , eft premièrement pure , puis amie de la paix , équitable, 
docile , pleine de mifericorde 8c de bons fruits , ne failant point de dif- 
tin&ion entre les perfonnes , & fans hypocrifie. ' ,8 Ceux qui procurent 
la paix fement en paix les fruits de la jufticc. 



j^. 1 1 . Vm fetfii ] Un (avoir. lité des perfonnes , en forte qu'elle air de l'indulgence pour 

•y. 1 1. . imnult ] Qui n'a que des vues charnelles 8e ren- les uns , 8c de la féveriré pour les autres : comme Ait la 

fermées dans les chofcs fennbles , comme les bêtes. Voyez fageiTe mondaine , qui flate le* gens de qualité Oc les puif- 

Jude ». 19. fins, pendant qu'elle maltraite les autres. 

jp. 17. Pmt] Sans mélange de penfées 8c de vues char- v. il- Stmtnt tn p*ix cVc] Jettent en paU des feraen- 

aefles. ces de juftice , dont ils rccueuilliront des fruits , dans cette 

JW d, Hf im Si m &t.] Ne a'accotnsnodaut point a la qui- vie 8c dans l'autre. 



Chapitre IV. 

1 1 "VOù viennent les guerres & les combats entre vous ? N'eft-ce pas 
jL/de l'amour des plaifirs , qui combat dans vos membres? * Vous 
fouhaitez , Se vous n'obtenez pas ; vous tuez 8c vous êtes jaloux , mais 
vous ne pouvez avoir ce que vous fouhaitez ; vous combattez 8c vous fai- 
tes la guerre , 8c vous ne l'avez pas , parce que vous ne le demandez pas. 
3 Vous demandez & vous ne recevez pas , parce que vous demandez mal, 
® feulement pour depenfer en vos plaifirs. < Hommes 8c femmes adul- 
téré, ne favez-vous pas que l'amour du monde eft une inimitié contre 
Dieu ? Quiconque donc voudra être ami du monde , deviendra ennemi de 
Dieu. * Croyez-vous que l'Ecriture dife en vain : l'efprit, qui habite en 
vous , fouhaitc jufqu'à avoir de l'envie ? 6 Dieu vous accorde aufli plus 
de grâce. Ceft pourquoi l'Ecriture dit : Dieu s'oppofe aux orgueuilleux, 

mais 



- • 

t. Lti t menti ire. ] Les querelle! , 8c les divifioos , faut que ce Toit le fens de quelque paflage des Ptophctes , 

qui fini û"ent lotirent par des combats 8c par des meurtres. que l'on expliquost liafi du terni de s. Jaques. Jufqu'a pré- 

Dmi vi mtmtm ] Voyez Rom. VI. 1 1. VU, 4. 6c fuiv. fent je n'ai rien vû , qui me fitisfit là-deflus. Quelque* 

f. a. V*»> nt U demdndtt. f*i ] A Dieu. Ioterptetes cioyeut que c'eft le fens de Gers. VI. », j. parce 

y. 4. Csmtur dm mtnUe] Des cliofes fen fioles , comme qu'on y trouve quelques-uns des mots qui font ici. Mais 

des houneuts , des tichelles , des plaifirs 8cc on ne voit pas quel rapport cela peut avoir avec ce qui pté- 

5. UzfpTit qui hjint en vtmt & t . ) Ces mots ne fë cède, 

trouvent nulle part dans rCaiturc, en propres terme». U \ . 6. Duh l'tpftfitiut trpumlltnxtr;.] Ptovcrb. TH. 14. 
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mais il fait grâce aux humbles. 7 Soyez donc fournis à, Dieu, 6c réfutez 
au Diable Se il s'enfuira de vous. 8 Approchez-vous de Dieu Se il s'ap- 
prochera de vous ; nettoyez vos mains , pécheurs , Se nettoyez vos cœurs, 
vous qui doutez. 9 Affligez-vous , foyez dans le deuil Se dans les lar- 
mes; que vôtre ris fc change en trifteue. Se vôtre joie en douleur. '° Hu- 
miliez-vous devant Dieu , Se il vous élèvera. V. r . 

f 1 Mes frères,» ne parlez point mal les uns des autres , celui qui parle 
mal dc.fon prochain, & qui condamne fon prochain, parle contre la Loi 
& condamne la Loi. Que fi vous condamnez ia Loi , vous n'en êtes pas 
l'obfcrvatcur, mais le juge. 11 II n'y a qu'un feul Légiilatcur, qui peut 
fauver Se qui peut perdre; Se qui etes-vous, vous qui condamnez les au- 
tres ? i . i 
,J Ecoutez préfentement ceci vous qui dites : aujourd'hui , ou demain 
nous irons dans «une telle ville , nous y demeurerons un année, nous y 
négocierons & nous y gagnerons ; H vous qui ne favez pas ce qui doit ar- 
river le lendemain; (car quelle eft vôtre vie? une vapeur qui paroît, pour 
un peu de tems , Se qui enfuite s'évanouît. ) ** au lieu que vous devriez 
dire: s'il plait au Seigneur, & fi nous vivons , nous ferons telle ou telle 
chofe. ,( * Au contraire , vous vous glorifiez de la manière, dont vous 
vous vantez. Toute cette manière de le vanter eft mauvaile. Celui-là 
donc eft coupable de péché , qui fâchant faire du bien ne le fait pas. 

' j *! I . : . * 

: : ' " ' .... 

. ' * ; * ■ " ' * • ' ■ • *i ; '• * I. i 

y. t. ^pfrtther.-vtmi'i Priex-le. de faite hardiment ce qu'elle défend. ■ • 

6 , sppTKhcr*') Ponr vous fecomir. M*>> le j*^: ) Carc'eft juger de la Loi , q«e de dire qu'il 

i mu <t«i dmut. j Voye* Ch. I, %. eft permis de fa-.ic ce qu'elle défend , au lieu de le ioumet- 

y. ir. L» Lti] La Loi Evangelique, qui défend de par- ire \ l'es commandement. 

1er mal de fon prochain & de le condamner légèrement. . y. if, IM U rumurc c*f. ] Dt vu vjmrrUt. 

C'cft condamner Ja Loi , comme fi elle a'étoit pas juûc, que , 

* • .' > ••••#*»•»« / , 

Chapitre Vl ' - 

1 "\ >T Aïs yous riches , pleurez Se vous affligez des maux, qui vous 
JLYA vont arriver. 1 Vos richcflês fc font pourries , Se les vers ont man- 
gé vos habits. * Vôtre or Se vôtre argent le font rouïllcz , Se cette rouïl- 
le s'élèvera en témoignage contre vous, & dévorera vôtre chair comme 
un feu. Vous vous etes mis à amaiTer des tréfors, dans les derniers jours. 

* L c 







tf. 1. S* vt*t vint «rriver ] S. Jaque* , félon quelques f. j. Ltt vtri nt numé ù-t. ] C'étoit t'ufage des An 



ciens, chez qui la forme des habits ctoit toujours la même, 
de ûirc proviûon de quantité d'habits tout faits, & c'étoit 



Interprètes , femble faire allufion aux maux qui arrivèrent 
aux perfonoes riches, qui le trouvoient dans la Judée fit dans 

les provinces voifines. Mais rien n'empêche q'uon n'en- la une partie de leurs richefles. ' S. Jaques vent donc dite, 
tende ceci du dernier jour , Se qu'on le prenne comme un qu'il auroit bien mieux rallu donner aux pauvres quclques- 
avertiffemeut général ; parce que les Chrétiens doivent rc- uns de ces habits, que de les laiflcr gâta, en les gttdant 
girder la lin du monde , comme pouvant arriver à tome trop long tems. 

heure. . 
• Torn. II. Qq f. j. 
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3 0(5 EPITRE CATHOLI Q^U E Chap. V. 
* Le falaire des ouvriers , qui ont moilTonné vos champs, & dont vous 
{es avez privez , cric , & les plaintes de ces moifTonncurs font entrées dans 
les oreilles du Seigneur des armées. * Vous avez vécu fur la terre dans 
les délices & dans le luxe , & vous vous êtes nourris , comme en un jour 
de fâcrifice. 6 Vous avez condamné & vous avez fait mourir l'innocent, 
fans qu'il vous ait fait de réfiftance. 

"> Ayez donc patience, mes frères , jufqu'à l'arrivée du Seigneur. Le 
laboureur, comme vous voyez, attend le précieux fruit de la terre, avec 
patience , jufqu'à ce que Dieu envoyé les pluyes de la première & de i'ar- 
rierc-faifon. ■ Soyez aufli patiens & affcrmiflêz vos efprits, car l'avene- 
ment du Seigneur cft proche. 9 Ne murmurez pas les uns contre les au^ 
tres , mes frères , afin que vous ne foiyez pas condamnez. Voilà le ju- 
t»c, qui eft à la porte. '° Prenez, mes frères , pour exemples de fouf- 
rranecs & de patience les Prophètes, qui ont parle au nom du Seigneur. 
" Vous voyez que nous difons que ceux , qui fouffient conftamment , font 
bien-heureux. Vous avez appris quelle a été la confiance de Job, & vous 
favez la fin dont le Seigneur l'a couronnée; car le Seigneur eft plein de 
mifericorde & de compatTion. 

11 Avant toutes chofes , mes frères , ne jurez point, ni par le Ciel, ni 
par la terre , ni n'employez aucun autre ferment ; mais que vôtre ouï foit 
ouï , & que vôtre non foit non , de peur que vous ne tombiez fous la con- 
damnation. 

li Y a-t-il quelcun parmi vous , qui foit dans la fouffrance? Qu'il prie 
Qiçu. Y a-t-il quelcun dont l'efprit foit calme ? Qu'il chante des pfeau- 
mes. H Y a-t-il quelcun de malade parmi vous ? Qu'il appelle les Prê- 
tres de l'Eglife , & qu'ils prient pour lui, après l'avoir oint d'huile, au 
nom du Seigneur. M La prière de la foi fauvera le malade, & le Seigneur 
le fera lever de fin lit. Que s'il a. commis des péchez , ils lui feront re- 
mis. 16 Confcflcz-vous les uns aux autres vos péchez, & priez les uns 
pour les autres , afin que vous foiyez guéris ; car la prière d'un homme 

• de 



y. t- Ctmmt tn m i**r de fini/Ut] On invitait «.lot» fe» y. I. Ffi fracfev] Peut arriver à toute boue. Voyea fui 
ami*. Se Ton failoir un feftin de la chaii de» v a»wi d*»c- le t. 



tion de grâce , qui reftoit, S. Jaques veut dwoe dire que y. »»• *A* n*m à» St^neut ] En prenant le titre d'en- 
ce* riche» fe rrairoient magnifiquement , fans fc mettre en voyez du Scifçne-ir , te >e prenant avec taifon. Elie, Jefe- 



-peinc de» pauvre». • twic 8c pljfieurs 

tf. «. V*m «vtt. fait mourir dmittem ] Ou U jwfti. S'il par ceux 1 qui il» a'etoient adreffet. 

•faut entendre Jeftu-Chrift, re difeour» des. Jsque», depuis tf. it. U fin dnt le Srf-tmr eV. 1 U fin , 

le *. t. j'adrcllera aux Juif», & non aux Chietieiu. Mais t. n. tit jmtt. fiai Çt.) Voyez fur Matth. V, 14. 8c 



**aR t de» Chrétien» en gênerai , 1 aladteQèt» à de Mr- fuiw 



vai* Chrétien», qui pouroien: avoir comm * de fcmMablei .9»' Or. J Quand vous affûtez, quelque 

trime» ; en aceufant de» innocent» devant le» Ma;i(trat* clioie. ccmcutc/.-vou*dc Paffurer pofuivemeot, fan» y join- 

Piven», qui le» avoient fait mourir à leur follicitauon. Il dre ..ncuo ferment i_ôc faire» de même , quaud vou» niez 

leur «proche des crime* , qui ne lout V is moindre; , Ch. quoique chofe. 



IV, 1. 6c fuiv. y. 14. r«*ù»M Sbailt] Voyez Marc VI, tt. 

v . 7. „4 3 rr. i,»c puirnte err. ] S. J»ques l'adrcflc ici aux % t «. <>*< i'iV a i$,*mii du put»*. ) Qui lui aient Jtti- 



taiivtc», opprimez par le* riche*, li cette maladie , car d'ailleut* il n'y a petfunac qui n'ait 



■ 



Chap. V. DE SAINT JA Q_U E S. jov 

de bien employée en cette occafibn, peut beaucoup. 17 Elic étoit un hom- 
me fujet aux mêmes fouffrances que nous, & cependant ayant pnëDieu 
qu'il ne plût point , il ne tomba point de pluye fur la terre , pendant trois 
ans Se demi. '* Il pria Dieu de nouveau ; le Ciel donna de la pluye , & 
la terre produifit fon fruit. 

19 Mes frères, fi quclcun parmi vous s!cga>c de la vérité, 8c que qucl- 
cun l*y rameine, 10 qu'il lâche que celui qui aura ramène un pécheur de 
l'erreur de fes voies , délivrera un ame de la mort , & couvrira beaucoup 
de péchez. 



Fin de PEpttre de S. Jaoj/es. 



i des peefeez. èi* le pardon de bien de* pèches. q«e lui-même sur* corn- 

17. ~4l»*t mni DUm mm*il ut ftte ww) l. rvoîj IVII, mit, pouxru néanmoins qu'il n'y ictombe pas. L'e 
f. XVIH.4X. ûoa it tnnnir in f.ch*L fc twurc H XXJUI, i, i. 

f. M. CWrtwr* i*stt$*mf dé fttwë*] Ccâ-à-dirc, obtica- 

r 

Fin des Remarques fur FEfître de S. Jaojje s. 




PRB. 
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PREMIERE EPITRE 
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SAIN T P I ERRE. 



. Chapitre Premier.- 




B I e r r e , r A * .û t r e de Jefu.s-Chrift , aux Chojfis ( qui font 
jij étrangers cVdifpcrîcz dans le -Pont, dans la Galatie, dans la 
Cappadocc, dans l'Afie & dans la Bithynie) 1 conformément 
au dclTein de Dieu nôtre Perc , pour la lan&ification de refprit, 
pour l'obcïflTancc , & pour participer à rafperfion de fang du Jefus-Chrift; 
que la grâce & que la paix vous foient données abondamment. 

3 Beni foie le Dieu, & lc pere de Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift , qui, 
félon fa grande mifericorde, nous a fait renaître pour nous donner "une vi- 
ve efpcrance , par la réfurre&iôn de Jcfus-Chrift d'entre les morts , 4 d'ob- 
tenir l'héritage qui ne peut ni fc corrompre, ni fc fouiller, ni fe flétrir, 
& que "Dieu garde dans le Ciel , pour nous ; * que la puiiTance de Dieu 
conferve par ïa foi pour le falut , qui eft prêt à être révélé dans les der- 
niers tems. 6 C'cft à caufe de quoi vous vous rcjounTez ; quoi que , puis 

qu'il 



REMARQUES, 
y. I. A Vx thufit] Aux Chrétiens, qui font le peuple 
jt\ choifi je Dieu, comme Rom. VIII, i). XVI, 
1!. Miis il faut entendre proprement ceux d'entre les Juif*, 
qui avoieni embrallé le Cliiiitianilmr. 

Djjii It Ptnt &e.) Ce font des provinces de l'Afie Mi- 
neure, dans lefqi c les S. Paul avo t répandu l'Evangile, 
y. 1. Ct»fnm : ment «m Jelf.it ) StUn U p'tT'iener. 11 faut 

joindre ces mots à celai de dwfii , & c'cft ce qui a fait 
qu'on a renferme les mots, qui lont entre deux, d'unepa- 
reiithcfc , parce qu'on ne les pmivoit joindre dans li ver- 
lion, fans faire un trop grind tenvetfement. On a traduit 
le mot de ttigmlft , deflein , parce qu'il ne s'agit pis ici 
d'une fimp e prélcicncc , niais d'un Jellc-n qui avoit été 
exécuté. Voyez le v. 10. Dieu avoit choill ceux qui s'é- 
loicnt tendus à la prédiction de l'Evangile , pour les fane* 
tilicr. 

huH*f>iif*T 4 ('tfrtrfm] C'eft-à-a>c,«u'l1aùis de Ion 



facrificc . L'afperGon du fang de U victime an pied de l'au- 
tel «oit l'une des principales parties du facrificc } & parti- 
ciper aux effets de cette afperuon, ou au fKrifice eft la mê- 
me choie. 

i. Viu vive tfft'tnct ] Une efpetancc plus forte 5c pins 
ceitaine de la réfurttâion , 6c de la vie étemelle, qu'on 
n'en avoit auparavant. 

if. $. S« tfl fret i e'tre revrli] Voyez fur Jaq. V, I. 

V. 6. C'efl 4 léuft it «*»l ] l i 71.01 , OU a (auÇi de tjmti. 

S. Piètre jouit fouvent les pattics de fon difrours par le pro- 
nom relatif, Se a l'occalïon du dernier mot, qu'il vient de di- 
re, il entre dins un nouveau t'en*. On a un peu plus coupe fora 
dtfcours, qu'il ne l'eft dans l'Original j Ston l'a Ait, quand 
on l'a pu faire, fans lien changer au feus, 8c (ans obl'cur- 
cir la bute de Ion rationnement. 11 lulfit d'en avenir une 
fois, pour toutes. 

Pm„ f»*if U fm J Les homme» étant tels qu'il» fonr. 
Voyez t, Cor. XL u. 

i- 7. 
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Cnap. ï DE SAINT PIERRE.'; 3<I9 

qu'il le faut, Vous foiycz encore affligez par diverfes tentationsv "afinquc 
Vôtre foi étant éprouvée, & étant beaucoup plus prêcicufe que l'or, qui 
fe pert & que l'on éprouve itéanmoins par le feu, foit trouvée digne de 
loilange , d'honneur & de gloire , lors que Jefus-Chrift paroitra. 8 Quoi 
que vous ne l'atyez pas vu , vous l'aimez ; & quoi que vous ne le voiyez 




10 Les Prophètes, qui ont fait des prédictions touchant la grâce qui 
vovîs a été faite , ont cherche & tâche de pénetret ce falot ; " " s'efîbrçarit 
de lavoir en quel tems, & en quelle conjoncture tefprit de Jefas-OhnQLi 
tjui étoitxn etnc-, & q«* predifoit les {outrances qui -regardoient Je fus* 
Chrift & la gloire qui les devoit fuivre, marquoit que cela de voit arriver. 
11 Mais il leur fut révélé que ce n'étoit pas pour eux-mêmes , mais pour 
nous qu'ils s'aquittoienrde ce miniftere , ' en prédifant ce qui vous a été 
préfentement annoncé , par ceux qui vous ont .évangelizé, par le Saine 
Efprit, qui lettf- ï é& envoyé du Ciel; & 'çç <tyc les Anges meShes fcu- 
haitoient de pénétré/./-; * ' ' : . J * 

^ Ê'eft pourquoi après, R avoir ceint Ieis reins de vôtre arne& vivantcjans 
la Vigilance, attendez dans une elperance parfaire la grâce 1 , q\ii vons fera 
faite , lors que Jefus-Chrift fera révélé. Soyez comme des enfans obc'tf- 
fans, & ne vous conformez pas aux cupiditez , que vous aviez aupara- 




taint. ' 7 Si vous appeliez celui, qui juge chacun félon fes œuvres, 
lans aVoir éçard aux perfonnes ; paiTez dans la crainte le tems de vôtre 
lejour./rt bas; 18 fâchant que ce' n'a pas été par dçschofes , corruptibles , 
pârdelOr,' ou par' de l'argent , que Vous avez été ' rachetez ^de fa Vaine 
manière de vfvreY que vous aviez apprife ç\t vos perps; mais par le 
précieux fang de y^(j-Chrïft , comme d'un agneau fans tache & (ans dé- 
raut: "qui a été ordonné avantia création du monde ,'/ mais qui a paru 
: " ' " ' • > ' ' J ! ' dans 

-l. : :t\:>u : <>\ i. <^'^;,:i c , \ A' .• <;i;;. ;;>r; : 

. -f.\ 7. Vùtti fii ttemt ifntevét ] Ve'fteuve de vitre foi bette- Si on laifle le 

tlUp fini cVr. dernier. 
, y- *• <ft *•*> n* Taijet. t>c] Lequel tïéyjutt ptitte y. 13. Ceint lei teint] Votez Ephef. VI, 14. On ceignoit 

ta in, Voyez Jean XX, 19. fa rnn'que , lors qu'on vouloir faire quelque chofe ; de for- 

y. to. Lei fnfUetet &c. ] Daniel Ch. IX, iz, 11. te que cette expreflion lignifie fe tenir piêt. Voyez Luc 

Y- L'tfyrit de Jrfm-Otrift] Qui «'«Hé enfuite en Je- XII, |j. 
fus-Çhnft , ou qui a été donné par Jefus-Chriit. Le mf- y. it. Stjet, puât* Jjv) Lrrit. XI, 44. XIX, 2. 
Aie Efprit, qui avoir été dans les Prophètes, a éte'enfùi* y. il. JaW \>*ai*i>itK efftêfi ù-e, ] Il tait allulion aux 

re dans fes ditciples. Voyez le t. 12. traditions Judaïque» , qui croisât afluxémcnt lie*- vaincs, 

y. il. Sanh*tttient]S<nthaitnt. On a pris rirnpirfair pour Vovez MatiK. XV, 2. fie fuiv. 1 
le préftnt , ptree quVprès U tévelition de l'Evingile ils lot Oedtmé) Prt\<uam. Vpye» k f. aj 

pcnettoieat ce qu'ils avoicot fouhaité «oparifaat d'eatendre/ 

Q.q i y. IJ. 
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5 io PREMIERE EPITRB Chap. n. 

dans ces derniers tems, à caufe de vous, 11 qui croyez, par fon mini Itè- 
re , en Dieu , qui l'a rclTufcité d'encre les mores , Se qui lui a donné la. 
gloire ; en forte que vôrre foi Se vôtre efperance font en Dieu. 

" Vous qui avez purifié vos ames par le Saiftt E fprit , en obcïïïànt à 
la vérité , pour aimer vos frères fans hypocrifie ; aimez-vous fortement les 
uns les autres & d'un cœur pur. 'V Vous avez reçu une nouvelle naiflàn- 
œ, non par une femence corruptible, mais incorruptible; /avoir , pir la 
parole du Dieu vivant , Se qui demeure éternellement. l * Car toute chair 
eft comme de l'herbe, & toute la gloire des hommes eft comme la fleur 
de l'herbe. L'herbe fc fêche Se la fleur tombe; M mais la parole de Dieu 
demeure toujours , Se c'eft cette parole , qui vous a été annoncée. . 

f}. îj. Dm Die» viwt &<.] Voyez Dm. VI, ï«. du* le Grec 



» 



Chapitre M. 



* "\ T Ous étant donc "défaits de toute forte de malice , de toute forte 
V de tromperies , de l'hypocrifie , de l'envie Se de toute forte de mé- 
dilancc., * comme des enfans nouvellement nez , fouhaitez du lait raifon- 
nablc Se fans tromperie ; afin que vous croilïicz , par fon moyen , J puis 
que vous avez goûté que le Seigneur eft bon. * Vous approchant de lui. 
comme d'une pierre vivante, rejettée à la vérité par les hommes, mais 
clioifie Se précieufe devant Dieu; 1 entrez vous-mêmes dans la ftruc'ture 
de l'édifice, comme des pierres vivantes, four être une maifon fpirituel- 
Ie , Se un facerdoce faint; afin de préfenter des victimes fpiritueiles , Se 
qui foient agréables à Dieu , par Jelus-Chrift. 6 C'eft pourquoi il eft dit 
dans l'Ecriture: Je mets en Sion la principale pierre du coin, une pierre 
choifie Se précieufe , Se celui qui le confiera en elle n'en aura point de 
honte. 7 Elle vous eft précieuie à vous , qui croyez ; mais pour les re- 
belles , cette pierre que ceux qui bâtitToient ont rejettée , & qui eft deve- 
nue la principale du coin , eft une pierre à laquelle on fc heurte Se qui fait 
tomber 8 ceux à qui la parole de F Evangile eft un fujet de chute » 
Se qui font aufli deftinez à cela. 9 Mais vous êtes la race choifie, le fa- 
cerdoce xoyal , la nation (âinte , le peuple acquis , afin que vous annon- 
ciez les vertus de celui, qui vous a appeliez des ténèbres à fon admira- 

b!c 



y . 2. DuUk r4if*m**tlt) Du kit fpiritucl, 8c propre à ^4U^m*lti mji ktmrît] D'ubrffêmeni&ame pierre itftmt- 
-soimir rot te «.Mr.. Voyez Rom. XU. i. iste. 



tf. j. VêH, wi j.*/ ) Pf. XXXIV, 9. C'eft-à-dirc, rous f. t. Dtfliw i teU ] A tomber , c'eft-z-dire , i a'èut 
mcz éprouve la borne de Dieu. plus le peuple de Dieu, à cmfe de leur incrédulité, <]m pto- 

*. «. Je met) en Stem &(.] Lfae XXVIH, 6. «de leur chute; Voyez Rom. XI, n, t*. 



f, y 8*e tû ./«. « &u ) Voyez Matth. XXI, % L, Seueedee. r.j*l j Ou *• rejtm d* Stm/utemn, 

*A coouac txc4, XU,t. 
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-Chap. II. DE S À I NT PIERRE. 311 

blc lumière ; '° vous qui autrefois n'étiez pas peuple , mais qui êtes pré- 
fentement le peuple de Dieu ; vous qui n'aviez point obtenu fa mifericor- 
dc , mais qui l'avez préfentement fentic. 

11 Je vous exhorte, mes chers frères, à vous abftcnir , comme étrangers 
& voyageurs fitr cette terre , des cupiditez charnelles, qui combattent 
contre l'ame. 11 Conduifez vous bien, parmi les Gentils , afin qifaulieu 
qu'ils médifent de vous , comme de mal-faiteurs , voyant clairement par 
vos bonnes œuvres ce que vous êtes , ils rendent gloire à Dieu , au jour 
cju'il les vifitera. ,J Soyez donc fournis, à cauic du Seigneur, à tout 
établifTèmcnt humain ; (oit au Roi , comme à celui qui cil au dciTus de 
tous; ** foit aux Gouverneurs, comme à des gens qu'il a envoyez pour 
la punition de ceux qui font mal , & pour louer ceux qui font bien. * 5 Car 
c'eft la volonté de Dieu, qu'en vivant bien vous fermiez la bouche à. l'i- 
gnorance des hommes intenfez ; ,6 comme étant libres , non afin que la 
liberté ferve de voile au vice , mais comme fervitcurs de Dieu. ■» Hono» 
rez tout le monde , aimez vos frères , craignez Dieu & refpe&ez le Roi. 
• 8 Vous efclaves foyez fournis à vos maîtres , avec toute forte de crainte, 
& non feulement aux bons & aux doux , mais aufîî à ceux qui font rudes. 
* 9 Car c'eft une chofe, dont on fait gré , fi à caufe de la connoiflânec que 
l'on a de la volonté de Dieu, on fupporte des affligions, en fouffrant in- 
Juftement. *° Car quel honneur aurez-vous , fr vous faites mal , & que 
vous foufTriez conftamment les coups de bâton? Mais fi. lors que vous fai- 
tes bien & que vous foufTrez , vous témoignez de la conftance , Dieu vous 
en fauragré. 11 Car c'eft pour cela que vous avez été appeliez , puiique 
Jejùs-Chrift a auffl fouffert pour nous , vous Jaiflint un exemple , afin que 
vous marchiez fur les pas: 11 lui qui n'avoit point commis de péché, & 
dans Ta bouche de qui on ne trouva aucune tromperie ; 13 lui qui étant in- 
jurié, ne répondoit point des înjures , & qui étant dans la fouflrance ne 
menaçoit point ; mais qui rcmettoit fa cauic à celui , qui juge jufternent. 

C'eft lui qui a élevé en fon corps nos péchez fur le bois , afin qu'étant 
mort pour les péchez* , nous vivions pour la juftîce. C'eft par fes meur- 
triiTures, que vous avez été guéris; *' car vous étiez comme des brebis 
égarées , mais maintenant vous êtes revenus au. Pafteur & àl'Evêque de 
vos ames. 

C H A» 

m . : ■ . . • ■ 

.-. , • . 

f . !©. $mi*mi*tf*ii*'tti€t.f l u pt.fltà-e.) U fait allufioo tf. ««. Librt 1 ] Ne dépendant qtie des feules loi* de J*- 

* Hcrfec U, aj„ Vovet Rom. IX, ij. fits-Chrtf , en miuete de Religion , cai c'efl êtr« libce , 

1 1. «îjii »niwm ] Rom. VU, ij. Jx]. IV, t. que de «'eue oblige que d'obetr aox feules Loi*. 

if. n. *A <*uft .!» S.ix-tm } Non ieulemeut pat pruJen- v'. it. A*#« fi»timtnt <•...» b~tt) Voy« fcphef. VI, j. fc 

ec, buis a caufe de U ciii.ue de Dieu. Voyer. Rom. XIII, fufv. 

I, s. 14. Eltvt »" r-..Vr. ] Afin qn'il» fùucnt tomme enf 

*A» *#i ] A rtmpeteur, que l'on nommoit Ro» , dans lç$ cîner arec lui. Voyc r Colofl. Il, 14. 

Iiovînee*. tu fa mttnmjfmrti ] Efaie LV, j. 



PREMIERE E PITRE Chap.III. 

' J' C H À P I T R X IIX i 

' /~\ Ue les femmes foient de même fbumïfes à leurs maris , afin que 
V^s'il y en a , qui n'obcïlTent pas à la parole de T^ieu , ils foient ga- 
gnez par la conduite de leurs femmes , {ans cette parole ; 1 après avoir vû 
clairement que vôtre conduite eft pure & jointe avec la crainte de 'Dieu, 
\ Que Jcur ornement ne (bit pas çplui du dehors, qui confifte à s'cntrela- 
cer les cheveux , à fe parer avec de l'or , & à fe vêtir d'habits riche* p ; 
4 mais qu'elles s'ornent de l'homme qui eft cache dans le cœur , qui con- 



s à leurs maris : 6 comme Sara, qui obe'nToit à Abraham ,.' & qui l'ap- 
pelloit fon Seigneur; de laquelle vous êtes devenues les filles, en vivanc 
bien , & ne craignant pas que rien vous épouvante. 

? Que les maris ,< de leur côte , fe conduifent à leur égard avec pruden-r 
ce , & traitent avec honécçtc les femmes , comme étant des vafes plus fra- 
giles, puis qu'elles ppflèdent, avec eux, Ja, grâce delà vie; afin que vos 
prières ne foient point interrompues. 

8 Enfin foyez tous dans les mêmes fentimens, compatiflâns , pleins d'a- 
mitié fraternelle ,' mifeficordicux , civils. 9 Ne rendez point mal pour 
mal, ni injure pour injure; au contraire, béniflez ceux qui vous maudi]fent\ 
fâchant que vous avez été appeliez à pofïedcr la bénédiction. 10 Quicon- 
que aime ia vie, & defirc que fes, jours foient heureux ; qu'il fafîê ceflèr 
fa langue de, dire du mal, & que fes lèvres ne prononcent aucune faufletc. 
" Qu'il fe détourne du mal , & qu'il falTe le bien; qu'il recherche la paix 
& qu'il tâche de l'avoir ; , 11 parce que les yeux du Seigneur font fur les 
gens de bien , & que fes preillcs fqnt ouvertes à leurs prières ; niais il 
tourne fon vifage irrité , contre ceux qui vivent mal. ,J Et qui vous fe* 
roit du mal, fi vous vous attachiez à imiter le bien? '♦Que w néanmoins 
vous fouffrez , à caufe de votre vertu , vous ferez bien-heureux. Ne fbyez 
point émus de la peur , qu'on, veut vous faire , & ne vous troublez point; 

mais 



4. L'Iimnrr qui rjt «rtf] Voyez Rom. v;i, :î . -^vjo. 3*k*apu jtim* t*. Vf. XXXIV, ij. 8c fuir.^ 

y. 6. Dtvtmui lu fiitci] Voyez Mat I h. III, p. Jean VIII, \''. 12. 22*t fet j*mn fount l*urtHx] Voir Ht îoni /««r». " 

19. &C. , . Tturnr fon iifi;* 1 Tourner fon trifyr contre quclcun Cgnî- 

2ue m* nt voms tf$uv»n<e , En forte qu'aucune t'nyeur ne fie fouvent s'oppofer à hii , le' punir , le maltraiter, 

vous fuie éloigna de vôrrc devoir. y. 14. *A (**[' At ihrt tvrm] Dr la i*f!i.e. Voyez Matttt» 

)Jr. 7. Traitant avtt (tmtHffl K'iAant dt Chtmtur ah va- V, 10. 

fi ftminm plus foiblt , t$mntt a xtitei ami fout tiheriturti Af Re,an^oiffe^ la fitiatttt] Sarliftt. Ce" .'. d.re, ne lîltlt- 

j^At € -&c mure^. point contie lui , commt i'î) étoit injufle, pirfe 

y. t. Nt frfVfi; f^im mrcrnmpua ] pjr de» pUinta> on qu'il foarV.e que vous foiyer. pcrkcuiez injtidement i .mus 

pM des querelles. . ïcconno^èz toûjcurs qu'il eft Uint , Ce qu'il ne hit tien 

j?. ». La bairAUlioH] Les bienfaits de Dieu que peut votic biçn. 
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Chap. m. DE SAINT PIERRE. 513 

mais reconnoiflêz dans vos cœurs la fainteté de Dieu. ,J Soyez toujours 
prêts à répondre , avec douceur & avec crainte, à tous ceux qui vous de- 
mandent raifon de refperance que vous avez , confervez une bonne con-. 
fciencc; ,6 afin qu'au lieu au 'on médit de vous , comme de malfaiteurs, 
ceux qui attaquent vôtre bonne conduite en Jefus-Chrift en aient honte. 
17 Car il vaut mieux être maltraité, fi telle eft la volonté de Dieu, en foi- 
fant bien, qu'en faifant mal ; ,8 puifque Jefus-Chrift lui-même a une fois 
foufrert pour nos péchez , l'innocent pour les coupables , afin qu'il nous 
conduillt à Dieu ; étant mort en fa chair , mais ayant été relTufcité par fou 
Efprit. *>Cc fut par lui qu'il alla, avec les efprits gardiens, prêcher 10 à 
ceux qui fe rebellèrent autrefois; lors que la patience de Dieu les atten- 
doit , au tems de Noé , pendant qu'on bâtiiîoit l'arche , dans laquelle il 
fe fauva peu de perfonnes ; favoir , huit ; par le moyen de l'eau. 11 C'eft 
ainfi que le baptême, qui reflemble au déluge, nous fauve préfentement , 
par la réfurrcc*tion de Jefus-Chrift; non parce que le corps le défait de fes 
ordures , mais parce que c'eft un engagement d'une bonne confeience en- 
vers Dieu. 11 Jefus-Chrift eft enfuïte allé au Ciel , où il eft à la droite de 
Dieu j les Anges, les Pouvoirs , & les PuùTances lui ayant été foumifes. 

C H A- 

ff. |f a Jlvtt trtMi* ] Non des hommes, mais de Dieu, ftmhliitt mm funt *u$ ire. Il fiut remarquer que le mot 

/fji'i.n dt ftfprtdnet ] Pourquoi vous efpercx en Jefu*- hni, auquel, dans l'Oiigiaal , eft du même genre que le 

Ciit.it. mot de h*d#r , l'eau , qui a précède ; de forte que le bap- 

«»• P" f— tfrrit] Pu 1* Divinité qai habitoit ca IuL tente eft ici compile à l'eau du déluge, te non à l'arche 

Voyex Heb. IX, 14. dont le nom Grec eft d'an autre genre. On a explique **- 

\. 19. Ce fmf pdr /an) D**t It^mti. L'Efprif, ou JaDivi- ntupen femblablc . parce que ce mot lignifie ptopremenc 

ni te qui s'unit avec la coati de Jefus, quand le tems , nui- wu ttpit, comme Heb. LX, -•->. Mais ici 00 ne pouvoir pas 

que pir les Prophètes, fut échu , etoit la même Divinité , dire que l'eau du baptême eft une copie de celle du De.ucr. 



qui appella à la repeounce les habiuns du monde , avant II falloit donc traduire femtuble , & cette teûcmblance con- 
té déluge. lifte en deux choies j t. en ce qu'il y a dans l'un 6c dans 
wiw( Itt tfpriti gétiitnt'iOa, & p*r la tfpriit tntsrdt; l'autre de l'eau j 1. en ccqœ commerçait dn Déluge fervit 
c'eft-a-dire, les Anges , a qui Dieu a donne la girde des à fauvei la vie à Noé 8c à fa famille : l'eau du baptême fut 
hommes. Pf. X CI . 1 1. Dan. IV, 10. Dieu eft représenté à fauver les hommes. 

comme accompagne d'Anges , lors que l'fcctiture dit qu'il P*r U nftanBiw dtJ.CJ Dont il eft une image. Vovex 

vient fur ta terre. Voyex Gen. XI, 7. Exod. XX, 1. Ce Kom. VI, 4. 6 ; 

n'eft pas que la Divinité , ou les Anges aient prêché par Ntnptrct <pu lt tttpt <W.) Htm tn tt «j» t*tfi une dtptfi- 

memes la tepentance ; mais S. Pierre dit qu'ils firent r»«i dti ttdmnt dt U riuùr. C'eft à- dire, que l'ablution dn 



ce que Noé fit, pat lents ordres. On peut voit mie expref- corps n'eft d'aucune vertu, 
fion toute femblable Ephef. U, 17. Je fai qu'on explique Vn tn^mnt fmnr btm» cmfeintt] Ce mot tptTtiittmk 
autrement ce p-fljge , mais cette eiplicition m'a pjm la eft un ternie de droit , qut lignine une fitpnliin , ou un en- 
flas fimple , fa plut nette , fit la plus conforme aux paroles gagement. Le bipeeme cû un engagement qui , lors qu'il Ce 

bonne conlcience , fauve ceux qui s'engagent , parce 
ticunent ce qu ils promettent dans le baptême i qui 



«fr. ao. P*r lt mtjtn dt r«. ] Qui foûtint l'arche, dans quMs tiennent ce qu'ils promettent dans le baptême | 
Usuelle ils fe fauverent Tous ceux qui employèrent d'au- eft de renoncer au Démon, pour obci'r à Jefus-Chriit. 



celui de fe retiret fur les montagnes, tf. «. Jtfm-amf ,fi \ Sa* tfi à U d„„, d t bit* ~, 

««m MU «m titt. 



un iwij 

y périrent. 

f. au Ctfi «nfim U iéftimt] *A»v*l Il héftim r.,r, 



TOBL If, 
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3i 4 PREMIERE EPITRE Chap. IV. 



Chapitre IV. 



'T Es vs-Chrift ayant donc fouffert pour nous, en fa chair, armez-vous 
I de cette penicc ; que celui, qui a iouffèrt en fa chair, a ceflè de pécher; 
1 en forte que, pendant tout le tems , qui lui relie à vivre dans la 
chair , il ne vit plus pour les cupiditez humaines , mais pour la volonté 
de Dieu. 3 Ccft aflêz que, pendant le tems de nôtre vie, qui cft parte, 
nous aiyons fait la volonté des Gentils , vivant dans les impudicitez , dans 
les mauvais defirs , dans l'y vrogneric , dans les feftins nocturnes , dans tes 
repas de diflblution , & dans des idolâtries qui ne font pas permifes. * Ccft 
pourquoi ils trouvent étrange, lors que vous ne courez plus aux mçmes. 
profufions de diflblution , & ils vous blâment. * Mais ils en rendront 
compte à celui , qui eft prêt à juger les vivans & les morts. 6 Car c'eft 

Î>our cela que l'Evangile a été prêché à ceux qui font morts ; afin qu'ils 
iiflcnt condamnez , félon les hommes , dans la chair , & qu'ils vêcuflcnt, 
félon Dieu , dans Pcfprit. 

7 La fin de toutes chofes s'approche ; foyez donc tempérants & vigi- 
lants à prier 'Dieu. 8 Avant toutes chofes , ayez beaucoup de charité les 
uns envers les autres ; car la charité couvre beaucoup de péchez. 9 Exer- 
cez entre vous Phofpitalitc , fans murmures. 10 Rendez-vous fervice les 
uns aux autres , félon les dons que chacun a reçus , comme de bons dif- 
penfatcurs des différentes grâces de Dieu. " Si quelcun parle , qu'il parle 
comme les oracles de Dieu ; fi quelcun s'aquitc de quelque autre minifte- 
re , qu'il le fa Je félon la force que Dieu lui donne ; afin que Dieu foit 
gloriné en toutes chofes, par Jclus-Chrift ; à qui la gloire & la puiiTance 
appartiennent pour toujours. Amen. 

11 Mes chers frères, ne foyez pas furpris de l'examen, qui fe fait par- 
mi vous, comme par le feu , afin de vous éprouver; comme s'il vous ar- 
rivoit quelque chofe d'étrange. » 3 Mais réjouïflêz-vous , à proportion de 
ce que vous avez part aux foufTrancesde j^^hrift; afin que vous foiyez 
comblez de joie, dans la manifeftation de fa gloire. M Si vous foufîrcz 
des outrages, pour le nom de Jefus-Chriû , vous êtes bien-heureux ; car 

l'ef- 



i. *A ttûi dt pttbrr ] 1>s paroles précédente! , ftmffrir y. t. L* thtritf rtiwt &t. ] Voyez for Jaq. V, 20. 

tr. U à>*ir, lignifient la mcnie chofe que mtmiT à U f*wi»; y, rt. Q*'it fvlt ) 11 faut fupplécr, dans < 

ât ceux qui ioni morts à 1a chair , cèdent de pécher , au quelques mois, comme Rom. XII 6. Ce fuiv. 

nioins par habitude. Ctmmt Iti twlti dt Dira ] Qu'il parle de la Religion , 

y. t. ftftw n»:.'nniti] Voyez Rom. Xin, 1;. d). V, xi. comme l'Ecricute Sainte du V. T. en parle, fie comme Jc- 

y. 6. *A ttÊOtfm fat mnxi } A ceux d'entre les Que- fus-Chiift & Tes A poire» en ont pirïc. 

tiens, qui ont Ibufiett la mort pont PEvangi'r, y-, tt. C'tmm! p*r It ftm] Comme Ton éprouve les me- 

Vrcftmt, frl;i Dttu&i.} Qu'iîs fuflent v;v».is, à l'égard taux, Ptoverb. XXVII, xi. Voyez Judith Vlll, 27. 

de Dieu , «Lins leurs ames , qui jouiflent d; a d'une pâme if. 14. L\f?ru dt < »ir» J L'clprit glorieux de Dieu, que 

de la fouve raine félicite ; quoi que les homme» les croyenx S. Hcrte oppolc à U faine ignominie des hommes. 

morts , jaui toujours. 

t- 'S. 
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ï'efprit de gloire & Vefprït de Dieu repofe fur vous. Pour les Gentils , ils 
le biafphement; mais vous, vous le glorifiez. ** Mais que nul de vous 
ne fouflre comme homicide, ou comme larron , ou comme malfaiteur, 
ou comme fe mêlant de ce qui ne le regarde pas. ,6 Que s'il foufTre com- 
me Chrétien , qu'il n'en ait pas de honte , mais qu'il loue Dieu à cet égard. 
17 Car c'cfl à prélent le tems, auquel Dieu doit commencer fon jugement, 
par fa propre maifon; & s'il commence par nous, quelle fera la fin de 
ceux , qui n'obeïflent pas à l'Evangile de Dieu ? ,8 Qiie fi les gens de bien 
ne fe fauvent qu'avec peine, que deviendront les impies 6r les pécheurs ? 
19 C'eft pourquoi que ceux qui fouffrent , félon la volonté de Dieu , re- 
commandent leurs ames en vivant bien, à leur fidèle créateur. 



■f. i\. S* miléutl d» et qui mt U rtgsrdt p*i] ^HUtrùtf.f- les Juifs , comme l'ont crû quelques-uns , ainft qu'il pa- 

#»»**. Il faut que ce mot lignifie quelque choie de plus . toit par U fuite. 

■qu'il ne piroit d'abord i puisqu'on étoit puni, pour avoir f. il. l.n S tm dt Ht») U Jmft. Voyez la verfion des 

fait ce qu'il lignifie. Il (érable donc que ce mot HJttque LXX. Pro. XI. »i. 

ceux, qui fe mêloient de vouloit faire ce qui n'appartenait *•'»/< fd*vt«t ] N'echippent aux malheur» , qui vont am, 

qu'à ceux qui avoient de» emplois publics. ver j favoit, lea pet fecut ions, U ruine des Juit» ûtc. 

f. 17. P*t )* frifr* nuufm] Su fou fef,life , 8c non pu jfr. iy. Ltun mmtt j Ou, leurs vies. 

Chapitre V. 

* TE vous exhorte, vous Prêtres; moi qui fuis Prêtre comme vous, té- 
I moin des fouffirances de Jcfus-Chrift , & qui dois avoir part à, fa gloi- 
re, quand elle fera découverte ; 1 de paître le troupeau de Dieu , qui 
eft parmi vous; de veiller fur lui, non par force , mais volontairement; 
non par le delir d'un gain deshonête , mais avec aflêftion ; J non pour 
dominer fur les héritages du Seigneur , mais en forte que vous vous ren- 
diez les modèles du troupeau; 1 & lors que le Grand Pafteur paroîtra , 
vous remporterez une couronne glorieufe, qui ne fe flétrira jamais. 

f Vous auffi qui êtes jeunes , fou mettez- vous aux plus avancez en âge; 
mais ayez tous de la déférence les uns pour les autres. Parez-vous d'hu- 
milité, car Dieu réfifte aux orgucuilleux & fait grâce aux humbles. 6 Hu- 
miliez-vous donc, fous la puiflante main de Dieu; afin qu'il vous élevé, 
quand le tems en fera venu. ? Dcchargcz-vous fur lui de toute vôtre in- 
quiétude , parce qu'il a foin de vous. b Soyez fobres & vigilants , car le 

Dia- 



f. r. Vtm Pritni ] Evêques 8c Prêtres, car ces mots fe 
confondotent , 8c maïquoient les conducteurs des Eglifcs 
Chrétiennes. Voyez Ait. XIV, IX. 

il. i. Sut In ht'ritagtt ] Les Eglifes , dont chacune eft 
un héritage du Seigneut i 8c dont les Conducteurs font !e's 
Economes, 8c non les maîtres. 

y. 4. Gltrttuft] Dt gltirt. 

S»« ni f* fUtrrr* jMm*i> ] S. Pierre pale aintï , par oppo- 
des Giecs , qui croient d'het- 



ttiona 



bes , ou de branches d'arbres qui fe 
marquer pu là l'éternité de la rccom| 

y. 5- J*)**. dt U d/ftrtwet] Soumettez-vous. 

■y. 7. De ttate vlrrt in^iuetudt ] A l'égard de l'avenir , 
dont vous n'êtes pas les maîtres. Matih. VI, î«, jo. 

y. t. Tiarne amtur dt vtm ) Comme fait un lion autour 
d'un^arc debrebis, d^nj lequel il cherche à catiei pat qucl- 
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316 PREMIERE EPITRE DE S PIERRE. Chap. V. 
Diable, vôtre ennemi, tourne autour de vous, comme un lion rugiflant^ 
cherchant qui il pourra dévorer. 9 Réfiftez-lui , en demeurant fermes 
dans la foi; S? fâchant que vos frères, qui font dans le monde, fouflrent 
les mêmes chofes que vous. '° Que le Dieu de toute grâce, qui vous a. 
appeliez par Jefus-Chrift à là gloire éternelle , vous perfectionne, vous 
affermiflè, vous fortifie, & vous établiflè fur un bon fondement après 
que vous aurez un peu fouffêrt. " A lui foit gloire & puilTance', pour 
jamais. Amen. . 

11 Je vous ai écrit en peu de paroles , comme il me femble, par nôtre 
fidèle frère Silvain; vous aiTurant & vous proteftant que la vraye grâce de 
Dieu eft celle dans laquelle vous êtes. L'Eglife choifie comme vous, 
qui eft à Babylone, & Marc mon fils vous faluenr. h Saluez-vous les uns 
les autres , par un baifer de charité. La paix foit avec vous tous qui 
êtes en Jefus-Chrift. Amen. ^ 

Fin de la I. Ep'tre de S. Pierre. 

^ . * . 

if. 9 . V* fiera fui fint &e. ] Sf >* fi*fr*»u tfi «toiti l'Orientde J'Euphrate, tt ©ÙS. Pierre n'â ianui* étéi 
qu il faut çntendxe ceci de» Eglues, à qui S. Pinte fotuiai- que c'eft Rome . nuit fans fondemenr. De favjn* horn- 



De favjos i 

ix un euDiiucmem ohde. mes 1 ont prouvé d'une nunicre incomcftable. 



LISTES?* 1 ?,u1 ' i onqu ; i ' F^S* 1,£ïM,5!,e W ? ^ *MSCi ^ÏÏrt KÏÏSS 

en Aue , ôc «oit trèi-coonu à ceux à qui S. Pierte ecrivoit. de S. Pierre. 



en 

Remarques fur la I. Epttre de S. Pierre. 
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SECONDE EPITRE 

DE 

SAINT PIERRE. 



Chapitre Premier. 




jjjgS Imon Pierre, ferviteur & Apôtre de Jcfus-Chrift, 
à ceux qui font participants d'une foi, au/fi excellente que 
la nôtre, par la juflice de nôtre Dieu & de nôtre Sauveur 
Jefus-Chrift ; 1 que la grâce & la paix vous foient don- 
nées abondamment, dans la connoiilancc de Dieu & de 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
3 C'est ainfi que fa pu i (Tance divine nous a donne tout ce qui regar- 
de la vie & la pieté , par la connoillànce de celui qui nous a appeliez , 
par fa gloire & par fa vertu ; * par lefquelles Dieu nous a donne ces gran- 
des & excellentes promettes , afin* que par là vous devinfîiez participants 
de la nature divine; après être échappez de la corruption du monde , qui 
vit dans la concupifcence. 5 Apportez à cela même toutes fortes de foins, 
& ajoûtez à vôtre foi la vertu , à la vertu la connoiflanec , 6 à la connoif- 
fance la tempérance , à la tempérance la conftanec , à la confiance la pic- 
té, 7 à la pieté l'amour fraternel , & à l'amour fraternel -la charité. 8 Car 
il vous avez ces chofes , & que vous les aiycz en abondance , elles ne per- 
mettront pas que vous demeuriez inutiles & fans fruit , dans la connoif- 

fance 

R K M A R QV E S. proprement pulex , nous Tommes appeliez au Talur. 

jfr. t. T3*>* r '".hitj C'eft-i dire , pat la fideKté de y. 4. P*r it'iuttlet if t..} C'clt proprement par fa doârî- 
Ji Dieu à tenir les promettes i car Dieu avoit pto- ne, mais qui fa is les mirac.es fle la fainteté de JclWCruift 
mis qu'il répandrait l'Evangile patmi les Gentils , Se que n'auroit pas produit l'enet qu'elle a produir. 
les Gentils y ajoûteroient toi. Voyez t. Jean 1, 9. /Wiio/.**/ it U nature div$nt ) Imitateurs des 



j*\ 1. Dmi U (nutiJfacÊ ire. ] Dieu joigr.e loues fortes Dieu 
de bienfaits à la conno.1I1.ice, que vou» avez de le* vêtirez \\ 5. La mmifimu 1 De plus grandes lumières , que 



célestes. celles que vous avez s tu aii t ••><■ on ue peut pis avoir de 

"p. i. Pat Ça glêb* ir f*r /i vrrtM ] Fit (es m racle» , la loi oc de ta vettu, (ans connctflaucc 
qui font nommez U jçWr de Jefus-Chift . Jean 1) 14. 8c % v . 7. V*m.mf fttttnmt , L'ainout envers les Chrétiens , 
pat la faintetc de fi vie. Ces deuc cholo do.mcnt un très- comme la chante , dont il cft parle a^tes , eft l'amour que 
grand poids a la domine de J du»- Omit , pat laquelle , a l'on a pour tous les hommes. 

Ri i tf. 10. 
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lance de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; 9 & celui qui ne les a pas eft aveu- 
gle , ou voit à peine ce qui eft près de fes yeux , ayant oublié la purifica- 
tion de fcs anciens péchez. 

lo C'eft pourquoi , mes frères, travaillez davantage à affermir vôtre 
vocation & vôtre élection ; car agiflant ainfi , vous ne broncherez jamais , 
" & ainfi vous aurez une libre entrée dans le Royaume éternel de Nôtre 
Seigneur & Sauveur Jefus-Chrift. 11 C'cft pourquoi j'aurai foin de vous 
faire toujours rcilbuvenir de ces chofes, quoi-que vous les fâchiez, «Se que 
vous foiycz à préfent affermis dans la vérité. ,j Je croi qu'il eft jufte que, 
pendant que je fuis dans cette tente , je vous réveille par mes avertifie- 
mens ; ' 1 fâchant que dans peu de rems je la quitterai , comme Nôtre Sei- 

§ncur Jefus-Chrift me l'a déclaré. ,J J'aurai loin que, même après mon 
épart , vous puifliez en parler. ,6 Car ce n'eft pas en fuivant des fables 
inventées avec art, que nous vous avons fait connoître la puiïïànce & l'a- 
venement de Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift; mais c'eft que nous avons été 
nous-mêmes les fpctftateurs de fa majefte. ' 7 Car il reçut de Dieu fon Pè- 
re cet honneur & cette gloire , qu'une voix étant fortie de fa gloire éclat- 
tante prononça ces mots: celui-ci eft mon Fils bien-aimé, dans lequel j'ai 
mis mon affection. ,8 Nous ouïmes cette voix, qui vint du Ciel, étant 
avec lui fur la montagne fainte. 

19 Nous avons aufli la parole des Prophètes , qui eft tres-aflurec, & à 
laquelle vous faites bien de faire attention , comme à une lampe , qui lui- 
foit dans un lieu obfcur, jufqu'à ce que le jour parût, & que l'étoile du 
matin fc levât en vos cœurs. 10 Vous favez, avant toutes chofes, que 
nulle prophétie de l'Ecriture n'eft venue du propre mouvement des 'Pro- 
phètes; 11 car ce n'a point été par la volonté des hommes que la prophé- 
tie a été autrefois apportée ; mais les faints hommes de Dieu ont parlé , 
étant poulTez par le Saint Efprit. 



y. io. vint vtc4ui*n cr vint tleHii» ] Fallet en lotte 
que ce ne (bit pas en vain que Dieu vous ait appelles a la 
connouTance, 6c vous ait choilw pour Ion peuple ; en fai- 
fant un bon ufage des grâces, qu'il vous a faites. Ceft-là 
affermir fa vtuuttn c fin èleûtt». 

i'. 1 1. Vnu atnez. unt tmrt'e Itirt) L'eutr/t votu fer* rid*- 
mtnt fumntit. 

y. i). Dans ettte tente} Dans ce corps. 

y. 14. Mt r« dttUrt] Jean XXI, il. 

y. itf. De c a mdftjlé] Qui parut fur tout fur la montagne, 
«u il fut transfigure. Matin. XVlt, z. 

y. JT. Ut fu flme tiUtantc ] Ou msfnifiifHt. 11 veut di- 
tt la nuec lumineuiè , qui croit le fymbolc de la ptclence 
de la D.vin ic, Se que Mcife nomme U gitin du Crtmtmr, 

y. il. 6*r U m»Êti*t»e fUmu ) Le» Chrétiens nommcient 
jp,'iteinn:cnt iinfi la mciingne, fut laquelle la transfigura- 
tion s'cioit faite. D'aune* aoyent qu'il faut cutendic la 



montagne du Temple. Se qu'il s'agit ici de cette voix, donc 
il eft parlé Jean Ch. XII, al. 

V- 1 Ttèi-*jfiaie ) Plut *fuife. C'eft le comparatif 
pour le fuperlatif , car ce que les Apôtres avoient ru croit 
plus afflué , que les Prophéties anciennes. 

$m luiftit] Le paiticspe phnhnnti, étant de l'impatfait., 
comme du piéfcnt , on a mieux aimé le prendre m premier 
lens i paice qu'il s'agit ici de Chrétiens, qui avoient non 
feulement les lumières de l'Ancien Teftament, mais enco- 
re celles du Nouveau. Ainli le V. T. eft compaté a une 
lampe, & le Xouvciu ;u jour qui le levé. 

y. 2o. Du prtpre mtnvemtnt ] Quelque que puiflè être 
la fign fication piopte du mot epliufit ; ou quelque autte 
mot, que l'on puifie fuMiiruer en fa pbce, li l'on ftippo- 
fe que les C.< pilles ont fait ici une faute, la fuite ne foux- 
fre pas que i'cu donac un autre feos à ces paroles. 
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Chapiïre II. 

'TL cft vrai qu'il y a eu aufli de faux Prophètes , parmi le peuple , com- 
J_ me il y aura parmi vous de faux docteurs, qui introduiront des feetes 
pernicieulcs , & qui renonçant au Seigneur , qui les a rachetez , attireront 
fur eux une prompte ruine. 1 Plufieurs fuivront leurs dogmes pernicieux, 
à caufe defqucls on parlera mal de la voie de la vérité. J Par des difeours 
artificieux , ils feront un avare trafic de. vous-mêmes ; mais il y a long- 
rems que leur condamnation eft réfoluc, & leur perte n'eftpas éloignée. 
* Car puifque Dieu n'a point épargné les Anges , qui avoient pèche , mais 
les ayant précipitez dans l'enfer, lésa mis dans des chaînes d'obfcurité, 
où ils font gardez pour le jugement ; * puis qu'il n'a point épargné non 
plus l'ancien monde, n'ayant confervé que huit perfonnes, en comptant 
Noé , prédicateur de la vertu , lors qu'il envoya le déluge au monde des 
impies ; ft puis qu'ayant réduit en cendres Sodome & Gomorrc , il les 
condamna à être renverlees, afin qu'elles ferviiTent d'exemple à ceux qui 
vivroient dans l'impiété ; 7 & puis qu'il ne délivra que le jufte Lot , à qui 
la vie luxurieufe de ces méchants faifoit beaucoup de peine ; 8 car cet 
homme de bien, demeurant parmi eux, afïïigeoit tous les jours fon amc 
verrueufe, par leurs méchantes aftions qu'il voyoit, & qu'il entendoit di- 
re ; 9 cela étant, dis-je , le Seigneur fait délivrer de la tentation les perfon- 
nes pieufes , & garder les méchants au jour du jugement , afin de les pu- 
nir ; 10 & principalement ceux qui fuivent les mouvemetis de la chair dans 
lès cupiditez corrompues , qui méprifent les PuilTances , qui étant auda- 
cieux & infolents, ne craignent pas de parler jnal des Dignitcz ; " au lieu 
eue les Anges , quoi qu'ils foient plus excellents qu'eux en puiiTance & en 
force , ne portent point contre elles un jugement injurieux , devant le Sei- 
gneur. 

11 Mais ces gens-ci parlant mal de ce au'ils ignorent, périront par leur 
propre corruption , comme les animaux deftituez de raifon , qui font faits 

pour 

i . ■ ■ ■ ■ ■ — — — 

I. StQtt ptrnicituftt] Stflei dt r v.f i--**. I. xAflUgtM fin «m*] S'affligeoir lui-m?me. 

]J. i. I'»; fftnitux ] Perdition, lo. Mipnftnt Itt pmijjttn ' La dtmhiAtUn. Les Juifs* 

Dt I* vtit dt U v/rif/] De la Religion Chrétienne. Car fouffrant avec peine le joug des Romains, en paitoieni mal» 
le mot de vnt figjiine ibuveni une Seûe. Voyez Aû. XIX, 6c plufieurs d'entre eux, qui s'etoient joints aux aûèiubtcci 



f. des Chrétiens, en ufoient de même} comme il paioit pat 

tf. a. Efl uTtl-i \ .W/l p*t tifivt. cet endroit, & pu les fréquentes exhortations que les Apo- 

EUifutt) F.ndtrmie. On ne pouvoir pas garder cette me- très font U-dcflus. 

tsphotc en François, non pins que la ptecedente. tr. Lu *Angtt &c j S. Jude explique ceci plus claire* 

4. D*mt rmftr J D.im U tdrtdre , mot qui marque ment, dans fon fe-pitre y. y. 

dans les Auteurs Payent , le lieu des fupplices, que les me- tf\ 12. Ut «*i-m»« dtfitmtt. de r*if** ] Les deux mots 

chant tournent apzes la vie. x*iu pimfiKf, iigoi&nt ûmplcmcni les animaux. Voyez Ju~ 

}>. 5- H-'< tn ttmputit Nu] Km bmtùmt. de jr. 10. 



Dt U vf nu } Dt U /ffixt. 
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3io SECONDE EPITRE Chap. HL 

pour être pris & pour fe corrompre, après avoir été mangez. ,J Ils rem- 
porteront la recompenfc de leur méchanceté. Ils font confifter tout leur 
plaifirdans les délices, dont ils jouïfTent tous les jours, ils font l'opprobre 
& les taches de la Religion , & ils fe rejouïiTent dans leurs tromperies. 
Us font dans des feftins, avec vous. ' 1 Ils ont dans les yeux un regard 
de gens , qui méditent des adultères , & qui ne ceflènt de pécher , ils at- 
tirent les ames, qui ont peu de fermeté , ils ont l'eiprit exercé dans l'art 
gagner, ce font des gens dignes d'être maudits. '* Us ont quitté lo 
droit chemin & fe font égarez , en fuivant la voie de Balaam , fis de Bo- 
for, qui aima la recompenfc de l'injuftice ; ,6 mais qui fut repris de fou 
péché , car une ânellè muette , ayant parlé d'une voix humaine , reprima 
la folie de ce Prophète. 17 Ce font des fontaines fans eau , des nuées agi- 
tées par des tourbillons, & des gens à qui l'obfcurité des ténèbres eft re- 
fervée pour toujours. ,8 Car tenant des difeours pleins de vanité & de 
folie, ils attirent par les cupiditez de la chair, &par la débauche, des gens 
qui avoient véritablement échappé à ceux qui font dans l'erreur. ' 9 Ils 
leur promettent la liberté , quoi qu'ils foient eux-mêmes efclaves de la 
corruption ; car on eft efclave de celui , par lequel on a été vaincu. 10 Que 
fi après avoir fui les fouïllures du monde, par la connoifîànce de Nôtre 
Seigneur & de Nôtre Sauveur Jefus-Chrift , ils fc 1 a 1 lient vaincre en s'y en- 
gageant de nouveau, leur dernier état eft pire que le premier, 11 Car il 
aurait mieux vallu pour eux, de n'avoir point connu la voye de la jufti- 
cc, que d'abandonner, après l'avoir connue, les faints commande mens, 
qui leur avoient été donnez. 11 11 leur eft arrivé ce que dit un proverbe, 
qui eft véritable : le chien eft retourné à ce qu'il avoit lui-même vomi ; 
ou : le : pourceau ayant été lavé , eft retourné fe veautrer dans la bouë. 



tf. 14. /// MM hi yeux f>r.] Ui jtmx fltint fmt f. il. P/m», dt vtnitifrt.] Trit-mfttt. dt fttit. 

ftmmt, ou finit pmnttlt tdaltcrt. Verimkltmunt ] Ou, tn tftt. D'autres exemplaires ont #/*■ 

tf. 15. Lmvtie dt B*U*m]Cc(t-l-ditc, fon avarice. Voyez j»», ou (Un**, pour un peu de tenu. 

Nomb. XXUt, 8t XXIV. tf. 19. La Htn/] Ou de les délivrer de la crainte des 

tf. 17. L'êtfcurut d*i r/«*w] Le» peine» de l'autre vie Maçifhais, ou de leur permetrre de tout faire, 

font fouvent exprimée* fou» cette idée. Voyez le .♦. 4. f. 10. **fti, <v».r fm &c J Voyez Hcb. VI, 4. X, z$, . 



Chapitre III. 

M Es chers frères, c'eft ici la féconde Lettre, que je vous écrits, 
& dans toutes les deux je réveille vôtre efprit fmeere , par des 

aver- 



jfV. r. cvï <ci U fttmdt Ltttrt ] Il paroit , par ce» mors , fée que la 1. Epîtie de S. Pierre n'eft pa* de lui , 8c qu'il 

que cette Lettre eft adrerlee aux même» que la piéccdcntc; faut la divifet eu deux Lettres, ne piioiflcnt pa» eue bien 

c eft-à-dire , a'ix Juif» de l'Allé Mineure. Ceux qui font fondez. 
4c commence nient de cette féconde lettre ici, d>u la peu- 
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avcrtiflemens ; 1 afin que vous vous fouveniez des chofes qui ont été pré- 
dites , par de faints Prophètes , & des commandemens , que nous autres 
Apôtres de Nôtre Seigneur & de Nôtre Sauveur vous avons donnez. 3 Sâ- 
chez , avant toutes chofes , que ci-après il viendra des impofteurs , qui 
fuivront leurs propres cupiditez , * & qui diront: où eft la promefle de 
fon avènement? car depuis que nosPcres font morts , toutes chofes de- 
meurent comme elles ctoient au commencement de la création. * Mais 
ils ignorent volontairement que le Ciel fut fait autrefois , par la parole de 
Dieu, aufli bien que la terre, yui fertit de l'eau, & qui fubiifte parmi l'eau; 
6 par laquelle le monde, qui étoit alors, ayant été fubmerge , périt. 7 Le 
Ciel & la terre d'à préfent font réfervez , par la même parole , & font 
confervez pour le feu , au jour du jugement , & de la ruine des hommes 
impies. 8 Mais il y a une chofe , qui ne doit pas vous être cachée , mes 
chers frères ; c'efl qu'un jour eft devant le Seigneur comme mille ans , & 
mille ans comme un jour. 9 Le Seigneur ne retarde pas l'effet de fa pro- 
mefle , comme quelques-uns le croyent ; mais il nous attend avec patien- 
ce , ne voulant pas qu'aucun périffe , mais que tous viennent à la repen- 
tance. 10 Le jour du Seigneur viendra , comme un larron pendant la nuit; 
«Se alors le Ciel paflèra avec fifflcment , les élemens embrafez fe diflbu- 
dront, & la terre fera brûlée avec les ouvrages qui y font. 11 Puis donc 
que toutes ces chofes doivent être détruites , quelle doit être la faintetc 
de vôtre conduite, & vôtre pieté, 11 dans l'attente & dans le defir ardent 
de l'avènement du jour du Seigneur; par lequel le Ciel embraie fera di£> 
fout , & les élemens enflammez fe fondront? 13 Aprcs-quoi nous atten- 
dons, félon fa promeuve, un nouveau Ciel & une nouvelle terre , dans les- 
quels la jufticc habitera. 

"» C'eft pourquoi , mes chers frères, attendant ces chofes, travaillez 
en paix à être fans tâche & irréprelienfibles , 15 & croyez que la patien- 
ce , dont ufe Nôtre Seigneur , vous eft falutaire ; comme nôtre cher frè- 
re Paul vous Ta écrit , félon la fageflc qui lui a été donnée ; 16 ainfi qu'il 

le 



fi. t, fv dt fîÙMi frtfhttt» } z. Tim. m, l. Voyez le 
t- 1. 

fi. 4. Dt fin t mmm tmt ] Pour juger les hommes. Quel- 
ques Interprètes onr crû qu'il s'agiûoit ici de l'avènement 
de Jefus-Chrift , pour punir les Juifs ; miis toute» les cir- 
conftinces fonr voir qu'il s'agit du dernier avènement. 

eft mêlée. 

fi. 7. Pdr U mimt fmrttt] Par la volonté de Dieu. 
fi. I. Vm itur tfi dtvmmt It Sti&ntuT] Voyez PC XC 4. S- 
Pierre veut dire que ce rems, qui nous paroit long , à nous 

2 ni le mefurons, pu la courte durée de nôtre vie, eft court 
evanr Dieu ; fie que par conlequent on ne doit pas trouver 
que lWnement de Jefus-Chriû tarde tsop, quoi qu'il ae 



foit pas aufli prompt qoe nous le « 

fi. 10. Ctmme mm Utttm ] Subitement , 5c quand on ne 
l'attendra point. Matth. XXIV, 4*. 

Lti tUmtn ) Ce dont la Terre 8c les Plinettes fonr com- 
pofées. 

fi. ij. Vm mut*** Citl &t. ] Un état du monde tout 
nouveau , ou les gens de bien feront pour toujours dans le 
féjour du bonheur j car It titl & U tmt figmhent le mon- 
de dans l'Ecriture Sainte. 

fi. r j. Ctmmt mitrt tlxr fittt P*ml &t. ] RoiD. Il, 4, 
Quoi que cote Epitre ait été particulièrement envoyée à 
Komc, Se non en Aile, tous ceux qui en pouvoient profiter 
avoient fujet de la regarder comme écrite a eux-mêmes ; 

dw Oi « ? e 1 t0m?0 fci Lcmes 1 pouI 1,u6 « e commua 

S* fi. H. 
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3ix PREMIERE EPITRE DE S. PIERRE. Chap.îII. 
le fait en toutes, fes Lettres , où il parle de ces mêmes choies ; dans lef- 
cjuellcs, il y a de certains endroits difficiles à entendre ; que des gens peu 
éclairez , & peu fermes tordent , comme le refte des Ecritures , à leur 
propre ruïne. ' 7 Vous donc, mes frères, qui connoiflez par avance tou- 
tes ces chofes , gardez-vous de vous laitier emporter aux égaremens de 
ces méchants -là , & de perdre vôtre fermeté. ,s Mais croilTcz dans la 

Î'race & dans la connoiflanec de Nôtre Seigneur 8c de Nôtre Sauveur Je- 
us-Chrift. A lui foit gloire des à préfent , & dans toute l'éternité. 
Amen. 

Fin de la II. Epttre de S. Pierre. 



16. D*m ItfautUti ] Chofti , te non Uttrtt. Il y a On ne peut pu douter qu'il n'y ait allez de difficultés en 
pourtant quelques MSS. ou il y a *>*•'» , qui fe rapporte aux ces fortes de chofes ; fur tout pour ceux qui cherdienr a les 



l.e«tres. augmenter, plutôt qu'à le* réfoudre. Voyez s. Cor. V, i. 

Dt itrttuntt thtfti difficile/ &<. ] En ce qui regarde la Te- fuir, 
sue de Jefus-Chrift , la fia du moude , Se la rcfurrecàion. v. il. Déni tu** Vttmùti ] ~Au jtmr 4t fttmiti, 

Voyez i. Coi. XV, -s- 8c fuiv. i. TheU IV, 15. Se foi», à-dire, au teins qui n'a point de fin. 

Fin des Remarques fur la IL Efttre de S. Pierre. 



PRE- 



uigi 



xJ by Googl 



3*3 




PREMIERE EPITRE 

DE 

SAINT JEAN. 



Chapitre Premier. 

s, 

I Ou s vous annonçons, touchant la parole de vie, ce qui a été 
J dès le commencement , ce que nous avons ouï, ce que nous 
avons vû de nos yeux, ce que nous avons bien conftderé, & 
ce que nos mains ont touché. 1 Car la vie s'eft manifeftee , 
nous l'avons vue , nous en rendons témoignage ; 8c nous vous annonçons 
cette vie éternelle , qui étoit avec le Pere, & qui s'eft fait connoître à 
nous. i Nous vous prêchons , dts-je , ce que nous avons vû & que nous 
avons ouï, afin que vous aiyez communion avec nous, &que nous aiyons 
tous communion, avec le Pere & avec Jefus-Chrift , fon Fils. * Nous vous 
écrivons ceci , afin que vôtre joie foit entière. 5 C'eft ici la doctrine que 
nous avons apprife de lui , 8c que nous vous annonçons ; c'eft que Dieu 
cft la lumière même 8c qu'il n'y a point en lui de ténèbres. 6 Si nous dt- 
fons donc que nous avons communion avec lui , 8c que nous marchions 
dans les ténèbres , nous mentons , 8c nous n'agilTons pas avec fincerité. 
7 Mais fi nous marchons dans la lumière , comme lui-même eft dans la lu- 
mière , nous avons communion enfemblc , 8c le fang de Jefus-Chrift fon 
Fils nous purifie de tous nos péchez. 8 Si nous difons néanmoins que nous 

fom- 




REMARQES. 
f. I. VT Oui vtui **nt*f*»i ] Ces mots ne fe trouvant 
JLN qu'au .*• >■ <»"» * M oblige de les fuppleet ici, 
fie de couper la période , pont h netteté* 

Lé pé'tle ét vit] Qui donne U rie, Ion qu'on l'obferve. 
Voyez Jean VI, a t. M entend l'Evangile, ou l'hiAoiie de 
la vie Se des difcouts de lefus-Chtift. 

fr. 2. Lé vit ] Jefut-Cnrift auteur de la vie. 

jfr' i- Sl»t VHU KM ttmmunitn ) Que vous compofîez 
avec nous une même focieté, dont Dieu eft le Chef com- 
mun, 8c que vous participiez à tous les avantages de cette 
focieté. Le» Juif» ne touloicm avoir aucune communion, 



avec les autres nations. 

5^. t. Lé ; u ' La connoiilânceocla fainreré, comme 
lit uKti-ret marquent l'ignorance fit les mauvaifes moeurs ; 
t. parce que la lumière fie les ténèbres ientiblet font des 
images de la connoiflance fie de l'ignorance. ( Voyez Ch. 
II, u.) a. parce qu'au lieu qu'on fait en plein jour ce qui 
eft bon Se louable, on ne fait les chofes défendues que pen- 
dant la nuit, de peut d'être vù. Voyez Rom. XIU, ia. 

jt>. 6. N»»i P" puttriu"\ N*»* »* féifmt 

pét U vtriir. Voyez Jean 111, zt. 

^. t. Sém ftcbi ] Non frulemcnt d'habitude , mais pas 
même de fuiprifc Se de foibleflê. 11 faut donc en. nuire 

Ss x le» 
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fommcs fans péché , nous nous trompons nous-mêmes & la vérité n'eft 
point en nous ; 9 mais fi nous conférons nos péchez , il eft fidèle & jufte 
pour nous les pardonner & pour nous purifier de toutes fortes de vices. 
•° Si nous difons que nous n'avons point commis de poché, nous le fai- 
fons menteur & fa parole n'eft point en. nous. 

■ - ■ ■ — - — - . 

les paroles précédente* des péchez d'hibitude & qui font tous les hommes font pecheun ( Voyez Rom. V, ix,) 8e 

commis avec dchbcmion. qu'il s envoyé fon fils pour racheter tout les hoaames ; ce 

9 . Jufie ] Fidèle. Voy» s. Picr. I, r. qui ne feroit pas vrai , s'il y en avoir, qui euftent pille 

J. io/nm- /«/-if«M m,m,*T] Farce qu'il » déclaré que leur vie (ans peché. Voycx Ch. V, lo. ^ ^ 

Chapitre II. 

1 lï E s petits enfans , je vous écris ceci , afin que vous ne péchiez 
.IVApas; que fi néanmoins quelcun a péché, nous avons pour défen- 
feur, aupres du Pcre, Jcfus-Chrift le jufte. 1 II eft la victime, qui a 
expié nos péchez , & non feulement les nôtres , mais encore ceux de tour 
le monde. 3 Ce qui nous aprend que nous le connoilTons , c'eft fi -nous 
obfervons fes commande mens. 1 Celui qui die qu'il le connoit, & qui ne 
çarde pas fes commandemens eft un menteur & la vérité. n!eft point en 
lui. J Mais fi quelcun obfcrve fa parole, l'amour de Dieu eft véritable- 
ment parfait en lui ; $ c'eft à cela que nous connoiflbns que nous fom- 
mes en lui. 6 Celui qui dit qu'il demeure en lui, doit lui-même fc con- 
duire, comme Jefus-Chrift s'eft conduit. 

7 Mes frères , je ne vous écrits pas un commandement nouveau , mais 
le commandement ancien , que vous avez reçu depuis le commencement. 
8 Néanmoins je vous écris un commandement nouveau ; ce qui eft vari 
en lui & en vous, parce que les ténèbres font palTées & que la vérita- 
ble lumière luit déjà. 9 Celui qui dit qu'il cil: dans la lumière , & qui 
néanmoins hait fon frere , eft encore dans les ténèbres. 10 Celui qui aime 
ïbn frere demeure dans la lumière , & il n'y a rien en lui , qui le farte 
tomber. " Mais celui , qui. hait fon frere a elt dans les ténèbres , il mar- 



i. nt7.»ÏH< : Voyez Jean XIV, t«. 

jfr. i. Nmi U (tnnefT-mi ] D'une manière qui nous eft 
Utile. Autrement il ctt inutile de connoine Jîfus-Chrift , 
Se c'eft comme G on 11e le coonuilluii pis , li on ne fait 
pas ce qu'il ordonne. 

if. j. NcKr fêmmn en /ni ] Nous fommcs véritablement 
Chrétiens. Voyez Jean VI. ji. 

y. 6. Dtmcurt ru Imi] C'eft-à dire , continue à être en 
lui, comme paile /Apôtre au v. prcceJenr. 

y. 7. Dmù h <*mm*n<tm,r,t) Doits la Loi Levit. XIX, 

J». 

jj". I. Va ttmmtniemrnt hi>vmii ] U croit nouveau , en 
•e qucJe feras de ce commajUcmcui, eft plus étendu fous 



j'F.vangile, qne fous la Loi. Voyez Matth. VI, 4}. 8c fuir. 
C'etl pour la même raifon , que Jcfus-Chrilt appelle ce 
commandemear >»mv*au , Jean XIII, 

Vt*i m /mi & t» 'j*hi ] Farce que Jefut Ch ili a aime! 
fes ennemis 8( eft mort pour eux , 6c que fes dj fer pies font 
dan* la nu n c difpoiirion. Ce qui éroir auparavant inouï. 

Lu tfutbrtt r*"t f*f" ) Le tems de l'économie Mofar- 
que. V«.yt7 Jean 1, j. 8c fuiv. a. Picr. I, 15. 

La vin *[■ t Immiert] L'Lv ngile. 

yfr, p. Umii U :■ mitrt) Qu'il eft Chrétien. 

Oa»i in unthiti ) Dans ton ancienne ignorance , 8c dans 
fa iiuuvaic nunicte de vivre , ulks qu'éicucni celle» de» 
Juif* fit dcsljycus. 
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che dans les ténèbres , & il ne fait où il va , parce que les ténèbres empê- 
chent fes yeux de voir. 

" Je vous écris, petits enfans, parce que vos péchez vous font par- 
donnez, parle nom de Jcfus-Chrift. 13 Je vous écris, percs, parce que 
Vous avez connu celui , qui croit des le commencement. Je vous écris , 
jeunes gens , parce que vous avez vaincu le malin ejprit. Je vous écris, 
petits enfans , parce que vous avez connu le Perc ; je vous ai écrit , pè- 
res , parce que vous avez connu celui qui étoit dès le commencement ; 
je vous ai écrit, jeunes gens , parce que vous êtes forts, que la parole de 
Dieu demeure en vous, & que vous avez vaincu le malin ejprit. »J N'ai- 
mez point le monde , ni ce qui eft dans le monde ; fi quelcun aime le mon- 
de , l'amour du Pcre n'eft point en luk * 6 Car tout ce qui eft dans le 
monde , n'eft que concupifcence de la chair , ou concupifcence des yeux , 
ou orgueuil de la vie ; ce qui ne vient point du Pcre , mais du monde. 

Le monde pafîe, & la concupifcence du monde pajfe aujft ; mais celui 
qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement. 

18 Mes petits enfans , le dernier tems eft venu ; & comme vous avez 
appris qu'il doit venir un Antcchrift, il y a maintenant plufieurs Ante- 
chrifts ; à quoi nous connoiflbns que le dernier tems eft venu. 19 Ils font 
fortis d'avec nous , mais ils n'étoient pas d'entre nous ; car s'ils euflent été 
d'entre nous, ils y fuflènt demeurez ; mais cela eft arrivé, afin qu'on re- 
connut que nul d'eux n'étoit d'entre nous. 10 Pour vous , qui avez reçu 
l'on&ion du Saint Ejprit , vous favez toutes chofes. 11 Je ne vous ar pas 
écrit , comme fi vous ne faviez pas la vérité ; mais parce que vous la fa- 
vez, 



ta. fmitê enfi»i &t.] S. Jean diftinçue ceux , à qui Dtmturt irrrntlUmtnt ] Il jouît éternellement de la re. 

iUc*it , en trois^ordres , noajelon leur reIo £ C ^£ n °k JpJ «Aeiflince i qu'H continue à rendre j Dieu 

dans h pratique de fei devoirs. * tf. il. Vu UNMftrjf] Quelcun qui s'oppofera a Jelits- 

P*r U mm dt Jefmi ) Parce que vovis frites piofcffion de Chrift } ce qu'il ne tairt néanmoins pot t u tendre d'une* 

tous nommer fes difeipter. S. Jean fuppofe que cette pro- feule petfonne, mais de tous ceux qui s'oppolent à la doc- 

feflion étoit fincere , et fuivie de l'obleivsiion des corn- trioe de Notre Seigneur ; comme il piroit , par les paroles 

nundemens de Jefus-Chrift. suivantes de S. Jean. 

jf. ij. Ctimi mm, tu,: Ji, U cmmtnttnum ] Jefus-Chriit , V. «9. "> f**' f>rti> ftnirt tum ] Ces Antechrifts avoient 

]ea:i I, i. d'abord feint d'être Chrétiens, 3c s'etoienr joints à leurs 

y*. 14. Dtmturt n vu] Elle eft fi svant dans vôtre me- Aflcmblées. 
moire 6c dans vos cfptits , que vous robfavez confiant- Ht «"«««il p*< ftntrt mtu eVc] Us n'étoient pas de ve- 
inent, rit.bîes Chrétiens, parce que s'ils en avoient été, ils n'au- 



if. Lt mtmdt ) S. Jean nomme ainfi , & dans foo roient pas abindonne les Aûëmblees , auxquelles prd'i- 

Evangile 8t dans cette Epttrç, non les hommes conli Jetez doient les Apôrres-, pout s'oppofer à eux 8c à leur doctri- 

en eux mêmes j mais les hommes corrompus , coufidctex ne ( fans en avo 1 tecu aucun lujet. 

comme tels. Ci fmi tjt du» le mmdt font les mauvaitcs Cet* tjt arrivé ] 1) faut fuppleer ces paroles en plus d'un 

coutumes, qui régnent parmi les hommes charnels. endroit. Voyez Marc XIV, 49. 

Si farina mm* U mtndt] Voyez Jaq. IV, 4. y\ la L'tr.th»n du S. Lf/inr ] Il s'adrefle à ceux qui 

f. t«. Tint n qu> tft «fan U mtndr crr. ] Les partions avoient reçu des dons extraordinaires de Pfcfprit de Dieu , 

qui régnent dans le mo idc. En clfct ou ne pcmtroit pas pat lefqnels ils avoient été inftraits de la Religion Chre- 

Bommer de poche , que i' on ne puifle rapporter à l'une de. tienne. Us font comparez à une onâion comme Luc IV, 

ces trois concupifcenccs. t. fie l. Cor. Lu. 
fi. 17. Lt mmU r*;Ji ire ) Lcshomn es meurent, 8c tou- Ttmti tiufti 1 Ncccflaires a 1* fonction que vous fiiuî. 

les leur cupidutz syffi bsea que liuis platius. finiflent avec Voyez Jean XIV, i«. XY1, u. 

cette vie. 

Si » *. a*. 
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vez, & qu'il n'y a aucun mcnfongc , qui vienne d'elle. " Qui eft le 
^menteur, fi ce n'eft celui qui nie que Jefus foit le Chrift? Celui-là eft un 
Antcchrift, qui nie Ici Pcre & le Fils. 1} Quiconque nie le Fils, ne retient 
pas la connoïjfance du Pcre; mais celui qui confeiTe le Fils retient auflî la 
connoifTance du Pcre. M Mais pour vous , que ce que vous avez appris, 
dès le commencement, demeure en vous; car fi ce que vous avez appris, 
dès le commencement, demeure en vous, vous demeurerez auflî dans le 
Fils & dans le Pcre. 15 La promette , qu'il nous a faite lui-même , c'eft 
de nous donner la vie éternelle. 16 Je vous ai écrit ceci , concernant ceux 

3ui vous feduifent. 17 Pour vous , l'onction , que vous avez reçue de lui, 
emeurc en vous , & vous n'avez pas befoin que perfonne vous inftruife; 
mais comme cette même onction vous inftruit de tout, & qu'elle eft vé- 
ritable & fans menfonge , demeurez fermes en ce qu'elle Vous a appris. 
* 8 Maintenant donc , mes petits enfans , demeurez fermes en cela , afin 
que quand Jefis-Cbr/ftpawîtrz., nous foiyons pleins de confiance, &que 
nous n'aiyons pas de la confufion à caufe de lui , à fon avènement. 19 Si 
vous favez que Dieu eftjufte; fâchez que tout homme, qui vit jufte- 
ment, efl: né de lui. 



ir. a. S»' </> à-c. ) Comme s'il difoit : ce paroles fuiwnte*. 

n'eft pis non» , mais ceux qui nient que Jefus de Naiatet f. a* Veut iemtmtrtt. t*$ &e. ] Voyex Ch. I, f , «, 
fo t le Meflie. Tell étotent quelques Juifs , qui avoient f. 27. Ptmr v*«> &c. ] Voyez fur le y. *o. 
feint d'être Chrétiens. Us prétendoient retenir la foi au f. a», ritjmfitmau ) ¥*u U/mftKt, 
ïeie, fans crotte au Fils ; comme S. Jean le dit, dans le» 

Chapitre III. 

' *OOnsiderez quel amour le Perc nous a témoigné, que de vou- 
K^ji loir que nous foiyons appeliez enfans de Dieu. C'eft pour cela que 
le monde ne nous connoit point , parce qu'il ne connoit pas Dieu. 1 Mes 
chers frères , nous fommes présentement enfans de Dieu, mais ce que 
nous ferons ne paroît pas encore. Nous favons néanmoins que quand Je- 
fus-Cbrift paraîtra nous ferons fcmblablcs à lui , parce que nous le ver- 
rons tel qu'il eft. 3 Quiconque donc a cette efperance en lui , fe purifie 
lui-même , comme Jefus-Chrift efl: pur. 4 Tout homme , qui commet 
un peché, commet un violement de la Loi; car le péché n'eft autre cho- 
fe que le violement de la Loi. 5 Vous favez qu'il a paru , pour abolir nos 
péchez , & qu'il n'y a point de peche en lui. 6 Quiconque demeure en 

lui 



1. Ne n«Hf «iriM.'f ptint ] Pour ce que nous fo.nn.e; , vu;, reniant cette vie, mais feulement après la mon & la 

pour les Apôtres du Fils de Dira. ri>urrrftion ; il s'enfuit que ceux qui le verront feront reî- 

1. C* y»# mm firent ) Les héritiers reconnus di Royiy- LnfcitCZ, comme lui. 

me Ct elle, en forte que perfonne n'en pin (Te douter. 6. Ne reche fintl Tu habitude , ou par milice ; car 

f*tu ]»e mm le ytrjmi tfx. } Pctlouue n'etant admis a fa d'ai.lcun S. Jean foppofc que ce leioit meiatii, que de di- 
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lui ne pèche point , & quiconque pèche ne l'a point vû & ne l'a. point con- 
nu. 7 Mes petits enfans, que perfonne ne vous trompe; celui qui prati- 
que la juftice eft jufte, comme Jefus-Chrift eft juftc. ■ Mais celui qui vit 
dans le pèche, eft né du Diable, parce que le Diable pèche dès le com- 
mencement. Le Fils de Dieu a paru, dans le dclTcin de détruire les œu- 
vres du Diable. 9 Quiconque eft né de Dieu ne vit point dans le péché, 
parce que la femenec de Dieu demeure en lui ; & il ne peut pécher, parce 

3u'il eft né de Dieu. 10 C'eft à quoi l'on connoit ceux, qui font enfans 
e Dieu , & ceux qui font enfans du Diable. Celui qui ne pratique pas 
la juftice & qui n'aime pas fon frère , n'eft pas ne de Dieu ; 11 puis que 
' c'eft là la doctrine, que vous avez ouïe dès le commencement, que nous 
nous aimions les uns les autres, 11 & que nous ne fajfions pas comme 
Caïn , qui éroit né du malin Efprlt & qui tua fon frère. Et pourquoi le 
tua-t-il? Ce fut parce que fes actions étoient mauvaifes & celles de fon 
frère vertueufes. 

13 Ne foyez pas furpris , mes frères, fi le monde vous hait. '* Nous, 
reconnoiflbns que nous fommes partez de la mort à la vie , parce que nous 
aimons nos frères. Celui qui n'aime point fon frère demeure dans la mort. 
,J Tout homme, qui hait fon frère, eft homicide; & vous favez que la 
vie éternelle ne demeure dans aucun homicide. 16 Nous avons reconnu 
l'amour de Dieu , en ce que Jefus-Chrift a mis fa vie pour nous ; & nous 
devons aufli mettre nôtre vie, pour nos frères. 17 Que fi quelcun a des 
biens de ce monde, & que voyant fon frerc dans l'indigence , il lui ferme 
fes entrailles , comment l'amour de Dieu demeurcroit-il en lui ? 

,8 Mes petits enfans , n'aimons pas de paroles , ni de la langue ; mais 
par des effets & en vérité. 19 C'eft par là que nous connoifTons que nous 
appartenons à la vérité, &que nous en periuadons nos cœurs devant Dieu. 
*° Que fi nos cœurs nous condamnent , nous devons /avoir que Dieu eft 
plus grand que nos cœurs & connoit toutes chofes. 11 Mes bien-aimez , 

û 

K que l'on ne commet point de péché, Ch. I, 10. fit Ch.H, i. produilît enfiiite un homicide. 
Ptche) Par lubirude « pir malice. y- 14 Demeure rf-wi U m*ri] Dans un état d gne de h 



Ni tm peint vu &(.] N'en a pas cette connoiflânee faiutai- mou éternelle ; dans lequel et oient Ses Juifs incrédules 

re, qui fait que l'on obéit a Tes coinnuudcmens. ennemis du génie humain , comme on le leur teprociioit 

y. t. Qui lit i*n> le ftrht 1 Qui [Ait le fui)*'. Ceft-1-di- avec taifon 
xe, pat habitude 8c pat nul ce. y. 15. Eft ht mi ti de) C'eft à-dire, cil dans la même dif- 

Ltt u- u - -t. A» DiÀle ] Les mauvaifes coutumes 8c les pe- [-n.it on , que celui qui le veut tuer , 8c fc réjou'iioit an 

chez , qu'il a introduits parmi le» homme*. moins de fa mort , û elle arrivoit. 11 eft facile de paflet 

9. U (emtnci U Du* ] La juo'e de pieu, Mitth. d'une grande haine au deflein de tuer , il on avoit de* 

XIU, iv. t. 1 1er. I. ît. Cette patole demeure en nous , moyens de le faire furement. 

lots que la mémoire en eft foi c 8c vive, fit que nos cœurs L* vie e'rerntlle itt demeure c?c] Le moyen de parvenir à 

en font touchez. Ch. II, >*. la vie éternelle, qui eft la charité , ne fc trouve pas dans 

// nt ftm veJ.tr ) rendant ou'il detneu-e enfant de Dieu; ceux , qui font dans cette difpolieion. 
cat être ne de Duti ?t vivre d<ns le s ecW four deux cho- y. 17. Lm ferme fei enlraitlti] N'eft touche d'aucune pi- 

fes i îcompatiHes. V.iyez une fembliblc cxpiefTon pour le tic pout lui. 

çonruiic 1. Co . Il, 14. y. ai. Strre cttnr ne neat ttndtmne feint ] Si nôtte eonf- 

y. iz. CiUer de »i frère vmutufiB} Ce qui iît que fon cicncc nous rend témoignage, que nous ne fommes point 

ficuricc plût A Dieu, d'où uiq.ut h jaloulic de Cjin, qui coupable». 

f. 1*. 
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fi nôtre cœur ne nous condamne point, nous avons de TalTurance devant 
Dieu ; 11 & quoi que ce foit, que nous lui demandions, nous le recevrons 
de lui ; parce que nous obfervons fes commandemens , & que nous fai- 
fons ce qui lui eft agréable. l * C'cft là fon commandement , que nous 
croiyons au nom de fon Fils Jefus-Chrift , & que nous nous aimions les 
uns les autres , comme il nous l'a commande. M Celui qui obferve fes 
commandemens., demeure en Dieu & Dieu en lui ; & nous connoilTons 
qu'il demeure en nous , par i'efprit qu'il nous a donné. 



^. 21. fM et fiit, <]>■' m«/ In, demsnditn,) Pour- le nom de MelTie 8e de Fil» de Dieu, qu'il a pris, lui con- 

vu qu'il n'y »it rien, qui ne foit conforme à fi volonté , vient véritablement , ou qu'il l'eft en efiët. 
& qui ne nous foit falutsixe. Voyez Jtq. I, $■ «. IV, j. fle f. n- Demeure en Diem &c. ] Eû tre> etiokemeat lui 

ci deiToui Ch. V, 14. svecDacu, VpjrexCh.il, *. 

jf. zj. *A» »,m d. fin fil, &i. ] Que nous croyons que 

Chapitre IV. 

1 iy Jï Es chers frères y ne croyez pas à tout efprit, mais examinez les 
JWJL efprits , pur /avoir s'ils viennent de Dieu ; car plufieurs faux Pro- 
phètes font entrez dans le monde. 1 Vous connoîtrez à ceci I'efprit de 
Dieu. Tout efprit, qui confclTc Jcfus-Chrift , qui eft venu en chair, vient 
de Dieu; 1 & tout efprit qui ne confclTc pas Jcfus-Chrift, qui eft venu en 
chair , ne vient pas de Dieu ; & tel eft I'efprit de l'Antechrift, duquel ef- 
prit vous avez appris qu'il doit venir,. & qui eft déjà préfentement dans 
le monde. * Vous êtes nez de Dieu , mes petits enfans , & vous avez 
vaincu ces gens-là ; car celui qui eft en vous eft plus puilîânt que celui 
qui eft dans le monde. * Ils font du monde, c'cft pourquoi ils parlent 
comme venant du monde , & le monde les écoute. 6 Pour nous , nous 
fommes de Dieu ; celui qui connoît Dieu nous écoute, & celui qui n'eft: 
pas de Dieu ne nous écoute pas. C'eft par là que nous connoinons l'cfc 
prit de la vérité & I'efprit de l'erreur. 

7 Mes chers frères , aimons nous les uns les autres , puifque la charité 
vient de Dieu , & que quiconque a de la charité eft né de Dieu, & con- 
noît Dieu. 8 Celui qui n'a point de charité ne connoît point Dieu , car 

Dieu 



tf. t. ^4 tint efprit] A tous ceux qui fe difent infpirex étoit, félon eux, une Intelligence celefte. 

de Dieu. Voyez i. Cor. XII, 10. f. } . De r^ntethifi] Voyez fur le Ch. II, tt. 

Emtrtx. <Um le mende ] Ont commence" a vouloir paiTer pour f. 4. Ce, pni-U ] Ces faux Prophètes , en reiertsnt lear 

Prophètes, parmi les hommes. Voyez Jean VI, U. 8tc. doctrine. 

yt. 1. fin» tenfefe JefaCtnifi 6t. ] Les faux Prophètes Cefm qui eft en vtu,] Dieu, 

û'alors ne vouloicnt pas reconnoitrejefus pour le Meffie } Cet», «m eft .u,„ le mtnde) Le Démon, 

parce qu'il étoit venu en <tW } c'efl-à dite, dans un état i'. 5. Il' fini dm t»,*Jt ] Du nombre des hommes cet- 

d'humilité 8c de foibleûc. Voyez Heb. V, 7. Us vouloienr rompus. 

que le Meffie vint au monde , comme un Conquérant , 6c f. 7. Cemth Dit» ] D'une manière tâlutaire. Voyez Ch. 

avec un magnifique appareil. Peut être même que quelques- 10,*, 

lins, comme Cerintht, drltinguoient le Chrift de Jefus, qu'ils tf. •. Car Da>« eft U thmiu'} Et par confequent on ne 

jpte-voient four un ûmplc homme } au lieutjue le Cbiift peut le bicu connoltic, 0ns être charitable; puis que tous 
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Dieu eft la charité même. 9 L'amour » que Dieu a pour nous , paroît en 
ceci; c'eft qu'il a envoyé fonFils unique au monde, afin que nous euflions 
la vie par lui. 10 C'eft en cela que confiftc cet amour, que ce n'eft pas 
nous , qui avons aimé Dieu les premiers, mais que lui nous a aimez le 
Premier, & a envoyé fon Fils au monde, pour faire l'expiation de nos 
péchez. '! Mes chers frères , fi Dfeu nous a aimez de la forte , nous de- 
vons aufll nous aimer les uns les autres. ,l Nul homme n'a jamais vû 
Dieu. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, & 
fon amour eft parfait en nous. ,J Nous connoiflbns que nous demeurons 
en lui & lui en nous; parce qu'il nous a fait part de fon Efprit. ** Nous 
avons vû & nous témoignons que le Pere a envoyé fon Fils , pour ctre le 
Sauveur du monde. ; : ' 

Quiconque donc aura confefle que Jefus eft le Fils' de Dieu, Dieu 
demeurera en lui & lui en Dieu. ,û Nous avons connu & cru l'amour, 
t] lic Dieu a pour jîpus. Dieu eft la charité même, & Celui qui demeure 
dans la charité, demeure en Dieu & Dieu en lui. En cela la charité a 
été perfectionnée et! nous , afin d'avoir de l'afTurance , au jour du juge- 
ment; c'eft que nous aurons été, en ce monde, tels^ue Jefus-Chriftya été. 
18 La crainte ne fè trouve point dans. la. charité, mais la parfaite charité 
chalTc la crainte; car la crainte renferme du tourment , & celui qui craint 
n'eft pas partait dans la charité. . •* Aimons donc Dieu , puifque c'eft lui 
qui nous a- aimez leiprcmier. 10 Si quelcun dit qu'il aime Dieu & qu'il 
haïfle fon frère,: c'eft un menteur; car .comment 'celui; qui n'aime pas 
fon frère qu'il voit, pcut-H aimerf Dieu qu'il ne voit pas? 11 De plus nous 
avons reçu ce commandement, de fa part % que- celui, qui aime Dieu, 
doit aulTi aimet fon frère. 

' ;., y 1 / >: 

ceux qui le connoiûent , comme il faut, tâchent de l'imi- 12. .v*,- tfm jamm vi Ditu] On ne l'a connu parfai- 

ter. S. Jean femble dire ceci contre quelques faux Prophe- tement , en cette vie. Voyez Jean I, if . Néanmoins ceux 
tes Juin, qui «a &i(ànt ptoteâkm-de «oanoitM-Je-vm q ui t i meut leur p i otili i l n p eBVCnt ttrt^flTurCi qVIIs foiît 
Dieu , n'avoient aucune charité , ce qui étoit un défaut tort très-étroitement unit avec lui. 
commun parmi Jes Juin, -lit fe nifoieat une idée d'un •. tf, 1?. Jtft*-C*nft) itj ; 

t>ieu ennemi de toutes les nations, excepté de la leur, fie v. il. -L* twtùmt nt f$ tnmvt f*im) Si nous aimons Pjt- 
Us les haïflbicnt à Ton imitation. Ainfi ils oe conno floieat faitement Dieu , nous ne pouvons point craindre fa juftictf ; 
point Dieu , tel quM eû, fit à caufe de cela , ils ctoicut puce qu'on ne peut pas aimer ceux de qui l'on a peut, 
àeftititex de charité. . Voycx. le f. précèdent. 

C H A P I T R E V. 

1 /~\ Uic.ONOjj.1tv. ctoit que Jcfus eft le Chrift eft né de Dieu , & quî- 
V £ rr>nqne aime celui qui a engendré , doit auffi aimer celui qui eft ne 
de lui. * Nous connoiflbns à ceci, que nous aimons les enfans de Dieu, 

c'eil 

■:; . ■ ■ ■ ■ ; ' . 

jfr. I. .<?«h«t.7« Aime «lui fui A engendré ) C'eft d< quoi jelus-Cblift , ai lC5 ChlCtiCOS, 

les Juifs fe vaacoicat ea vùo, puu qu'ils «'aimeicnt pu 

* Ij. Tl f.ti 
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c'eft lors que nous aimons Dieu & que nous obfervons fes commandemens. 
3 Car l'amour de Dieu confifte à ohferver fes commandemens; 8c fes com- 
mandemens ne font point difficiles , 4 parce que tout ce qui cft né de Dieu 
furmonte le monde ; & la victoire , par laquelle le monde eft vaincu , eft 
nôtre foi. * Qui eft victorieux du monde , fi ce n'eft celui qui croit que 
Jcfus-Chrift cft le Fils de Dieu ? 6 C'eft ce Jefus-Chrift , qui eft venu avec 
de l'eau & du fang; je ne dis pas feulement avec de l'eau, mais avec de 
l'eau & du fang; & c'eft l'Elprit, qui le témoigne, ï$ qui en doit être 
crû, parce que l'Efprit eft la vérité même. 7 Car il y en a trois qui temoi* 
gnent dans le Ciel, le Perc, la Parole & le Saint Efprit; & ces trois font 
une même chofe. 8 H y en a auïïi trois y «qui témoignent fur la terre, 
l f efprit, l'eau & le fang; & ces trois fe réduifent à une même chofe. 9 Si 
nous recevons le témoignage des hommes, cehiide Dieu cft plus grand ; 
& c'eft là le témoignage, que Dieu à rendu touchant fon Fils. 10 Celui 
qui croit au Fils dcpiçu a ce témoignage 4 en Toi-même ; 8c celui qui ne 
croit pas en Dieu le fait menteur, parce qu'il ne :croit pas au témoignage 
.qu'il a rendu de fon- Fils. '! Ce témoignage cft que Dieu nous a donné la 
vie éternelle, & c'eft. en fou. Fils, que fe xrouve cette vie;- 11 Celui qui 
a le Fils a la vie ; & celui qui n'a pas le Fils de Dieu , n'a pas la vie. 

lj Je vous ai écrit ces chofes à vous, qui croyez au nom du Fils de Dieu, 
afin que vous aiyez la vie éternelle & que vous croiyez au nom du Fils de 
Dieu. V* C'eft ici la confiance ,, cjiic nous avons en lui , que fi nous de- 
mandons quelque chofe, conformément à fa. voionifé, il nous exaucera ; 
•* & fi nous dtfons que nous: CaVons qu'il nous exauce, quoi que nous lui 
demandions \ c'eft que nous avons obtenu les demandes , que nous lui 
avons faites. 

%6 Si quekuaav YÛ fon frère commettre un péché , qui n'aille pas à fa 

i .• mort; 



j. .Vf fint p*i*t JijfcUti] font ceux qui font net de 'MSS. ptr le* Interprète* Syriaque , Arabe 8c Latin, 8c pac 

DicuvV qui ont- la foi , comme S. Jean le dit, dans lef pa- le contentement de tonte l'Antiquité Chrétienne» qui n'a 

tolea fuivantes. » point cité ce paflige pendant plus de cinq- cents ans, dant 

1*. 4. L* v. lit ire ■ ■ . -fi tint f»i) C'eft en effet vain- les grande* d;fpucs qu'elle a enea touchant la S. Ttinite. 11 

cre le monde, qoe de croire cooftajnmeiu en Jcfus-Chrift. n'y a que S. C)fntn, qui iemble f comme le croyent quel» 

malgré tout les errons , que le monde fait , pour nous en que* uns , y avoir tait alkiiïon ; mari il y a plua d'apparen- 

ëctourucr. T « ce que S. Cyprin a t<é corrompu, qu'il n'y en a qu'il air lu 

v. 4. . 1: ee ii fa*» cr ■!« f.-'-t 1 Vu» marqué li putoeé ' cé l'-iTigc. •tint fe* Lxemplairet ; pendant que ceux-là nié- 

de li r Ci donc elle cft un fymbolc dîna .e baptême , infli- me , qui ont vécu aprèt lui 8c en Afrique 8c ailleurs, ne l'ont 

tué par Nôtre Seigneur , -V U fang îmcque U more , que point cité, Néanmoins ce paflige étant reçu -dans nos Bè- 

Jon doit plû.o* Km ; , que de ne pas fitt profétïïon de li mes, 01 n'a f*s crû devoit-J'oroattre , comme Lmirr l'avoit 

fetite celcftfc. Jcfua-Chnft a employé l'une 8c l'autre ». pour dit dans ("a verficm. 

nous lauvtr. . y - - T>. ro. ^4 et tt'mti^nénrr en Ivi-mlmt) Tar let dons du S. 

L'tbnt > L'Efprtt miraculeux , répandu fur les Difciplct Efprit, qui font voie que Jefui-Chiiû étoit vcxiiablemeat 

4e lciut-Ctuift, 8c qui ne peur venir que de Diev. le MelTîe. . 

y. 7. Car U y tn * imt tri.] Au lieu de cet deux ver- Lt fuit mninn] Voyez Ch. I, Ta. 

fert, kl n'y a dint le MS. d'Alexandrie, écrit veia le terns il. Qm/ enjit. *•> mm] Voyez fur Ch. QI, 2}.. 

*iiu premier. Concile de Ntcee, que cet mot* : enr it r n a y'. Ï6. Qui **,.,;. t : ■>■ i l* mit ] Une maladie « u mtrf t 

srau fut itm*i:n/>A , PL. "fru, l'tAuir !c f*ng, tant pat 1er .lis ou . t »i v* à Ia ma cil une maladie dont on meurt , Jean 

témoins celeitei. Cette rtvtniere de lux eft conhrmée,.a XI 4. AinG un fuit à U min eft nn pèche dont ceux qui 

quelque* pctilci raiictcz prêt , pai tous les plut ancient tout coupable» ne uuicat poutt reveau, quoi que l'on ait 
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mort; qu'il demande fur don pour lui^8c T>ieu lui donnera la vie; fentens 
parler de ceux qui ne commettent pas des péchez , qui aillent à la mort. 
Mais il y a un péché, qui va à la mort; & ce n'eft pas pour ce pcché-là, 
que je dis qu'il faut qu'il prie. * 7 Tout ce qui eft contraire à la verii cft 
un peçhê ; mais i\ y a des péchez , qui ne vont pas à la mort.. ,s Nous 
favons que quicqnque eft ne de Dici| ne pèche «point-; .mais^elui, qui eft 
né de Dieu, fe conférve lui-même, & le mauvais ejbrit ne le touche pas. 
19 Nous favons que nous fommes nez, de Dieu , ce le monde entier eft 
tombé fous le pouvoir du mauvais efprit. 13 Nous favons aufli que le Fils 
' de Dieu eft venu , & qu'il nous a donné de l'intelligence , afin que nous 
connoiflîons le vrai 'Dieu ; & nous fommes dans ie vrai Dieu & dans fon 
Fils Jefus-Chrift. C'eft là le vrai Dieu & la vie éternelle. M Mes petits 
enfans, gardez-vous des Idoles. Amen. 

Fin de la I. Efttre de S. Jean. 



employé toutes font» de moyen» pour le* guérir , nuis J f. 1 7. *A U vertu J T»utt i«/*jrW. Comme U fm/ltct fi 

demeurent jufqu'a U mort, gaine la vertu en gênerai . t'tyyJHn marque ce 

Ce ntj! [tu f*ur tt f,j.t :i eW. ] S. Jean ne commande contraire, dans le A y le du V. Si du N. T. 

ps, que Ion prie pour un pécheur comme celui-là , qui rc- ■ ■f. il. A>> ii raacfef fm ] Ne lui fut aucun mal 
sette toute eoucftjoa, au» U ne le défend néanmoins ps*. 



.1 « s » 



Fin des Remarques fur la l Ep'tre de S. Jean. 
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SAINT JEAN. 




E Prêtre à la Dame Choisie, & à les enfans, que 
,'aimé avec fmcerité , c< non pas moi feul, mais aufli 
tous ceux qulciHiuoilIèiix la vérité ; 1 ka»(è<fc lft veri* 
| te, qui demeure en nous, & qui fera éternellement 
nous; 5 que la grâce, la miferiçorde & la paix, avec ta 
vérité & la charité , vous foient accordées de Ja parc de 
Dieu le Pere, & de Notre Seigneur Jefus-Chrilt le Fils du Pere. 

1 J'ai eu beaucoup de joie, parce que j'ai trouvé que quelques-uns de 
vos enfans marchent dans la vérité ; félon le commandement, que nous 
en avons reçu du Pere. 5 Je vous demande préfentement , Madame , non 
comme vous écrivant un commandement nouveau , mais celui que nous 
avons eu dès le commencement, que nous aiyons de la charité les uns 
pour les autres. 6 La charité confifte à nous conduire, félon les comman- 
de mens de Dieu. C'eft là le commandement , comme vous l'avez appris 
dès le commencement , que vous avez reçu afin que vous l'obierviez. 
7 Car il eft venu au monde plufieurs impofteurs qui ne confcfîênt pas Je- 
fus-Chrift, qui eft venu en chair; & celui qui le nie eft un impofteur & 
un Antechrift. 8 Prenez-garde à vous, afin que nous ne perdions pas nô- 

tre 



R E M A R Q.U E S. 
5fr. t. T E Priirt] Cette Lettre étant du «nâere de S. 

I a Jean , quoi qu'il n'y mette pas fon non ? ni ce- 
lai de la charge ; il y a de l'apparence qu'il ne prenl le ti- 
tre de Y"ifmtrr »$ , c'eft à-dite, d'-sln.trn, OU dcPrr'irr, que 
pour n'être pas connu , en cas que cette Lettre tombac en- 
tre les mains de quelque Infidèle. S. Jean pouvo t prendre 
ce titre, avec raifort, par e qu'en ce tcrns-.à, ce nom croit 
le rirre des C^ndofteurs des fcglifes Chrétiennes, Se fc con- 
fondoit avec celui d*£w?if. D'ailleurs ccu* qui furent les 
porteurs de cet t : Lettre croient fans doute connus , aulfi bien 
que la main de celui qui l'avoit écrite. 

Confit ] Quoi que ce mot puifle être un nom propre , 
(«wt on voit celui i'EMUt .. paoni let noms de ceux 



qui conCpirerent conrre l'Empereur Commode ; il eft allez 
vrai-fcmblable que c'efl ici un nom appcllatif qui lignifie 
que c'étoit une Dame Chrétienne , à qui S. Jean écrivoit , 
fie qii eioit connue à ceux qui lui dévoient rendre cette 
Lettre. L'Apôtre peut avoir eu li même raifbn de taire 
le nom de cette Dame , qu'il avoit d'omettre le lien , à la 
tête de cette Lettre. Voyez le f. ta. 

v t. sA i .n«'f dt l* vrnii] Parce qu'ils font Chrétiens. 

y. 5. " n ttmmtndtmmt muvttm] Voyez la r. Ep. U, 7, t. 

y. 7. Jrfm-Cjrifi 9*1 tfi wm £>«. J Voyez fur la i. Ep. 
IV, 2. 

y. t. Sut Htm iu ptriitm f*. &r. ] Que la peine, rjue 
nous avons eue de vous amena au Cluiftunifmc , ne loit 
pas perdue. 

Ta* 
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DE SAINT JEAN. 333 
trc travail , mais que nous en recevions une entière recompenfe. 9 Qui- 
conque eft un transfuge & qui ne demeure pas dans Ja doctrine de Jejïts- 
Chriiî, ne polTede point Dieu ; & quiconque demeure dans la doctrine de 
JeJùs-Chr'À , poflcde le Pere cV le Fils. 10 Si quelcun vient à vous & 
n'apporte pas cette doctrine , ne le recevez pas dans vôtre maifon & ne le 
faluez point. " Car celui , qui le falue, participe à fes mauvaifes actions. 
11 Quoi que j'eulTe pluficurs chofes à vous écrire, je n'ai pas voulu le fai- 
re, avec du papier & de l'encre; mais j'efpcre de vous aller voir & de 
vous les dire de ma propre bouche , afin que nôtre joie foit entière. ' 3 Les 
enfans de vôtre Sœur Choifie vous faluexit. Amen. 

Fin de la IL Epitre de S. Jean. 



Vu* tittitr* rtttmfrnfi ] L'Apôtre ptrlc ainfi, non que dotent retenir toujours le culte du vrai Dieu. 

Dieu duc plus recompenler le travail des Apôtres, quand y. 10. N* I* r*<rwx,svu frt.l Ne le lofez pal pu aiui- 

il leuflîfloit, que quand U ne réuffiflbit pas , lors qu'ils tic , comme vous feriez un Chrétien. 11 faut remarquer 

•'avoient tien oublié de leur côré ; mais parce que ce fêta qu'il s'agit ici d'Hérétiques, qui renoncoient ouvertement, 

une plus glande joie poux eus , de voit au jour du juge- à la doctrine de Je lus- Chu ft & de Tes Apôtres, 

ment ceux qu'ils auront couvents, dans le rang de ceux f.n. Celui {«i I* ftlu* irt. ] C'efl a dire , qui le fW* 

qu! obtiendront mifericorde. quente familièrement, comme un homme qu'il connoit , 

jj. 9 N< fi'tJe p*ii» Dit» ] Tels qu'étoient les Juifs ce qui lut témoigne la même eft m» qu'auparavant, 

qui abandonnoient le Cotiftianume , ou les auttes Apof- ti. Dt mm fnfrt k*mht] &*mb* à butbt. 
un, qui en quittant les Aflemblées Chrétiennes ptétea- 

F'tn des Remarques Jiir la IL Epître de S. Jean. 
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TROISIÈME E PITRE 

DE 

SA INT JEAN. 

E Prêtre à mon cher Caïus, que j'aime fincere- 
menr. 

1 Mon cher frère , je fouhaitc, avant toutes chofes, 
que vous foiyez en bon état & que vous vous portiez 
bien , à l'égard du corps , comme vôtre ame eft en bon 
état ; 3 car j'ai eu une très-grande joie , lors qu'il eft ve- 
nu de nos frères , & qu'ils ont rendu témoignage à vôtre finecrité , & de la 
manière dont vous marchez dans la vérité. * Je n'ai point de plus gran- 
de joie, que lors que j'apprends que mes enfans marchent dans la vérité. 
5 Vous vous acquitez fidèlement, mon cher frère , de tout ce que vous 
faites pour nos frères & pour les étrangers , 6 qui ont rendu témoignage 
à vôtre charité , devant l'Eglife, & que vous ferez bien de faire accompa- 
gner à leur retour , d'une manière digne de Dieu ; 7 car ils font fortis pour 
ion nom d'entre les Gentils, fans en rien apporter. 8 Nous devons donc 
recevoir des gens de cette forte , afin de contribuer à l'avancement de la 
vérité. 9 J'ai écrit à l'Eglife , mais Diotrephés , qui aime à y tenir le pre- 
mier rang, ne veut point nous recevoir. 10 A caufe de cela , fi j'y vais, 
je lui repréfenterai ce qu'il fait, en tenant de mauvais difeours contre nous. 
Il ne fc contente pas même de cela , mais il ne reçoit pas lui-même nos 
frères , & en empêche encore les autres, qui le voudroient faire, & les 

mec 



REM A RQVES. jfr. 7. Ptur /•» n*m) Pour prendre le nom de Chrétiens. 

'. T E fttm &t.] Voyez 1. Ep. f. T. *. f. Rtetvnr ] Comme frères, Ce les aides félon leuu 

1 4 A Cirai ] C'éroic un prénom Romain, tniis bel oins, 

qui étoit devenu un nom, parmi le» Grecs. Voyez Rom. *4f* dt ttatrihurr] La ermite que l'on avoir, pour ceux 

XVI, ij. 1. Cor. I, 14. Aft. XIX, 2p. XX, 4. On ne peut qui le faifoienr Chrétiens, contribuoit à en attirer d'autres» 

pas déterminer qui étoit celui, a qui S. Jean écrit. 9. *A CEgtift] Apparemment celle où étoit Caïus. 

y\ 4. M*r.l*nt déni U vt'iit ] Demeurent attachez au K * rat tw ] N'a point d'cgaid à nos Lettres de rev 

Chriitunifme , 8c vivent d'une manière conforme à Tes comirandation. Ce Diotrephés ctoit peut-êtte un Chré- 

dogmes. Voyez 2. Ep. y. 4. tien Jrd:i r ant , qui ne vouloir pas recevoir les convertit 

f. s. NnfrtTti] Du lieu on vous êtes. «J'eot.e les Gentils. Il puoit , pu les Epines aux Corin- 
thiens. 
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DE SAINT JEAN. w 
hors de l'Eglife. 1 1 Mon cher frère , n'imitez pas le mal , mais le 
Sien. Celui qui fait du bien eft ne de Dieu , & celui qui fait du mal n'a 
pas vû Dieu. 11 Tout le monde 8c la vérité même rendent un témoigna- 
ge avantageux à Demetrius ; nous le lui rendons aufli , & vous favez que 
nôtre témoignage eft véritable. ■* J'avois plufieurs chofes à vous écrire, 
mais je ne veux pas le faire avec de l'encre & une plume. '* J'efpere de 
vous voir bien-tôt & nous en parlerons enfemble. ,J Paix vous foit, nos 
amis vous faluent. Saluez nos amis de ma part , chacun en particulier. 

Fin de la III. Epitre de S. Jean. 



que S. Paul avoir aufli dea envieux daoa l'Eglife de E». m, s. 

Coti othe , 6t rien n'empêche que S. Jean n'en ait eu de y. iz. Vtmt /*wc pu eVr.J S. Jean pnk aiafi , « la fïd 

même, en quelque Eglile d'Afîe. de Ton Evangile Ch. XXI, a*. 

y. il. tf* f*t .« Dit») Ne le cooaolt pu. Voyez i. y. i + Emfiwtii] *wt>« * b**cb*. 

Fin des Remarques fur la IÏL Efftre de S. Jean. 



» - 
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Ude ferviteur de Jcfus-Chrift , & frerc de Jaques, à ceux 
qui ont été fanftifiez pat Dieu le Pcre & qui ont été confer- 
vez pat Jefus-Chrift dans leur vocation. 1 Que la milericor- 
de & la paix vous foient données abondamment. 
3 Ayant toujours recherché avec toute forte d'ardeur de vous écrire, 
touchant le falur qui nous eft commun; j'ai été pré/entement engagé par 
la nèceflité à le faire , pour vous exhorter de combattre pour la foi , qui 
a été une fois enfeignéc aux Saints. 4 Car il s 'eft gliflc , parmi vous, 
quelques impics , qui font écrits depuis long-tems pour fut>ir cette con- 
damnation, qui changent la grâce de nôtre Dieu en dilTolution, & qui re- 
noncent à Dieu & à nôtre icul Maître, & Seigneur Jefus-Chrift. * Je 
veux vous avertir d'une chofe , que vous avez déjà apprife ; c'eft que le 
Seigneur ayant délivré fon peuple d'Egypte, fit enfuite périr ceux qui ne 
crurent pas en lui ; 6 & qu'il a gardé pour le jour du grand jugement , cm 
des chaincs éternelles , dans les ténèbres , les Anges , qui ne fe font pas 
confervez dans l'état où ils étoient au commencement, & qui ont aban- 
donné leur propre demeure. 7 C'eft ainfi encore que Sodome & Gomor- 

re. 



Ion qu'ils ont commis quelque crime d'état. Les Princes 
envoyait fou vent aux Gouverneurs tes noms de ceux qu'ils 
veulent que l'on fifle mourir, fi on les ptend. Ainlî S.Ju- 
de veut dire qne ces gens- là étoient condamnez depuis long- 
tems, à ciufe de leurs péchez. 

^1 niirt fini m.i '. - Voyez 2. Pier. II, r. Ce chapitre de 
S. Pierre contient la même chofe que l'Epicte de S. Jude , 
qui fcmb'e n'en érr; prefque qu'une Paraphrafe. Les mê- 
mes impofteurt étant i craindre, lors qu'elle a été écrite , 
il femble que S. Jude a ciû devor donner les mêmes avet- 
tiflemens aux Chrétiens. 

T^. 6. §»« ne (t fini ftM rn/ffwi &t. ] £w n'eut ftu 
dt leur nmmtmrmtnt. 

Leur prrprt denture ] Le Ciel. 

T>. 7. J4ptii uni dmtr ttrtnrtrt ] S. Jude fait allulïon à 
rhiûoiie, qui cfl xkomcc Q«k XIX, 4. & fiiir, 

La 




REMARQUES. 
1. X? Km <** 1*1*"} M «ft difficile de d : re de quel Ja- 
M. que* il s'agir ici. Si c'eft celui que l'on nom- 
moit frtrt im Stit^ntter , fit dont il eft parlé dans les Atles 
& aillairs, ce Jude, de qui eft cate Lcrtrc, ne fera pas 
l'Apôtre , mais nn Evéque de Jcrufalcm, qui a vécu jus- 
qu'au tems d'Adrien. Si c'eft quelque antre Jaques , il fe 
pourra faire que ce foir l'Aporrc S. Jude, qui étoit fils d'un 
Jaques ( Voyez Luc VI, i«. Aû. I, 1 }. ) 8c qui pouvoir avoir 
un frerc du même nom. Qt'oi qu'il en (oit , ces paroles 
frtrti Ht J*i*n font pour le diftinguer de Judas ri'cariote. 

Os/SrtWS. i*f. 1 C*nfcrvtt. MfptUtt. de J,fm-Ch'ifi. Qui font 
demeurez jufqu'i préfent dans leur première vocarion. 

\\ 4. fent t'.riti ] C'eft une expreflîon tirée de la 
coûrariM des hommes , qui fonr des liftes des cpmtnels 
-toiidaniiicz à la mort , même avant que de les prendre , 
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ire, & les villes voilines , qui s'étoient débordées comme elles dans la dé- 
bauche, & qui avoient recherché une chair étrangère, font un exemple, 
qui nous eft propolc , & font foumifes à la peine d'un feu éternel. 

8 Ces gens-ci néanmoins endormis dans la fecurité fouillent de même 
leur chair , regardent les Puilîanccs comme Ci elles étoicnt illégitimes , & 
parlent mal des Dignitez. 9 Néanmoins Michel l'Archange , lors qu'il 
conteftoit avec le Diable, touchant le corps de Moïfc, n'oia pas pronon- 
cer contre lui un jugement injurieux, mais lui dit: le Seigneur vous cen- 
fure. ,a Mais ces gens-ci parlent mal de tout ce qu'ils ne connoùTent pas; 
& ils fe corrompent en tout ce qu'ils favent comme les animaux , ainfi que 
les betes deftituées de raifon. " Malheur à eux , parce qu'ils marchent 
dans la voie de Caïn, & que trompez par le gain comme Balaam , ils fe jet- 
tent dans la diiTolution , & periffenr dans la rébellion comme Coré. 11 Ils 
font des taches dans vos feftinsde charité, lors qu'ils y mangent avec vous, 
fe rempliflânt fans crainte de Dieu. Ce font des nuées fans eau , que le 
vent emporte çà & là, des arbres d'automne fans fruit, des arbres morts 
& déracinez deux fois, 15 des vagues furieufes de la mer, qui jettent l'é- 
cume de leurs impuretez , des étoiles errantes à qui Pobfcurité des ténè- 
bres eft réfervée pour l'éternité. XJ > Enoch , qui a été le feptième homme 
depuis Adam , a prophetizé pour ces gens-là , lors qu'il a dit : voici le 
Seigneur, qui vient avec fes milliers de laints Anges , ,J pour exercer fon 
jugement contre tous les hommes , & pour convaincre tous les impics qui 
(ont parmi eux de toutes les actions d'impiété , qu'ils ont commifes , & 
de toutes les paroles outrageantes , que ces pécheurs impies ont pronon- 
cées contre lui. ,6 Ce font des gens , qui murmurent & qui fe plaignent 
toûjours de leur fort , qui fuivent leurs cupiditez, qui tiennent des dis- 
cours 



£* ftint d'un ftu iurne! ] C'eft la punition , dont il eft 
Mile dans le même Chapitre delaGenofc. Voyez la Dif- 
lcrtation , Tut la fubvcrfioo de Sodome 8c de Gomotie. 

t. Ittgéaim Ut Pmftuuei&c] Ou, tniprtfm U dt- 
miiutim : l. Fier. Tl, lo. 

y. 9. Ifichti i\Anlnotgt ire. ] C'eft l'explication de ce 
oui eft dit an Ch. II, 11. de la i. de S. Pierre Il y «voit 
de ce tcms-là au livre intitulé V^4jjimftim dt Mtifi , où 
Michel l' Archange fit le Diable étoicnt introduira difputan* 
touchant le corps de Moïfc, 8c où l'Archange fa Joie fa ré- 
ponfè que l'on voit ici. Comme les Juifs « peut-être les 
lmpofteurs , dont il eft parlé ici , faifoient beaucoup de cas 
de ce line , les Apôtres les réfutent par leurs propres prin- 
cipes. 

y. lo. Ommt Ut un: m aux ] Ndtmrtllmtitt , OU tnimtdt- 

%um, s'il était permis de parler ainfi. Voyes a. Fier. II, 
la. fit ci-deflbus *. 19. 

y. ri. Mdlhtur * eux ] Ce n'eft pas une imprécation , 
nuis une deferiptioo du mal qui leur devoir arriver. 

jfr. la. D*nt vtt ftflmt dt ckaritt) D*ni vti *Â£Afv. 

Dti tuhrti a'*ui,mm) C'cit en automne, que l'on recueuil- 
le les principaux fruits des arbres, los poires, les pommes, 
Tom. IL 



les noix 8cc. Ainfi un mtbrt <T*sifrmne ftni fruit, eft un ar- 
bre qui n'en porte point du tout , parce que , s'il en pot- 
toit , ce fetoit alors qu'on y en trouverai: . S. Jude veut 
dire que fà ces gens-là avoient quelque vertu , il feroit 
tems, qu'on en vit des fruits ; mais que puis qu'Us n'en 
ptoduifoient point, il n'y avoit plus rien à en cf peter. 

Morti (V dtrtuittrt. dtux ftii ] Premièrement morts dans 
le Judaiïnio , dans lequel ils n'avoient produit aucuns bons 
fruits , 8c en fécond lieu dans le Chriftianiftaie , qu'ils 
avoient embraûTe tâns en faire les devoirs. Us avoient pa- 
ru revivre, en entrant dans l'Eglifc Chrétienne : nuis, ils 
étoicnt bien-tôt retombez dans leurs anciens vices. 

y. i}. Oti éttilti tiTttnttt] L' Apôtre ne compare pas ces 
gens-là ans Planètes, mais à ces exhalai fons, que l'on ap- 
pelle dti iitiltt , dans le langage commun , « qui après 
avoir paru parcourir une partie du Ciel, s'éteignent pour ja- 
mais. 

y. 14. Vtiti U Stijneur] Ces paroles font tirées d'un li- 
vre intirulé U tivtlm*» eCEnnh , qui étoit cftimé aines, 
Vovex fur le y. 9. 

y. 16. «{si titnntnt dti difttnri e>r.] £| Uur itutbt dit 
du (Itfa mrimtmtm tnfiùi, 

Vl f. il. 
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cours pleins de vanité , & qui ont de grands égards pour les perfonnes, 

à caule de l'utilité qu'ils en retirent 

17 Mais pour vous, mes chers frères , fouvenez-vous de ce qui a été 
prédit par les Apôtres de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 18 qui vous ont dit 
que dans la fuite il y auroit des moqueurs, qui fuivroient leurs cupiditez 
impies. 19 Ce font ces gens-ci , qui fe ieparent des autres , qui font com- 
me les animaux , & deftituez d'efprit. 10 Mais vous , mes chers frères , 
en vous édifiant vous-même, fur vôtre très-fainte foi, & en priant par le 
Saint Efprit, 11 confervez-vous dans l'amour de Dieu, en attendant la mi- 
fcricorde de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , pour obtenir la vie éternelle. 
71 Ayez pitié des uns , ulant de difccrnement ; 13 & fauvez les autres par 
la crainte , en les tirant comme du feu , haïflànt jufqu'à la tunique , qui a 
été {buïllée par la chair. 

A celui , qui peut vous garder , en forte que vous ne bronchiez point, 
& vous faire paroître fans tache & dans la joie devant fa gloire; »*à Dieu 
nôtre Sauveur , qui eft feul fage , foit gloire , magnificence , force & em- 
pire dès à préfent & dans toute l'éternité. 

• 

Fin de FEpitre de S. Jude. 



fi. 11. Dski U f-ift] Dmhi U ttmiirr trmi. fi. II. C*mmt dm forn] Voyez i. Cor. III, ix. 

y. 19. Crmmt tu «mm] Pfahkn. Voyez 1. Cor. II. )u t ;r*»t U tumhfmért. ) Ceft un proverbe tire des 

14. Jiq. III, 15. fonïllureifudiïqae», «cqui ûgiiific s'éloigner de I 

Dtfiiimt. ftfrrit] Ne penfint à rien de ce qui concerne occrâon» du péché, 

rcfprit. fi. 15. D*u t*mii Pémùtn D-»i i»m lu JntUu 



Fin des Remarques fur ïEptre de S. Jude. 
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APOCALYPSE 

DE 

SA INT JEAN. 

Chapitre Premier. 

A révélation de Jefus-Chrift , que Dieu lui a donnée , 
pour apprendre à fes ferviteurs ce qui doit arriver bien- 
tôt ; & qu'il a fait connoître , l'ayant envoyée par un de 
fes Anges , à fon fcrvitcur Jean, 1 qui a publié la pa- 
role de Dieu , & le témoignage de Jefus-Chrift , & tout 
ce qu'il a vû. 

i Heureux ceux qui lifent & qui écoutent les paroles de cette Pro- 
phétie , & qui obfervent ce qui y eft écrit; car le tems cft proche! 

4 Jean aux fept Eglifes qui font en Asie, grâce & paix vous foienc 
de la part de celui qui eft , qui étoit & qui fera ; de la part des fbpt EC- 
prits , qui font devant fon trône ; 5 & de la part de Jefus-Chrift , qui eft 
un témoin fidèle, le premier-né d'entre les morts, & celui qui gouverne 
les rois de la terre, • qui nous a aimez , qui nous a lavez de nos péchez 
par fon fang , & qui nous a fait rois & facrifkateurs à fon Dieu & à fon 
Pere. A lui foit gloire & puiflànce dans toute l'éternité. Amen. 

7 Le voici ^u'il vient avec les nuées , tout œuïl le verra, ceux-là même 
qui l'ont perce. Toutes les tribus de la terre fe frapperont alors la poi- 
trine. 




REMARQUES. 
J. T E ttmi pnebt] Quelques habiles Interprètes 
JL/ ont conclu de cet endroit fie de quelques autres 
iemblables, que les rropheties contenues dans ce livre ont 
eu leur principal accompliffcment peu de tems après, & que 
la plupart concernent la ruine du Judaïfmc&cduPaganirme. 
D'autres au contraire vont beaucoup plus loin , fie préten- 
dent que les plus c on (kit râbles de ces Prophéties regardent 
Rome Chrétienne, fit des tems plus éloignez. Les uns 8c 
les autres en expliquent aflez heureulêment divers endroits 
détachez i mais cette énigme c'a encore été entièrement 



expliquée par perfbnnc , d'une manière qui Ce fouticr.ne 
également par tout. Cela a fsir que d'autres ont mieux ai- 
mé fe taire U-defTus, dans la crainte de le tromper, que 
de fuivre des conjecture* très- incertaines. J'avoue que ic 
fuis de ce nombre , fit c'eft pourquoi on ne verra guère de 
ootes fur ce livre. 

>>. 4. Dti fift ffritt ù-c ] Voyez fur Ch. III, t. 

f. 6. n»it ér SurifitMttwrt ] Voyez Exod. XIX, t, 6. 

~lfin Dit* & à Ç*n ttrt] Voyez Ch. III, iz. 

f. 7. Ouï, ..tnre] Ces deux mots renferment une appro- 
bation des jugemens de Dieu , fie un fouttait qu'Us (oient 
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, 34 o APOCALYPSE Chap. I. 

rrine. Ouï , Amen. 8 Je fuis l'Alpha & l'Oméga , le commencement & 
la fin , dit le Seigneur tout-puiflânt , qui eft , qui ctoit & qui fera. 

* Moi Jean, qui fuis vôtre frère, & qui participe aux afflictions, 
au regne & à la confiance de Jefus-Chrift , j'étois dans une île nommée 
Patmos , à caufe de la parole de Dieu 8c du témoignage que je rends à 
Jefus-Chrift, *° & j'y fus ravi en efprit , un jour de Dimanche; auquel 
j'ouïs une grande voix derrière moi , comme firoit k fin d'une trompet- 
te , " qui dit : Je fuis l'Alpha 8c l'Oméga, le premier & le dernier; 8c de 
plus : écrivez dans un livre ce que vous voyez , & envoyez-le aux Eglifes 
d'Afie , à Ephefe , à Smyrne , à Pergame , à Thyatire , à Sardes , à Phi- 
ladelphie & à Laodicce. 11 Je me tournai , pour voir doà vernit la voix 




qui s'étendoit jufqu'à fes pi 
poitrine d'une ceinture d'or. 11 Sa tétc 8c fes cheveux étoient blancs , 
comme de la laine , qui égaleroit la nciee en blancheur ; & fes yeux étoient 
comme une flamme de feu. ' 5 Ses pieds rcflêmbloient à du cuivre le plus 
fin, 8c étoient comme s'ils venoient de fortir d'une fournaife. Sa voix 
relTcmbloit au bruit, que font les grandes eaux. ,6 II avoit , dans fa main» 
droite , fept étoiles , & de fa bouche fortoit une épée à deux trenchans. 
Son vifage brilloit comme le foleil, lors qu'il eft dans fa force. '? Lors 

r: je l'eus vû , je tombai à fes pieds , comme mort ; mais il mit fa main 
ite fur moi , 8c me dit : ne craignez point, je fuis le premier 8c le der- 
nier. ,s Moi qui vis fréfentement j'ai été mort , 8c je vivrai déformais 
pendant toute l'éternité , & j'ai entre les mains les clefs du iepulcre 8c de 
la mort. 15 Ecrivez ce que vous avez vû , ce qui eft & ce qui doit arri- 
ver enfuite. 10 Voici le m y (1ère des fept étoiles, que vous avez vues à ma 

main 



exécutez. Voyez ci défions XXII, 20. fis-Chtift. Mil. cette eipreffion eft très-commune eoHe- 

*. I. L\a i * &(. ] Le feul , ou celui avant lequel il n'y breu , pour nuiquer un homme. Voyez ?f. VIII, «. Quoi 

. h . -. ■ a. 1 _ t - 1 t. _ * 1 . 1 I 2 - " I _ i\ . _ " — . _ 1 * S — % - * - * _ ? t% ._ M - . _ * 



\ point en de Dieu, fit aptes lequel il n'y en aura point, qu'il en foit , il eft certain qu'il s'agit ici d'un Ange qui 
Voyez Efaïe XLJ, 4. XL1V, «. fie ci-deflbus. XXI, 6. XXII, prend la perfonne de Jefut-Chtift , & qui à came de cela 
U. parle comme ft c'étoit lui-même. Voyez le f. 1. 



y«i 4 & ( . ] Ceft une circonlocution de l'éternité, itfim i, U ».«rn« ) fm ht mmmiltn. Voyez Ch. 

tf. C,»fi«,c. it J^,Chr,p ] A la confiance, que l'on XV, «. 
doit avoit pout lui. Voyez Ch. Il, II. ,t t. S'ils venant it finir] *4j*m iti irmitx. OH Ubv.f- 

P*tmt] Dans la met Jcatiennc, au Snd-oœft de Samos. /«t 4»> mtfimmùfi, 



Pmmt] Dans la met Jcatiennc. 
S. Jean fut relègue la pat le Proconful de l'Aile, lousl'Em- tf. V -, »>„] Voyez Ch. XIX, 16. 



perent Claude, û l'on en «rotr quelque» Anciens. tf. il. J, vivra, itÇtrmm, eW. J Kwri j# vi, *ux /«/« 

;, rtmi, i Jtfui-Chr./i ] De Jtfmt-Oni/i. i,t Sutu. 

-f/. 11. Jt Cm, r^Ahba &t. ) Voyez lut le +.1. Ut tltf, i» [tpu'.crt & it U mm ] Le mot H*ih , qu'on 

M Efbt't v-c ] Eglifes de l'Ane Mineute, établies dans » tuduit fifuUr,, eft fynonyme à celui de la mon. Vt 

de* villes floiiflantes en ce tertu la ; comme on le peut prou- 1. Cor. XV, t j. ^'>- XX, 1 1, 14. ..-ftWr It, eltf, it U , 

ver pu les anciens Hiftoticm fit Géographes, fit par les Me- lignine avoir le pouvoir de rrflufeiter ceux que l'on 
«billes happées dans ces villes. Ce qu'il faut remarquer f. 20. U m>Jin, | La figo ftcation cachée, 
contre ceux qui expliquent allegoriqucmeut les noms d:s Lt, yAn$tt ] Les Evéques , nommez ~4nga , parce qu'ils 



fcghfcs, dont il eft parlé ici. croient comme de» Envoyez de Dieu, pour piendtc foin de 

i|. ^4 un h,mm» ) un fit- fUmrnt^ D'auttes tra- ces Egu Us. Néanmoins ce que l'Ange dit ici aux Evêqucs, 
durent, êtfiitd, a*n»*,, 6c eatcadent ces paroles de Je- il k dit » toutes kuis tglifes, kuonàlcuis peilonncs. 



9- 1. 
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Chap. tt DE SAINT J E A N. H% 

main droite , 5c des fept chandeliers d'or. Les fept étoiles font les Anges 
des fept Eglifes , & les fept chandeliers , que vous avez vus , font ces mê- 
mes fept Eglifes. 

• • • • 

Chapitre II. 

1 "p Crive z à l'Ange de i'Eglife d'Ephefe: celui qui tient fept étof- 
les en fa main droite , & qui marche au milieu de fept chandeliers 
d'or , dit ceci : 1 Je fai quelles font vos actions , vôtre travail & vôtre 
confiance; que vous ne pouvez foufTrir les méchants, & qu'ayant éprou- 
ve ceux qui fc difoient Apôtres & qui ne le font pas , vous les avez trou- 
vé menteurs. 3 Vous avez eu à fouffirir, & vous avez de la confiance; 
vous avez eu de la peine , à caufe de mon nom , & vous ne vous êtes point 
Iafïc. * Mais j'ai quelque chofe à dire , contre vous ; c'efl que vous avez 
abandonné vôtre première charité. * Souvenez-vous de l'état d'où vous 
êtes déchû, repentez-vous & faites les actions, que vous faificz aupara- 
vant. Sans cela , je viendrai bien-tôt à vous ; & j'ôterai vôtre chandelier 
de fon lieu , fi vous ne vous êtes pas repenti. 6 Mais vous avez ceci de 
bon, que vous haïflêz les actions des Nicolaïtes, que je hais auflï. ?Que 
ceux, qui ont des oreilles, écoutent ce que l'Efprit dit aux Eglifes : je don- 
nerai à celui qui aura vaincu à manger du fruit de l'arbre de vie, qui eft 
dans le milieu du paradis de Dieu. 

8 Ecrivez à l'Ange de I'Eglife de Smyrne: cej.ui qui efl le premier Se 
le dernier, qui a été mort « qui efl relTufcité , dit : 9 Je fai vos actions , 
vôtre affliction Si vôtre pauvreté ( quoi que vous foiyez riche) Se la mé- 
difànce de ceux qui fe difent Juifs & qui ne le font point , mais la Syna- 
gogue de Satan. ,c Ne craignez point ce que vous avez à foufTrir. Le 
Diable fera mettre quelques-uns de vous en prifon , afin de vous tenter, 
Se vous aurez une affliction de dix jours. Soyez fidèle jufqu'à la mort , Se 
je vous donnerai la couronne de la vie. " Que ceux , qui ont dès orcil-r 
les, écoutent ce que l'Efprit dit aux Eglifes : celui qui aura vaincu ne 
foufirira aucun mal de la féconde mort. 

" Ecri- 

"f. J. V*mi <m ru À limfftrr] Viui <WI fmtL çues du Ciel. Voycx M art h. XI, IJ. 

y. s. V'trt cbtndilierù-i. ] Je mr.fporrerai ailleurs la pré- i>'Efl»it] L'Ange. Voye* Aft. VIII, 29, 19.* 
encation d« lEvangile, de forte qu'il n'y aura point d'Egli- ~4 nutngt i* fini cVr.'j C'eft-l-dire , le ftlut éterse). 
fe à Ephefc. Cette menace ne fut pas exécutée , à caufe de Voyex ci-detTous Ch. XXII, 2. 

la repentance des Ephcficn* y. 9. ) De r.cheûes fpiriruetles, qui confident dan s 

y. 6. On XntUita ) Lei Anciens croyenr qu'il s'ag-t la conuoiflance de la Vérité Ac dan* l'obéi fiance que l'do 

ici de ce Nicolas . dont il efl parlé Aft VI, 5. On a dit rend a l'Evangile. Voyex Ch. III, 17. 

qu'il permetioit, à ceux qui «ouloicnt, d'abufer de fa fero- 7*'f') C'efl-adire, le peuple de Dieu } car d'ailleuu ils 

me. Voyex 5. Ep,/>h*nt H-.tef. XXV. Mais ce* forres de pouvoiem bien être Juifs, feloo la chai/. 

traditions font fou incerraine*. Il eft feulement confiant tf. to. Dtx j*»n] Si nous favion* ce qui arriva enfuire 

que ce* Nicobïirs «toicat de méchanres geo*, comme il i I'Eglife de Smyrne, neus faurion* »'il faut prendre ce* 

paroit pu ce que l'Ange en d;r. mots a la Icttie, ou non. 

y. 7. <2*t >-t Jt< or.UUs ) CM ?«> « irt. ceux qui veo- f. m. U PhmuU mm J Voyez Ch. XX, 14. XXI, t. 

knt faùc bon ufage de Tcfptit Ce des gtaecs, qu'ils oui Bt> 

VV } y. Ui 



Digitized by Google 



34* APOCALYPSE Chap. II. 

tl Ecrivez à l'Ange de l'Eglifc de Pergame : celui qui a l'épée aiguë 
vit deux trenchants, dit ceci: ,J jciai vos actions & le lieu où vous demeu- 
rez , où eft le thrône de Satan , que vous retenez mon nom , & que vous 
n'avez point nié la foi que vous avez en moi , même au tems de mon fi- 
dèle Martyr Antipas; que l'on a fait mourir parmi vous , où Satan habi- 
te. "* Mais j'ai quelque peu de chofes à dire, contre vous; c'eft que vous 
avez K\ des gens , qui tiennent la doctrine de Balaam , qui enfeigna à Ba- 
lak à mettre devant les lfraclites quelque chofe pour les faire tomber ; en 
forte qu'ils mcngeafîent des choies offertes aux Idoles , & au'ils s'aban- 
donnaffènt à la fornication. ,J Vous avez aufli parmi vous des gens, qui 
tiennent la doctrine des Nicolaïtcs , ce que je hais. 16 Repentez-vous ; 
autrement je viendrai bien-tôt à vous , & je combattrai contre eux , avec 
l'épée demabouche. ' 7 Qucccux, (jui ont des oreilles, écoutent ceque l'Ef- 
pritditaux Eglifcs: je donnerai a celui, qui aura vaincu, de la manne 
cachée à manger. Je lui donnerai auffi une petite pierre blanche , fur la- 
quelle fera écrit un nouveau nom , que nul ne fait que celui qui la reçoit. 

,8 Ecrivez à l'Ange de PEelife de Thyatirc : le Fils de Dieu , qui a les 
yeux comme une flamme de feu, & dont les pieds font femblables à du 
cuivre fin , dit ceci: ' 9 je fai vos actions , vôtre charité, i'afliftance que 
vous avez faite aux pauvres , vôtre foi , vôtre confiance , & toutes vos 
œuvres , dont les dernières font en plus grand nombre que les premières. 
10 Mais j'ai quelque peu de chofes à dire , contre vous; c'eft que vous 
permettez que Jezabcl , qui eft une femme qui fe dit Prophetcfîc , enfei- 
gne & ieduife mes ferviteurs, pour les engager dans la fornication, & à 
manger de ce qui a été confacré aux Idoles. 11 Je lui ai donné du tems , 
afin qu'elle fe repentît de fa fornication ; mais elle ne s'en eft point repen-' 
tic. 11 Je m'en vai l'obliger à tenir le lit, & je mettrai dans une grande 
affliction ceux qui commettent adultère avec elle, s'ils ne fe repentent pas 
de leurs actions. 13 Je ferai mourir fes enfans , & toutes les Eglifcs con- 
noîtront que je fuis celui qui fonde les reins & les cœurs ; & je rendrai à 



1[. i}. U tlnêne it S*t*n]\\ faut que ceux de fergame 
tuilcnt ilon plu* idolâtres, Se plus corrompus, que Ici au- 
tres peuples de l'Alie ; puis que l'Ange nous leptefemc Sa- 
tan . comme y régnant d'une manière particulière. 

V»ui Ttttntt. nun mm ] Vous voulez toujours eue nom- 
mez Chrétiens, ou mes difciples. 

L* f*t -jue vom 4t«t ù-c ] M* fti. Voyez Ch. 1, 9. 

V . 1 4. La JtÛrinr Ht B*U*m ] Que pour de l'argent , on 
peut agii contre fa confcicnce. VoveavtJomb.XXU, 8c fuir. 

Enf^n* k BuUk^&t. ) Nomb. XXXI, 14. 

&xtlqitt dnft fw Ù-c. ] V» fc*nÀ*lt. 

\ r> . it. Oc U mannt ] L'afTurancc du falut , qui nourrira 
(on une dans l'cfperancc de la rie éternelle. Voyez Jean 
VI, II. 

Vnt fi-.itt picrTt tUmor) On donnoit, dans les jeux, de 



femblables marques à ceux qui .1 voient vaincu , 8c en la 
porrant aux Juges des jeu* , ils 
ou les prix de* jeta. 

Vn n n »m ] Le nom de Chrétien , dont It 
quence n'ett bien connue, que par les gens de bien. 

\>. 20. Jtt*Att &r. ] 11 y a dans d'anciens MSS. ta ftm- 
mt "ttx*b*l ; ce qui a fait que quelques Interprètes ont crû. 
qu'il s'igifTbit de la femme de l'Evêque , ainll nommée , 
parce qu elle imitoit en quelque choie la femme d'Achab. 
Voyez t. Rois XVI. |t. 

y. zi. Je m'en vtu CMigtr &c] Vtiti jt U :<■•< tu lit , 
CT ttux «M trr. 

y. îj. P « f»»di lu rtini ) En faifant voir que celle qui 
fuloit la prophetefle ne l'étoit point. 
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Chap. III. DE SAINT JEAN. H3 

chacun , félon fes œuyres. M Mais je vous dis à vous & aux autres , qui 
font à Thyatire , qui ne fuivez point cette doctrine , & qui n'avez point 
connu , comme l'on dit , les protondeurs de Satan , que je ne mettrai point 
d'autre charge fur vous. 1J Retenez feulement ce que vous avez, jufqu'à 
ce que je fois venu. 16 Je donnerai à celui qui aura vaincu , & qui aura 
perfeveré jufqu'à la fin dans les œuvres que je commande, du pouvoir fur 
les nations. 17 II les gouvernera avec un feeptre de fer, & elles feront 
brifees comme des vaifleaux d'argile ; ainfi que j'ai reçu moi-même cepo't- 
voir de mon Pere. * 8 Je lui donnerai auflî l'étoile du matin. 19 Que ceux, 
qui ont des oreilles , écoutent ce que l'Efprit dit aux Eglifes. 



y. 14. Ln fref,ndtHTi de Sit*»} Ce n'eft pas que ceux , mon règne ; cat le règne de Jefus-Chiift eft décrit par ce* 

que l'Ange ceniure ici, nomrruilent eux-mërues leur doc- paroles, tirées du Pi'. II. Voyez ci-deflous XII, ?. XIX, 15. 

rrt ne Iti pteftndeun de Smmk. Us la nommotent plutôt lei 11 futlit d'entendre que les Gentils ne pouttont faire aucun 

frtftnitwr' de U fytflè 5 mais l'Ange dit de S*** , au lieu mat, à l'éga/d de l'autre vie, à ceux qui demeureront conl- 

4e U ftftjji , parce qu'elle méritoit qu'on la nommât ainfi. ramment attachez au Chriftianifme ; car c*cft alora que les 

D'éuare ebtrge] D'autres affligions , ou d'aunes peines. Chrétiens régneront avec Jefu* Chrifr. 

Voyez GaL VI, 1. y il. L'Etule du nwn ) Une plus grande connoiflanec 

y. 26. L*i auvrei ans je temautieU] Met etmvrei. de l'Evangile. Voyez 1. Fier. 1, 1». 8t cvdelibus XX. I, 16. 

Dm fieviT &t.] C'cû-à-dire , en général, il aura part l 

% • 4 .... 

Chapitre III. 

1 C rivez à l'Ange de l'Eglifcde Sardes : celui qui a les fept Ef- 
JUj prits de Dieu & les fept étoiles , dit ceci : je lai vos a&ions , & que 
vous avez la réputation d'être vivant, quoi que vous foiyez mort. 1 Soyez 
vigilant & confirmez le refte, qui s'en va mourir; car je ne trouve point 
yos œuvres parfaites devant Dieu. 3 Rcflbuvencz-vous donc de ce que 
vous avez reçu & que vous avez appris ; obfervez-lc 3c vous repentez. 
Mais fi vous ne veillez pas , je viendrai à vous , comme un larron , & vous 
ne (aurez pas à quelle heure j'y viendrai. * Vous avez néanmoins à Sar- 
des quelque peu de perfonnes , qui n'ont pas fouillé leurs habits , & qui 
marcheront avec moi vêtues de blanc, car elles en font dignes. * Celui 
qui aura vaincu fera vêtu de blanc, je n'cffàccrai jamais fon nom du livre 
de vie , & je le reconnoîtrai devant mon Pere & devant fes Ançcs. 6 Que 
ceux, qui ont des oreilles, écoutent ce que l'Efprit dit aux Egïifes. 

7 Ecri- 



V. i. l*i (ht efpri'i éVr. ] Qui a roures les lumières de 
Dieu ; car ces fept efprits ne fémblent marquer autre cho- 
ie , que la connotilWc . que Dieu a de tout. Le nombre 
de fept marque la perfection , parce que Dieu , aptes avoir 
tout fait en lix jours, le repofa au feptiéme. Voyez Ch. I, 
+ V, «. 

D'ttrt «ttvMi ] Tar les bonnes oeuvres. Ainfi 'ire mtrr ; 
figntHe être mauvais Chrérien. Vovez Eplicf. 11, i. î.Tim. 
V,6. 

y, 4. Vhmei de bUnc) Dieu le» tegaidera comme gens 



de bien. Voyez Ch. 111. 1*. IV, 4. VI, rr. 

y. 5. Jt n'rfAte'ti feint Oc ] L'Ange fait al'ufion aux 
litres des bourgeois , que l'on a en chique ville . fle 
dont l'on ôte les noms de ceux qui perlent leur bourgeoi- 
Ge, pour quelque mauvaife action. V veut dire que ceux 
qui vivront conftammcnr , comme l'Evangile l'ordonne , 
auront la vie éternelle -, au l'f'i que s'ils et (Voient de vivre 
ainû, kurs noms feroient efjWet. du livre de vit ; c'eft a- 
dtre, qu'ils la perdioienr. Vojcx Philip. IV, ? . & ci-def- 
lous XXII, ij>. 
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344 APOCALYPSE Chap. m. 

7 Ecrivez à l'Ange de Philadelphie: le faint, le véritable , celui qui a 
la clef de David; qui ouvre, fans que perfonne ferme: &qui ferme, fans 
que perfonne ouvre, dit ceci: 8 je fai vos actions, & voilà la porte que 
je vous ai ouverte , que perfonne ne peut fermer ; parce qu'encore que 
Vous aiycz peu de gens , vous avez gardé ma parole , & vous n'avez point 
nie que vous vous appellaffiez, de mon nom. 9 Je m'en vais faire en 
forte que ceux qui font de la Synagogue de Satan , qui difent qu'ils font 
Juifs , & qui ne le font pas , mais qui mentent ; je m'en vais, dis-je , 
faire en forte qu'ils viendront & qu'ils fè profterneront devant vos pieds , 
& fauront que je vous aime. 10 Parce que vous avez obfervé ma parole, 
qui vous ordonne d'avoir de la confiance à mon égard ; je vous garderai 
aulTi du tems de la tentation , qui va venir fur toute la terre , pour éprou- 
ver lès habitans. " Je m'en vai bien- tôt venir, retenez ce que vous avez", 
afin que perfonne ne vous ôte votre couronne. 11 Je ferai que celui, qui 
aura vaincu, deviendra une colomne du Temple de mon Dieu , & il n'en 
fortira plus. J'écrirai fur lui le nom de mon Dieu & le nom de la ville de 
mon Dieu , de la nouvelle Jerufalem , qui defeend du Ciel d'auprès de mon 
Dieu ; & j'y écrirai encore mon nouveau nom. 13 Que ceux, qui ont des 
oreilles , écoutent ce que l'Efprit dit aux Eglifes. 

Ecrivez à l'Ange de l'Eglife de Laodicée: l'Amen , le témoin fidèle 
& véritable , le commencement de la créature de Dieu , dit ceci : ,J Je faî 
vos aftions & que vous n'êtes ni froid , ni bouillant. Je voudrois que vous 
fuflîez froid , ou bouillant ; 16 mais puis que vous êtes tiede , & que vous 
n'êtes ni froid, ni bouillant, je vous vomirai de ma bouche. l i Vous 
dites que vous êtes riche , que vous avez beaucoup gagné , & que vous 
n'avez befoin de rien; & vous ne favez pas que vous êtes malheureux, 

mife- 



tf. 7. U tltf dt Dmvid ] Ceft- a-dire , l'adtmniitration demeurer! du» le lieu de U Béatitude, 
juvetainc dans U maifon de Dieu i c»t U tttf eft le fym- nei demeutoient dm* le Temple dejerufalem. Par le Ttm- 
bole de l'intendance d'une maifon. Voyez Elaïe XXII. n. fit dt Dit», il faut entendre le. Ciel . où Dieu habite par- 



Elle eft nommée Cltf it D*»U, puce qu'il s'agit d'une au- ticulicrement. Voyez Ch. VU, i j. 
tonte royale. fttrirti Cm lui U nnm €>«.] Tout marquer qu'il m'eft 



£u, twuft trt. ] Ces paroles , tirée» du inflige d'Efaïe , coniacré j'écrirai fur lui le nom de Dieu , mon nom , celui 
que l'on vient de citer , marquent une «notice fuptême. delà nouvelle Tille fltc comme Ton écrit fur une colomm 
L'Ange veut donc dire que Jcius-C.br.it difpofe fooveraine- le nom du Dieu , à qui elle eft dédiée. Cela veut dire 



ment de tout : comme feroit un homme , qui auroit feul qu'on nommeioit conftamment ceux qui «noient été juf- 
It clef d'une nuifon^ Ac qui pourroit l'ouvrir & la fermer, qu'à la fin bons Chrétiens , fenàttmri dt Dit», difafltx 4m 



lins que perfonne pût l'en empêcher. Jtfmi-C>hft , mtmbrei dt PE^lif» ire 

f. s. U ftrtt «iwrrej Une occafion de prêcher ouverte- Mcn mtre«M »«*t] Ch. XIX. t«. 

: l'Etangile. Voyez i. Cor. XVI, 9. a. On. Il, ir. 14. L'^tmtn ] Celui tu ami tu fw*m$it dt DUu fint 



rtu tUgm) rtu dt fmjfimt Dmumit, que l'on traduit Oui ér ~4mn, comme parle S. Paul 1. Cor. I, 20. 
fuiftnct,'Çc ptend fouvent pour une mrmt't , & peut Ggni- Le ttmmtnrrmemt dt U trtatme) S'il s'agit de I' 
fier un nombtc de perfonnes petit, ou grand. création , c'eft celui qui s donné le commencement « li 



f. 9. L* StJMj«f*« ire. ] Voyez Ch. Il, 9. ou l'Auge création, ou pat la Divinité duquel tout a été crée. Voyeaj 

parle de même des' Juifs de Smyroe. Jean 1, 1, a. S'il s'agit de 1s nouvelle, c'eft celui par le- 

f. 10. SI* t«" tfJmnt <rc. ] De m* tnfimet. quel Dieu a commence à créer le monde de nouveau. Voyez 

•f. 11, Kt vont itt vint ttmmu ] Ne vous faflè perdre a. Cor. V, 17. 
la recompenfc , que vous attendez. 1 7. Kttkt ] En connoiflances Ct en venus. Voyez Ch. 

is. vnt ttltm* dm Ttmflt &c. ] Je ferai en forte qu'A II, 9. 



f. îo. 
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Chap. IV. DE SAINT JEAN. 34> 

miferable, pauvre, aveugle & nud. ,8 Je vous confeille d'acheter de moi 
de l'or éprouvé par le feu , afin que vous foiyez riche ; des habits blancs, 
pour vous en vctir , de peur qu'on ne voye la honte de vôtre nudité ; & 
un collyre, afin d'en oindre vos ycux& que vous voiyez clair. 19 Je re- 
prends & je châtie tous ceux que j'aime; reprenez donc du zele & repen- 
tez-vous. ï0 Me voici à la porte & je frappe. Si quelcun entend ma voix 
& qu'il m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je fouperai avec lui, & lui 
avec moi. 11 Je ferai que celui , qui aura vaincu , foit atîis avec moi fur 
mon thrône: comme ayant vaincu moi-même, je me fuis aflis, avec mon 
Pere , fur fon thrône. 11 Que ceux , qui ont des oreilles , écoutent ce que 
l'Efprit dit aux Eglifes. 



f. 10. ttt «Ai « U prit ] Je voot appelle à la repenti»- lui fini du bien, 

ce, il ne tient qu'à vota d'en profiter. Stit tffii tvtt pw] Ait put à mon royaume, ou au bon* 

Et /ai «w.. jho ] fct je l' inviterai à mon tout à fouper. Le beur éteineL 
feu de ce difcours figuré revient à ceci : s'il m' obéît, je 



Chapitre IV. 

■ A Pre's cela, je vis une porte s'ouvrir dans le Ciel, & la voix prè- 
XJLcedente, que j'avois ouïe , comme d'une trompette qui auroit par- 
lé avec moi , me dit : montez ici & je vous montrerai ce oui doit arriver 
ci-après. 1 A l'inftant , je fus ravi en cfprit , & voilà un thrône qui étoit 
dans le Ciel , & quelcun aflis deflus. 3 Celui qui étoit alTis deiTus paroif- 
foit femblable à une pierre de jafpe, ou de fardoine ; & il y avoir autour 
de ce thrône un Arc-en-ciel , qui paroiflôit femblable à une émeraude. * Au- 
tour de ce même thrône , il y en avoit vingt-quatre autres , & je vis fur ces 
thrônes vingt-quatre vieillards aflis , vêtus d'habits blancs & ayant fur leurs 
têtes des couronnes d'or. * II fortoit du thrône des éclairs, des voix & des 
tonnerres , & au devant il y avoit fept lampes ardentes , qui marquoient 
les fept efprits de Dieu. 6 Vis à vis du thrône il y avoit une mer tranfpa- 
rente & femblable à du cryftal. Vers le milieu du thrône & à l'entour , il 
y avoit quatre animaux pleins d'yeux , par devant & par derrière. 7 Le 
premier de ces animaux étoit femblable à un lion , & le fécond à un veau. 
Le troisième avoit un vifage d'homme, & le quatrième rciïémbloit à une 
aigle qui vole. "Chacun de ces quatre animaux avoit fix ailes , ils étoient 

pleins 



f. l. Jt vit mit fmt &e. ] Jt vit e> wiU mut ftrte (ion recnblable Ch. I. 

vrrtt. v. 7. SembMc i un litn &c. ) Les Chérubins étoient 

f. J. Dti vix & Att WMtrrtt] Ces deux mots lignifient des figura composes de ces quatre animaux, dans un mê- 
la même chofc en Hcbrcu. me corps , comme il paroit par Lzechicl. Mais ces ans» 

L*i flft tfpmi de Dit*) Voyex fut Ch. M, i. maux parurent feparez à S. Jean. Céioient des figures 

f. 6. TtmÇfMtntt) Ou dt vtnt. fymboliques des Anges. Voyez ce qu'on a remarqué fur 

2u*»e *»imsH* } Le Prophète Bzechtel avoit eu «me vi- Exod. XXV, il. 

Tom.lL Xi f. * 
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H 6 APOCALYPSE Chap. V. 

pleins d'yeux au dehors & au dedans, & ils difoient fans cefle, jour & 
nuit : faint , faint , faint eft le Seigneur Dieu tout-puuTant, qui étoit, 
qui eft & qui fera. 9 Lors que ces animaux rendoient gloire , honneur & 
a&ion de eraces à celui qui étoit aflis fur le thrône , « qui vit éternelle- 
ment; 10 les vingt-quatre vieillards fe profternoient devant celui qui étoic 
fur le thrône & adoroient auffi celui qui vit éternellement, en difant: " Tu 
es digne, Seigneur, de recevoir gloire , honneur & puiflânee; parce que 
tu as créé toutes chofes , & qu'elles fubfiftcnt , & ont été créées par ta 
volonté. 



•ù. 9. Ettntlltmtnt] *A*x fîtttei iti finltt. louent , t'honorent & reconnoiflem ta puifliocc , pendant 

y. h. ttttvwgkPt] Q±:e le* cteaurei intelligente» te toute l'etetnué. 

Chapitre V. 

'TE vis enfuite , dans la main droite de celui qui étoit aflis fur le thrône, 
I un livre écrit en dedans & fêlé en dehors de fept féaux ; 1 après quoi, 
je vis un Ange puiflànt, qui crioit à haute voix: qui eft digne d'ou- 
vrir ce livre & de dclier fes féaux ? 3 Mais perfonnne , ni au Ciel , ni fur 
la terre , ni fous la terre , ne pouvoit ouvrir ce livre, ni le regarder. 1 Com- 
me je pleurois beaucoup de ce qu'il ne fe trouvoit perfonne , qui fût di- 
gne d'ouvrir & de lire ce livre , ni de le regarder ; * l'un des vieillards 
me dit : ne pleurez pas , voici le lion de la tribu de Juda , le rejetton de 
David , qui a vaincu pour ouvrir le livre & dclier fes féaux. 6 Là-delTus, 
je regardai , & je vis entre le thrône , les quatre animaux & les vieillards, 
l'Agneau qui étoit comme une victime égorgée, qui avoit fept cornes & 
fept yeux , qui font les fept efprits de Dieu , qu'il envoyé par toute la ter- 
re. 7 II alla prendre le livre de la main droite de celui, qui étoit aflis fur 
le thrône ; 8 & quand il eut pris ce livre, les quatre animaux & les vingt- 
quatre vieillards fe profternerent devant l'Agneau, ayant chacun des har- 
pes & des coupes d'or pleines de parfum , qui marquent les prières des 
Saints. 9 Alors ils chantèrent un cantique nouveau , en difant : vous êtes 
digne de prendre ce livre & d'ouvrir fes féaux , parce que vous avez été 
égorgé , vous nous avez achetez à Dieu, par vôtre fang, de toutes les tri- 
bus , de toutes les langues , de tous les peuples , & de toutes les nations, 

.o & 



v i. Eirit tm dt<Uni & ft( tn Jthtn] I] vaut mieux tra- lufion à Gen. XLIX, 9. 
duite ainfi, quYcrîr *« deUtm ir tu drl.tr 1, fiii &t. Car ce Lt rtjttttn] La mime. Voyez Efiïe XI, t. 
livte rrVtoit fêle, qu'afin qu'on ne vit pu ce qui étoit écrit 6. S^t ftnt ] Qui font le fymbole. On trouve fou- 
dedans. Quelquefois on écrivoit les rouleaux en dehors , vent ce: e cxpicûlon dans ce liv.c. Voyez Ch. I> 20. 
comme en dedans , quand on vouloit épargner le pjrcîie- y. f. *Jy mtrautnt ] ftnt. 

min. \*\ 9. Vom nom axtte. &i . ] 11 patoit pat là que ce» vieil— 

y\ a. *Au Cirt é"f. ] C'eft-a-dire , dans tout l'univers. lards reprcfentoient VkeMc Chicucone , ioiuûantc de la 

y. f. U t>tn cre ] Jelitf-Chiia eft ainÛ. nomme , par al- gloixe celeûe. 

t- 10. 
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Chap. VI. DE SAINT JEAN. 347 

13 & vous nous avez faits Rois & Sacrificateurs à nôtre Dieu ; & nous ré- 
gnerons fur la terre. " Je regardai encore & j'entendis autour du thrône, 
des animaux Se des vieillards , les voix de pluficurs Anges , & il y en avoit 
des millions de millions , 11 qui difoicnt à haute voix: l'Agneau égorge 
eft digne de recevoir la puiflânee, les richefles, la fagefle, la Force , Fhon- 
neur, la gloire & la bénédiction. ' 3 J'entendis aufli toutes les créatures, 
qui font au Ciel , fur la terre , fous la terre , & dans la mer & générale- 
ment tout ce qui y eft , qui difoient: à celui, qui eft aflis fur le thrône, 
& à l'Agneau foient bènediftion , honneur, gloire & puiflânee dans toute 
l'éternité. ■* Les quatre animaux répondoient: Amen; & les vingt-qua- 
tre vieillards fc jetterent à terre & adorèrent celui qui vit éternel tement. 



—■■■■»■' 1 * 1 ■ — 

f. 10. X*ii & SâtrifitéutmrtJ Voyez Ch. I, «. ta. Dignt it rrttvir) Voyez fur le Ch. IV, », 

ir. 11. Dn miltunt dt mtluut ) Dix millitri dt dix mil- *. n. Dut fmttPrtmùi] ^Aux fnUi dti /«<«. Il j 

litrt , & miltmt dt mtlUm. C'cit-a duc , un tic*-grand a de même au f. iuivant. 

aombre. Voyez Dan. vu, 10. 

t 

Chapitre VI. 

••"TE regardai enfuite , quand T Agneau eut ouvert un des féaux, & j'en- 
I tendis un des quatre animaux , qui dit avec une voix , femblable au 
bruit d'un tonnerre : venez voir. * Je regardai & je vis un cheval blanc. 
Celui qui étoit monté deiTus avoit un arc ; on lui donna une couronne , & 
il fortit victorieux & afin qu'il vainquît. J Quand l'Agneau eut ouvert le 
fécond feau , j'entendis une voix du fécond animal , qui dit : venez voir. 

* Alors il fortit un autre cheval rouge, & l'on donna à celui, qui le mon- 
toit , le pouvoir d'ôter la paix de deiTus la terre, en forte que les Iioni- 
mes fe tualTent les uns les autres , & on lui donna aulfi une grande épée. 

* Quand il eut ouvert le troifiéme feau , j'entendis la voix du troifiéme 
animal , qui dit : venez voir ; je regardai & je vis un cheval noir , & ce- 
lui qui le montoit avoit une balance en fa main. 6 J'ouïs alors une voix, 
qui venoit du milieu des quatre animaux, &qui difoit: le Chcnix de bled 
fi donnera pour un denier, & trois Chenix d'orge pour un denier; mais 
ne faites aucun mal à l'huile, ni au vin. ? Quand il eut ouvert le aua- 
triéme feau , j'ouïs la voix du quatrième animal , qui dit: venez voir. * Je 
regardai cV je vis un cheval pâle, & celui , qui le montoit, avoit nom la 
Mort , & le Sépulcre le fuivoit. On leur donna le pouvoir fur la quatriè- 
me 



*. t. U Chnix d* bUd ] Le Chenix étoit une mefute , Matth. XX, z. 
qui pefoit emriion quitte livret , «c qui «oit U mefute , f. ». U (ïpultTr] Voyez fut Ch. t, tt. 
que Von donnoit a chaque foldat pat |our. P*r U, m,M,t, ) Par u mit. Ce qui ptecede fait TOÏX 

f.ur m dnUr ] Cela marque ta cherté. Cai un deniet eft qu'a faut entendre une taon eau! c e pai de» maladies, 
tout ce qu'un homme pouvoit gagoei eu un joui. Voyez 

Xx a f.i+ 
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me partie de la terre , pour y faire mourir les hommes , par l'épéc , par 
la famine , par les maladies , Si par les bêtes fauvages de la terre. 9 Quand 
il eut ouvert le cinquième feau, je vis fous l'autel les ames de ceux , qui 
avoient été tuez pour la parole de Dieu & pour le témoignage, qu'ils 
avoient rendu à / Jyteau. 10 Elles crioient à haute voix , en diiant : Sei- 
gneur, qui es faint'& véritable, jufqu'à quand ne vous jugeras-tu point, 
&ne vangeras-tu pas nôtre mort, fur ceux qui habitent fur "la terre? '* On 
leur donna à chacune des habits blancs , Si on leur dit qu'elles fe tinflênt 
en repos , encore un peu de tems ; jufqu'à ce que le nombre des ferviteurs 
de 'Dieu, comme eux, & de leurs frères qui doivent être tuez aufli bien 
qu'eux, foit complet. 11 Je regardai lors qu'il eut ouvert le fixiéme lèau , 
& il fe fit un grand tremblement de terre , & le foleil devine noir, comme 
un fac fait d'étoffe de poil , la lune devint toute entière comme du fang, 
,J Se les étoiles du Ciel tombèrent fur la terre: comme lors qu'un figuier; 
étant agité par un grand vent , lailTc tomber fes figues vertes. ** Enfuite 
Je Ciel fe retira, comme un livre que l'on roule, Si toutes les montagnes 
Si les îles changèrent de place. ' 5 Les Rois de la terre, les Grands Sei- 
gneurs, les riches, les officiers de guerre, les puiflins , Si tous les hom- 
mes , efclaves ou libres , fe cachèrent dans les cavernes & dans les rocher! 
des montagnes, ,r, &ils dirent aux montagnes & aux rochers: tombez fur 
nous, & cachez nous à celui qui eft aflîs furie thrône & à la colère de l'A- 
gneau ; parce que le grand jour de leur indignation eft venu , Si qui 
pourroit y réfifter ? 



lo. Nt'tti mm} Sine fag. tj. Let OJpaeri dt gutrrt'i Les CtmmtadMt dt millt 

y. 1 1. J*h»** " 1— '< "f-bte &f. ] 7u/f»\« M 3 ut ftitnt htmmti. 
umflm à" ttnx éfui fini fit uiienn &i. i«. ^4 celui <f»i &e . ] Dt devant U fat de celui qui 

4. 12. DVr.ff dtp,,l) De/vil. D'étoffe gtoffiejc, coin- &c. CMk tine nuuietc de psdo Hebuiquc. 
sac celle de poil de chameau, ou de chevie. 

Chapitre VII. 

* APres cela , je vis quatre Anges aux quatre coins de la Terre , qui 
jLjLen retenoient les quatre vents , afin qu'aucun vent ne foufïïàt ni lur 
la Terre , ni fur la Mer , ni fur aucun Arbre. * Je vis encore un autre 
Ange, qui montoit du côté de l'Orient, & qui avoit le feau du Dieu vi- 
vant. Il cria à haute voix aux quatre Anges , qui avoient reçu pouvoir 
de nuire à la Terre & à la Mer, en difant: J ne faites point de mal à la 
Terre , ni à la Mer , ni aux Arbres ; jufqu'à ce que nous aiyons fêlé au 

frone 



i. *Ahx i uAtrt itwi ) Du côié des quitte vents ptiuci- qui ne s'effacoient poinr. Voyez Hettdnt Lit, TH. c. sj î. 
pan*. O ' miriuoit . (!i les lo!dits Romains , a.i moins fous le 

f, s. SU» *• frtnt) Quelquefois les Ko s de l'Ofient bis tmfilt. Voyez le C$i» Thndtftn Uv. JC. lit. XXI. L. 
nuiqeo;iw ceux qu'tk «oient alluicttit, pu d« uniques 4. Je ci deû'ou» Cn. XUl) ij. 

*- S. 
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front tous les fcrvitcurs de nôtre Dieu; 4 & j'entendis que le nombre de 
ceux , qui avoient été fêlez , étoit de cent quarante quatre mille de toutes , 
les tribus des enfans d'Ifraël. * 11 y en avoit douze mille de fêlez de la 
tribu de Juda , douze mille de la tribu de Ruben , douze mille de la tribu 
de Gad , 6 douze mille de la tribu d'Afcr , douze mille de la tribu de 
Nephthali , douze mille de la tribu de Manaffc , 7 douze mille de la tribu 
de Simeon, douze mille de la tribu de Levi, douze mille de la tribu d'If- 
fachar , 8 douze mille de la tribu de Zabulon , douze mille de la tribu de 
Jofeph , & douze mille de la tribu de Benjamin. 

9 Je regardai enfuite , & je vis une grande multitude , & que perfonne 
n'auroit pu compter, de toutes les nations, de toutes les tribus, de tous 
les peuples & de toutes les langues. Ces gens-là étoient debout devant le 
thrône & devant l'Agneau , vêtus de robes blanches , & ayant des branches 
de palmes en leurs mains. 10 Ils crioient à haute voix : le falut, dont nous 
jouïjpms, eft dû à nôtre Dieu qui eft aflis furie thrône & à l'Agneau. 11 Tous 
les Anges du Ciel , qui étoient debout autour du thrône , .des vieillards 8c 
des quatre animaux , s'étant profternez fur leurs vifages devant le thrône, 
adorèrent Dieu , 11 en difant: Amen, bénédiction, gloire, fageflè, ac- 
tions de grâce, honneur, puuTance & force foient à nôtre Dieu, dans tou- 
te l'éternité. Amen. 

' 3 Alors un des vieillards m'interrogea en ces termes: qui font ceux-ci, 
qui font vêtus en robes blanches , & d'où font-ils venus ? Seigneur, lui 
répondis-je , vous le favez. Ce font ceux , me replica-t-il , qui font ve- 
nus ici de la grande affliction , & qui ont lavé & blanchi leurs robes dans 
le fang de l'Agneau. ,J A caufe de cela , ils font devant le trône de Dieu, 
& le fervent jour & nuit , dans fon Temple; & celui, qui eft afîîs fur le 
thrône étendra fa tente fur eux. 16 Ils n'auront plus ni faim, ni foif , & le 
foleil , ni aucune chaleur ne les incommodera plus ; parce que l'Agneau , 
qui eft devant le milieu du thrône , les paîtra & les conduira à des fources 
d'eau vive , & Dieu efïuyera toutes les larmes de leurs yeux. 



f. j. Dntzj milti ii U irtin dt 8*1*» ) te mot dt fiiez Dieu eft digne d'être béni, glorifié Ctc. 
eft répété '» chique tribu. XW ttm* fétnùti] (*U> du f<dtt. 

jfr. i*. S»wu a *itr»Ditu &{. } Qu'on ceconnoiflè que >>. t6. S*i ifi dtvtnt l* milttn] Voyex Ch. V, 6, 

Chapitre VI EL 

1 T Ors que l'Agneau eut ouvert le feptiéme feau, il fe fit un ftlcnce, 
JL/dans le Ciel, d'environ une demi-heure ; 1 & je vis les fept Anges, 
qui fe tiennent debout devant Dieu, à qui l'on donna fept trompettes. 
3 Alors il vint un autre Ange, qui fe tint devant l'Autel , ayant un en- 
cenfoir d'or, & on lui donna quantité de parfums, afin de les offrir avec 

Xx 3 les 
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les prières de tous les Saints, fur l'Autel d'or, qui étoit devant le thrône. 
* La fumée des parfums monta, avec les prières des Saints, de la main 
de l'Ange devant Dieu. 5 Enfuite l'Ange prit l'encenfoir , & le remplit 
du feu de l'Autel , Se le jetta fur la terre ; & il fe fit des tonnerres , des 
éclairs & un tremblement de terre. 6 Après quoi, les fêpt Anges, qui 
avoient les fept trompettes , fe préparèrent pour en fonner. 

7 Le premier Ange fonna donc de la trompette , & il y eut une grêle Se 
un feu mêlé de fang , qui tombèrent fur la terre , & la troifiéme partie des 
arbres Se toute l'herbe verte furent brûlées. 8 Le fécond Ange fonna de 
la trompette , Se quelque chofe , comme une grande montagne brûlante , 
fut jette dans la mer, & la troificme partie de la mer devint du fang. 
9 La troiftéme partie des créatures , qui étoient dans la mer , Se qui avoient 
vie, mourut, & le tiers des navires périt. 10 Le troifiémc Ange fonna 
de la trompette , Se il tomba du Ciel une grande étoile ardente , comme 
un flambeau , qui tomba fur la troifiémc partie des fleuves Se des fontai- 
nes. 1 1 Cette étoile s'appelloit Abfinthe , Se le tiers de l'eau devint amer 
comme de l'abfinthe, Se un grand nombre d'hommes mourut, pour avoir 
bû de cette eau, parce qu'elle étoit devenue amere. 11 Le quatrième An- 
ge fonna de la trompette , Se le tiers du foleil , de la lune & des étoiles fu t 
frappé ; de forte que leur troifiéme partie fut obfcurcie , Se que le jour fut 
prive de la troifiéme partie de fa lumière & la nuit de même. ,J Je re- 
gardai Se j'entendis un Ange, qui voloit par le milieu du Ciel & qui di- 
loit à haute voix : malheur , malheur , malheur aux habitans de la terre; 
à caufe du fondes trompettes des trois Anges, qui en doivent encore fonner. 

i*. («t frivt dt U tttifiim* finit érr.] Lt tim dm lire paroit meilleure. 

f»»r fttters f*,. Pat u militn du tût ) Diiw cet endroit de r ait , où le* ai- 

ir. IJ. Vu ^f»f#] Ao lieu à'^n S il,u, il y a dans IcMS. glcs volent. 
d'Alexandrie 4.7.2 mn *sh. Mai. la ptemiete manière de 

Chapitre IX. 

' T E cinquième Ange fonna de la trompette Se je vis une étoile , qui 
JL* étoit tombée du Ciel fur la terre, Se on donna à cet Ange la clef du 
puits de l'abîme. * Il l'ouvrit Se il en monta de la fumée , comme celle 
d'une grande fournaife ; en forte que le foleil Se l'air furent obfcurcis de la 
fumée du puits. 3 De cette fumée , il fortit des fauterelles fur la terre. 
On leur donna le même pouvoir qu'ont les feorpions de la terre , * Se on 
leur dit de ne faire aucun mal à l'herbe de la terre , ni à rien de ce qui 
étoit vert , ni à aucun arbre ; mais feulement aux hommes , qui n'avoient 
pas 

1>. t. *4 t» Jhn ) 11 y a tm , maia comme ce pronom précèdent. JJ n'y a rien de fi commun que de voir les pro- 
ie upporteroit à t'etoile, a qui il ne Temple pu qu'on puif- noms fe rapporter à des fubftantifs éloignez, 
te duc qt 'on ait donné une clef , on a remu le fubiUntif j. Lt mmr fmmkj Lu raemei qualité* nuifiblc». 
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pas le feau de Dieu fur leur front. * On leur donna le pouvoir non de les 
ruer , mais de les tourmenter pendant cinq mois ; & la douleur qu'elles 
caufoient étoit comme celle que fait le feorpion, lors qu'il a blcflè un 
homme. 6 En ce tcms-là , les hommes chercheront la mort & ils ne la 
trouveront point. Ils fouhaiteront de mourir & la mort s'enfuira d'eux. 
7 Ces fauterelles reiTembloicnt à des chevaux préparez au combat , elles 
avoient fur leur tête des couronnes fcmblablcs a de l'or, & elles avoient 
comme des vifages d'hommes. 8 Elles avoient des cheveux, comme des 
cheveux de femme, & leurs dents étoient comme celles des lions. 9 Elles 
avoient des cuiraflès comme de fer, & le bruit de leurs ailes rciTcmbloit 
au bruit que font les chariots , lors que plufieurs chevaux courent au com- 
bat. 13 Leur queue étoit fcmblable à celle des feorpions, & il y avoit des 
aiguillons. Elles avoient le pouvoir de faire du mal aux hommes , pen- 
dant cinq mois. " Elles avoient pour Roi un Ange de l'abîme , appelle 
en Hébreu Abaddon, & en Grec Apollyon. 11 Ce premier malheur. 
étant pafle , en voici encore deux autres , qui viendront. 
' iy Le fixiéme Ange fonna de la trompette , & j'ouïs une voix , qui for- 
toit des quatre cornes de l'autel d'or, qui étoit devant Dieu , laquelle 
dit au fixiéme Ange , qui avoit une trompette ; déliez les quatre Anges , 
qui font liez fur le grand fleuve de PEuphrate. '* Il délia ces quatre An- 

§es, qui étoient prêts pour l'heure , le jour, le mois & l'année, où ils 
evoient tuer le tiers des hommes. ,6 Le nombre des armées de cavale- 
rie étoit de deux cents millions, car j'ouïs leur nombre. Je vis auflî , 
dans ma vifion , les chevaux , & ceux, qui les montoient, avoient des 
cuiraflès de couleur de feu , d'hyacinthe & de fourTre. Les têtes des che- 
vaux étoient comme des têtes de lions, & de leur bouche fortoit du feu, 
de la fumée & du fourTre. 18 Le tiers des hommes fut tué par ces trois 
chofes ; par le feu , la fumée & le foufTre qui fortoient de leur bouche. 
19 Car le pouvoir de mal faire, qu'avoient ces chevaux , étoit dans leur 
bouche, & dans leurs queues ; leurs queues étant femblables à des ferpens 
& ayant des têtes , dont ils fe fervoient pour faire du mal. 10 Le refte 
des hommes , qui ne furent pas tuez par ces plaies , ne fe repentirent pas 
des actions , qu'ils avoient faites , en forte qu'ils ceiTalTcnt d'adorer les 
Démons &les idoles d'or, d'argent, de cuivre, de pierre & de bois, qui 
ne peuvent ni voir, ni ouïr, ni marcher. 11 Ils ne fe repentirent point non 
plus des meurtres , des cmpoifonnemctis , des fornications & des larcins 
qu'ils avoient commis. 

Cha - 

— — 

jf. 6. Chcchtrtnt U m*rt ] Souhaiteront de mourir , eom- ce que ce n'eft p*s proprement un fubftamif , mail la par- 
me tl y n dm U luire. ticule Grenue °» s '< en Laiin Và.% qui eft dans l'Original, 

H. *,tb*d4n ] Exterminateur. fc que ccri regarde les ttoii a i h rutt prononce/ par 

f. u. Maihiwh) Onarrujccmotencipita'ei, par- l'Auge Ch. Vill, 13. 

t 4. 
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Chapitre X. 

. . . . 

1 T E vis un autre Ange puiiTant defccndant du Ciel , environné d'une 
I nuée. L'Arc-en-cici étoit fur fa tête , & fon vifage étoit comme le fo- 
leil, & fcs pieds, comme des colomnes de feu. 1 II avoit en fa main 
un petit livre ouvert , & il mit fon pied droit fur la mer, & le gauche fur 
la terre. 3 11 s'écria à haute voix, comme un lion qui rugit; « quand il 
fc fut écrie, fcpt tonnerres firent entendre leur voix. 4 Quand ils cu- 
rent dit ce qu'ils dévoient dire , j'allois l'écrire t lors que j'entendis une 
voix du Ciel qui me dit: cachetez ce que les fept tonnerres ont dit & ne 
l'écrivez point. 5 Alors l'Ange, que j'avois vû debout fur la terre & fur 
la mer, leva la main vers le Ciel, *8c jura par celui qui vit éternellement, 
qui a crée le Ciel & tout ce qui y eft , la terre & tout ce qui y eft , la. 
mer & tout ce qui y eft, qu'il n'y auroit plus de tems. 7 Mais dans le 
tems, ajout a-t-u ' , que le fepticme Ange fonnera de la trompette , le my£ 
tere de Dieu s'accomplira , comme il l'a annoncé à fes ferviteurs les Pro- 
phètes. 

8 Cette même voix » que j'avois ouïe du Ciel , me parla de nouveau 8c 
me dit: allez prendre le petit livre, qui eft ouvert, dans la main de l'An- 
ge qui fe tient debout fur la mer & fur la terre. 9 Je m'en allai donc à 
rAnge , & je lui dis : donnez-moi ce petit livre. Prenez-le , répondit-il , 
& l'avalez. Il vous caufera de l'amertume étant dans Peftomac, mais dans 
vôtre bouche U fera doux comme du miel. 13 Je pris donc ce petit livre de 
la main de l'Ange & je l'avalai. Il fut doux, comme du miel, dans ma 
bouche; mais l'ayant avalé, il me caufa de l'amertume dans Peftomac. 
■' Alors l'Ange me dit : il faut encore que vous prophetiziez devant les 
peuples , les nations , les langues & pluficurs Rois. 

fi. 4. Cstlutet.) C*ctî-*-dtre, «chez, p«ce qu'on cache- fi. I. >Alltt prendre frt.} Comme à Ezechicl, Ch. HI i« 

K ce que l'un veut tenir feerct. Voyez Dm. Viil, tê. XII, V'- 9. Il veut unfir* de r*mtttmmi &t. ] Quand tous le 

^ mangerez vous le trouverez doux , nuit quand il fera dcC- 

fi. «. EttntlUmtxt ] *tmx SmUi du fttlet. cendu dans vôtic eAomac, il voua cauira de l'amertume. 

a 

Chapitre XI. 

'/^VN me donna enfuite un rofeau , fcmblablc à un bâton, & l'on me 
V-/dit: levez -vous & mefurez le Temple de Dieu, l'Autel & ceux qui 
adorent dans le Temple. 1 Mais huilez le parvis du dehors 8c ne le me- 
furez 



fi. I. ~A un tiien J C'eft ce que fignifie rikdti, en Lit in pas le Latin de la Vutgite. 
oi't* } mata non p» ce qu'on appelle verge en François , fi. X. Ut feulèrent aux pieds U &e. ] Ou ils marcheront 
eoatme o«t traduit quelque» Interprètes, qui n*ent«ndoi:nt dans la faiatc ville, ils y démèneront. 

*• 4- 
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furez point, parce qu'il a été donné aux Gentils , & ils fouleront aux pieds 
la fainte ville , pendant quarante-deux mois. 3 Mais je donnerai à mes 
deux témoins le pouvoir de prophetizer mille deux-cents foi xante jours, 
étant vêtus de facs. 4 Ce font là les deux oliviers 8c les deux chandeliers, 
qui font devant le Dieu de la terre. 5 Que fi quelcun veut leur faire du 
• mal , il fortira du feu de leur bouche, qui dévorera leurs ennemis; car lî 
quelcun veut leur nuire , il faut qu'il periflè de la forte. 0 Ils auront le 
pouvoir de fermer le Ciel , en forte qu'il ne tombe point de pluye , pen- 
dant le tems de leur prophétie. Ils auront encore du pouvoir lur l'eau , 
pour la changer en iang , & celui de frapper la terre de toutes fortes de 
playes , autant de fois qu'ils voudront. 7 Après qu'ils auront achevé de 
rendre leur témoignage, la Bëtc, qui doit monter de l'Abîme, leur fera 
la guerre, les vaincra & les tuera. 8 Leurs corps feront étendus dans une 
rue de la grande ville, qui cft appelléc fpiritucllement Sodome 8c Egypte, 
où Nôtre Seigneur a été crucifie. 9 Des gens de diverfes tribus, de di- 
vers peuples , 8c de différentes langues & nations verront leurs corps morts, 

Êendant trois jours 8c demi , & ne permettront pas qu'on les mette dans 
: tombeau. 10 Les habitans de la terre auront ac la joie , à caufe d'eux , 
& en feront des réjouïflances ; ils s'enverront des préfens les uns aux au- 
tres, parce que ces deux Prophètes auront fait de la peine à ceux qui ha- 
bitaient fur la terre. " Mais trois jours 8c demi après, l'efprit de vie, 
qui fera venu de Dieu, entrera en eux , ils fc tiendront debout fur leurs 
pieds , 8c une grande crainte tombera fur ceux qui les auront vus. 11 lis 
entendront une grande voix du Ciel , qui leur dira : montez ici ; & ils mon- 
teront au Ciel , fur une nuée, & leurs ennemis le verront. IJ En cette 
heure-là , il k fera un grand tremblement de terre , 8c la dixième partie 
de la ville 
& les autres 
malheur eft pafle 

'* Le feptiémeAnge fonna de la trompette, & il y eut de grandes voix 
dans le Ciel, qui difoient: les royaumes du monde appartiennent à nôtre 
Seigneur & à Ion Chrift & il régnera éternellement. ** Là-deflus les vingt- 
quatre vieillards, qui étoient afïis fur leurs trônes devant Dieu , fe jetre- 
rent fur leurs vifages 8c adorèrent Dieu ; '"endifant: nous te rendons gra^ 
ces. Seigneur Dieu tout-puiflant , qui es, qui étois & qui feras, parce 
que tu t'es fervi de ta grande puiflince & que tu as régné. > s Lors que 

les 

4. Ut inut *livirrj ] Voyez Zachtr. 111, 1 1. 14. Maihevk] Voyez fut le Ch. IX, ta. 

fc v . 7. Dt r^iiw] Ou du puits de l'-bimc- Voyez Ch. v. t?. F.imuUemtm] *A*x fttiti dti fttiei. 
IX, t, 11. y. 17. T» fini de) r„ *, frit -, c'elï-à-dire, tai'ea 

ij. Rnirvn $!*ire ù'c. ] Reconnoittont que ce* deux es (cm en cette occalion. 
témoin» JToietuétc envoyez de Dieu. Voyez Luc XXlll*?., - • 

Tom. II. Ty p. j. 
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les nations fe font irritées, le tems de ta colère eft venu, & celui auquel 
les morts doivent être jugez, Si auquel tu dois recompenfer tes ferviteurs 
les Prophètes, les Saints & ceux qui craignent ton nom, petits, & grands, 
& exterminer ceux , qui corrompent la terre. 19 Alors le Temple de Dieu 
fut ouvert dans Je Giel , on y vit l'arche de fon alliance, Si il fe fît des 
éclairs, des bruits , des tonnerres» un tremblement de terre Si une gran> 

4c grêle. ... . ; 1 ; . . . 

1.. Chapitre XII. 

... . - . . é '; J,^ «1 J« Il i.'i * x 

• T L parut enfu i te un, grand, prodige dans le Ciel ; une femme qui étoit 
A environnée d\t Soleil, qui avoir la Lune fous fcs pieds, & fur & tête 
une coutonnede douze* étoiles. 1 Elle étoit greffe 5c elle crioit„ commo 
étant dans Je travail 8t fcntant les douleurs de l'enfantement. * On vit 
encore un auçre prodige ... dans le Ciel; c'étoit un grand Dragon rouge, 
qui a-voit fept têtes & dix cornes, & fur fes têtes fept diadèmes. 4 II en- 
trai hoir, avec; & q^euë -, h troiiiérae partie des étoiles du Ciel , & iMes 
jettafyr la terre,- Cç Dragon s'arrêta devant la femme, qui alloit enfan- 
ter; pour dévorer Ton. enfant, lors qu'elle auroit accouché. 'Elleaccou* 
cha donc d'un fils, qui gouvernera toutes les nations, avec un feeptre de 
fer ; Si cet enfant fut enlevé , pour être porté à Dieu Si \ fon thrône. 
6 Mais la femme s'enfuit en un deièrt , où on lui avoit préparé un n'eu, 
dcila part de Dieu, pôur y être nourrie pendant mille deux-cents fojxan- 
te jours*/. : :-J 

7 11 y eut après cela une guerre dans le Ciel. Michel Se fes Anges fi- 
rent la guerre contre le Dragon , Si le Dragon & fes Anges la firent aulîi 
contre eux. 8 Maïs ces derniers ne furent pas les plus forts , & depuis 
ce tems-la ils ne parurent plus dans le Ciel. » Le grand Dragon , le Ser- 
pent ancien, que l'on nomme le Diable Si Satan, qui feduit tout le mon- 
de, fut jetté in terre, & fes Anges avec lui. 10 Alors j'ouïs dans le Ciel 
une grande voix, qui difoit: prcientemcnt eft venu le tems du falut, de 
la puilfancc. Si du règne de notre Dieu, Se de l'autorité de fon Chrift; 
car on ^a précipité du Ciel l'accufateur de nos frères, celui qui les aceufoit 
devant Dieu , jour Si, nuit. ',' Ils l'ont vaincu , par le fang de l'Agneau 
Si par la parole, à qui ils rendent témoignage , Si ils ont fi "peu aime leur 
vie, qu'Us font expofée jufqu'à la mort. tf C'cft pourquoi , vous Ciel , 
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& vous qui y demeurez , ré ouïflez-vous ; mais malheur aUK habitans de 
la terre Si de la mer , car le Diable eft: defeendu vers vous , avec une gran- 
de colère, fàchant qu'il n'a que peu de tems. ,J Lors que le Dragon vie 
qu'il avoit été jette en terre , il pouriuivit la femme , qui ctoit accouche : 
d'un fils. ' 1 Mais on avoit donné à cette femme deux ailes d'une grande 
aigle, pour s'envoler dans un defert, en fon lieu, où elle doit être nour- 
rie un tems, des tems, Si la moitié d'un tems, hors de la. préfence du 
Serpent. * 5 Le Serpent jetta alors de fa gueule, après la femme, de l'eau 
comme un fleuve, afin que ce fleuve lenrraiiiât; ,rj mais la terre fecourut 
la femme ; elle ouvrit fa bouche , Si engloutit le fleuve , qu'il avoit jette 
de fa gueule. 17 Le Dragon fut irrité , à caufe de la femme , Si s'en ajk 
faire Fa guerre avec ce qui reftoit de fa race , qui obfervc les commaiidc-! 
mens de Dieu , Si qui retient le témoignage de Jefus-Cluïft. 
t • ■ ■ — , j-i — : 1 j j — ^ 

. • - ... -j • • ^• "'Tv'fw *■ i ; t'iy 

f. 1S. Elit tmtU U Itmhr] Elle s'entrouvrir. 

Chapitre XIII. 

#TE me trouvai alors debout, fur le fable de la mec». & je vis une Bêre* 
I qui en fortoit , Si qui avoit fept te tes A dix cornes. Sur fes cornes 
w il y avoit dix diadèmes Si fur fes têtes des noms de blafpheme. 1 Cet- 
te Bête, que je voyois, étoit femblablc à un léopard , fes pieds étaient 
comme ceux d'un ours, fa gueule comme celle d'un lion; Si le Dragon lui 
donna fa puifïànce , fon thronc & un grand pouvoir. 3 Je vis une deies- 
têtes, comme blelTee à mort, mais cetre blcflure mortelle fut guérie, & 
toute la terre fuivoit la Bête avec admiration. 4 Les hommes ador.cre&t 1 
Je Dragon, qui avoit donné fon pouvoir à la Bête* &. adorèrent auflî Jji 
Bête, en difant: qui eft femblablc à la Bête, Si qui peut lui faire la guer- 
re? * On lui donna une bouche qui difoit de grandes chofes , Se qui pro- 
feroit des blafphcmcs; Si on lui donna aufîï le pouvoir de fubfiftcr , pen- 
dant quaratitc-dciix mois. 6 Elle ouvrit donc fa bouche, pour proFefr' 
des Wafphcmes contre Dieu, pour dire du mal de fon nom , de fa demeu- 
re, & de ceux qui habitent dans le Ciel. 7 On lui donna auffi' /r pouvoir de 
faire la guerre aux Saints Si de les vaincre , Si fur toutes les tribus , lan- 
gues Si nations. 8 Tous les habitans de la terre , dont le' nom n'clt pas 



J OL 



,; ; <| ! "V I' ' ' " ' ■ . - , ..J i ' ! ■ 'î X 

f. i. Jr m* trimvdi] C'étoit ici le >ï. vetfet du Chapn- dit en Latin «jrrr , pour demeurer ; m a^trtt fud htmmtt 

tre précèdent ; mai* on avoit eu tort de féparer le ducourt p* d*»\ & f«*eV^«nr* mnfii. f> \ t 

de cette manière , comme la choie même le Tait voir, il i/. I. Dejmit U crittiin An mtnlt ] 11 faut tapponer ces 

ertvrti «lue, dans le MS. d'Alexandrie, il ya il ft imvA de- mot» à «m.commeilpatoitpjrleCh. XVII, t. Dieu tient, 

d#, MWM m« dtn» ta Vrig«e. Mm k foire ftttYorr fwr iin4t dire-, depui* le commencement du monde, ua 

rjue 1a manière de lire ordinaire eft la meilleure. icgitte des hommes vertueux. Voyez fur le Ch;p. m, f. 

•{r- S- D< fnbfifttr] Dt ftirt. Ccft un Lwiaiimc , car on ' • 
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écrit dans le livre de vie de l'agneau immolé, depuis la création au mon- 
de , l'adoreront. 9 Si quelcun a des oreilles, qu'il écoute. ,n Si quekun 
emmeine les autres en captivité, il y ira lui-même; fi quelcun tue les au- 
tres par i'epee, il faut qu'if meure aufli par i'épee. C'cft ici que doit fa- 
roitre la confiance 8c la foi des Saints. 

" Je vis encore une autre Bête, qui fortoit de la terre , 8c qui avoic 
deux cornes fcmblables à celles de l'agneau , & qui parloit comme le Dra- 
gon. ix Elle exerçoit tout le pouvoir de la première Bête en fa préfence; 
& clic faifoit en forte que la terre & fes habita*» adoroientla première BcV 
rc , dont la blcfliire mortelle avoit été guérie. ,J Elle faifoit aufli de grands 
miracles, de forte qu'elle faifoit defeendre le feu du Ciel en terre, devant 
les hommes. M Elle feduifoir les habitans de la terre , à caufe des mira- 
cles , qu'elle avôrtle pouvoir de faire, en préfence de la Bête; 8c ejleleur 
dit d'élcvcr une ftatuc à la Bête, qui avoit reçu la plaie mortelle & qui en 
avoit été guérie. ,J Elle reçut le pouvoir d'animer cette ftatuc, en forte 
qu'elle parlât , 8c de faire que ceux qui n'adoreroient pas la ftatuc de Ta 
Bête fuiTent tuez. ,6 EMe fitenfuitc en forte que tous, petits 8c grands, 
riches & pauvres , libres 8c efclaves , prirent une marque qu'elle leur don- 
na ; fur leur main» droite, ou fur 1 leur front ; ,? 8c que perfonne ne pût nf* 
acheter, ni vendre , qui n'eût pas la marque ou le nom de la Bête , ou le 
nombre de fon nom. 8 C'cft ici que doit parottxr le (avoir. Que ceux 
qui ont de l'efprit comptent le nombre de la Bête , car c'eft un nombre- 
d^homme Se ce> «ombre eft fix-ccnts-foixantc-ftx. . 
'." ^ i ■- 7 v .T. c. ci . — , ! „ ». 

# MÏiJlr'tafrfUty OltfSi. Dtût ce»Troph«ies, le r-r». On » ptéfcrd le premiet fern, i oufe de b fuùt Une. 

lucient. le wfls St l>vcn<t fon» Iohvciu confondus. On pemiuie ne peut pu être «umee. 

?e Lttâ p« piket .infi én F,*H«is, «» »*» rien f. ... U f<J?i L* Le t*» 4e cette «Pitf- 

ch»n« tu feu». uoa efi comme celui du *. 10. 

y. 7t+ V*<pt**] EUttri, Ggaifie nne une Ou, fdtm] <>/•.>.* e*. ',' 

-vss, ' '.'u '■ :v$r \v\ : > : !.. . -.h;;, h :& M r.:'A\ 

■ » • ^ C » A* B I T R E XI V*' ~. LOOOlt: \ulnO ' • — 

. v'tiv.;."; •»! ' '» •.'; ./: > .. - îttr.oi -ai/io t't£fltt>ëpi:fe! ' . 
E vis-après cela- J* Agneau , qui etpit fur la montagne de Sion, 8c qui 

avoit avec lui cent-quarante-quatre mille perfonnes , qui avoient le 

nom de ^on Pcrç écrit fur leur front. 1 J'ouïs alors une voix, qui ve- 

noitduCiei, comme le bruit ,de beaucoup d'eau 8c comme celuid'un grand 

tonnerre. J'ente^is;auflj. un ion de joueurs clc harpes , qui touchoient 

leurs, harpes , 3 8c qui chantoient un nouveau cantique devant Je thrône, 

& devant ics_quatre_aiiimaux &JesJtiejilar_ds_*. itp£rfonne lie pojivûit ap^ 

prendre ce nouveau cantique , que les cent-quarante-quatre mille achetez 

de la terre. * 'Ce font ceux , qui rie fe font point Xbuïllcz avez les fem- 

:•;»».. mes, 




V. . • f. V . 



j. Cnu-v*'4mt-iiuurt m Uk} Voyci Ch. VII, 4. n. .- . 
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mes, car ils font vierges, lis fuivent l'Agneau par tout ou il va, & ils ont 
été achetez d'entre les hommes , comme des prémices à Dieu Si à l'Agneau. 
J II ne s eft point trouvé de tromperie dans leur bouche, car ils font irrc- 
préhenfibles devant le thrône de Dieu. 

6 Je vis enfuite un autre Ange, qui voloit par le milieu du Ciel , ayant 
l'Evangile éternel , pour l'annoncer à tous ceux qui habitent fur la terre, 
à toutes les nations, toutes les tribus, toutes les langues Si tous les peu- 
ples , ? & qui difoit à haute voix : craignez Dieu & rendez lui gloire , car 
l'heure de Ion jugement eft venue. Adorez celui qui a fait le Ciel & la 
terre, la mer Si les fontaines. 8 Un autre Ange le fuivit, en difant: Ba- 
bylone eft tombée, elle eft tombée cette grande vjllc, qui a fait boire à 
toutes les nations le vin empoifonne de fa proftitution. 9 Un troificme 
Ange les fuivoit , qui dit aujfi à haute voix : fi quclcun adore la Bête Se 
là ftatue , & s'il en reçoit la marque fur fon front, ou fur la main, " il 
boira auifi du vin de la colère de Dieu, qui fera verle tout pur dans le ca- 
lice de fon indignation; Si il fera tourmenté dans le feu & dans le fouffre, 
en la préfence des faints Anges Se de l'Agneau ; " Si la fumée de fes tour- 
mens s'élèvera , dans toute l'éternité ; fans que ceux qui auront adoré la 
Bête Si fa ftatuc , ou qui auront pris la marque de fon nom , aient de re- 
pos, ni jour, ni nuit. " C'cft ici , où Paroîtra la confiance des Saints. 
C'eft ici , oà fon connaîtra ceux qui gardent les commandemens de Dieu 
& la foi de Jefus. 

13 Après cela j'ouïs une voix, qui venoit du Ciel Se qui me dit: Ecri- 
vez, les morts qui dès à préfent meurent dans le Seigneur font heureux 
(Ouï, dit l'Efprit, afin qu'ils fe repofent de leurs travaux) Si leurs œu- 
vres les fuivent. M Je vis alors une nuée blanche, Si il y avoit quclcun 
aftis fur cette nuée , Si qui reflembloit à un homme , ayant fur fa tetc une 
couronne d'or Si dans fa main une faux trenchante. '» Un autre Ange for- 
tit du Temple, Se cria à haute voix à celui qui ctoit aflis fur la nuée: re- 
muez vôtre faux cV moiflonnez , car le tems de moiflônncr eft venu , puif- 

, que 



1». «. P*r U milûm dm tùl) Voyez Ch. VIII, i}. Coa précédente eft collective, nuit on ne pouvoir pu pir- 

7. Lt vin tmptîftnn:) Le vin dm p*if»n. On ttaJuit ici 1er linu en François. 

thumh poifon , parce qu'il lignifie lt vt»in des bêtes veni- D*«t ttmt l't'tttnitf] *Âmx fitriti du fittlti. 

meutes , dans U Vertion des LXX. Deut. XXXII, 24. Job tf. 11. Omi, d* CLfr», &<. ] Ceft-a d.re . dit l'Ange, 

XX, «. comme au» Chip. IL fie 111. Ou a mis ceci en pitembcfe, 

10. Dm vin de U têlm ] U y a audi en cet endroit à caufe de la conthiiclion OretMC 

tlmmlt, que l'on a traduit têltn , félon fon feus oïdiniire} Lt»<i umvrt, In fmioeni] C'eft-T-dire, qu'ils jom'flcnt de 

parce que l'on ne peut pas dire que Dieu donne dm w* tm- la récompense de leuis bonnes actions s ati lieu que tout 

p*ijWaux hommes , cette espreffion renfermant qnclqoe Je refte de ce qu'où fait Se qu'on polTede, dins cette vie , 

chofe de mauvais en foi. Voyez Ch. XV, 7. C'eft ici une eft entièrement perdu, 8c fans fruit après la mort, 

figure ilVez fréquente , pat laquelle on met un mot en deu* f. 14. ~4 mu htmmt J ~1 un fil, iCktmmt. Voyez fur Ch. 

fens différents , comme en oppolïtion. Voyez Jean 1, ta. I, u. ..." i 

ytrplUHt. Mais ce »eibe fe ptend ailleurs tecs-conw f. 1 J. Semmn.1 Env.ui ou faut. C'cft une minière 

munément pour vrrftr, comme ia. • de parler Cteque fit Latine ; nuis en François on ue dit pas 

#..11. Su itmrmttu} Leur, tturnum , parce que l'expref- l'Utr U f*u.x fur U mrfcn. 

*y 3 > v - a. 
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que la moiflbn de la terre cft mûre. ,6 Celui qui étoit fur la nuée remua 
u faux fur la terre, & la terre fut moulbnnée. ' 7 II fortit encore un au- 
tre Ange du Temple , qui étoit dans le Ciel , ayant aulîî une faux tren- 
chante; ,8 & un autre de l'Autel, qui avoit pouvoir fur le feu, & il cria 
avec un grand cri, à celui qui avoit la faux trenchante: remuez vôtre faux 
trenchante, & coupez les grapes de La vigne de la terre, car les rai fins en 
font mûrs. ' 9 L'Ange donc remua fa faux fur la terre , vendengea la vi- 
gne de la terre & jetta fis raifins dans la grande cuve de la colère de Dieu. 
13 Cette cuve fut foulée hors de la ville, & le fang fortit de la cave, juf- 
qu'au frein des chevaux , dans l'efpace de mille fix-cents ftades. 



Chapitre XV. 



'TE vis enfuite , dans le Ciel, un autre prodige grand & admirable- 
J fept Anges , qui avoient en leur puiffauce les fept dernières plaies , 
*^ parce que la colère de Dieu doit finir par là. 1 Je vis comme une 
mer tranfpare'nte comme du verre , mêlée de feu , & ceux qui revenoient. 
victorieux- de la Bête, de fa ftatue , de fa marque & du nombre de fon 
nom , debout près ,de cette mer de verre, & tenant des harpes de Dieu. 
3 Ils chantoient le cantique de Moïfe , ferviteur de Dieu , & le cantiquede 
l'Agneau, endhant: tes ccuvres font grandes & admirables, ô Seigneur 
Dieu tout-puiflànt; tes voies font juftes & équitables , ô Roi des Saints. 
4 Qui ne te craindrait pas, ô Seigneur, &qui ne glorifierait pas ton nom? 
puis que tu es feul faint, &que toutes les nations viendront t'adorer, par- 
ce que tçé jugemens feront révélez. 

5 Apres cela, je vis le Temple du tabernacle du témoignage s'ouvrir 
dans le Ciel ; 6 & les fept Anges , qui portoient les fept plaies fortirent 
de ce Temple, vêtus d'un lin net & blanc, & ceints autour de la poitri- 
ne de ceintures d'or. 7 Alors l'un des quatre animaux donna aux fept An- 
ges les fept coupes d'or pleines de la colère du Dieu, qui vit éternelle- 
ment. 8 Le Temple fut tout rempli de fumée, à caufe de la gloire &de 
la puiflinçe de Dieu; & perfonne n'y pouvoit entrer , jufqu'à ce que les 
fept plaies des fept Anges fuflënt accomplies. 



i. Tr*9fy*tnttt ifc. ] Voycr Ch. IV, 6. Dieu. 
Si ' i. EqiuidbUi ] VtrntkUi. Mais ce même mot , en 



»• vtrjubtn. Mais ce mime mot , en <f. $. Lt TrmfU dm uhmuclt e>c J U entend ic Temple. 

fc^uon qîLdie "mieux c ou* °û rwàtèi & Bsfdï T'^ |t«èM û !&k« ' **** ''^'k^ comroe cUe ^oit 
1 0 ' «fit » r"gcmeiM de ans le tabernacle Mofciqufc 

Chapitre XVI. 

» A Lors j'ouïs une grande voix, qui fortoit du Temple, & qui di- 
X\Lfoit aux fept Anges, allez verfer les coupes de la colère de Dieu 

al 
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fur la terre. 1 Le premier donc s'en alla & verfa fa coupe fur la terre ; 
8c ceux , qui avoient la marque de la Bètc & qui avoient adoré fa ftatuc , 
furent frappez d'une plaie maligne & doulourcufc. s Le fécond Ange vcr- 
fa fa coupe fur la mer, 8c elle lut changée en-un fang , femblablc-a celui 
d'un cadavre; 8c tous les animaux, qui vivoient dans la mer, moururent. 
1 Le troifiémc Ange verfa ù. coupe fur les rivières , & fur les fontaines r 
8c elles furent changées en fang. * J'entendis alors l'Ange établi fur les 
eaux, qui dit : tu csjuftc, Seigneur, qui es , qui étois 8c qui feras, par- 
ce que tu as fait ce jugement. 6 Les hommes ayant répandu le fang des 
Saints & des Prophètes , tu leur as donné du fang à boire , car ils en font 
dignes. 7 J'en entendis encore un autre, du côté de l'autel, qui dit: ouï, 
Seigneur Dieu tout-puilTant , tes jugemens font équitables 8c juftes. 8 En- 
fuite le troifiémc Ange verfa fa coupe , fur le foleil , 8c on lui donna le 
pouvoir de brûler les hommes par le feu. 9 Les hommes furent enflam- 
mez d'une grande chaleur , & blafphcmercnt le nom de Dieu ; qui a pou- 
voir fur ces chofes. Ils ne fe repentirent point pour lui rendre gloire. "Te 
cinquième Ange verfa fa coupe fur le thrône de la Bête ; fou royaume en 
fut obfcurci , 8c on s'y mordit la langue de douleur. " Les hommes y 
blalphcmerent contre le Dieu du Ciel, de chagrin, 8c à caufede leurs plaies, 
8c ils ne fe repentirent point de leurs actions. 11 Le fixiéme Ange verfa 
fa coupe, fur le grand fleuve d'Euphrate, & fon eau fe tarit; pour pré- 
parer le chemin aux Rois, qui doivent venir d'Orient. ,J Alors je vis 
fortir de la gueule du Dragon , de la gueule de la Béte, 8c de la bouche 
du Faux-prophctc trois Efprits impurs, lêmblables à trois grenouilles. Car 
c'étoient des efprits de Démons, qui faifoient des miracles, &qui alloicnt 
chez les Rois de la terre, 8c de tout le monde, pour les allcmbler afin de 
faire la guerre, ce grand jour du Dieu tout-puùTant. '* (Je m'en vai vc* 
nir, dit le Seigneur , comme un larron. Heureux celui qui veillera &qui 
gardera fes habits, pour ne marcher pas nud , afin qu'on ne voyc pas ce 
qu'il n'eft pas honcre de montrer!) ,û Ils les afTcmblercnt dans un lieu, 
nommé en Hébreu Armageddon. ' 7 Le fentiéme Ange verfa fa coupe fur 
l'air, & il fortit une grande voix du Temple du Ciel , & du côté du thrô- 
ne, qui dit: c'en cft fait. ,s II fe fit des bruits , des tonnerres 8c des éclairs, 
&.un grand tremblement de terre, 8c fi grand qu'il n'en étoit point arrivé 
de fcmblable, depuis que les hommes y font. La grande ville fut par- 
tagée en trois, les villes des nations tombèrent , & la grande Babylonc re- 
vint 



>\ i. i'in/nraifi] Il y a <••■<,■ t- ■ , qui Ggiutîe ordinai- Anges rnWis fur d vcifes chofes , pour en avoir un loin 

remeut ?wrf • ,ii t, miis qui fe prend ici pour «»».'»»»r *, fit- patriculicr. 

Ion l'une de* fign'ficatio s du mot tints, qui nniqiie quel- F^wr^lei ] Voyez fut le Ch. XV, i. 

queîoii i ; r, eu nmc ci-deflou; Ch. XXI, 4. ) % . if. Set hatm] Sa vertu. 

V' 1. U*Aiw t'uhh f-tr ht t*nx ) l'^kn^t Att t*n\. Les tf. l«. ^Atm^ciid*!> ) La w#BMfn» it i'apmilû, ou J,j 

Juifs ôt les anciens Chrétiens etoyoient 'qu'il j. avait de* tn»f,i. 
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vint en mémoire ;\ Dieu , pour lui donner à boire le calice du vin de ion 
indignation & de fa colère. 10 Toutes les îles s'enfuirent , & les monta- 
gnes difparurent. 11 11 tomba du Ciel fur les hommes une grande grcle, 
d'environ du poids d'un talent ; 8c les hommes blafphemerentDieu , à cau- 
fe de la plaie de la grcle , parce qu'elle étoit extrêmement grande. 



f. tt, D» sW» fun talent ~\ Ceft- à-dire , fort grofiè. trois mille fi ces , dont chacun «toit de demi-once. 
Le talent Habuique pefoit quinie cent* onces , coutcnaat 

Chapitre XVII. 

' T 'Un des fept Anges, qui avoicnt les fcpt coupes, vint à moi, 8c 
M j me parla en ces termes : venez & je vous montrerai la condamnation 
de la grande proftitiicc , qui eft firuée fur beaucoup d'eau ; * avec laquelle 
les Rois de la terre ont commis fornication, &du vin delà proftitutiondc 
laquelle les habitansde la terre fe font cnyvrcz. J Enfuite il m'emmena en 
efprit dans un defert , & j'y vis une femme montée fur une Bête de cou- 
leur d'écarlatc , pleine de noms de blafpheme , & qui avoit fept têtes 8c 
dix cornes. 4 Cette femme étoit vetue de pourpre & d'écarlatc , parée 
d'or , de pierres pretieufes , & de perles , & tenoit en fa main un vafe d'or 
plein des abominations 8c de l'impureté de fa fornication. * Elle avoit fon 
nom écrit fur fon front en myftere : la grande Babylone , mere des forni- 
cations 8c des abominations de la terre. 6 Je vis cette femme enyvrceda 
fang des Saints , 8c du fang des martyrs de Jcfus , 8c en la voyant je fus 
faifi d'un grand étonnement. 7 Alors l'Ange me dit : de quoi ctes-vous 
furpris ? Je vous dirai le myftere de cette femme 8c de la Béte qui la por- 
te, 8c qui a fcpt tctes&dix cornes. 8 La Béte, que vous avez vue, a été, 
mais elle n'eft plus. Elle doit monter de l'abîme , 8c enfuitc marcher à la 
ruïne. Les habitans de la terre , dont les noms ne font pas écrits dans le 
livre de vie, depuis la création du monde, s'étonneront en voyant la Bête, 
qui a été, mais qui n'eft plus, 8c qui cft néanmoins. 9 Ccft ici oh garait 
l'cfprit , Ê£ à quoi ton connoitra ceux qui ont du favoir. Les fept têtes 
font fcpt montagnes, fur lefquclles la femme eft afïïfe. 10 Ce font au/fi* 
fcpt Rois , dont cinq ont péri ; il en refte un &»l'autre n'eft pas encore 
venu , & quand il fera venu, il ne demeurera pas long-tems. M La Bête 

qui 



f. tn *i7fitre* Quoi qu'il n'y ait que m-fitt'ritn , dans il. 8c ailleurr. 

l'Original ; ce n'eft pas que S. Jean ait voulu dire que la Sept mm*'nti d-c] 11 p.iroît p»t 11 clairement qu'il **a- * 

famme Ce nommoit mt/ltri , puis qu'il aiourc immédiate- pu de Rome. Toute la ditficuite eft de (avoit II c cft feu- 

meui fon nom ; il faut luppleei U prepolition lyt*, lelou, iemeit de l'ancienne Rome , ou A les applications que l'osa 

ou pat. fait de cette prophétie font bien fondées. 11 eft au moins 

7. Le mtfitrt ) La lignification cachée. VovezCh. I, îo. «min que qui que ce foit, qui puillc imiter les aboroina- 

t. Dont Ut n*nu <>u 1 Voyez Tut le Ch. XIII, I. lions de l'ancienne Rome , mente qu'on lui applique ce 

9. 0:. p*„U j On a fupplce ces mots, comme XII, que dit S. Jean. 
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qui a été , & qui n'eft plus , cft le huitième ; il eft d'entre les fept & il doit 
périr. 11 Les dix cornes, que vous avez vues, font auflTi dix Rois , qui 
n'ont pas encore commencé à régner; mais qui recevront la puiflàncc roya- 
le, avec la Bê e, pour une heure. ,j Ils font tous du même fentiment, 
& ils donneront à la Bête leur autorité & leur puiflàncc. ** Ils feront la 

fuerre à l'Agneau , Si l'Agneau les vaincra ; parce qu'il cft le Seigneur des 
cigneurs Si le Roi des Rois , 8c que ceux qui font avec lui font appeliez, 
choifis Si fidèles. »' 11 me dit encore: l'eau, que vous avez vue, fur la- 
quelle cette proftituée cft aflife, marque les peuples, les multitudes, les 
nations Si les langues. ,6 Les dix cornes que vous avez vues , fur la Bête , 
haïront cette proftituée , la défoleront & la dépouilleront , mangeront fa 
chair Si la brûleront dans le feu ; ' 7 car Dieu leur a mis dans le cœurd'exe- 
cuter fa volonté, d'être du même fentiment, de donner leur royaume à la 
Bête , jufqu'à ce que les paroles de Dieu foient accomplies. ,8 Pour la 
femme, que vous avez vue, c'eft la grande ville, qui règne fur les Rois 
de la terre. 



fi. 14. U/f*lln.&t.1 Dieu ippelle à f* connoiflince, 8e gude, comme 6dele» , ceux qui peifevcicût jufqu'à la Cu, 
dioiût poux lien* ceux qui emballent b lérclsrioa, & xe- Voyez a. Tic:, 1, 10. 

Chapitre XVIII. 

* A Pre'j cela, je vis un autre Ange, qui defeendoit du Ciel , ayant 
JLXune grande puiflàncc, & la terre fut éclairée de fon éclat. 1 II cria 
de toute la force & à haute voix: la grande Babylone cft tombée, elle eft 
tombée , clic eft devenue l'habitation des Démons , la prifon des cfprits 
immondes , & de tous les oifeaux impurs , Si pour lcfquels on a de la hai- 
ne ; 3 parce qu'elle a fait boire à toutes les nations du vin empoifonné de 
fa fornication, que les Rois de la terre ont commis fornication avec elle, 
& que les marchands fe font enrichis de la grandeur de fon luxe. * J'ouïs 
encore une autre voix qui venait du Ciel & qui difoit : fortez de cette vil/e, 
mon peuple , de peur que vous ne vous engagiez dans (es péchez , & que 
vous n'aiycz part à fes plaies. * Cat les peenez fe font accumulez jnfqu'au 
Ciel , & Dieu s'eft reflouvenu de fes injuftiecs. 6 Rendez-lui ce qu'elle 
vous a fait; faites lui en le double, félon fes œuvres ; & dans le même ca- 
lice, qu'elle vous a' vcrlc, verfez lui en deux fois autant. " Caufcz-lui 
des tourmens & des douleurs, à proportion de fon orgueuil Si de fes déli- 
ces; 

fi. T. Di fin 6lst] Di ftiUirt. Voyex fitt a. Cor. III, fi. j. S* fat strnmmln.} Ont fia'vi. 
7. fi. t. Vttfi) Voyez tut Ch. Vin, 10. 

fi. s. Oifaux imfmt 1 Voyez Efiïe XIII, si. Ôc fui». fi. 7. Je n'iptuvirti />««] Ji m vitrai f,int. 

fi. 1. Dm vin empeifané C-c.] Voyez fui Ch. VI», I. 

IL ZI fi. 10. 
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ces; car elle difoit , dans fon cœur: je fuis affife fur le thrâne, comme 
une Reine , je ne ferai point veuve , & je n'éprouverai point le dueuil. 
* C'eft pourquoi fes plaies , la mort , le dueuil & la famine viendront en 
un même jour; elle fera brûlée dans le feu, parce que le Seigneur Dieu, 
qui la condamne, cft puifTant. 9 Les Rois de la terre, qui avoient com- 
mis fornication Si qui avoient vécu dans les délices avec die , la pleure- 
ront & frapperont leur poitrine , quand ils verront la fumée de fon incen- 
die ; 10 & fe tenant loin d'elle , dans la peur que fon fupplice leur caufera, 
ils diront: malheur! malheur! ô grande ville de Babylone , ô puiiTante 
ville , falloit-il que ta condamnation vint dans une heure? "Les marchands 
de la terre pleureront auiTi Si feront en dueuil , à caufe d'elle ; parce que 
perfonne n'achètera plus la charge de leurs vai fléaux: " qui confifloit et* 
or , en argent , en pierres precieufes , en perles , en fin lin , en pourpre , 
en foie , en écarlate , en toutes fortes de bois de citronnier , en toutes for- 
tes de vafes d'ivoire , en toute forte de meubles de bois précieux , en cui- 
vre , en fer & en marbre; ' 3 ni le cinnamome, ni les parfums, ni les oi- 
£nemens, ni l'encens, ni le vin, ni l'huile, ni la fine farine, ni le bled, 
ni le gros bétail , ni les brebis , ni les chevaux , ni les chariots , ni les corps 
Si les ames des hommes. Les fruits, que tu fouhaitois paflionnément, 
t'ont quitté ; tout ce qu'il y avoit de délicat & d'éclattant t'a abandonné, 
& tu ne le recouvreras plus. ' 5 Les marchands de ces fortes de chofes , 
qu'elle avoit enrichis , fe tiendront loin , dans la peur que fon fupplice leur 
caufera. Ils feront dans les larmes & dans le dueuil, ,6 Si diront: malheur! 
malheur! ô grande ville qui étois vêtue de fin lin , de pourpre Si d'écarla- 
tc , qui étois parée d'or , de pierres précieufes Si de perles , faut-il que 
dans une heure de fi grandes richeiTesle foient perdues? 17 Tous les pilo- 
tes , toute la multitude de ceux qui font fur les navires , les mariniers , & 
tous ceux qui negotient fur la mer , fc tiendront loin, 18 & crieront en 
voyant la fumée de fon embrafement , & diront : quelle ville y a-t-il qui 
foit femblable à cette grande ville ? "> Ils jetteront de la poudre fur leurs 
têtes , Si ils fe récrieront, dans les larmes Si dans le dueuil: malheur! mal- 
heur! faut-il que cette grande ville, qui cnrichitîbit tous ceux qui avoient 
dcsvaifïêaux en mer, par fa dépenie, ait été defolée en une heure? xo Mais 
vous Ciel réjouïiTez-vous à caufe d'elle , & vous aufli , faints Apôtres Si 
Prophètes ; parce que Dieu Ta condamnée , à caufe du mal qu'elle vous 

avoit 

y. 10. 7)4*1 U peur] <*uft it U tra ; *'t it /»« Çufflut. efdaves, eat Ici deux etptetfiom fignifient h même chofe. 
y. it. L* ilurjr ù-t.l La tiur^t <C.t, d\r^tnt crr. Voyez Ezcrh. X.XVII, ij. Il y » pluficurs exportions dans 

y. 13, Ot Cttwitt \ Dont on fai'oit des ub!cj Se d'au- cet eudioit d'Ezechi»!, que l'on voit aufli ici. Voyez Une 
lia mei ble», que l'on eftitnoic beaucoup. Voyez Plin* Liv. icmblab'.e tepetition r. 17. 

XUl.c t J; . «- 4J> . , j 1* U>fn*i fw tmfmhtbris *W.] Ltsftmks ém i,fir 

y. 1 j. Lr tt'p tr Ut *mti ici kmmt } C cft-i-duc , des it i*u amt. 

t- M. 
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avoit fait. M Alors un fort Ange leva une grofle pierre , comme une meu- 
le , & la jetta dans la mer , en difant : c'eft ainfi que Babylone , cette gran- 
de ville, fera jettee avec violence & qu'on ne la trouvera plus. " La voix 
des joueurs de harpe , des muficiens , & des joiieurs de flûte & des trom- 
pettes ne s'entendra plus en toi. On n'y trouvera nul artifan , de quelque 
métier que ce foit ; & l'on n'entendra plus en toi le bruit de la meule. 
** On ne verra plus en toi la lumière des lampes, la voix des époux ik 
des époufes ne s'y entendra plus ; car tes marchands étoient les grands 
feigneurs de la terre, parce cjuc les nations avoient été féduites par tes 
enchantemens. On a trouve , dans ccttc ville , le fang des Prophètes 
& des Saints & de tous ceux qui ont été égorgez fur la terre. 

• il. Leva mu rrtfe fient trt. ] Ceft une a&ion fym- autres péchez. 

bolique , fembUble à celle que l'on lit Jerem. U, 6 } . tf. i+ 0» * trtmv,' U 0, • (rt. ] Ou l'j trouvée coupable 

■ f. 11. Ctr ut MJn.Vn: C~c ] Ceû qu'une des raifonsde du meutue des faims, 6c d'une infinité d'auucs petfouiics. 

U tuïae de cette Babylone eft Ton luxe exceffif , joint à te» Voyez Jetem. II, 14. 

Chapitre XIX. 

<r A Pre*s cela , j'entendis une grande voix d'une nombreufe multitu- 
jtx.de, dans le Ciel , qui difoit : louez le Seigneur; falut, gloire, 
honneur & puiflance au Seigneur nôtre Dieu ; 1 parce que fes jugemens 
font équitables & juftes ; puis qu'il a condamné la grande proftituce , qui 
çorrompoit toute la terre, par la proftitution ; & qu'il a vangé fur elle le 
lang de fes ferviteurs, ( 3 on dit une féconde fois: lollcz Dieu) & fa fu- 
mée montera éternellement. 4 Alors les vingt-quatre Anciens tk les qua- 
tre animaux fe profternerent , & adorèrent Dieu qui étoit afïis fur le thrô- 
ne , en dilànt : Amen , lollez le Seigneur. J II fortit encore une voix du 
thrône, qui dit : loUez nôtre Dieu, vous tous qui êtes fes ferviteurs, & 

âui le craignez, petits & grands. 6 J'entendis alors une voix d'une gran- 
e multitude, comme le bruit de beaucoup d'eau , ou celui d'un grand 
tonnerre , & qui difoit: louez le Seigneur ; car le Seigneur Dieu tout-puif- 
fant s'eft mis à régner. 7 RéjouïiTons-nous , foyons ravis de joie , & ren- 
dons lui gloire ; car les noces de l'Agneau font venues , & fon époufe s'eft 
préparée. 8 On lui a permis de fe revêtir de lin net & blanc ; car le lin 
marque les bonnes actions des Saints. 9 Alors FAngc , qui m* avoit parlé, 
me dit: écrivez, heureux ceux qui font invitez aux noces de l'Agneau» 
Il ajouta: ces difeours font les véritables difeours de Dieu ; 10 & je tom- 
bai 

v. i. !..-»{ a U 5t:"«i 1 ^AlUlutU, qui eft un mot Hc- Voyez Pf. XCUI, i. 
bieu, qui fignifie imt U Stipttur. Voyez le H*. CL. i. Cm U li* m*r<fu* &<.] Le lin blanc. Voyez Ch. 

jfr. z. Eyifktti] Voyez fur Ch. XV. i. VI, 1 1. VA, >. fie fui». 

f. *. s't<t mit 4 y-.'rr) *A rffr/. A fait voit, pat des jfr. to. P*ur l'Admet] S. Jean fait cette aâion, en vifion, 
cfko feaubles, qu'il règne v entablement fui les hommei. fui les mots qu'il Tcnoit <fouïi ; <" difitmi [m lu veriu- 

Zzz hlu 
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bai à fes pieds pour l'adorer, mais il me dit : gardez-vous de le faire, car 
je fuis ferviteur de 'Dieu , comme vous Se vos frères ; qui retiennent le té- 
moignage de Jefus. Adorez Dieu , car le témoignage de Jefus eft un ef- 
prit de prophétie. 

11 Je vis enfuite le Ciel ouvert , & // en fortït un cheval blanc, & celui 
qui étoit monté defïiis s'appclloit le fidèle Se le véritable. H juge Se fait 
la guerre justement. 11 Ses yeux etoient comme une flamme de feu, il 
avoit fur fa tête plufieurs diadèmes, Se un nom écrit que nul ne connoît, 
que lui-même. ,J II avoit un manteau teint dans du fang , Se il fe nom- 
moit la Parole de Dieu. Les armées, qui font au Ciel , le fui- 
voient , fur des chevaux blancs, & leurs habits étoient de lin blanc Se net. 
'* Une èpée trenchante fortoit de fa bouche, pour en frapper les nations. 
II les gouvernera avec un (centre de fer , & il foulera lui feul la cuve du 
vin de la colère , & de l'indignation du Dieu tout-puiilânr. 16 Ce nom 
étoit écrit fur fon manteau & lur fa cuillê: le Roi des Rois et le 
Seigneur des Seigneurs. 

«? Je vis auflî un Ange, qui fe tenoit debout fur le Soleil Se qui s'écria 
à haute voix , en s'adrelTant aux oifeaux , qui volent par le milieu du Cie^ 
Venez Se aflèmblez-vous , pour être au louper du grand Dieu ; lff pour y 
manger la chair des Rois , la chair des officiers de guerre , là chair des 
puirfans , la chair des chevaux & de ceux qui les montoient, la chair de 
tous les libres Se de tous les efclaves , des petits Se des grands. 

' 9 Je vis alors la Bête , Se les - Rois de la terre , avec leurs armées a£ 
femblées , pour faire la guerre à celui qui étoit afïîs fur le cheval blanc Se 
à fon armée. 10 La Bête fur enluite prife, Se avec elle fe Faux-prophete, 
qui faifoit en fa préfence des miracles ; par lefquels il ieduifoit ceux qui 
avoient pris la marque de la Bcte , Se qui adoroient (à (latue ; Se ces deux 
furent jettez tout vivans dans l'étang brûlant de feu Se de fouffre. 11 Le 
relie fut tué, par l'épée qui fortoit de la bouche de celui qui étoit monté 
fur le cheval bUnc y Se tous les oifeaux fe foulèrent de leur chair. 

C H A- 



etoit 
rloit; 



ilu diftun dt PU* ; dans la penfee qu'il eut que ce n* 
pas un Ange , mai» Jefns'Chriû lui-même, qui lui pu 
M dans qui on adore 1a Divinité, qui habite corporel leinent 
en lui s ou l'on s'.baifTe devant die, comme devant la pie. 
naieie caufe de toutes choies. C'eft un culte qu'on ne peut 
pas rc.d.e a un Ange. 

. Qui rt iennem le lémtigin^t ire. ] Qui rendent conft.m- 
pieut témo-gns^c à la vente de ' Lvangile. 

Ef un tfint de Prephttie] C'ell-idire , ceux qui rendent 
U-uo'gua*: » Jefui Chiifi , orume vaut ùacs , iou lia- 



pbetr s, ou Envoyez de Dieu, comme je le fuis, fit font pu 
conrequciit égaux à moi. 

v . i a. Vn Htm ire. ) Une autorité dont perfooae ne con- 
çoit bien l'étendue que lui-même. Voyez Niil. II, 9. 

11, La ftrtltdt Dit») Ou, U or, Utint. Voyez, 
fur J.*an I, 1. 

fi 15. U feu tré lui fini &e.] Vcvlz fcfaîe LXI11, |. 
tf. H. De, OJji.itu dt £*m,y Du ttmmewiUiu dt mile 
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Chapitre XX. " 

•TE vis cnfuitc un Ange defçendant du Ciel , Se tenant la clef de Tabt- 
I me , avec une grande chaine dans fa main. * 11 fe faifit du Dragon, 
ou de l'ancien Serpent , qui eft le Diable ou Satan, Se le lia pour mil- 
le ans. 3 H le jetta dans l'abîme , qu'il ferma & féla fur lui , afin qu'il ne 
trompât plus les nations , jufqu'à ce que les mille ans fuflent écoulez; 
après lefquels il doit être délié , pour un peu de tems. 

* Je vis auiT» des thrônes Se des gens , qui suffirent dciTus , à qui le pou- 
voir de juger fut donné ; & les ames de ceux , qui avoient eu la tête tran- 
chée pour le témoignage qu'ils avaient rendu à Jcfus Se à caufe de la pa- 
role de Dieu, qui n'avoient point adoré la Bête, ni fa ftatue , qui n'a- 
voient reçu là marque ni fur leur front , ni fur leur main, Se qui dévoient 
Vivre & régner avec Jefus-Chrift , pendant mille ans. 5 Le reffe des morts 
ne relTufcitcra point , que ces mille ans ne (oient écoulez. C'eft ici la pre- 
mière réfurrection. 6 Heureux Se iaints ceux qui ont part à la première 
réfurreclïon ! La mort féconde n'aura point de pouvoir fur eux , mais ils 
feront Sacrificateurs de Dieu & de JeJus-C\ïùR. , Se régneront avec lui pen- 
dant mille ans. 7 Mais quand les mille ans feront écoulez , Satan fera 
délivré de fa prifon , 8 Se il fortira pour ieduirc les nations qui font aux 
quatre coins de la terre , Se Gog Se Magog ; afin de les afTembler pour fai- 
re la guerre , Se leur nombre fera comme le faMc de la mer. 9 Ils monte- 
ront fur toute l'étendue de la terre , Se ils aflîcgcront le camp des Saints 
Se la ville chérie. Mais il defeendra du Ciel un feu envoyé de Dieu , qui 
les dévorera, 10 Le Diable, qui les lèduifoit , ferajetté dans l'étang de 
feu Se de fouffre , où fout la Bête Se le Faux-prophete , Se ils feront tour- 
mentez jour Se nuit , pendant toute l'éternité. 

11 Je vis enfuite un grand thrône blanc Se quelcun qui éroit aflis deflus , 
de devant qui la terre Se le Ciel s'enfuirent , en forte qu'on ne les trouva 
plus. 11 Je vis les morts petits & grands debout, devant Dieu, Si les li- 
vres furent ouverts , Si un entre autres , qui étoit le livre de vie. Les 
morts furent après cela jugez félon leurs œuvres , par ce qui étoit écrit 
dans ces livres. 13 La mer avoit rendu les morts, qui y étoient, Si la 
mort Si le (ëpulcrc avoient auiTi rendu ceux qu'ils avoient , Si chacun fut 

juge 

y-, 10. Ptndnnt Ittt't etitrllftf] ^Anx fittlri .//■ ffttt*. \%. L» mit t> It r/p:,fcTi] Tant CWI* qui étoient 

tf. 1 1. On nt Iti frmv4 ftm) Le»r Ut» ne f*t fltu trin- mort» fans avoir été en'e.ciis, q-e cent qui l'éioienr. Cu 

vi. tUdtt eft en cet coJioit le fepulcré. 5. \?m en pjrte ici 

tî. tt liwt A* vit ] Le livre où étoient écrit» lei 6c aj fuivi„t comme Je peHbnne< , fclon le flile des 

norr- .lemix qui ivo ; ent vécu jtuqu'iloij, cmfotmemsot Prophète» «le l'Ancien Tcftatnenr. Voy« £f»ic XXV1U, 

aux commandemeiu Je Dieu. Le» autre» livres funt ceux ij, It. fle X1XVU1, II. 

d.a» kfquclt les acVoru dci mlduau avoient etc écrite*. 



Digitized by Google 



3*6 . . APOCALYPSE Chap. XXI. 

juge félon fcs œuvres. H La mort & le fépulcre furent jettez dans l'étang 
de feu. C'cfl: ici la féconde mort. 'F Quiconque ne fut pas trouvé écrit, 
dans le livre de vie, fut jetté dans 1 crang de feu. 



v. 14. Fmr» jntit.&c. \ L' Apôtre fuit ici la profopopée iii muquoit le lieu de* peine* , il n'tarolt pis pû parlée 
du verfet précèdent . & veut dire, qu'après le jugeaient , alnli. 
il n'y auxa plus de mou , ni de fcpulcrc. Si le mot H*- 

" ï •*»*#• • 

Chapitre XXI. 

' A P RES ce ^ a » i e vis un Ciel nouveau & une terre nouvelle ; car le 
JLJL premier Ciel & là première terre ctoient partez , & la mer n'étoic 
plus. 2 Moi Jean je vis la fainte ville , la nouvelle Jerufalcm , qui defc 
cendoit du Ciel ! i d'auprès de Dietr", & qui étoit prête , comme une Epou- 
fe parée pour forf Epoux. 3 Alors j'entendis une grande voix, qui venait 
du Ciel h qui difoit: voici le tabernacle de Dieu , avec les hommes , il 
demeurera avec eux , ils feront fon peuple & Dieu lui-même fera avec eux, 
comme leur Dieu. 4 Dieu eflîiyera toutes les larmes de leurs yeux, la 
mort ne fera plus , le dueuil , les cris & les douleurs ceflèront ; parce que 
ce qui a précédé fera palTé. * Celui qui étoit aflïs fur le thrône dit aiîffi: 
je m'en vai faire toutes chofes nouvelles. Ecrivez , ajoûta-t-il , car ces 
<lifcours font véritables & dignes de foi. 6 II me dit encore : ç'en eft fait. 
Je fuis l'Alpha & l'Oméga , le commencement & la fin. Je donnerai gra- 
tuitement à ceux qui ont foif à boire de la fource d'une eau vive. 7 Celui 
qui aura vaincu poflèdera toutes ces chofes. Je ferai fon Dieu, & il fera 
mon fils. 8 Mais les timides , les incrédules , les abominables , les meur- 
triers , les fornicateurs , les empoifonneurs , les idolâtres & tous les men- 
teurs auront part à l'étang brûlant de feu & de fouffre; ce qui eft la fé- 
conde mort. 

9 Alors un des fept Anges , qui avoient les fept coupes pleines des lèpt 
dernières plaies , vint à moi & me dit: Venez ici, oc je vous montrerai 
l'Epoufe, qui eft la femme de l'Agneau. *° Il me tranfporta en efprit fur 
une grande & haute montagne, & il me montra la grande ville, la fainte 
Jcrulaiem , qui defeendoit du Ciel d'auprès de Dieu , "qui avoit au mi- 
lieu (telle la gloire de Dieu; & le flambeau qui l'cclairoit reiTembloit à 
une pierre de grand prix, tel que feroit un jafpe tranfparent comme le cryf- 
tal. 11 Elle avoit des murs grands 3c hauts , où il y avoit douze portes , 

& 



4- Utiêuttvfi] C'eftce que lignifie ici •»'■#», 8c non tf. t. Mtnttun] Pcrfidej, qui fioûent leurs fetments 8c 
// trsvMl. Voyez Ch. XVI, 10, j font de faux contrac^i. Voyez i. Tim. U to, fit ci-defl'ous 

if. 6. Ctn eft fut ] Tout eft palft. Voyez Ch. XVI, «7- Ch. XXU, u. 

Je fuit P *Aij,. .-. cri. J Voyez lût le Ch. I, ». La ftn-M m$rt] La première eft U fepamion du corps 

Jt àmnrAi pAtmitmm] Vojrex Elaïc Vf, u 6c de l'une. 

it- u. 
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& douze Anges commis fur ces portes , avec des infcriptions de noms , 
qui écoient les noms des douze tribus des Ifraëlites. ,J Trois de ces por- 
tes étoient à l'orient, trois au feptentrion, trois au midi & trois à l'occi- 
dent. '* Ces murs avoient douze fondemens, fur lefquels étoient gravez 
les noms des douze Apôtres de l'Agneau. »J Celui qui parioit avec moi 
avoit un rofeau d'or, pour mefurer la ville, fes portes & fes murs. ,6 Cet- 
te ville étoit quarrec & fa longueur égale à fa largeur. Il mefura la ville 
avec fon rofeau , & il la trouva de douze mille ltades. Sa longueur, fa 
largeur & fa hauteur étoient égales. * 7 II en mefura auflï les murs, qui 
étoient de cent-quarante-quatre coudées , d'un homme , tel qu'étoit cet 
Anse. ,8 Ces murs étoient compofez de jafpe , & la ville étoit d'or pur, 
& icmblable à un verre très-clair. 19 Les fondemcns des murs de la ville 
étoient embellis de toutes fortes de pierres précieufes. Le premier fon- 
dement étoit de jafpe, le fécond de faphir, le troifiéme de calcédoine , 
le quatrième d'émeraude, *° le cinquième de fardonyx , le fixiéme de fardoi- 
ne , le feptiéme de chryfolythe , le huitième de béryl , le neuvième de to- 
paze , le dixième de chryfoprafe , l'onzième d'hyacinthe , le douzième 
d'amethyfte. n Les douze portes étoient douze perles , & chaque por- 
te étoit faite, d'une feule perle , & la place de la ville étoit d'un or pur , 
comme du verre tranfparent. " Je n'y vis aucun Temple , car le Seigneur 
Dieu tout-puiïïànt & l'Agneau font fon Temple. * J Cette ville n'a befoin 
ni du Soleil, ni de la Lune, pour l'éclairer ; car la gloire de Dieu l'éclai- 
re & l'Agneau eft fa lampe. ^ Ceux qui feront fauvez d'entre les nations 
marcheront à fa lumière , & les Rois de la terre y porteront ce qu'ils ont 
de riche & de précieux. * s On n'en fermera point les portes de jour, car 
il n'y aura point là de nuit. 16 On y portera ce que les nations ont de 
riche & de précieux. 17 II n'y entrera rien de fouillé , ni aucun de ceux, 
qui commettent quelque abomination , ou qui mentent ; mais feulement • 
ceux qui font écrits au livre de vie de l'Agneau. 



jjr. I*. Sm hauteur] Ou depuis le pied de la montagne , I}. Ct qu'ili mt dt rithe eV dt pre'fùmx] Ltwr tlti't ir 

fut laquelle elle étoit bitie , ou depuis fes fondemcns. Itur btuntur. En Hebieu itmkad, qui lignifie ordinairement 

îï. S»nt fan TtmpU] C'cft-à-diic , qu'on les adore gl»irt , lignifie auiîi rUkrjft ; 8c ttmti, que l'on traduit 

pai tout. neur, eft ulli U ftitt. 

Chapitre XXII. 

' T L me montra encore un fleuve clair d'une eau vive , & brillant com- 
JL me du cryftal , qui fortoit du thrône de Dieu & de l'Agneau. 1 Au 

milieu 



ifr. ». D»»*f fiii dtt fmiti ] Dtuts fruits. La fuire fait année. Voyez Ezefh. XLVII, ». ôc fuir, 
Tou qu'il faut cmendte douze toit des fruits , dius une 
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milieu delà place , des deux côtezdu fleuve, écoit l'arbre de vie qui por- 
te douze fois des fruits , donnant fon fruit chaque mois ; & les feuilles de 
cet arbre font pour la guérifon des nations. 3 II n'y aura plus d'anadie- 
mc, contre perfonne, le thrône de Dieu & de l'Agneau fera en elle, & 
fes ferviteurs le ferviront. 4 Ils verront fon vifage & fon nom fera écrit 
fui leur front. * 11 n'y aura plus là de nuit, ils n'auront pas befoin de 
lampe, ni de la lumière du Soleil; car le Seigneur Dieu les éclairera, 8c 
ils régneront éternellement. 6 L'Ange me dit encore : ces difeours font 
dignes de foi & véritables, & le Seigneur , Dieu des Saints Propheces, a 
envoyé fon Ange, pour montrer à les ferviteurs ce qui doit arriver en peu 
de tems. 7 Je m'en vai venir bien-tôt. ( Heureux celui qui prend garde 
aux difeours de la Prophétie de ce livre ! ) b C'cft moi Jean , qui ai vû ces 
choies & qui les ai ouïes. Après les avoir ouïes & vues , je me jettai aux 
pieds de l'Ange, qui me les avoit montrées , pour l'adorer. 9 Mais 
il me dit : gardez-vous de le faire , car je fuis ferviteur de 'Dieu , comme 
vous & comme vos frères les Prophètes & ceux qui prennent garde aux 
paroles de ce livre. Adorez pieu. 

lJ II ajoûta: ne fêlez point les difeours de la Prophétie de ce livre, car 
le tems en eft proche. " Que celui , qui fait de mauvaifes actions , en 
fafîe encore ; que celui , qui eft fouillé , fe fouïlle encore ; que celui , qui 
eft jufte , faue encore des actions de juftice , & que celui , qui eft laint , 
fe fanétifie encore. " Je m'en vai venir bien-tôt , & j'ai ma recompenfe 
avec moi , pour rendre à chacun , félon que feront fes œuvres. ,J Je fuis 
l'Alpha & l'Oméga, le commencement & la fin, Je premier 8c le dernier.' 

l * Heureux ceux qui font fes commandemens , afin d'avoir droit à l'ar- 
bre de vie, & d'entrer dans la fainte ville par les portes! ,J Mais dehors 

les 



y. J. Il n'y **r* fU: f*<u*hrmt] II ne s'y trouvera plus mot. Les difeours de Jefus-Chrift font bien 

perfonne, qui mérite J'crc aruthematiié, les EvangcliUcs , nais la diverfité , qu'il y a 

f. 4. S*r ,tnr fi™,] Voyez Ch. VII, }. XIV, ». fait voit qu'ils n'eu rapportent que le leni. 

f. t. Jt m* jmd 4«r fui, ] II ne faut pas cmendte te- f. 10. Nt /»/«. t>«i« ) Publiex-les d'abord. Voy« fur 

cà , comme fi S. Jean s'etoit jetté , en vuîon , une féconde le Ch. X, 4. ou il y a un commandement contraire à l'égard 



fois aux pieds de 1'A.ngc, qui lui fiifoit voit les images de de certaines révélations, 

l'avenir. Il n'y a aucune apparence qu'aptes avoit été une f. 11. S*t tetmi qui fait e>c] Cet! comme G l'Ange di- 

fon repris de ce qu'il a»oit fait , i! y fott fi ptompiement foit : que les hommes vivent, comme ils voudront , que 

tetombé. î : ne fait donc que tacoutt r une féconde fois ce les médians s'adonnent au mal , & les bons au bien -, Jefus- 



0 :1 lui é-oit srrrvé auparavant Ch. XIX, 10. La petite dif- Chrift ne viendra pas moins, pout les juger, 

♦erence qu'il y a entre les mots de l'Ange , comme ils font Faft nntu du éiittm jmft, ] Il faut traduire ainfi foit 

rapportez ici , 6c comme ils font au Ch. XIX. n'ell d'aucu- qu'on life iikfùtthtitt», qu'il foit juftifie comme il y a dans 

rte confequence, puce que te fens en eft le même. Il y a Ji plupart des exemplaires , foit qu'on life, comme il y » 

au Ch. XIX. r*r tt <im,<x*« f f dt Jtf», tft un ,fpri, dt fnfk,- dans celui d'Alexandrie, dilyutfattn fïùtfiit, , faflë la juf- 

»«, 6t le fens de ces mou eft compris dans celui de ?,»• tice , qui eft une exprcflïon commune, dans S. Jean. Voyei 

5Urttt qui eft ici de pla», comme 00 Ta fiit voir fur le Ch. 1. Ep. II, s». III, 9. 

;iX. Si S. Jean dit ici, que c'cft apri, vu tr •»« ce \. ta. Jt m'tn wi vtmr t>e. ] L'Ange parle ainfi repre'- 

qu'il y a dans ce livre, qu'il fc fetta i genoux devant l'An- Tentant la perfonne de Jcfus Chrifl, comme au Ch. L 

ge ; il faut enter, rc ces paroles noc de toutes les vitions, f. 14. Htmrtttx &t. ] Ceft une parenthefe de S. Jean. 



dune majucae duecte , S. Jean les « rapportées mot pour 



de la plus grande patrie. On ne peut pas objecter 1 Ceux qui parlent, dans ce livre, mêlent Couvent leurs dif- 
"icarion. que les paroles «de l'Ange étant < 

II, : LU 

16. 
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les chiens , les empoifonneurs , les impudiques , les homicides , les ido- 
lâtres» & quiconque aime le menfonge, & le pratique. 

,6 Moi Jefus j'ai envoyé mon Ange , pour annoncer ceci dans les Egli- 
fes. Je fuis le rejetton & la poftericé de David , l'étoile brillante & qui 
paroît le matin. 

17 L'efprit & l'Epoufc difent : venez. Que celui qui entend ceci dife 
aufli : venez. Que celui qui a foif vienne , « que celui qui voudra reçoi- 
ve de l'eau vive gratuitement. 

,8 Je déclare à tous ceux qui entendront le difeours de la Prophétie de 
ce Livre , que il quelcun y ajoûte quelque chofe , Dieu le frappera des 
plaies , qui font écrites dans ce Livre ; 19 « que fi quelcun retranche quel- 
que choie des difeours du Livre de cette Prophétie, Dieu lui ôtera la part 
qu'il a dans le livre de vie, dans la ville fainte, &dans ce qui eft écrit dans 
ce Livre. 

10 Celui qui témoigne ces chofes dit: ouï , je viens bien-tôt. Amen. 
Ouï, Seigneur Jefus, venez. La grâce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
foit avec vous tous. Amen. 

Fin de l'Apocalypse. 



f. Xi. iùi &c ] C'eA encore l'Ange, qui pailc , comme f. U. 

Tous li petfonne de Tefus-Chiift. Voyez Matth. VU1, j. Se ^Amu» , Ouï &c ] Ce font de» paroles de S. Jean, fou- 

fuiv. compare' arec Loc VII, t. haitant l'avenemenc de Notre Seigneur ; auxquelles je foul- 

L* rtjtttt» cW. ] Voyez Ch. V, $. cris de tout mon coeur, en nniûant mes notes, Ce en con- 

L'rttiU &c] Voyez fur Ch. H, itV iiderant le labytàuhe d'erreurs, où la plupart des Chrétiens 

jfr. 17. L'EArit 1 L'Ange, comme aux Ch. II, fie III. font engagez, les diviûous (caudal eufes qui les réparent, les 

VEpnfi] L'Eglifc Chrétienne. crimes qui fe commettent par tour, 8t les guerres cruel- 

f. if. Jt ihiut ire ] S. Jean dit ceci contre les Copif- les qui enfanglantent fi fréquemment l'Europe. Qui ne 

tes négligeas, 8c contre les Fauflâires ; afin que cette rro- fouhaiteroit le lever de VEtiilt 4» m*ri* , qui vienne difli- 

pbetic parvint à la pofterité, (ans changement. per les ténèbres de l'ignorance , des erreurs , 6c des paf- 

fi. t». Dans t* fui tfi itrù érr.] Dans les promettes qui fions, qui couvrent toute la terre? Oui ne foupiretoir pour 

font faites ici à tous ceux qui obïerveront 1 Evangile , 8c la venue du Juge , qui doit faite ceflèr pour jamais tant de 

dont petfonne n'eft exclus que par fa faute. defordres fit tant de ci unes ? Ouï, Sxignkv*. Jt* 

f. io. oiui 9» u'mo^.t) Qui dit, ou qui déclare , SUS, VKMXZ. 

Fm des Remarques fur l'A p o c a l y p s e. 
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CHRONOLOGIE 

DES LIVRES 



D U 



NOUVEAU TESTAMENT. 



• . . . 



MI. 

Lin. 

LVII. 



L'Evangile de S. Matthieu. 
V Evangile de S. Marc. 
U Evangile de S. Luc. 

On ne fait pas l'année , dans laquelle chacun de 
ces Evangiles a été écrit ; mais il y a très-grande 
apparence qu'ils Vont été avant la ruine dejeru- 
falem ; qui arriva Pan lxx. de la naijfance de Je- 
fus-Chrtft, félon l'Ere Commune, ou la féconde de 
l'Empire de Vejpajkn. » 
La T. aux Thejfaloniciens. 
La II. Thejfaloniciens. 

La I. aux Corinthiens. 
L'Epttre aux G date s , la même année. 
La II. aux Corinthiens, la même année. 
L'Epttre aux Romains. 

aux Ephefans. 

aux Thilipfiens. 

aux Colofjfens. 

à Thilemon. 
Les Epttres de S. Ticrre vers le même tems. 
Les Actes des Apôtres. lxiii. 
La I. à Timothée. lxv. 
L'Epttre à Tite , la même année. 
La II. à Ttmothée. lxvil 
L'Epitre de S. Jude. 
L'Epttre de S. Jaques. 

Aaa 2 



de J. C. 



LXII. 



• • • > 



XII. 

XIII. 
de Ne» 

m. 



IX. 

x. 

XI. 
XIII. 



L'Epi- 
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CHRONOLOGIE. 

LEpilre aux Hébreux. . . . « .... 

Celtes de S. Jean. .... .... 

Son Apocalypfi. 
Son Evangile. 

On ne fait pas les tetns auxquels ces 
livres ont été écrits, mais il y a apparence que fa 
été après tous les Ecrits d* S. Taul. S. Jean en 
particulier ayant vécu frès-long tems , a écrit le 
dernier de '<j«x , Ç£ après la ruine de Jerufalem ; 
au moins fin Evangile, car quelques-uns crqyent 
que fin Jpocakpfea été écrite auparavant. 

FIN DU II. TOME. 



